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= RAPPORT 


DK LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ SUR LES COMPTES DE L'EXERCICE 
* BE L'ANNÉE 4874. 


Messmurs, 
La Commission de Comptabilité a Phoanqu de vous présenter 
et de soumettre à votre approbation : . 
4° Le compte des recettes et des dépenses ; 
8* Le. bilan de la Société; 
3 Le compte des jetons de: présence. 


COMPTE DE M. LE TRÉSORIER. 
L'encaisse de M. le Trésorier était, au 34 décembre +. 
4878, des : ss ae umete rat 7 667 fr. 34 
Les recettes de toute nature, effectuées pendant 
l’année 4874, se sont élevées, jusqu'au 34 décembre 


41874, à... ... re usés ... 98568fr. 85 
| Ensemble. ,...... . 402 233fr.49 
. Le chapitre des dépenses pendant le même exer- 
cice s'élève à. .. . .. RE …. 91 354fr. 48 
L'encaisse de M. le Trésorier est donc, au 34 dé- 
cembre 1874, de ste ee air amsccsss.. 40 878fr. 71 
ss 


. et sera porté au budget de l'exercice de l’année 4876. 
La Commission considère comme un devoir de vous dire qu ’elle 
‘trouvé, comme les années passées, un orûre parfait dans la comp- 
tabilité de M. le Trésorier, et la Commission ne veut pas terminer 
son Rapport sans lui adresser ses remerciements. | 


BILAN DE LA SOCIÉTÉ. 
ACTIF, 
ART. 4". En caisse au 31 décembre Te .. 40 878 fr. 74 


ns 


À reporter, . .. 10 878 Îr. 74 


6 RAFPORT 
Report. . .. 410 878 fr. 74 


AuT. 2. Recouvrements arriérés sur les exer- . 
cices antérieurs à 4874 et sur l'exercice 4874. . 40840 fr. p. 


AnT. 3. Mobilier de l'hôtel. .. . . . . . .. . 20013fr. » 
AT. £. Hôtel rue de Grenelle-St-Germain, | 
MB. 5 Sie sure vod ss... .. 689035 fr. 26 


Arr. 5. Rente de 60 fr. en # et demi pour 
400 sur l'État, provenant du don fait à la Société 
par M. Saitlet, PÈTE, , «+ son + + + « . ON nature, 
Ant. 6. Rente de 90 fr, en 3 pour 100 consti- | 
tuée au proût de la Société par M. le D' Andry. , en nature. 
Ar. 7. Rente de 90 Îr. en 3 pour 400 consti- 
tuée au profit de la Société par M, Edouard Andry. en nature. 
AnT. 8. Rento de 20 fr. en 3 pour 400 consti- 
tuée au profit de la Société par M, Bouchard - 
Hurard. ,,... oo one esse: (On nature. 
AnT. 9. Jetons de présence : 
Jetons en cuivre, .,.,..,... en nature, 
Jetons en argent. . . .....,, en nature. 
ÂnT. 40 et dernier, Bibliothèque... . . . . . . en nature. 


Total de l'actif. . ..,. "00 766 fr, 97 


SSS 


PASSIF. 
Anr. 4e. Dépenses 4 liquider sur les années 
antérieures à 4875. . ass uysses se. 2000 fr,» 
AnT. # Dettes “hypéthéeiires : | 
Reliquat en principal, au 341 juillet 4874, de la 
{re créance du Crédit foncier (emprunt d'août 4860), 
de 200000 fr.. ..,... vers... 1476686 fr, 36 
Reliquat en principal, au 31 juillet 1a74, de la 
2° créance du Grédit foncier (emprunt de février : 
1863), de 28000 fr, ...,.......,.. 92405 fr.64 


Total du passif, . ., .. 200042fr. = 


SUR LES COMPTES DE L'ANNÉE 1874. 7 


BALANCE. 
L'Actif s'élève à. . . ..... Le dune. 68 700 766 fr. 97 
Le Passif s'élève à, .,.,..,.,.,...,... 200 042 fr. » 
Excédant de l'Actif sur le Passif. . . . . . #00 722 fr. 97 
ST 


COMPTE DES JETONS DE PRÉSENCE. 
JETONS D'ARGENT. 


Ex caisse au 31 décembre 4873. . . . . . 244 
Entrées.; Repris comme espèces, . . . . . . ,,.. 62914 073 
Reçus du fabricant. . ...,...,... 200 
Donnés par échange. . . . . .. vas 00 
Donnés en primes aux séances. . . . .. de 
Sorties. } Donnés au Jury de l'Exposition. . . . , . 973 
Vendus à l'administration de la mopnaie, Le 


Reste en caisse, au 31 décembre 4874. . 100 


JETONS DE CUIVRE, 


{ En caisse au 34 décembre 1873. . . ., 9730) 
Entrées. À Rentrés par échange. . . . . . . . .. 3 364) 
Sorties. Distribués en séances . . 


Resle en caisse, au 34 décembre 4874. . . . 3395 


il 


Fait et arrêté en Commission de Comptabilité, le 33 janvier 
4875. | 
Le Rapporteur, Le Président, 
DROUART. CH. JOLY. 
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COMPTE RENDU 


DES TRAVAUX DE ‘LA SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 4 K74; 


: Par M. P. DucaarTRE, 
MESSIEURS, 

Dans la vie des Sociétés comme dans celle des individus, il 
survient parfois des crises qui semblent de nature à légitimer Les 
craintes les plus sériguses, et auxquelles néanmoins on voit 
succéder une réaction salutaire qui détermine un redoublement 
d'énergie et de vitalité, Nous en voyons un exemple dans ce qui 
s'est passé, il y a près de quatre années, et dans ce qui se passe 
maintenant parmi nous. En effet, les malheurs qui ont accablé 
notre pays, en 4870 et 4871, ont exercé sur notre association une 
influence nuisible à laquelle il était naturel de s'attendre, mais 
qui, paï suite de notre caractère éminemment impressionnable, 
a êté bien plus fâcheuse encore qu'il n'était juste de le craïnûre.” 
En voyant alors autour de nous le découragement abalire tous les 
cœurs et se traduire” matériellement par uns cessation à peu près 
complète des travaux, surtout par des défections non justifiées 
dont la série menaçait de ne point s'arrêter, on pouvait se de- 
mander si notre Société, quoique répondant à un besoin majeur, 
quoïque centralisant les lumières et l’activité d'une industrie de 
premier ordre, n'était pas menacée dans son existence mème, ou 
tout au moins n’allait pas se trouver réduite à un tel état d’affai- 
blissement que son influente sur la marche de l’horticulture 
française n'en restât désormais insignifiante. Dieu mercil ce mal : 
a été de courte durée ou, pour mieux-dire, ce n'a été qu'une 
crise dont toute trace a été bientôt complétement effacée et à. 
laquelle a succédé, par une réaction salutaire, un redoublement 
de vigueur et de prospérité. La marche ascendante que cette . 
réaction a déterminée dans notre Société a élé facile à reconnaître 
dès Le jour où de généreux efforts sont parvenus à rendre à notre 
malbeureux pays la paix au dehors et le calme au dedans ; 
elle s'est manifestée sous les divers rapports qui intéressent une 
association comme la nôtre : à l’extérieur par le succès de ses 
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Expositions ; à l'intérieur, par la diversité et la valeur de ses tra- 
vaux, comme par le nombre des Membres nouveaux qui sont 
venus agrandir le cercle de son action tout en la rendant plus sûre, 

Dans ce progrès, pour faire la part de l'année qui vient de 
finir, il convient de se placer à ces trois points de vue afin de mon- 
trer ce que notre Société a été et ce qu'eile à fait pendant cet es- 
pace de temps. | SLR 

1, ExrosTions. — Les Expositions organisées par la Société cen- 
trale, depuis son retour à la vie active, ont été l'expression la plus 
frappauie peut-être de ses progrès. Celle qu'elle a tenue, du 25 au 
30 mai 4872, a été aussi brillante qu’elie püût l'être ; elle amême 
dépassé toutes les prévisions, en raison du court espace de temps 
qui en séparait l'ouverture de l'année à jamais néfaste pendant 
laquelle !a guerre et le froid avaient causé Ja ruine de l'horticul- 
ture parisienne ; mais elle n'a garni que la moitié de la nef du 
Palais de Industrie. C'est sur uue surface à peu près égale qu'a 
eu lieu lExposition générale qui, ouverte dans le Palais de l'In- 
dustrie, le 49 mai 4873, y a duré jusqu'au 23 suivant. Mais ici 
l'amélioration était déjà nette ment prononcée et se montrait dans 
le choix des plantes exposées, surtout dans la remarquable com- 
position des lots et dans l'abondance des fleurs qu'ils offraient aux 
regards. Enfin, pendant l'année qui vient de finir, ce n’est plus 
sur une portion de la nef du Palais de l'Industrie, mais sur cette 
vaste nef tout entière qu'a été tenue l'Exposition générale qui, du 
29 mai au ? juin, a charmé la foule non interrompue des vi- 
siteurs; après quoi, du 40 au 44 octobre, non-seulement loutes 
les salles de l'hôtel de ja rue de’ Grenelle, mais encore sa cour 
avec la longue aliée qui y conduit, et jusqu’à ses couloirs se sont 
remplis d'une telle quantité de fruils, de légumes, mème de fleurs 
que jamais encore, de l’aveu de t ous, il n'avait été donné à notre 
Société d'offrir au public une si riche Exposition d'automne. 

Je n'ai pas, Messieurs, à vous entretenir ici de ces deux bril- 
lantes Expositions dont ie succès incontesté marquera toujours 
avec éclat l’année 4874 dans l’histoire de notre Société. J'ai déjà 
eu l'honneur de vous présenter, au mois de juillet dernier, le 
Compte rendu détaillé de la première et, quant à la seconde, 
MM. Buchetet, Siroy et B. Verlot vous en ont récemment énuméré 
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les richesses avec un soin scrupuleux et une parfaite compétents, 
dans trois excellents Rapports qui leur ont valu vos légitimes 
apptaudissements. Mais j'ai tenu à constater qu’elles ont été 
pour notre association une nouvelle étape dans la voie de progrès 
et d’accroissement que nous la voyons avec bonheur suivre de- 
puis trois années. 

IT, TRAVAUX INTÉRIEURS, — Ces travaux sont de natures et 
sujets divers ; ils se rattachent, les uns aux réunions réglemen- 
taires des-quatre Comités, les autres aux séances bi-hebdoma- 
daires de la Société elle-même. Le premiers ont avec les derniers 
un lien naturel par ce motif que les études des Comités ne portent 
guère que sur des objets présentés à la Société, pendant ses séances 
ordinaires, et que ks résultats auxquels elles conduisent sont 
finalement communiqués à ces mêmes assemblées des Sociétaires. 
Les uns et les autres sont les éléments essentiels de notre publi- 
cation mensuelle qui leur doit son intérêt spécial et son origina- 
lité propre. Or, le cadre de celte publication ayant été tracé 
depuis longtemps et les limites ains' que Les subdivisions en ayant 
été fisées à la même époque, l’un des devoirs les plus impérieux 
de la Commission. de Rédaclion est de veiller à ce que ces limites 
. ne soient point franchies sans des motifs d’une gravité incontes- 
table. L'activité féconde de notre Société ne peut donc, sous ce 
rapport, se donner librement carrière, et dès lors le Journal dont 
elle fournit la matière ne peut en exprimer que les défaillances 
sans en traduire à l'exiérieur les redoublements. Toutefois, même 
en restant risoureusement compris entre ses limites réglemen- 
taires, il permet encore de reconnaître, dans une certaine mesure, 
la part plus ou moins grands que Îles Membres de la Société ont 
prise à sa rédaction, d'après le nombre et la valeur de leurs 
articles vraiment originaux qu’il a livrés à la publicité, Sous ce 
rapport, l’année qui vient de fioir n'a rien à envier à celle: qui 
Yont précédée; elle l'a même emporté sensiblement sur la plu- 
part d'entre elles, car, après que notre Journal a mis entre vos 
mains un volume in-8° de 49 feuilles ou 784 pages, auquel a êté 
joint un Annuaire de 5 feuilles on 89 pages, qui renferme des 
documents variés avec la liste générale des Membres, il nous 
reste encore plusiéurs articles manuscrits dont la publication a été 
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déjà décidée, mais dont le défaut de place a forcé d’ajourner 
quelque peu l'insertion dans notre recueil mensuel, 

Je n'ai pas besoin de vous rappeler, Messieurs, que, pendant 
l'année 14878, les séances de la Société ont été tenues avec une . 
parfaite régularité. Les procès-verbaux qui en ont été rédigés avec 
les développements convensbles, ont permis à ceux d’entre vous qui, 
pour un motif quelconque, n'avaient pu y assister, d’en apprécier 
Vintérét soutenu. Cet intérêt est résulté du nombre et de }a diver- 
sité des objets présentés, ainsi que de l'attrait qu’ont offert des 
communications verbales faites par quelques-uns de nos collègues, 
surtout par M. A. Rivière, qui vous a ainsi donné bien des fois 
la mesure de sa connaissance des plantes et de son habileté hor- 
- ticole. Mais permeftez-moi de vous dire, en exprimant sans dé- 
tours ma pensée personnelle, que cet intérêt aurait été plus grand 
encore s’il ne s'était graduellement établi parmi nous un usage 
que je ne puis m'empêcher de regretter et qui consisle à suppri- 
mer toute lecture, à de rares exceptions près. Les lectures, ne 
loublions pas, Messieurs, sont l’aliment principal, souvent même 
unique des Sociétés de tonte sorte. Choisies avec discernement et 
circonscrites dans de justes limites de durée, elles instruisent en 
* même temps qu'elles attachent. Elles ont d’ailleurs l’avantage 
immense de faire naître des conversations qui tournent au profit 
de tous et qui jeltent la vie et l'animation sur des réunions sans 
cela trop souvent ternes et monotones. Je crains qu’en les élimi- 
vaut presque entièrement de ses ordres du jour, la Société centrale 
d'Horticulture ne détourne d’elle an courant de communications 
utiles et ne fasse naître dans ses réunions un vide qu il lui sera 
souvent difficile de combler. 

Comptes ‘rendus des travaux. — Lo relevé des travaux de la 
Société considérés dans leur ensemble, nendant l’année 4873, vous 
a été présenté par l'auteur de ces lignes, conformément aux exi- 
gences du Règlement, aussitôt qu'a été terminé le volume relatif : 
à cette mème année. Les comptes rendus de ceux qui avaient été 
accomplis dans le sein des Comités de Culture potagère, d'Arbori- 
culture, de Floriculture, des Atis et Industries horticoles, vous 
ont élé soumis par les Secrétaires de ces Comités, M. Siroy pour 
le premier, M. Michelin pour le second, M. E. Delamarre pour le 
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troisième, M. Borel pour le quatrième. Ils ont ensuite trouvé 
place dans les quatre premiers cahiers mensuels du Journat, Ce 
sont autant de chapitres de l’histoire de notre Société et dès lorg 
notre Règlement a été sage en en confiant la rédaction au Secré- 
taire de chaque Comité qui, mieux que personne, est en position 
de donuer à un pareil relevé Le caractère d’une rigoureuse exacti- 
tude. 

Notes et Mémoires. — Les articles publiés en 4874, qui appar=. 
tiennent à la catégorie ainsi désignée dans notre Journal, et qui 
sont dus à l'initiative de Membres de notre Société, ont été aussi 
nombreux qu'intéressants; je n'en compte pas moins de 38, ce. 
qui donne une moyenne de plus de 3 pour chaque cahier mensuel. 
Si nous ajoutons à ce premier nombre 28 Rapports et {4 Comptes . 
rendus d’Expositions, nous arriverons à un total de 76 écrits da 
natures diverses, qui ont trouvé pléce dans le volume publié en 
4874, abstraction faite des Comptes rendus des Expositions qu’elle 
a tenues elle-même et des travaux qu’elle a exécutés dans son en-- 
semble ou par ses Comités. 

- Les sujets traités dans les Notes et Mémoires qui ont été publiés 
en 4874 sont si divers qu'ils se rattachent à toutes les branches 
delart horticole ; cependant la culture potagère, dont aous étions 
habitués à voir la part très-large dans notre Journal, à la date de 
quelques années, a été cette fois plus négligée que de coutume, 
puisqu'elle n’a fourni matière qu’à deux articles.: dans l’un, 
M. Vuitry, qui cultive avec prédilection l’Igname de Chine, a fait 
ressortir les avantages qu'offre la culture de cette espèce alimen- 
taire, qui toutefois ne lui semble pas pouvoir jamais remplacer. 
la Pomme de terre; il a aussi donhé des détails instructifs sur 
une maladie qui a pour effet de noircir et durcir les tubercules 
de cette plante (cahier de juin). Dans l’autre (cal. d'août), M. Va- 
vin a exposé la marche à suivre pour effectuer avec succès les se- 
mis de Fraisiers Quatre-saisons. 1 

L’arboriculture fruitière a plus souvent et plus fructuensement 
occupé nos collègues. 

À propos d'une communicalion verbale sur la greffe de ia 
Vigne, M. Boisselot, de Nantes, a rappelé (ra, de janvier} le pro- 
cédé qu'il a imaginé et qui cosisie à pratiquer la greffe en fente 
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dans l'angle formé par une bifurcation. M. Capmas nous a com- 
muniqué un otrieux document {cah. de juin) découvert dans les 
archives de Cahors et duquel il résulte que les célèbres treilles de 


Fontainebleau ont été plantées sous François Le, avee du plant pris . 


dans le territoire decette capitale du Quercy et sous la direction d’un 
vigneron de la même localité. M. Michelin a signalé {(cah, d'août} 
les avantages qu'offre, dans les pays froids, la taille tardive de La 
Vigne opérée conformément aux indications de feu M. Perrody. | 
Plusieurs autres espèces fruitières ont, à Leur tour, fixé l'atten- 
tion des Membres de la Société fort compétents en cetie matière : 
M. Michelin a rapporté en détail (cah. d'avril) par quels soins in- 
telligents et quelles opérations bien conduites M. Lepère, fils, est 
parvenu à remettre promptement en bon état, dans un jardin de 
Montreuil, des Péchers qui, depuis quelques années, étaient en- 
-tièrement négligés. Le même Membre a exposé (cahier de mai) 
avec beaucoup d'ordre et de clarté la marche que suit M. Cottard, 
d’Argenteuil, dans la culture des Figuiers et grâce à laquelle il sait 
obtenir en abondance de ces arbresdes fruits magnifiques dont les 
spécimens ont, en plusieurs circonstances, Été mis sOuS vos yeux 
elont été justement aâmirés par vous, M. Sannier, de Rouen, vous 
a signalé (cah. d'avril} les avantages qu’il trouve dans le semis 
des Poiriers en pots. M. Michelin, se basant gur une expérience 
concluante de notre collègue M. Koller, à mis en pleine lumière 
{cab. de décembre} la nécessité, déjà préalablement indiquée, 
d’abris contre les pluies froides du printemps pour la production 
de fruits sains sur le Doyenné d’hiver élevé en contre-espalier ou 
en plein-vent, M. Léo d'Ounous, de Saverdun (Ariége)}, a carac- 


. térisé (cah. de décembre) les variétés de Figuiers qui sont le plus 


généralement cultivées dans cette partie de notre Midi. Dans une 
autre communication, le mème Membre a fait ressortir (éab. d’oc- 
tobre) le mérite de quelques autres arbres fruitiers qu’il cultive, 
particulièrement de divers Pruniers et du Noyer de la Saint Jean, 
© Enfin, répondant à une observation critique de M. Buchetet sur 
Fapplication qu’il & faite, dans son Dictionnaire de Pomologie, 
du nom de Pomme de Vaugoyeu, M. À. Leroy, d'Angers, a montré 
(cah. d'août} comment une erreur de nom:commise, à une date 
éloignée, sur des greffes, a -déterminé, ‘dans ses pépinières et 


« 


f4 COMPTE RENDU 


récemment dans son grand etimportant ouvrage, un emploi erroné 
de cetie dénomination. 

L’arboricuiture forestière et d'agrément a fourni aussi son con 
tingent à notre Journal, grâce à notre honorable Secrétaire-général, 
M. A. Lavaliée, qui tout récemment {cuh. de décembre) vient de 
décrire avee soin qualques Conifères nouvelles où mal connues, 
trouvées par le voyageur Roezl, dans le Colorado et la Californie, 

‘et quia joint à son travail sur ce sujet une discussion approfondie 
de quelques synonymies mal établies jusqu’à ce jour. 

La cultures d'agrément a, comme d'habitude, préoccupé plu- 
sieurs de nos collègues.M. Lecoeg-Dumesnil, qui cultive le Dahlia 
enamateurinsiruit eten spécialiste consommé, nous a donné (cah. 
de février) le relevé des variétés nouvelles de cette magnifique 
Composée qui ont fait leur apparition dans les jardins pendant 
l’année 4873. MM. Sonillard et Brunelet, successeurs et continua- 
teurs de M. Souchet pour les semis de Glaïeuls, nous ont com- 
muniqué (cah. de mars) la description des nouvelles variélés de 
ces admirables lridées dont ils venaient d'enrichir nos cullures. 
M. À. Malet, ayant obtenu un succès complet dans la multiplica- 
tion de la Primevère japonaise par la voie du semis, a bien voulu, 
en indiquant la marche qu'il avait suivie (cah. de mars) rendre 
désormais impossibles les insuccès dont on avait eu souvent à se 
plaindre, M. À. Rivière, prenant au sérieux le conseil donné un 
peu légèrement dans le sein d’une autre Société d'employer la 
moelle des Férulés comme matière à papier, a indiqué, d’après 
ses observations et son expérience (cah. d'avril), comment on de- 
“vrait cultiver les Ferula communis el tingitana, en supposant, ce 


qui semble assez douteux, que ces deux Ombeilifères pussent avoir 


Putilité qu'on a cru devoir lenr attribuer. M. Pavard, qui a.pu 
suivre, en Angleterre, l'introduction et ies progrès rapides de la 
culture du Zélium auratum Lanot., à écrit en détail l'higloire cul- 
turale de cette admirable plante qui, arrivée presque d’hier, se 
trouve déjà dans tous les jardins et s'y montre avec une splendeur 
ue Horaison qu’on n'aurait pas cru possible à l'origine, M. Joret a 
fait connaître (cah. d'août) ce fait intéressant que les petits tu= 
bereules de l'Amorphophallus Rivieri peuvent résister, en terre, 
aux (roids de nos. hivers ordinaires, bien que cette belle Arciiée 
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soit propre au climat brûlant de la Cochinchine. M. Chabaud, 
l'habile jardinier-chef du jardin de la marine, à Saint-Mandrier, 
près Toulon, nous a appris {cah. de novembre) qu’un beau pied 
d'Encephalartos Altensteinu, qui existe dans ce jardin, y a déjà 
fleuri deux fois et, ayant subi, cette année, un essai de fécondation 
avec du polten d’un acrozanua, a développé ses graines jusqu’à 
leur donner l'apparence et la grosseur normales, bien que la fé- 
condation n’eût pu avoir lieu et que, par suit:, aucun embryon 
ne s’y fùt développé. 

L'Horticulture a. été envisagée dans son ensemble, dans son 
intérêt général ou dans ses créations par les auteurs de quelques 
écrits qui ont été insérés au volume de l'année 4874, et que vous 
avez certainement lus avee autant de plaisir que de profit. Sous le 
premier de ces rapports, M. Berithault, Membre de la Société qui 
habite Buenos-Ayres, et qui là s'occupe activement de travaux 
horticoles, nous a envoyé un tableau intéressant (cab, d'août) de 
la végétation culturale dans cette partie de l'Amérique du Sud. 
M. Pigeaux s’est placé au second de ces points de vue, quand il a 
développé (cab. de juin) les puissantes considérations qui militent 
en faveur de l’horticulture pour qu’elle soit admise aux concours 
régionaux à côté de sa sœur l’agriculture, Enfin, c’est je troisième 
de ces ordres d'idées qui a déterminé un babile horticulteur du 
Midi, M. Nardy, aîné, à nous donner une indication succincte 
{cah. de février) des richesses végétales presque sans nombre 
qu’un botaniste justement célèbre, M..G. Thuret, a réunies dans 
le vaste jardin qu'il a créé à Antibes, dans le but principalement 
dereconnaitre quelles sont les espèces exotiques qui peuvent pros 
perer sous ce-climat privilégié et quelte puissance de développement 
«elles peuvent y atieindre. 

Les questions physiologiques (en prenant ce mot dans son sens 
le plus large) n’ont pas fait défaut dans nos séances. M. P. Chap- 
pellier, partant de ce fait qu'il y aurait un grand iniérêt à produire 
des variétés du Safran cultivé et par conséquent à en obtenir des 
graines qu’il ne donne à peu près jamais de lui-même, a rapporté 
ses expériences infruetueuses pour retarder, par l'action du froid, 
la floraison d'individus de cette espèce, en même temps qu'il 
exposait son plan pour de nouveaux essais du même genre. 
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M, Ch. Royer, de Saint-Remy, près Montbard, s’est aitaché à 
démontrer {cah. de novembre), d'après la nature même des tu- 
bercules de la Pomme de terre, qu’on ne peut espérer d'y voir 
réussir ces greffes dont on a beaucoup parlé depuis quelques 
années, et dont on se croyait en droit d'attendre la production 
de variétés nouvelles. Enfin, l’auteur même de ces lignes a exposé 
{cah. de septembre) dans un texte accompagné de plusieurs 
figures, les résultats de ses observations sur la germination et 
sur ja première formation de l'oignon, chez quelques espèces. 
de Lis. 
© Les maladies des plantes cultivées et les dégâts qu’elles peuvent 
éproûver de la part des insectes et des infèmpéries atmosphériques. 
sont un sujet si important pour tous ceux qui cultivent qu’il n'y 
a pas lieu d’être surpris du grand nombre de communications 
dont il a fourni la matière, C’est surtout à M. le docteur Bois- 
duval, dont tout le monde reconnaît Ja compétence en matière 
d'entomologie, que nous devons l1' plupart dès articles de' cet 
ordre. Dans un premier (cah. d'août), il a déterminé et décrit, 
‘en faisant connaître leurs mœurs, quatre insectes dont un, qui: 
vit sur les Poiriers, est un Acarus signalé peu de temps aupara— 
vant (lettre imprimée dans le cab. d'août) par M.A. Rivière, dont 
un autre est une chenille {Yponomeuta Padella } qui a déjà pres 
que entièrement détruit deux récoltes de Prunes dans PAgenais; 
dans un second, il a expliqué (cah. de novembre) en quoi consiste 
une maladie nouvelle des Pommes de terre, qui sévit en Algérie, et. 
ila montré que la perte de ces tubercules est causée par la chenille 
d'un très-petit papillon de nuit non décrit jusqu’à ce jour (Bryotro— 
pha Solanella Boïso.}) qui creuse des galeries dans les tubercules, 
les ronge et les remplit de ses déjections fétides; dans le troisième 
(ah: de décembre), il nous a appris que c’est à la larve d’un 
petit Coléoptère, le Crysomela viridule, que sont dus les ravages. 
constatés récemment, dans plusieurs jardins, sur l’Oseille dont 
les feuilles sont perforées et rongées de manière à ne pouvoir plus 
être utilisées, Les Hannetons, véritable fléau pour toutes les 
cultures, ont fourni la matière d’un mémoire d'un haut intérêt. 
daus tequel M. Pissot a rapporté (cah. de mai}iles résultats d’ex- 
périences engrand qu’il à faites dans es pépinières du Bois de" 


DES FRAYAUX DE LA SOCIÉTÉ, EN 1874. 47 


Boulogne, et dans lesquelles la fomée obtenue par la combustion 
d’un mélange d'huile lourde et de goudron de gaz, étourdissant 
ces redoutables insectes, a permis d'en ramasser et détruire des 
quantités considérables. C’est aussi à la combustion des mêmes 
matières qu'on à dù de pouvoir mettre le jardin du Hamma, 
près d'Alger, à l'abri d’une formidable invasion de Sautereiles, 
ainsi que nous l'avons appris par une lettre fort intéressante de 
M. Ch. Rivière (cah. de juin). Énfin c'est d'un Puceron qui vit 
sur les racines des Poiriers (Rhëxaplis) que nons a entretenus 
M. Gérard (cah, d'octobre), qui a trouvé dans le tabac un bou 


moyen pour faire périr cet insecte éminemment nuisible. Quant 


aux intempéries atmosphériques, c’est le froid qui est le plus 
justement redouté pour diverses cultures, surtout pour la viticole 
ture; mais M. Delavaliée nous a appris comment des vignerons 
ingénieux ont trouvé {cah. d'evril et de mai) dans des abris eu 
paille aussi pen coûteux que facites à mettre en place, ua moyen 
à peu près sûr d’en garantir les vignobles. | 

Eufin, Messieurs, pour terminer cette longue énumération 
des documents originaux de toute natore que réunit le volume de 
"notre Journal publié en 1874, il me reste à vous rappeler deux 
notices nécrologiques par lesquelles M. Buchetet et M. Michelin 
ont payé un juste tribut de regrets (cah. de mars et d'août) à deux 
Membres de la Société, M. Ajalhert et M. Gosselin, qui ont été 
récemment ravis à notre affection, et qui laisseront longtemps 
parmi nous le souvenir de leurs excellentes qualités personnelles 
ainsi que de leurs profondes connaissances dant l'art que nous 
aimons, 

Rapports.— Les Rapports, qui forment ’an des éléments princi- 
paux de notre publitation mensuelle, se recommandent, les uns 
par leur intérêt général, les autres par leur application spéciale. 
Dans la catégorie des premiers rentrent deux travaux importants 
dus à M. Michelin et à M. Buchetet,et que le soin rigoureux, la 
parfaite compétence qui ont présidé à leur rédaction vous ont 
fait certainement remarquer en:re tous. Je veux parler en premier 
lieu du Rapport (cah. de décembre} sur la 47° session de la Société 
pomotogique de France, tenue à Angers, rédigé par M. Michelin 
qui, presque depuis Porigie du Congrès devenu plus tard la 

a 
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Société pomologique, à été notre délégué officiel auprès de cette im- 
portante association dont il a écrit l'histoire année par année ; en 
second lieu, de celui dans lequel M. Buchetet a été l'organe auto- 
risé du Comité d'Arboriculture constitué en Jury, pour vous faire 

connaître les résultats du concours permanent pour les fruits qui, 
à défaut d’Exposition spéciale, avait permis, en 4873-1874, à 
no8 arboriculteurs de faire apprécier officiellement les produits 
de leurs cultures fruitières. | 

Je crois devoir rattacher à ces deux Rapports celui dans lequet 
M. Jamin (F.) a fait connaître (cah. d'octobre) les résultats de 
l'examen qu'ont subi plusieurs élèves de l'Orphelinat horticole 

‘d'Igny de la part d’une Commission nommés par notre Société 
et à la suite duquel vous avez décerné une médaille d'argent et 
deux de bronze. : 

Quant aux Rapports qui ont eu un objet spécial, je dois me 
borner à en dresser la liste, pour ne pas prolonger outre mesure ce 
Compte rendu déjà fort long. Plusieurs ont porté sur des ouvrages 
dont il avait été fait hommage à la Société centrale; ce sont ceux: 
de M. €b, Joly sur le splendide ouvrage de M. Alphand, Zes Pro- 
menades de Paris, dont l'éditeur a été M. Rothschild (eah. de jan- 
vier); de M. Jarmin (F.) sur un livre de M. Mariez intitulé : Ma- 
nuel d'Arboriculture et de Viticulture pour le sud-ouest de la 
France (cah. de février) ; de M. Ch. Joly sur une notice publiée 
par M. Mouquet, de Lille, au sujet des âppareils de chauffage 
qu’il a imaginés ou construits (cab. de février) ; de M, Roche sur 
un important ouvrage que M. Pinet a publié en l’intitulant : 
L'instruction primaire devant l'enquête agricole (cah. d'avril}; de 
M: Buchetet sur les 3° et 4° volumes du grand Picéionnaire de 
Pomologie par M. A. Leroy, volumes qui traitent des Ponimes 

- (cab, de mai); de M. Pigeaux sur le livre destiné par M. Faudrin 
à la culture fruitière dans notre Midi et qui a pour titre : Ze bon 
Arboriculteur fruitier (ceh. de mai}; de M. À. Rivière sur la 
. æ édition de l'excellent ouvrage de M. Ch. Joly qui traite Du 
chauffage et de la ventilation, tant des serres que des apparte- 
ments (cah. de juin), enfin de M. Pigeaux sur un bon livre que 
” que M, Ch. Baltet vient de faire paraître et qui traite de la Cul- 
ture des arbres fruitiers au point de vue de la grande production. 
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Je dois, ce me semble, rattacher à ces Rapports celui dans 
lequel M. Ch. Joly nous a appris avec quel dévouement M. Ap- 
pert a bien voulu dresser un Répertoire par fiches de tous les ob- 
jets industriels et appareils qui ont été présentés à la Société cen. 
trale depuis la fusion qui lui a donné naissance. C'est là un 
travail d’une extrème utilité pour le Comité des Arts et Indus- 
tries qui est amené … consulter dans presque toutes ses réunions 
{cah. de février). 

Diverses cultures ont fourni aussi la matière de Rapports qui, 
pour la plupart, ont motivé, à la suite de l'Exposition du mois 
de mai, l'attribution de récompenses d'ordres plus ou moins éle- 
vés. Le volume du Journai pour 4874 contient 44 de ces Rapports, 
dont voici l'énumération : sur les Fraisiers à gros fruit dont 
M. Robine a su obtenir une belle récoite à contre-saison, par 
M. Siroy (cah. de février); sur le jardin de M. Lesseur, à Lagny, et 
particulièrement sur la culture des treilles de Chasselas qui sy 
trouvent, par M. Delavallée (cab. de février); sur les Jacinthes de 
Hollande cultivées par M. Loise-Chauvière et dans lesquelles cet 
horticulteur a trouvé les éléments d’une brillante Exposition par- 
ticulière, par M. E. Delamarre (cah. d'avril) ; sur les cultures frui- 
tières que dirige M. Blanchard, au château de Brunehaut, près 
d'Étampes, par M. Jamiu (F.}{cah. de mai}; sur des Fraisiers 
non bifères qui, ayant été forcés, ont donné deux récoltes, grâce à 
la manière dont les a traités M. Blondeau, jardinier chez M. Gù- 
tig-Chevet, par M. Robine (cah. d'août); sur les cultures fruitières 
et d'agrément de M. Rémy, de Pontoise, par M, Cottin (cah. 
d'août) ; sur les cultures de Figuiers de M. Cottard, à Argenteuil, 
par M. Cottin (cah. de septembre); sur le Haricot Flageolet blane 
d'Etampes cultivé par M. Bonnemain et sur la Pomme de terre 
qui porte le nom de cet horticulteur, par M. À. Robichon (cah.. 
de septembre); sur les Vignes cultivées en serre avec un plein 
succès par’ M. Fontaine, chez M. Pennequin, à Sceaux, et par 
M. Margottin père, dans 89n établissement de Bourg-la-Reine, 
par M. Bonnet (cab. d'octobre); sur les Pétunias de semis de 
M. Tabar, par M. Viutent (Ch.) (cah. d'octobre); enfin sur la 
riche collection de Dahlias de M, Mézard, à Rueil, par M. H. Laloy 
(mème chier). 
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Quant aux instruments et appareils sur lesquels un jugement 

a été rendu par des Commissaires qui avaient reçu celte mission 
apéciale, ce sont : les gouttières en zinc imaginées par M. Debard 
pour recueillir, dans les serres, l’eau provenant tant de l’exté- 
rieur que de la condensation de la buée, qui ont valu à cet inven- 
teur les encouragements de M. Dormois (eah. de février}; les Ther- 
mosiphons construits par M. Zani ainé, de Saint-Germain-en- 
Laye, dont M, Ch. Joly a fait grand éloge (cah. de mars); un 
échenilloir auquel M. Sédillon & eu l'heureuse idée d'adapter 
deux platines entre lesquelles est maintenue la branche que l'ins- 
tromenta tranchée ; ila eu pour rapporteur M. Borel (mèmecabhier)}; 
un mode de couverture imaginé par M. Féret pour sérres et chas- 
sis, qu’appouve M. Teston et qui, grâce à l'inclinaison ré- 
glée à volonté de lames mobiles en paillassons, permet de Faïisser 
arriver plus ou moins de lumière (cah. de mars) ; des chaperons 
creux en plâtre pour les murs et des gouttières destinées à arrêter 
les insectes qu'a imaginés M. Jandelle, aîné, et dont Af. Chate- 
lain a fait l'éloge (cah. d'avril); enfin un sécateur-échenilloir 
imaginé et fabriqué par M. Marin, de Thomery, dont M. Ch. Joly 
a vanté l’ingénieuse construction et le prix pou élévé (cah. de no- 
vembre). 
| Compies rendus d' Expositions. — Beaucoup d'Expositions ont 
été tenues, en 4874, dans toute l'étendue de ja France, et, sur la 
demande qui {ui avait été adressée pour cet objet, notre Société a 
envoyé à plusieurs d’entre elles des délégués chargés de la repré- 
seuter, et qui vous en ont ensuite donné la description. Celles dont 
les Comptes rendus ont été insérés dans le Journa!, en 1874, ont äté 
tenues à Alençon, à Beauvais, à Chartres, à Coulommiers, à Etam- 
pes, à Orléans, à Rouen, à Saint-Germain-en-Laye, à Soissons, à 
Troyes, auxquelles vous me permettrez, Messieurs, de joindre 
celle dé Strasbourg. Les auteurs des Comptes rendus qui vous-n 
ont été donnés sont MM. Burel, Forney, Laizier, Lavertu, Miche- 
Lin, Pigeaux, Léon Simon-Lonis et l!, Vavin. 

HF, MOUVEMENT DE. LA SOCIÉTÉ. — L'augmentation qui s’est 
opérée, jendunt l'année dernière, dans le nombre des Membres de 
notre Sociélé est la plus netteet la plus heureuse expression de sa ° 
prospérité actuelle, et cette expression devient celle de ses progrès 
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si nous comparons ce même nombre à celui qu'ont donné les 
annéès antérieures, Permettez-moi, Messiaurs, de remonter un 
peu haut pour vous faire mieux apprécier l'importance du résultat 
obtenu à cet égard. 

L'année 1869 a été certainement pour la France une époque de 
calme et de travail ; notre Société centrale d’Horticulture était alors 
florissante et prospère; elle s'accrut de 423 Membres nouveaux 
et cet accroissement parut d'autant plus satisfsisant qu’il dépassait 
aôtablement celui de l’année précédente qui n’avait été que de 93, 
— L'année 4870 commença pour notre pays sous des auspices 
presque également favorables, mais auxquels succédèrent, dès le 
mois de juillet, les préoccupations les plus sérieuses trop 1ôt justi- 
fiées par d’irréparables malheurs ; aussi n’amena-t-elle parmi nous 
que 83 Membres titulaires et 4 Dames patronnesses. Le désastre fut . 
complété en 1871 qui, par un contre-coup naturel, ne nous donna, 
pendant toute se durée, que 18 nouveaux collègues. À partir dece 
moment, la France effaçant peu à peu les traces de ses malheurs, 
notre Société qui avait été, elle aussi, fortement ebraniée,est re- 
venue peu à peu à sapremière activité et a commencé de remplir 
les videsen trop grand nombre qui s'étaient faits dans ses rangs. 

41872 lui a donné 79 Membrestitulaires et 2 Dames patronnesses; 
4873, 83 Membres titulaires et 5 Dames patronnesses; enfin la 
progression a été plus rapide encore pendant l’année 4874 dans 
le cours de laquelle elle a inscrit sur sa liste générale 124 nou- 
veaux Membres titulaires et & Dames patronnesses ; cet accroisse- 
ment a donc dépassé celui qui avait marqué si heureusement l’an- 
nés 4869. Quelque ambitieux que nous soyons pour la prospérité 
de notre association, il semble que nous devons nous borner à 
souhaiter que des chiffres à peu près équivalents à celui-ci dE ais 
ment désormais ses progrès annuels. : 

Malheureusement ces précieuses acquisitions ont été compen- 
sées en partie par les pertes hélas! trop nombreuses que nous 
avons éprouvées pendant la même période, Toutes les catégories 
de nos Membres ont été frappées : la mort nous a enlevé un 
Membre honoraire, M. Millet, le Président bien connu du Comics 
horticole d'Angers ; trois Dames patronnesses, Mr là princesse 
de Ls Tour d'Auvergne, Mme Em. Pereire, Mn* Rouquès; un 
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Correspondant, M. Petit, capitaine en retraite. Quant aux Membres 
titulaires, 31 nous ont été ravis laissant parmi nons un vide 
immense et dans nos cœurs de durables regrets. Ce sont : 
MM. Ajalbert (Jean-Augustin), amateur d’Arboriculiure qui avait 
acquis l’habileté d’un praticien consommé ; Baudry (Joseph) , hor- 
ticulteur bien connu d'Avranches; le général vicomte de Borelli; 
Charpentier (Jules); Courtois-Gérard, horticulteur et auteur dont 
le nom vivra par les excellents ouvrages qu’il a publiés ; Denant 
(Achille-Vincent); Derniès; Dezobry (Jean-Louis); Gage (Jean- 
Paul); Garnerey (Jean-Charles); Godard (Pierre); Gosselin (Alexis), 
dont le souvenir est cher à tous les Membres du Comité d’Arbori- 
culture qu’il présidait presque à la veille de sa mort; Herbeau= 
mont, l’un de nos plus habiles constrncteurs de serres ; Houdart ; 
Hund, qui a été pendant longtemps Trésorier-adjoint de la Société; 
Langlois (Jacques-Aïmable); Legrand (Emmanuel); Lenormand 
(Félix} ; Louesse, qui par ses nombreuses communications écrites, 
et par les services qu'il avait rendus comme Membre de la Com- 
mission de Rédaction, comme Secrétaire et Président, pendant de 
longues années, du Comité de Culture potagère, avait bien mérité 
-_ Thonneur de la Vice-Présidencs dont il n’a joui que peu de mois; 
Lerebours; Marti (Auguste- -Emile); Martin-Cadot, l’intelligent et 
sélé organisateur de plusieurs récentes Expositions ; Mme Mérat, 
veuve d’un savant botaniste, à qui nous devons uns bonne Flore 
de Paris; ; Milon ainé; comte de Monguyon; Parguez (Gaston) ; 
Raulet (Jean-François); Richer (Paul-Nicolas); KRhoné (Charles) ; : 
Royer ; Vatin (Pierre-Joseph). 

Néanmoins, Messieurs, at malgré ces pertes trop nombreuses, 
l'année qui vient de finir a été bonne pour la Société centrale 
d'Horticulture au point de vue des travaux comme à celui de la 
prospérité matérielle; espérons que celle qui commence lui seræ 
plus favorable encore sous lun et l’autre de ces rapports. 
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SÉANCE DU 44 JANVIER 4876. 
PRÉSIDENCE DE M, Hrongniart, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M, le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de vingt-huit nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés dans la dernière séance et au sujet de qui aucune oppo- 


”_ sition n’a été formulée. I! annonce que, sur leur demande, deux 


personnes qui avaient cessé de faire partie de li Société, MM. Ma- 
lard {J.-E.}) et Marquis (Jules), ont été réintégrés sur les contrôles, 
L apprend à la Compagnie que, dans sa séance de ce jour, Je 
Conseil d'Administration & inscrit sur la liste des Membres hono- 
raires, MM. Fontaine {François) et Hennepanx (Constant), qui, - 
étant sociétaires depuis vingt-cinq années révolues, avaieñt droit, 
d'après le règlement, à l'honorariat et ont demandé à jouir, ds 
cet instant, de ce droit. 

Eofña, M. le Président informe la Compagnie de la proposition 
qui a été faite aujourd ’hui au Conseil d'Administration de nommer 
M. le docteur Boisduval Vice-Président honoraire de la Société 
centrale d’Horticulture de France. Cette proposition a été accueillie 
dans le sein du Conseil, par un vote unanime; mais, enntormé- 
ment à l’article 4 du règlement, un vote doit également avoir let, 
À cet égard, de la part de la Société elle-même. En conséquence, 
M. le Président met aux voix la nomination de M, le docteur Bois- 
duval en qualité de V ice-Président honoraire. Cette nomination a 
lieu à l'unanimité des Membres présenis. | 

Les objetssuivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Simon (Paul), de Saint-Germain-lès-A rpajon (Seine- 
et-Oise), un tübereule d'gname de Chine qui, ayant été arrêté, 
dans sa croissance de haut en bas, par une grosse pierre irrégü- 
lière, s'est élargi, à Sa partie inférieure, en se moulaut en quel- 
que sorte sar cet obstacle insurmontable pour lui. M. Simon pense 
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qu’on pourrait imiter dans Ja culture ce qui s’est produit chez Jui 
accidentellement et placer en terre, à une profondeur convenable, 
des vases ou des rigoles qui arrêteraient les tubereules d’Igname 
de Chine et les obligeraient ainsi à prendre une forme raccourcie, 
2 Par M. E. Vavin, amateur, à Bessancourt (Seine-ei-Oise), de 
petits Oignons rouges d'Afrique, qu’il a reçus de M. Masson, offi- 
cier de marine, Membre de la Société. | 
M. le Président du Comité de Culture potagère dit que ce n’est 
pas une variété de l'Oignon ordinaire, mais bien l’Echalote- 
oignôn qui est connue depuis longtemps, mais qu’on ne cultive 
.pas à Paris, parce qu'elle n’est pds bien accueillie sur les marchés 
où les acheteurs préfèrent la petite Echalote. Le motif de cette 
préférence est, que l'Echalote, n'étant jamais préparée isolément : 
et ne servant que de condiment, n'est employée qu'en petite 
quantité. Près de Pontoise, on cultive cette Echalote-oignon et on 
en obtient de irès-gros produits. 
D'après un passage de la lettre de M. Masson qui accompagnait 
. d'envoi d’où M, Vavin a extrait les échantiltons qu’il a mis au- 
jourd'hui sousles yeux de la Société, ces Oignons proviennent de 
_ Jellacoffée, à l'entrée du Golfe de Benin, tout près du cap Saint- 
Paul (Afrique occidentale). [ls sont très-connus sur la côte d’Afri- 
que. !ls poussent dans le sable et se multiplient beaucoup. C’est 
vers l'époque à laquelle ils atteignent leur maturité qu'ils pren- 
nent la forme arrondie qu'ontceux que M. Vavin a déposés sur le . 
bureau. : ; 
3 Par M. Monot-Leroy, une Courge de l'Ohio au sujet de la- 
quelle M. le Président du Comiié de Culture potagère fait observer 
“que malheureusement elle n’a pas été mise à l'abri des derniers 
. grands froids et que, par suite, elle à été gelée et ne peut plus dès 
lors ètre utilisée; mais il ajoute qu’à une précédente séance 
M. Monot-Leroy en a présenté une de la même variété qui était 
en parfait état et que le Comité a reconnue fort bonne. 
4" Par la maison Vilmorin-Andrieux, quai de la Mégisserie, 
plusieurs échantitlons de Chicorée Barbe-de-Capucin pommée con- 
nue en Belgique sous le nom dé Witéoof. 
“M. le Président du Comité de Culture polagère dit que, d’après 
les renseignements fournis au Comité par MM.Vilmorin-Andrieux, 


SÉANCE DU {4 JANVIER 4875. 25 


eette sorte de Chicorée est très-bonne, surtout cuite, et qu’on 
en fait une grande consommalion en Belgjqne où elle est même 
cultivée en grand tant à cause de ses feuilles blanchies, qui sont 
plus larges et plus charnues que celles de la Barbe-de-Capucin. 
ordinaire et qui forment une sorte de petite pomme. que de sa . 
racine qui devient très-grosse et qu’on torréfie pour en faire de la 
chicorée-café, Des Membres du Cornité doivent préparer les feuil- 
les des échantillons apportés à la Société, après quoi un Rapport 
sera fait sur cette plante. Il importerait beaucoup de savoir si 
celte Chicorée pourrait être cultivée à Paris avec autant de encoès 
qu’elle l’est en Baigique ; car, s’il en était ainsi, elle serait, à deux 
points de vue, avantageuse pour ceux qui en pratiqueraient la 
culture. 

M. H. Vilmorin donne de vive voix, au sujet de soité Chicorée, 
quelques détails conformes à ceux qu'il a consignés dans .une 
note écrite qui est déposée par lui sur le bureau et que M. le Pré- 
sident renvoie à la Commission de Rédaction. I! fait observer-en- 
suite qu'on ne peut juger bien exactement les feuilles de cette 
plante d’après les échantillons qui sont en ce moment sous les 
yeux de la Compagnie, attendu que, ayant été envoyés de 
Bruxelles, ils ont souffert du voyage et ont perdu leur fraicheur. 

5° Par M. Millet, horliculteur à Bourg-la-Reine (Seine), un 
pot de Haricot Flageolet hätif, comme spécimen de sa culture 
spéciale, et des échantillons des gousses fratches qu’il en obtient. 

M. le Président du Comité de Culture potagère déclare, au nom 
de ce Comité, que les Haricots en pot apportés par M. Millet sont 
* un peu étiolés, parce qu’ilssont venus pendant un hiver sans soleil; 
mais que néanmoins les gousses fraîches qui ont été présentées en 
mème temps sont aussi belles que possible. Aussi Le Comité pro- 
pose-t-il de donner une prime de 2* classe pour cette remarquable 
présentation. — Consuliée à ce sujet par M. le Président, la Com- 
paguie accorde, par un vote spécial, la prime de 2° classe qui 
vient d'être demandée pour M. Millet. 

6° Par M. Lavallée {Alph.), deux sortes de Poires dont il désire 
apprendre les uoms et qui sont reconnues par le Comité d’Arbo- 
riculture comme étant l'une la Poire Prévost, l'autre la Poire 
Bergarnote Espéren. 
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70 Par M. Bergman, jardinier-chef chez M {a baronne James 
de Rothschild, à Ferrières-en-Brie (Seine-et-Marne), trois plantes 
dont deux constituent des nouveautés de premier ordre. L’une est 
un pied fleuri d'Odontoglossum Roezlit Reicus. Fiz., Orchidée 
‘ découverte récemment au Mexique par le voyageur-collecteur 
Roezi, à qui elle a été dédiée. La première floraison de cette ma- 
gnifique plante a eu lieu, en septembre 1873, en Angleterre, chez 
M. W. Bull. Le pied qu’en présente aujourd’hui M. Bergman est 
certainement le premier qui ait encore fleuri en France. El porte 
deux grandes et belies fleurs, et on peut se faire, en les voyant, 
une idée de la rare beauté qu’aura cette plante quand elle aura 
eu le temps de prendre, dans les jardins, fout le développement 
dont elle est susceptible. Cet Odonfoglossum vient bien en serre 
froide. — La seconde plante présentée par M. Bergman est une 
curieuse Broméliacée, le Prfeairnia corallina, espèce originaire 
du Choco (Amérique du Sud), dont le feuillage est vraiment orne- 
mental et qui se fait remarquer par ses longues grappes de fleurs 
colorées en beau rouge-corail, s’élalant sur le sol on même se 
déjetant plus bas que le bord du pot qui la contient. I] ne paraît 
pas qu’elle eût encore fleuri en France. Le beau pied qu’en pré- 
sente M. Bergman porte deux inflorescences. — La troisième 
plante présentée parce jardinier est le Pandanus Veitchiï que 
M, le Président du Comité de Floriculture dit être des plus beaux 
qu'il soit possible de voir. C’est le plus élégant et le plus orne- . 
mental des Pandanus, grâce à ses nombreuses et longues feuilles 
d'un beau vert largement bordées de blanc et parcourues, en 
outre, par une bande médiane blanche. — Le Comité de Flori- 
culture remercie M. Bergman d’avoir joint ce beau fied de 
Pandanus Veitchit, remarquable plante de décoration, aux deux 
magoifiques nouveautés qu'il a eu la bonne idée de mettre au- 
jourd'hui sous les yeux de la Compagnie. Ii propose d’accorder à 
cet habile jardinier deux primes de 4' classe, l’une pour son 
Odontoglossum Roezlii, l’autre pour son Pitcairnia corallina et. 
son Pandanus Veitchit, — Mise aux voix par M. le Président, 
cette proposition est adoptée par la Compagnie. 

8° Par M. Millet, des bouquets de fleurs de Violettes forcées de 
& sortes, savoir : Violette odorante Quatre-saisons ordinaire, Vio- 
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lette plus hâtive que l'ordinaire, Violette Czar de Russie, variété 
difficile à forcer, enfin Violette de Parme bleue à filets, traçant 
bezucoup et dès lors facile à multiplier. À ces bouquets M. Millet - 
a joint des Roses Bengale cramoisi. Toutes ces fleurs sont belles et 
ont été obtenues par la culture forcée, malgré de réelles difficultés. 
Aussi le Comité de Floriculture propose-t-il d’attribuer une prime 
de 3“ classe à l’habile horticultear qui les pren Cette proposi- 
tion est mise aux voix et adoptée. 

M. le Président remet à MM. Bergman et Millet les primes qui 
viennent de leur être accordées, savoir deux de 4"° classe à M. Berg- 
man, une de 2° classe et une de 3° classe à M. Millet. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. Hardy fils, directeur de l'École 
d’Horticulture de Versailles, annonce que cette Institution, qui est 
appelée à rendre des services réels à l’art des jardins dans notre 
pays, est en plein fonctionnement depuis le 4 décembre 41878. 
« Indépendamment des cours professés sur les différentes branches 
» du jardinage, il serait, écrit M. Hardy, très-utile pour les élèves 
» qu'ils pussené se tenir, par eux-mêmes, au courant des progrès 
» de l’Horticulture. Or, la lecinro du Journal de la Société cen- 
» trale d’'Horticulture de France leur rendrait, sous ce rapport, 
à les plus grands services, Ja viens donc prier la Société centrale 
» d’'Horticulture de vouloir bien disposer, à titre gratuit, en fa- 
» veur de l'Ecole d’Horticulture de Versailles, d’un exemplaire de 
» la collection de son Journal et de lui continuer ensuite l'envoi 
» des numéros de cette publication, à mesure qu'ils seront 
» publiés. » 

M. le Président apprend à la Compagnie que, dans sa séance de 
ce jour, le Conseil d'Administration a décidé qu'il serait satisfait 
à cetie demande, et que dès lors l'Ecole d’Hosticulture de Ver- 
sailles recevrait non-seulement la collection des 20 volumes du 
Journal qui ontparu annuellement depuis 1855 jusqu’à ce moment, 
mais encore, à l'avenir, lasuite de cette publication mensuelle. 

2 Une lettre dans laquelle M. Blavet, Président de la Société 
d'Horticu'ture d'Etampes {Seine-et-Oise), ajoute un nouveau ren- 
ssignement à ceux qu’il a déjà donnés sur la Poire de Rouget. 
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C'est que, malgré les avantages reconnus qu'offre la culture des 
arbres de cette variété, on n’en trouve que dans un rayon de trois 
. Ou quaire lieues autour de cette ville. . 

8° A cette lettre s’en rattache une dans laquelle M. Michelin 
fait connaitre les observations qui ont pu être faites par le Comité 
d’Arboriculture sur les Poires de Rouget qu'avait envoyées M. Bla- 
vet. a Les Poires de Rouget,écrit l'honorable Secrétaire de ce Comité, 
» ont müri vers la fin de décembre, époque à laquelle elles sem- 
blaient vouloir blétir. Celles qui ont été mangées crues ont paru 
très-ordinaires quant au goût; mais d'autres, ayant été sou- 
mises à la cuisson, ont donné un exteilent résultat : elles ont 
complétement égalé,sous ce rapport, les Poires si.connues et si 
précieuses de la variété Martin sec, Des échantillons de la Poire 
Certeau d’hiver, ayant été soumis également à la cuisson, ont 
paru très-inférieures à ceux de la Poire de Rouget auxquels ils 
ont été comparés dans les mêmes conditions. » 
$&° Une lettre par laquelle M. P. Chappellier, Membre de la So- 
cité, signale un moyen nouveau et assez étrange d'utilisation des 
Hannetons qui a été proposé dans le Bulletin des Sciences et Arts de 
Poligny (Jura). Le docteur Aug. Chevreuse a reçonnu, est-il dit 
dans ce recueil, que « en décapitant des Hannetons vivants, une 
» heure après leur repas, on en voit sortir quatre ou cinq gouttes 
» d’une matière colorante qui: varie avec la nature des feuilles 
» donton les a nourris. M. Chevreuse a déjà obtenu 18 nuances. 
M. Nicklès, professeur de chimie, M. Préclaire, professeur de 
dessin, M. Chatelain, architecte, ont constaté que cette matière 
peut s’employer dans les de:sins et lavis monochromes, comme 
l'encre de Chine, la Sépia, ete., et qu’elle ne s'allère pas eous 
l'influence de la lumière, ni par un mélange avec des couieurs 
d'aquaretle. » 
ÿ° Une lettre de M. Martin Grashoff, horticulteur à à Quedlinburg 
(Allemagne), qui annonce deux nouvelles piantes orngmentales : 
Rhodanthe Manglesit à fleurs extra-doubles, et 'Ahodanthe minor 
compacta multiflora, 

6° Une lettre de remerciements de M. A. Freville, au sujet de 
sa nomination comme Membre du Conseil-d’Adminisiration. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée sont signalées 


# 


v © 


"+ 6 © 


SÉANCE DU 44 JANVIER 4875. : 29 


les suivantes : 4° Programme des concours de la 23° Exposition 
qui aura lieu, les 28 et 29 mars 4875, dans le lacal du Manége de 
la Fontaine, à Liége (Belgique); 2 quelques numéros du nouveau 
journal Ze Fleuriste, organe hebdomadaire du commerce des 
fleurs tant naturelles qu’artificielles, paraissant à Paris. 

M. le Secrétaire-général annonce que la Société vient d’éprou- 
ver des pertes aussi nombreuses que regrettables par le décès de 
neuf de sès Membres titulaires, qui sont : MM. Baudry (Joseph), 
horticulteur bien connu d'Avranches, de !a maison Baudry el 
Ramel, qui se livrait avec beaucoup de succès à diverses cultures, 
particulièrement à celle des Œillets ; Courtois-Gérard, qui s'était 
fait une réputation des plus honorables, non-seuletaent par son 
babilelé pratique et sa connaissance approfondie de la culture 
surtout maraichère, dont, en maintes occasions, il a donné des 
preuves à la Société, mais encore par les nombreux ouvrages re. 
latifs à l’art des jardins qu’il a publiés et dont quelques-uns ont 
eu plusieurs éditions; parmi ceux-ci on peut citer : le Manuel 
pratique de Culture maraïîchère, qui a valu à son auteur une mé- 
daille de vermeil de la Société centrale d'Horticulture, une mé- 
daille d’or de la Société centrale d'Agriculture, et qui a eu six 
éditions ; le Manuel du jardinage, qui a eu plusieurs éditions; un 
petit volume intitulé : De la culture des fleurs dans les petits jardins, 
rar des fenêtres ef dans les appartements, dont il y a eu au moins 
trois éditions. M. Courtois-Gérard a été, pendant une longue suite 
d'années, l’un des Membres les plus dévoués de la Société centrale 
d’'Horticulture, dont il à enrichi le Journal de communications 
instruclives et à qui il a rendu des services importants, comme 
Président du Comité de Culture polagère et ensuite comme Pré- 
sident de la Commission chargée de la collection des Pornmes de 
terre, collection à la conservation de laquËlle il a longtemps 
veillé avec une conslante sollicitude et dontil a fait lesujet de 
plusieurs excellents Rapports a:nuels; Dezobry (Jean-Louis) ; 
François (Constant); Gage (Jean-Paul); Houdart; Lenormand 
(Félix); Péreire (Emile), le célèbre et opulent banquier, dont 
Le nom restera toujours rattaché à la création de nos chemins de 
fer, et à ta plantation des landes de Gascogne ; Vatin (P. Joseph). 

M. le Secrétaire-général donne à la Société des renseignements 


30 PROCÈS-VERBAUX. $ 


sur les probabilités d'Exposition pour l'année courante. Le Conseil 
d'Administration a déjà décidéqu'une Exposition générale hor- 
titole serait tenue dans le courant du mois de mai prochain; 
mais il est impossible, au moment présent, d'en fixer exactement 
ui la date précise ni le lieu; seulement les démarches qui viennent 
d’être faites par M. le Besréteire-générel auprès del'Administration 
supérieure ont été favorablement accueillies, et il semble pro- 
bable que l'Exposition pourra être tenue dans le Palais de 
l'Industrie, aux mêmes conditions que celle de l’ennée der- 
nière. 

11 fait connaître à la Compagnie les nominations qui ont êté 
faites, aujourd’hui même, dans le sein des quatre Comités : 

Le Comité de Culture potagère a élu Président M. Laïzier, 
Vice-Président M. Vivet, Secrétaire M. Siroy, Vice-Secrétaire 
M. Crémont, délégué au Conseil d'Administration M. Moynet, 
délégué à la Commission de Rédaction M. Gauthier (R.-R.) 

Le Comité d’Arboriculture a choisi comme Président M. Le- 
- fèvre, comme Vice-Président M. Bonnel, comme Secrétaire M, Mi- 
chelin, comme Vice-Secrétaire M. Buchetet, comme delégué au 
Conseil d'Administration M. Jamin (J.-L.), comme délégué à la’ 
Commission de Rédaction M. Corriol. 

Le Comité de. Floriculture a nommé Président M. Burel, 
Vice-Président M, Bachoux, Secrétaire M. E. Delamarre, Vice- 
Secrétaire M.. Laloy, délégué au Conseil d'Administration M. Aiph. 
Dufoy, délégué à laCommission de Rédaction M. Quihou. 

Le Comité des Arts et Industries horticoles a désigné pour 
Président M. Teston, Vice-Président M. Ch, Joly, Secrétaire 
M. Borel, Vice-Secrétaire M. Lebœuf, délégué au Conseil d’Ad- 
ministration M, Appert, délégué à la Commission de Rédaction 
M.Ch. Joly. .  ‘* 

D'un autre côté, le Conseil d'Administration a nommé conser- 
valeurs des collections, M. J, Pageot pour la Culture potagère, 
M. Michelin pour l’Arboriculture, M. B. Verlot pour la Fioriculturè, 
M. Appert pour les Arts et Indnstries horticoles, | 

AL. le Secrétaire-général communique à la Compagnie l'annonce 
du cours public et gratuit de taille et conduite des Arbres fruitiers 
que M. Forest va ouvrir et qu'il continuera ensuite, pendant toute 
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l'année, le lundi, de midi à trois heures, à la Colonie horticole 
d'Asnières. 

[est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Notice nécrologique sur M. Parguez (rnpieeeonfs par 
M. GauTaien (R.-R.). 

& Le Witloof ou Barbe-de-Capucin pommée; par MM. Vicaonin- 
ARDRIEUX. 

4° Les Pêchers Pavie marbrés deCazères ; par M. Léo D'Ouxous. 

4 Sur la culture des Crocus; par M. P. CHAPPELLIER. 

5e Note retaitve au Crocus Imperati; par M. P. GarreLciur. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à trois heures et un quart. 


* séance pu 98 JANVIER 4875. 


PrésinentE pe M, Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M, le Président proclame, après un vote.de la Compagnie, l'ad- 
mission de dix nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et au sujet de qui aucune opposition n’a 
êté formulée. | 

Les objets suivants ont été déposés surle bureau. 

4° Par M. Villette (André), jardinier au château de Polangis 
près Joinville-le-Pont (Seine), une botte d’Asperges que ls Comité 
de Culture potagère trouve belles, et pourla présentation desquelles 
il demande qu’une prime de 3° classe soit accordée. — Cette pro- . 
position est mise aux voix et adoptée. | 

% Par M. Parent, cultivateur à Rueil {Seine-et-Oise), une botte 
d’Asperges que le Comité de Culture potagère, par l’organe de son 
Vice-Président, déclare être beaucoup plus belles que celles dont 
il vient d’être question. Aussi une prime de 4"° classe est-elle de- 
mandée pour M. Parent et accordée par la Compagnie. M. le Vice- 
Président du Comité ajoute qu’il croit savoir que les cultures d’où 
proviennent ces Asperges sont très-étendues, et qu'en outre elles 
sont faites à la charrue. 


M. Forest dit qu’il voudrait bien savoir ce qu’il y a de fondé 
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dans cette dernière indication. On a beaucoup parlé, depuis 
quelque temps, d’Asperges cultivées à la charrue; mais il n’a 
jamais pu apprendre ce qu'il en est. Tout ce dont il a pu s'assurer 
c’est que les buttes des Asperges dont il s'agit sont couvertes de 
beaucoup de fumier, 

Interrogé à ce sujet par M. le Président, M. Parent répond que 
les Asperges qu’il a déposées aujourd'hui sur le bureau provien- 
pent, non d’une culture faite à la chärrue, mais d’un essai de cul- 

‘ture au sujet duquel ii n’est pas encore assez fixé pour pouvoir 
être assuré qu’il en obtiendra, l'an prochain, un résultat égale- 
ment avantageux; aussi n’en parle-t-il pas encore. Mais lors- 
qu'une plus longue expérience laura complétement éclairé à cet 
égard, il se propose de demander qu'une Commission spéciale 
soit chargée de constater sur les lieux en quoi elle consiste et les 
résulta{s qu'elle donne, 

3 Par M. Vavin (Eug.}, amateur à Bessancourt (Seine-et- Oise), 
des Pommes de terre provenant de pieds qu'avaient donnés des 
tubercules sur lesquels avait été pratiquée .la greffe de variétés 

. différentes l'une avec l’autre. : 

M. le Vice-Président du Comité de Cel!ure potagère dit que ce 
Comité sjourne tout jugement à ce sujet parce qu'aucun de ses 
Membres n’a eu occasion de voir l’arrachage des Pommes de terre 
présentées ; mais, ajoute-til, M. Vavin demandant qu'une Com- 
missiou vérifie sur place les résultats des essais qu'il poursuit avec 
persévérance, en faisant droit à sa demande, il sera possible d'ac- 
quérir pleine certitude sur ce sujet intéressant. 

M. Vavin fait observer que sa présentation de ce jour est faite 
en vue de répondre à une note qui a paru dernièrement dans le 
Journal (cahier de novembre ‘4874, p. 708) et dont l'auteur, 
M. Ch. Royer, est d'avis qu’il est impossible de greffer des tubercules 
de Pommes de terre l'un avec l’autre. Pour lui, M. Vavin croit 
que cette greffe est non-seulement possible, mais encore facile. 
ll assure que, si on lui donne une Pomme de terre blanche, il en 
obtiendra , à son gré, des tubercules panachés, au moyen de la 
greffe d’une variété colorée avec cetle variété de couleur claire. 

M. Duchartre dit que, dans une expérience de ce genre, il 
importerait avant tout de constater s'il y à eu réellement greffe, 
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c'est-à-dire squdure des tubercules. En effet lorsque, au moyen . 
d'an emporte-pièce, on enlève, comme le fait M. Vavin, un 
eylindre dans le tubercule qui sert de sujet et qu'on le remplace 
par un cylindre pris sur une autre variété et formant greffon, s'il 
n6 s'opère pas une soudure qui amène continuité de tissu entre les 
deux et permette le passage des sucs du sujet au greffon, il n'y 
aura pas de greffe. Dans ce cas, les tubercuies produits pourrovut 
provenir du tubereule-sujet, s’il a émis des pousses et des racines, 
ou de la greffe si elle s'est comportés de mème, peut-être même des 
deux à la fois; mais il ne semble exister aucun motif pour que ces 
produits tiennent des deux variétés qui éeront restées complétement 
distinctes et séparées. EE y aurait donc là un point fondamental à 
éclaireir avant tout,et il importerait que les Commissaires qui auront 
à examiner lés résultats des expériences de M. Vavin voulussent 
bien porter leur attention la plus sérieuse sur ce point. M. Duchartre 
ajoute que, s’il osait concevoir d'avance une opinion relativement 
à la possibilité de la soudure de deux portions de tabercules l’une 
avec l’autre, cette opinion serait négative. On sait en effet que 
lorsqu’on blesse un tubercule vivant, la blessure qu’il a subie et 
où la peau a été enlevée s8 recouvre bientôt d’une nouvelle peau 
protectrice constituée par du tissu subéreux analogue à celui qui 
enveloppe normalement les Pommes de terre. Or, ce tissu subé- 


reux ne peut se souder avec rie et, s’il se produisait à la surface des 


eatailles pratiquées pour l'opération de la greffe, il rendrait néces- 
sairement impossible toute soudure du greffon avec le sujet, tout 
comine si cette surface se désséchait (4). 

M. À. Rivière rapporte avoir fait, l’annés dernière, de nombreux 
essais de greffes de tubercules et n’en avoir obtenu que des ré- 
sultats complétement négatifs. !l a d'abord suivi de point en point 
les indications données à la Société par M. Vavin; après quo, il à 


{t) Dans le compte rendu des séances de la Sociélé botanique de la 
province de Brandebourg (Sizungsberichie d. bofan. Vereins d. Prov. 
Brandenburg) qu'a reproduit le Botantche Zeitung du 45 janvier 4876, 
p. 82, se trouve le passage dont voici la traduction : « M. Magnus a montré 
les résullats d'une greffe en fente de Pomme de terre exécutée par 
M. Reuter, jardinier de ja cout à l'Me des paons. Sur une Pomme de 
terre ronde, rouge-bleu foncé, de la variété Black Kidney, tous les yeux 
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modifié le procédé et a pratiqué la greffe comme on le fait pour 
les Pivoines dites en arbre sur les racines de Pivoines herbacées. 
Il & d'abord planté les tubereules greffés en pots, dans une serre, 
ensuite. il en a mis en pleine terre et à l'air libre. Dans plusieurs 
cas, il n'y aeu aucun produit; dans d'autres, il est né de nouveaux 
tubercules; mais alors un exemen tant soit peu attentif a fais 
reconnaitre que parfois c’étaient les yeux ow bourgeons du: sujet 
qui avaient donné racines, tiges et par cela même tubercules; qua: 
parfois aussi, tous les yeux du sujet ayant été enlevés d'avance, 
c'était le greffon qui avait produit une pousse, puis des racines 
et. finalement des tubereuies. IL a: constaté que, dans aucun tas, 
il n'y avait eu soudure, même sur un seul point, entre le sujet et 
le greffon, ni par conséquent greffe. Cette absence complète de 
soudure a été vérifiée avec lui, an Euxembourg, par M. Du- 
chartre. | | 

&° Par M. A. Rivière, fardinier-chef au Luxembourg, un jeume 
pied fleuri de. Daphne japontea. Srep, et Zuce, qu’il vient de rap- 
porter du Midi où i} est aujourd’hui connu sous lenom de Daphne 
Mazeli. D'après la déclaration du Comité de Floriculture consignée 
sur la feuille de présentation, ce doit être ume variété distincte, 
panachée, recommandable par sa rusticité et par sa floraison hi- 
vernale. — Les remerciements du Comité sont offgrts à M, A. Ri- 
vière pour cette présentation. 

M. À. Rivière dit que, parcourant le midi de la France, il y a 
quelques jours, il a eu occasion de visiter le grand et beau jardin 
que M. Mazel, amateur aussi instruit que zélé, a créé à Anduzæ 
- (Gard), et dans lequel se trouvent notamment beaucoup de plantes 
reçues directement du Japon. Il y à remarqué ur beau Daphne 
d'origine japonaise, qui formait un: abrisseau d'un mètre de 
hauteur et en pleine floraison, C'est celui qui est connu dans le 


ont été enlavés et on à implanté dans une entaille en fente un morceau: de 

la Pomme delerre blanchs longue du Mexique. Le résultat a étéque, sur 

onse tubercules, il y en a.eu deux d'un rouge pâle, plus clair à un bant, 

et dont la forme était intermédiaire entre les deux variétés employées. » Il 

est à regretter qu'aucune des circonsiances qui auraient pu rendre cette 

expérience démonstrative n'ait été indiquée ni probablement constatée. 
(Note du Secrétaire-Réducteur.) 


SÉANCE DU 28 JANVIER 4876. | 55 


Midi sous le nom de D. Mazeli, qui rentre dans le vrai D. japonica 
et qui offre Ie caractère distinetif de cette espèce, d’avoir les fleurs 
disposées par trois ou quatre en petits capitules axillaires. C'est 
de cet arbuste qu'il a pris un échantillon placé en ce moment sous 
les yeux de la Compagnie. M. A. Rivière croit que celte espèce 
japonaise a besucoup d'avenir et ne saurait être trop recherchée 
dans les jardins d’où les Daphne ont aujourd’hui disparu par 
l'effet des caprices de la mode. Celui-ci est des plus faciles à mul- 
tiplier. Il reprend très-aisément de boutures et fleurit avec tant 
de facilité que celui qui se trouve sur le bureau et dont on voit 
les fleurs est une bouture faite au mois de juillet dernier. D'un 
autre coté, il est extrèmement rustique : il a supporté un froid de 
— de cent, sans on souffrir, et néanmoins il s’accommode du 
soleil ardent du Midi, sans redouter la sécheresse. Ainsi M. À. 
Rivière en a vu, dans des jardins de Cannes, qui se trouvaient 
plantés en plein soleil et qui végétaient très- bien. Il semble donc 
certain que cette jolie espèce viendrait en pleine terre, à Paris, 
surtout à une exposition méridionale et découverte. 

M. A. Rivière ajoute qu’il a vu encore, dans le jerdin de 
M. Mazel, différents autres végétaux du Japon qui lui ont paru 
d'un grand intérêt, et dont il se propôse d'entretenir prochäine- 
ment la Société. Il cite entre autres des Chènes et un Bambou 
intermédiaire entre les Pambusa mitis et arundinacea, dont la 
tige avait 23 centimètres de tour, avec 40-12 mètres de hauteur, 
et qui s suppurté une gelée de — 14° cent. sans perdre ses 
feuilles. LL : 

&, Par M. P. Chappellier, deux pots renfermant des pieds 
fleuris des Crocus pusillus et nivalis. 

. M. P. Chapgellier fait remarquer à la Compagnie combien sont 
jolies les fleurs de ces plantes qui sont plus élégantes, dans leur 
état naturel, que n’était le Crocus vernus quand on à commenté 
de le cultiver de manière à en obtenir les variétés qu'on recherche 
aujourd’hui sous le nom de Crocus de Hollande. Mais ja particu- 
larité sur laquelle, dit-il, il désire attirer spécialement l'attention 
de la Compagnie, c’est la promptitude probablement sans égale 
avec Jaquelle s'épanouit la fleur du €. nivalis quand on en trans- 
porte des pieds de l'extérieur, où ils setrouvaientdans un air frais 
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ou mème froid, dans une pièce chauffée. On en a un bon 
exemple sous les yeux, car Je pied qui se trouve sur le bureau 
avait sa fleur entiérement fermée tant qu’il est resté, avant la 
séance, dans la cour de l’hôtel, et cette même fleur s'est épanouie 
en cinq minutes quand le pot a élé transporté dens la salle 
chauffée où 8e tient la séance. M. P. Chappellier a remarqué que 
c’est la gorge de la fleur qui est seule active dans ce rapide épa- 
nouissement ; il expose la théorie qu’il s’est formée pour expliquer 
ce fait. Il pense que l’épiderme intérieur du périanthe de la fleur, 
au niveau de la gorge, se dilate beaucoup plus, sous l'influence 
de l'élévation de la température qua les autres tissus placés sous 
lui: en se dilatant il s’allonge et, par suite, il détermine, dans 
. cette partie de la fleur, une arcure à convexité interne qui à pour 
conséquence nécessaire l'épanouissement, I} croit pouvoir com- 
parer cet épiderme continu avec les autres tissus qui entrent 
dans l'épaisseur totale de la fleur, aux 1eux lames métalliques 
inégalement dilatables par la chaleur qui sont soudées lune 4 
Vautre pour constituer l'instrument de physique appelé Thermo- 
mètre de Breguet. I\ ne pense pas que la lumière agisse en rien 
pour l’accomplissement de ce curieux phénomène, car il voit 
souvent les fleurs de son Cracus rester fermées au grand jour, sur 
la fenêtre de son cabiaet, et s'ouvrir aussitôt qu’on les pince 
dans la pièce qui est chaude, mais où la lumière est bien moins 
vive: | | . 

M. Duchartre dit avoir quelque peine à admettre que cette 
rapidité d’épanouissement tienne à un allongement presque ins- 
” tantané de l’épiderme interre de la fleur, sous l’action de la cha- 
leur, cet allongement étant au moins difficile à concevoir en rai- 
son de la structure de cet épiderme qui n’est qu’une membrane 
formée d’une couche de cellules pleines de liquide, et de sa situa- 
tion à l’intérieur d’un bouton de fleur encore fermé. Cette 
considération le porterait plutôt à chercher la cause du phénomène 
dans l'épiderme extérieur de ia fleur qui, dès qu'il éprouve }'ac- 
tion d'un air plus chaud et plus sec, peut perdre un peu de son 
humidité intérieure. Cette perte doit diminuer le volume des cel- 
lules qui, par suite, peuvent subir un léger resserrement. Ce se- 
rait ce léger resserrement répété ua très-grand nombre de fois, 
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au même instant, en raison de la quantité considérable des cel. 
lüles que comprend l'épiderme, qui produirait, comme effet 
total, le raccourcissement de cet épiderme, par conséquent une 
traction exercée sur l’ensemble des tissus du périanthe, ou en 
d’autres termes, l'ouverture de la fleur. C'est là une simple hypo- 
thèse ; mais une expérience bien simple montrerait si elle a 
quelque fondement : elle consisterait, après avoir retiré la fleur 
encore fermée de la fenêtre sur laquelle elle était au froid, de ja 
placer, dans la pièce chaude, sous une cloche de: verre remplie 
d'air saturé d'humidité. Si, dans cette situation, l'épanouissement 


ue se faisait pas, malgré l'exhaussement de la température, la : 


conclusion à tirer de ce fait serait favorable à l'hypothèse qui 
vient d’être présentée. 

M. Brongniart fait observer que, dans tous les cas, on devrait 
commencer par examiner la structure anatomique de la fleur dont 
il s'agit en ce moment. 

6° Par M. Burel, un énorme nid de Guépes qu'il a trouvé au 
milieu d’un tas de terre de bruyère où il 4 été construit l’été der. 
nier. La cavité que les Guêpes avaient creusée pour le loger avait 
Om 99 de tour dans Îe sens horizontal et 4m 40 de tour aussi dans 
le sens vertical. Il a donc fallu que ces insectes emportassent, pour 
la former, une masse considérable de terre de bruyère entromélée, 
comme elle l’est toujours, de nombreuses racines. 

M. Boisduval donne, à ce propos, quelqu:s rsnteignements: sur 
les Guêpes et leurs mœurs. Il existe, dit-il, dans les environs de 
Paris, quatre sortes de Guëpes dont une seule, la Guêpe commune 
(Vespa communis) niche dans la terre. Cette espèce d’insecte n’a 
pas d'individus neutres, comme il y en a beaucoup chez l’Abeïlle; 
tous ses individus sont, les uns’ mâles, les autres femelles, La 
plupart meurent en automne; cependant quelques-uns hivernent 
sous la mousse, dans des crevasses, etc., pour reparaître au prin- 
temps suivant. Quand elles font un trou en terre pour y ni- 
cher, les Guêpes emportent ceite terre avec les pattes et les mâ- 
choires. Elles creusent dans un sens oblique, et elles coupent 
nettement les racines qu’elles rencontrent devant elles. Elles 
eraignent beaucoup l'humidité contre laquelle ne peut les garantir 
leur nid fait d’une sorte de carton qu’elles composent avec du 
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“bois mâché, sens cire. Cest en juillet, août et septembre que 
leurs colonies sont le plus nombreuses, Le Guêpier apporté par 
M. Burel est remarquable par son vulume peu commun et par sa 
bonue conservation. Les Guèpes étant nuisibles dans les jardins 
où elles attaquent les fruits, on les tue en brûlant dans leur trou 
une mèche soufrée. 

M. Forest signale comme un bon procédé pour détruire ces in- 
sectes, de poser sur leur trou uns cloche de jardin sous laquelle 
on met un vase contenant de l'eau de sayon. Elles vont toutes 58 
noyer dans ce liquide. 

M. Gauthier (R.-R.) rapporte avoir fait périr toutes les Guèpes 
d’un nid qui se trouvait dans son jardin en versant dans le trou 
qui le renfermait 3 ou 4 litres d'eau de savon fermentée. 

M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées, 
savoir : une de {+ classe à M, Parent et une de 3° c'asse à M. Villette. 

À la suite des présentations, M. Gauthier{R.-R.) dit que M. Vil- 
morin lui ayant donné quelques-unes des Chicorées blanchies 
dites pornmées qui avaient été présentées par sa maison à la So- 
ciété, il les a couvertes de terreau humideet les a laissées ainsi pen- 
dant huit jours pour les faire revenir, apr ès quoi il les a fait cuire 
ét préparer. Il en a aussi mangé en salade. Il les a trouvées excel- 
lentes, tandis que la Barbe-de-Capucin préparés de mème est 
tonjours amère et fort peu agréable à manger. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de Ja corres- 
pondance qui comprend : 1° une lettre dans laquelle le jeune 
Besuvalet, choisi par le Conseil d'Administration comme titulaire 
de la bourse dont la Société centrale d’Horticulture fait les frais, à 
PÉcoled'Horticulture de Versailles, exprimesa profonde reconnaïs- 
sance pour la faveur qui luia été faite et exprime le vif désir de se 
montrer digne par son travail de la bienveillance dont il a éprouvé 
Feffet ; 2 une lettre de M. le Directeur de l'Agriculture qui envois 
quelques cartes d'entrée à l'Exposition agricole dont l’ouverture 
aura lieu le 30 de ce moïs et qui durera jusqu’au 8 février prochain. 
” Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M, le Secré- 
taire-général signale les suivantes : 4° une circulaire relative au 
Congrès et à l'Exposition que la Société de Géographie doit tenir, 
cette année, à Paris. Cette circulaire a pour objet d'annoncer que 
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Fouverturs de cette Exposition est retardée jusqu’au 45 juillet et 
telle des session du Congrès jusqu'au 4°" août; 2° le programme 
des prix qui seront décernés à la 33° Expositiou horticole quel 
Socsété d'Horticulture de a Bassa- Alsace doit ouvrir à Strasbourg, 
le 47 avril prochain; 3° le Rapport du directeur de l'Arboretum 
Arnold aûrescé par M. Sargent au Président et anx Membres de 
T'Harvard University (Broch. ie-8 de 46 pages). Cette brochure 
renéermme.la diste des espèces Hgnouses cultivées dans cet Arbore- 
tum,et M. le Secrétaire-général fait observer qu'il y a intérêt à 
connaître les espèces ligneuses qui supportent la températune de 
ls partie des Etats-Unis, située près de Cambridge, où se trouve 
-cette vollection, le climat y étant plus rigoureux un celui des 
environs'de Paris. 2 

M, le Vice-Président Ch. Joly lit, au nonr de la Conaséis de 
Comptabilité, les comptes de la Société pour l'année 1874, et le 
Rapport sur la gestion de M. le Trésorier pendant le mème exer- 
cice, Il résulte de ces importants documents que la situation 
financière de la Société est maintenant satisfaisante, les dettes 
‘qui avaient été contractées pour payer la construction de l'hôtel 
de la rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, ayant pu être soldées- 
en grande partie, — M. le Président dit que le Conseil d'Adminis- 
tration a voté, à l'unanimité, de vifs remerctements à M. Île Tréson 
rier Moxas pour l’exaçtitnde rigoureuse et le zèle éclairé, qu’il a 
montrés dans sa gaytion des finanees sociales, pendant l’année qui 
ient de finir comme pendant ':celles qui l'ont précédée. Les 
applaudissements unanimes de le Compagnie: montrent que la 
‘Société entière s'associe à ce témoignage de reconnaissante satis- 
faction qui a été donné par le Conseil à l’un des Membres les plus 
‘utiles de son administration. . 
* Le Secrétaire-Rédacteur dépose eur le due son Compte vendu 
des travaux de la Société centrale d'Hertieuitare de Frame, pen- 
‘dant V'année 4874. 

M. Le Secrétaire-général fait connattre comment Ja Commission 
de Rédaction et celle des Cultures expérimentales ‘ent composé 
deur bureau pour l'année 4875, -— La Cémmission-de Rédaction a 
nommé Président M. Boisduval, Vice-Président M. Pigeaux, 
Secrétaire M. Lecocq-Dumesnil, Vice-Secrétaire, M. Buchetef, 
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délégué au Conseil d'Administtation M. Corriol. —- La Commis 
sion des Cultures expérimentales a élu M. Vavin Président, 
M. Vincent Vice-Président, M. Verdier, fils aîné, Secrétaire, 
M. Chevalier, atné, Vice-Secrétaire, M. Verdier, fils aîné, délégué 
au Conseil d'Administration. 
. Ilest fait dépôt sur le bureau des documents suivants: 
4° Rapport sur la culture et sur la transformation des Pêchers 
de M. Crémont, père; M. Maria, Rapporteur. Les conclusions de 
ce Rapport, tendant au renvoi à la Commission des Récompenses, 
sont mises aux voix et adopiées. | 
œæ Compte rendu des travaux du Comité de Culture potagère, 
pendant l’année 4874, par M. Smoy, Secrétaire de ce Comité. 
M. le Secrétaire-générel annonce de nouvelles présentations; 
Et la séance est levée à quatre heures. 
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BÉANGE DU 44 JANVIER 4875, 
MM, 


4. AexandRe (Jules), jardinier chez M. Cuvellier, à’ Hong che-Rai 
” (Seine), présenté par MM. Diot et Rouland. | 
2. Boucar (Fr.-Nicolas), jardinier au collége Stanislas, rue de Rennes, 
433, à Paris, par MM. À. Rivière et B, Verlot. 
. Bouraeux fils (P.-Eug.), horticulteur, rue de Paris, 86, à Montreuil 
(Seine), par MM. Chaté et Dollé jeuns, 
&. CaarnrTRON (Adrien), négociant, route. d'Orléans, 193, à Montrouge 
(Seine), par MM. Janets et Rougemont. ; 
5. Fauvez, jardinier chez M de Vindé, à Taverny (Seine-et-Oise), 
par MM. Albert et Dolié jeune. 
. Garuann (P.-S.-Ch.), -ue d'Alembert, 4, à Montrouge-Paris, par 
MM. C. Garcin et B. Verlot, s 
. GRENTHE (Louis), fabricant de serres, rue du Vert-Buisson, à Pon- 
toise (Seine-et-Oise), par MM. Remy père et Lavallée. 
. Gnivotar, horloger, rue de la Chapelle, 9, à Paris, par MM. Chaté 
et Dele«marre. 
9. Houssxwane (Auguste), jardinier à l’École normale supérieure, rue 
d'Ulm, 46, à Paris, par MM. A. Rivière et B.. Verlot. 
40. Joziseis (Félix), jardinfer-chefj au château des Leltres, par Gacé 
(Orne), par MM. Gallois, Jolibois et Loury, 


œ 
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H. Jontaux (Arsène), entrepreneur de Jardins, rue du Bac, 4, à Asnières 
(Seine), par MM. Cremont père et Vivet père, 
‘ 41. Lancz (Alexandre), fleuriste et entrepreneur de Jardins, rue de Bour- 
gogns, 30, À Paris, par MM. Albert et Dolié jeune. 
43. Lapin (Arthur), rue de Villiers, à Montreuil (Seine), par MM. Che- 
vreau, Lepère et file, | 
15. Lasenne (Louis), horticulteur-entrepreneur de Jardins, rue du Centre, 
3, au Vésinet (Seine-et-Oise), par MM. A. Rivière et B. Verlot. 
15, Lepee (le docteur André}, rue Lafayelte, 413, à Paris, par MM. Du- 
breuil et Lavallée. 
16. Lecrneau (Jean), jardinier, passage Corvisart, 14, à Grenelle-Paris, 
rar MM. Charollois et Auguste Maria. 
17. Mass, rue des Carrières, à Montreuil (Seine), par MM. Lepèrs 
ét fils. ue 
18. Mauun, fabricant de coutellerie horticole, à Thomery (Seine-et-Marne), 
par MM. R. Chérmeux et J, Leclair, 
LUR Nonaxn, horticulteur, à Péronne (Somme), par MM. À. Rivière st 
‘Maria. 
20. Porsson (L.-M.), rue Guy-de-ls-Brome, 43, à Paris, par MM. A4. La 
vière et B.Verlot. 
2. Renour (Victor), passage Saiot-Avoye, $, à Paris, par MM. Lavailée 
et Moras. 
2%. Ririëne (Paul), jardioier en chef de l'Institut de Sourds-st-Muets, 
rue Saint-Jacques, 264, à Paris, par MM. À. Rivière et B. Verlot. 
23. Sayant (Ernest), rue du Milieu, 40, à ‘Montreuil (Seine), par 
MM, Trouillet et N. Vitry, 
#4. Taban file, horticulteur, à Montmorency (Seine-et-Oiss), par 
MM. Dollé jeune et Tabar père. | 
%, Terasren (H.), rue Saint-Lazare, 93, à Paris; età Aulnay, par Sceaux 
(Seine), per MM, Arnould et Robine. 
%6. Taurau (Joseph}, pépiniériste, à Naupble-le-Château (Seine-et-Oise), 
per MM. Douy, Gallois, Louryg et Jolibois. . 
#7. Timsa (L.-G.), peintre d'histoire, rue de l’Abbaye, 13, à Paris, pat 
| ” MM. Arnould et À. Rivière, 
%. Vracize-Grrann, horticulteur, rue dn Milieu, 87, à Montreuil (Seine) 
par MM. Noel Vitry et À, Rivière, 


PAR RÉINTÉGRATION, 
MM, Mazanv (Jean-Ernest), Grande-Rue, 96, à Saint-Mandé (Seine). 
Manouis (Jules), rue de l'Odéon, 45, à Paris, el ABrétigny-sur-Orge 
(Seine-et-Dise). 
ADMIS COMME MEMBRES HONORAIRES PAR LE CONSEIL. 
MY. Fontaine (François), hortienlteur, ue de la Fontaine, 2, à Cla- 
mart (Seine). . 
Hswnépaux (Constant), jardinier, rue de Chaillot, 25, À Paris. 
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SÉANCE DU 28 JANVIER 4875. 
MM. ‘ ; . 
8. Baux (Charles), jardinier chez'M. Vignerôn, à Sucy-en-Brie (Seine- 
et-Oise), par MM. À 'Douy et Victor-L. Douy. 
4. Damserce, jardinier ‘chez M. Bonnel, à Palaiseau (Seine-et-Oise), 
présenté par MM. Bonnel, Jupinet, Lepère et Vivet, 
* 8, ‘Coucnr, artiste sculpteur, rue d'Enfer, 48 bis, à Paris, par MM. Bo- 
chetet et Hardy. 
“£; TérarD (Jules), pharmacien, rue des Lomhards, 44, à Paris, par 
"4 MM. C. Garcin 81 Paul Garcin. 
6, Houssèr ({Porphyre), jardinier, Grände- -Rue, 18, à Bourg-la-Reine 
{Seine), par MM. F. Jamin et A. Lepère. 
6. LonteLon (Jules-Paulin), boulevard Magenis, 70, à Paris, par MM. Lo- 
rillon et A. Rivière. ; 
© 7. Lomx (Charles), rue du Bac, 66, à Paris, par MM, Borel el Jules 
Leclair, 
_ 8. Plan Œugène-Alexandre), jardinier au Luxembourg, rue de l Ecoles 
, de-Médecine, 444, à Paria, par MM. Buchetet et À, Rivière. 
LA PARGONNE (Edouard), négociant, rue Royale- Saiat-Hanoré, 8, à Paris, 
.… par MM. Crémont et Vivet., 
40, enanD (Henry), propriétaire, à Roye (Somme), par MM. Barin êt 
Lavallée. ss + 
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NOTICE NÉCROLOGIQUE sun M. Pançuez; 


Par M. R.-R, Gautaigr. 


Mes CHERS COLLÈGUES, 


Je viens, comme Membre de [a Société, remplir une bien dou- 
loureuse mission. 

M. François-Gaston Parguez, un des nôtres, est décédé, le 44 no- 
vembre dernier, à Poissy (Seine-et-Oise). Agent de change près la 
Bourse de Paris, il n’a pu, étant absorbé par l'importance de ses 
fonctions, être connu de vous comme lPavait été son père, notre 
ancien Trésorier, et l’un des fondateurs de notre Société. 

Nous devons apprécier M. Gaston Parguez par les regrets qu’il 
a laissés parmi ses collègues de la Bourse qui ont tenu à témoigner 
leur sympathie à sa famille en l’accompagnant en corps à sa der- 
tière demeure. . 

M. Gaston Parguez méritait ce témoiguage, car il s'était toujours 
montré bienveillant envers tout le monde, 

Jamais les malheureux ne s'étaient adressés à lui en vain. En 
cela il était bien secondé par sa digne épouse. Tous deux s’effor- 
çaient de suivre la tradition des Parguez. 

Notre collègue a succombé aux suites d’un accident de chasse. 

La blessure qu’il avait reçue en cette circonstance s'étant agra- 
vée, lui a fuit endurer, pendant 23 mois, les souffrances les 
plus cruelles; mais son courage n'a pas faibli un seul instant; il a 
vu sans effroi la mort qui le menaçait, et il s'est résigné chrétien- 
nement à subir Jes décrets de la Providence. 
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UN YISITE DE DEUX HEURES AUX JARDINS DE L'ISOLA BELLA, SUR , 


. Le Lac MAÿEUR (NORD DK L'I7ALE) ; 
Par M. P, Ducxanrre. 


Les jardins de l'Isola bella (l'Île belle), l'une des îles Borro- 
mées, jouissent, depuis deux siècles, d’une réputation que justi- 
fient, non le goût assez donteux qui en a inspiré Ja disposition gé- 
nérale, mais la belle végétation qu’on y admire et lenombre consi- 
dérable d’espèces plus ou moins méridionales qu’on y voit cultivées 
en pleine terre, en dépit de la latitude-boréale sons laquellé ils sont 
situés. Ce caractère méridional, qui en fait le mérite et le charme 
principal, est dû essentiellement au climat doux ettout local que 
vaut aux lacs du nord de l'Italie le puissant abri formé par La grande 
chatne des Alpes; il faut aussi l'attribuer en partie à l’emploi 
d’une couverture générale et momentanée pendant l'hiver, dont 
Ja construction dispendieuse n’a pas effrayé les opulents praprié 
faires decette île privilégiée, Par lune at l’autre de ets eauses, ces 
jardins se montrent aux visiteurs comme un fragment de la région 
des Orangers transporté fort au nord de la limite de cette région. 

Me trouvant à Milan, au commencement du mois de septembre 
dernier, je ne pouvais manquer d'aller vérifier par moi-mème 
l'exactitude de ce que j'avais lu ou entendu dire sur la situation 
merveilleuse des jardins des îles Borromées. Malheureusement je 
ne pouvais consacrer qu’une journée à cette excursion de 60 kilo- 
mètres ; et bien que le chemin de fer qui arrive aux bords mèmes 
du Lac majeur, à Arona, facilite beaucoup ce voyage, les heures 
de départ et de retour des bateaux à vapeur ne laissent pas le 
temps de visiter en un jour, avec le soin convenable, Les jardins de 
Fsola bella et ceux de l’Isola madre, à quiconque doit rentser le 
même soir à Milan. En présence de cette impossibilité qui m'était 
imposée par les circonstances, j'ai dû me borner à parcourir la 
première de ces deux Îles et ce sont les réaultats de cette visita 
rapide que je demande à la Société la permission de lui commu- 
niquer. 

Mais avant d'entrer dans l'examen un peu détaillé de la végé- 
tation qu’on observe dans les jardins de la plus connue des îles 
+ Borromées, je crois qu'il ne sera pas inutile de dire quelques mots 
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de ces îles en général et du climat exceptionnsllement doux dont: 
elles jouissent. Je résumerai rapidement, à cel égard, des rensei- 
gaements recueillis sur les lieux on puisés à différentes sources, 
notamment dans un mémoire de M, Ch. Martins (Ann. de ln4Soe. 
d'Hortic. et. de Botan. de l'Hérault, 1869), qui porte le titre 
œmivant : kecelimat et la végétation des iles Borromées sur: 
le Lac majeur comparés au climat et à la végétation des environs 
de Bayenne et de. Saint-Jear-de-Luz. 

Les tles Borromées sortent du Lac:majeur au point où, après 
s'être élevé du. sud au nord, sur-un tiers environ de sa longueur 
totale, jusqu'à la hauteur de: Stress, ïl se divise an deux portions 
très-inégales dont la plus courte, dirigée vers le nord-ouest 
forme le golfe de Baveno,. tandis que l'autre .est ls continuation 
mème du.lac qui marche vers le nord-est, dans son second tiers, 
pour reprendre plus loin la direction du nord. Elles se trouvent 
donc à l’entrée mème du golfe de Baveno, sur une ligne qui irait 
de Stresa au sud vers Patlanza au nord. Elles sont situées à peu 
près à 6 degrés de longitude orientale et à près de 46 degrés de 
latitude boréale. On en compte quatre dont les: deux principales, 
l'isola bella et l’Isola madre (ile mère) se trouvent exactement 
eur une ligne dirigée de Siresa vers Pallanza. Ce sont les senles 
qai. mtéressent l’horticulturs.. L’Isola madre, la plus grande des 
quatre, est à égale distance des deux rives, entre Pallanza et 
Strasa ; au sud de cette île et à 4500 mètres de distance, s'élève 
l'lcola. bella dont il s'agit dans ces lignes; au nord-ouest et à 
499 mètres environ de celle-ci se montre l’Isola supériore ou Dei 
, pescatori (Île des pêcheurs), entièrement occupée: par un petil 
village, tandis que sus la ligne qui joindrait les deux dernières, 
émerge à peine.au dessus de le surface du lac un flot insignifiant, 
leng seulemeeat de quelques mètres. et sans autre végétation que 
deux ou trois petits. Saules, l’Isola san Giovanni ow Isoline (lle 
Saint-Jean on la Petite île). 

La douceur resvarquable de la température qui règne sur toute 

a partie supérieure du Lac majeur, particukièrement à le hauteur 
des Îles Borramées, est due avant tout au puissant abri que lui 
forme, du côté du nord-ouest, du nord et du nord-est, la grande 
chaice des Alpes qui, dans ceite étendue, reçoit le nom d’Alpes 
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lépontines ou lépontiennes. Là, une ligne de falte très-élevée, 
que dominent encore de grands massifs dont les sommets dépas- 
sent 4000 mètres d'altitude, arrête les vents froids ou les obligé 
à pasgr bien au-dessus du niveau qu’occupent ces Jocalités privi- 
légiées. En outre, ce qui rend ce vaste abri plus complétement 
efficace, c’est que des rives mêmes du lac s'élèvent encore des 
montagnes d'une importance secondaire, mais assez hautes pour 
compléter l'effet des premières. Ce sont, du côté de l’ouest, le 
Monterone et le mont Lye Horn, du côté du nord et du nord-est, 
le Monte rosso qui domine Pallanza, les monts Zedaet Spalavera, 
enfin à l’est, sur la rive orientale du lac, les monts Colonne, 
Nudo et Campo de’ fiori. Le lac et ses rives sont donc garantis 
contre tous les courants d’air froid et ouverts seulement du côté 
du midi par lequel ils ne peuvent recevoir que de l'air déjà plus 
ou moins réchauffé, par lequel d’ailleurs agit énergiquement le 
soleil dardant ses rayons à travers une atmosphère généralement 
pure. | | 

Cet effet des montagnes est tout local; aussi le vôit-on s'affai- 
blir et ensuite s’effacer promptement aÿec la distance. Pallanza 
situé sur la rive septentrionale du lac, au pied du Monte rosso, 
jouit d’un climat très-doux, comme l’attestent les plantes délicates 
qu’y cultivent en pleine terre et à l'aiy libre, des horticulteurs bien 
connus, les frères Rovelli. L'Isola madre, qui se trouveà 4500 mètres 
ausud-sud-ouest de le rive sur laquelle s'élève Pallanza, profite 
à peu près au mème degré de l'influence de la montagne qui 
abrite si complétement cette petite ville; mais déjà l’Isola bella, 
qui sort du lac à 4500 mètres au sud de l’Isola madre, bénéficie un , 
peu moins de cette influence, à ce point que la température y est 
souvent plus basse d’un degré ou un degré et demi que dans sa 
voisine plus septentrionale; d'un auire côté, la température de 
l’Isola bella surpasse déjà d’un ou deux degrés celle de la côte 
voisine; enfin l’action des abris devient insensible, vers l’extrémité 
méridionale du lac, à Arona, qui ne se trouve cependant qu'à 
onze kilomètres au sud des Îles Borromées. 

Cette puissante influence des grands abris naturels, équivalant 
à une distance de plusieurs degrés en latitude, surtout quand 
l’effet en est favorisé par la pureté du ciel, se montre en France 
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sur les côtes de Provence, à partir d'Hyères, sur celles des Alpes- 
Maritimes, et se proloñge en Italie sur le littoral de la Méditerra- 
nés, dans toute l’étendue de ce qu'on nomme la Rivière de Gènes. 
Elle se manifeste mème souvent ea des points isolés, étroitement 
circonscrits; tel est le village de Roquebrun, situé à 24 kilomètres 
au nord-ouest de Béziers (Hérault), pour lequel j’ai fait connaître, 
dans ce Journal même (Voyez le Journ, de la Soc, centr.d'Hortic., 
{e sér., IX, 1863, p. 270-277) cette particularité remarquable que 
l’'Orangeret le Citronnier y sont cultivés sans abri dans les jardins 
taudis que dans toute la plaine de l’Orb, qui s'étend de là jusqu'à 
la mer, celte culture est absolument impraticable. 

M. Ch. Martins ajoute avec raison, pour lesiles Borromées, à 
linfueñce dominatrice des abris naturels celle qu'exerce la 
grande masse d'eau du lac du sein duquel elles s'élèvent; plus 
chaude que la terre en hiver, plus fraiche, au contraire, en été, 
elle réagit sur la température de l'air et contribue à en affaiblir 
plus ou moins les inégalités. : 

Eo somme et pour les motifs que je viens d'indiquer, le elimat 
spécial des îles Borromées est assez chaud pour permettre la cul- 
ture à l’air libre de différents végétaux médiocrement délicats qui 
ne supporteraient certainement pas le froid des hivers à quelques 
kilomètres plus au sud, c’est-à-dire sous le climat de la Lom- 
bardie et du Piémont où on éprouve à peu près annuellement des 
gelées de —4 0°, assez souvent même beaucoup plus rigoureuses ({). 
Dans ces îles, le froid de l'hiver dépasse rarement — 3°, au 
plus — 4° cent., et il ne paraît pas qu'on l'ait jamais vu descendre 
au-dessous de — 5° cent. Il faut sjouter que ces froids sont peu 
durables et assez secs pour agir peu profondément sur l'orga- 
nisation végétale, 

Ces données générales posées, jetons un coup d'œil sur les jar- 
dins de l’Isola bella et sur les-cultures qu'ils présentent, 


&) Un grand tableau dressé par M. Edm. Bacquerel.et faisant partie 
de son mémoire Sur Le climat de la France, donne les chiffres, pour 
Milan, de — 8070 comme minimum moyen annuel et — 4 5° 50 comme . 
minimum absolu, pour Turin, de — 47° 8 comme minimum absolu (sans 
indication de minimum moyen.) 
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C'est une création assez étrange que ces jardins dont ia dispo- 
sition excentrique s'explique surtout par le goût qui régnait en 
Italie à l'époque où elle a été réalisée. 11 y a deux siètles en eflet 
(4670) que le comte Vitalien Borromée conçut le projet de trans- 
former en un lieu de plaisance princier une petite île du Lac 
majeur qui n'était alors qu’un rochèr inculte. Ne reculant devant 
aucune dépense, il fit tailler ce rocher en gradins que des murs 
et des voûtes changèrent en larges terrasses ; la terre manquant 
sur plate, il en fit transporter à grands frais de la côte voi- 
sine, et rendit ainsi possible sur ces terrasses la végétation des 
grands arbres. Ses héritiers et successeurs ont continué et com- 
plété son œuvre et, grâce à cet ensemble de grards travaux, 
l'île est aujourd’hui entièrement occupée par un vaste palais et 
par les jardins qui s’y rattachent, ne laissant place qu’à un petit 
nombre de maisons et à une église situées vers le milieu. .de sa 
tive occidentale, ‘ 

L'aspect général des jardins de l’Isola bella vus du lac est 
saisissante mais aussi passablement étrangs, surtout à la pointe 
méridionale de l'île. Là dix terrasses s’étagent l’une au-dessus de 
l'autre, depuis le niveau de l’eau jusqu'à une hauteur de 32 
mètres, c'est-à-dire plus haut que le toit du palais voisin. Di- 

minuant symétriquement de longueur à mesure qu'elles s'élèvent, 
elles ont, dans leur ensemble, l'apparence d'une grande pyra- 
mide dont ia base repose sur l’eau. Les mars qui les forment 
ont leur surface en rocaille; ils sont creusés de niches et de grottes, 
relevés de pilastres qua surmontent des vases et des statues; 
leurs extrémilés supportent des aiguilles ou obélisques et des 
statues cotossales qui ajoutent beaucoup au pittoresque un peu 
prétentieux de l'effet général. La partie supérieure du jardin est 
une grande esplanade subdivisée elle-même en deux ou trois 
élages ou gradins que séparent des constructions ornées dans le 
mème style que les terrasses du sud. Les deux pentes qui de cette 
e splanade supérieure descendent vers le lac et qui forment. les 
deux côtés «riental et occidental de l'ile, ont été aussi disposées 
en terrasses, mais moins nombreuses, par conséquent plus larges 
at plus espacées en hanteur que celles de extrémité méridionale. 
Même le grand mur qui soutient les terres du jardin supérieur du 
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côté de l’ouest ou plus exactement du sud-ouest est creusé de 
plusieurs grandes et profondes arcades, sortes de grottes artificielles 
parfaitement abritées, Là se trouvent de grands et forts exem 
plaires d'Agave americana, d’Vucea aloi/olia à haute tige rami- 
fée, de C'ereus peruvianus, d'Opuntia vulyaris et de quelques autres 
plantes grasses beaucoup moins remarquables pour les pro-. 
portions auxquelles elles sont parvenues. Là se voit également un 
fait assez curieux : un jét de Lierre s’étant fait jour à travers la 
voûte d'une de ces arcades, s’est développé de haut en bas, puis 
s'est ramifié et a fini par former comme une gigantesque stalactite 
végétale, longue de cinq ou six mètres, épaisse d'au moins un 
mètre et demi en tous sens, qu'une légère impulsion : fait osciller 
et qui néanmoins pousse et s’accrolt avec une vigueur remar- 
quable. 

L'hiver est doux dans les îles Borromées; il amène sependant 
des gelées de-—9°,— 3°, arivant très-rarement jusqu'à — b°, assez 
fortes par conséquent pour nuire aux espèces plus ou moins délicates . 
qui sont plentées en pleine terre dans les jardins de l’Isola bella. 
Pour remédier à cet inconvénient sérieux, les propriétaires de 
cette île ont adopté un mode de préservation dont on ne trouverait 
très-probablement l’analogue nulle part. Ils ont fait construire 
une charpente volante qui disparalt pendant la bella saison et qui, : 
remise en place à l’approche. des froids, sur toute l'étendue des 
jardins, permet de les couvrir. entièrement de planches et de 

volets. Les pieds droits qui supportent cette vaste couverture 
sont reçus, à leur extrémité inférieure, dans des dés de pierre qui 
ne dépassent pas te niveau du sol et qui dès lors ne nuisent en rien 
à l'effet général, pendant la belle saison. Quatorze ou quinze jardi, 
niers sont attachés, toute l’année, aux jardins des deux iles: tous 
sont occupés, pendant au moins une dizaine de jours, à la mise en 
place de ces vastes abris dont la disposition en volets permet de 
donner aux plantes de la lumière et de l’air toutes les fois que le 
soleil brille ou que la température extérieure n'est pas assez basse 
pour devenir nuisible. 

La terre des jardins des Borromées, tant celle qui #’y trouvait 
d'abord que celle qui y a été apportée en bien plus grande quantité 
de la côte voisine, résulte de la désagrégation d'un schiste minacé; 
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elle est douce et a une couleur foncée. Les plantes de toute sorte y 
viennent bien, et les Hortensias qu'on y cultive en grand nombre 
y donnent des fleurs d'un bleu nettement accusé. 

Ce qui frappe le plus dans les jardins de l'Isola bella, c’est la 
bonne végétation et la fructification abondante des Orangers. 
Limonniers, Mandariniers et Pamplemousses,qu'on y voit cultivés 
en pleine terre sous une latitude si septentrionale. Ces arbres y 
sont traités de trois façons différentes : ‘la plupart sont disposés 
en espaliers devant les murs des terrasses exposées au midi; ces 
mèmes terrasses en offrent aussi un assez grand nombre de pieds 
” qui forment des arbres isolés; enfin lune des terrasses occiden- 
tales. de l’île présente une grande tonnelle couverte de Limonniers. 
Les fruits de tous ces arbres mèrissent parfaitement, grâce au 
climat locel sous l’influence duquel ils se développent, à la situa- 
tion des arbres qui les produisent, enfin aux abris artificiels em- 
ployés pendant l'hiver, D'après M. Ch. Martins, on en récolte 
environ 40 000 par année. 1ls deviennent, au reste, très-beaux, 
. comme j'ai pu eu juger d'après ceux en grand nombre que j'ai 
. vus sur pied, au commencement de septembre, bien qu'ils fussent 
encore assez Join du moment de leur maturité. 

Une auire particularité qui étonne et charme aussi les visiteurs, 
- cest de se promener à l'ombre de végétaux plus ou moins 
sensibles au froid et dont plusieurs sont réunis en groupes assez 
étendus pour constituer de véritables bosquets. L'un de ces bos- 


-quets est formé de gigantesques Lauriers-roses (Verium Oleander), 
un autre de Magnolias à grandes fleurs dont les pieds ont prisles , 


proportions de grands et beaux arbres; eñtin il y a Là un véritable 


bois de Lauriers composé d'un mélange de Lauriers-cerises (Pru- ° 


nus Lauro-Cerasus) et de vrais Lauriers (Zaurus noëtlis L.) En 


outre, cette dernière espèce est représentée par des pieds de pro-- 
portions colossales, surtout par un qui n’est plus qu’à l'élat de : 


ruine, mais qu'ont rendu célèbre les souvenirs quis’y rattachent, 
Cet arbre curieux qui remonte, dit-on, à la création même du 
jardio, se bifurque, peu au-dessus du niveau du sol, en deux 
troncs égaux mesurant environ Om 80 de diamètre. Aujourd’hui 
.ce ne sont plus que deux grosses colonnes végétales, non sur- 
montées d'une cime, tronquées à 5 ou 6 mètres de hauteur, dé- 
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pouillées de la plus grande partie de leur écorce, et que, à leur 
aspect, on croirait entièrement privées de vie si l’on n’en voyait 
partir vers le haut un petit nombre de branches fraîches et feuil- 
les. Napoléon, pendant la campagne d’italie, ayant séjourné à 
lisola bella, deux jours avant la campagne de Marengo, grava sur 
l'an de ces deux troncs le mot Battaglia (bataille) qu'on y lisait 
encore, il y a quelques années; mais aujourd’hui l'écorce en 
tombant a emporté l'inscription, et on n’en distingue plus qu’une 
portion dg la lettre B qui avait pénétre jusqu'au bois, 

Parmi les arbrisseaux plantés dans les jardins de lIsola bella, il 
‘ enest qui se font remarquer par leur développement exceptionnel; 
j'en citerei comme exemples de très-forts Pitfosporum Tobira, des 
. Arbousiers, des Callistemon, un magnifique pied de Thé (Tea 
dohea L.), mais surtout des Camellias. Chacun de ceux-ci forme un 
gigantesque buisson touffu dès la surface du sol, qui s’élève à 
cinq mètresau moins de hauteur et qui mesure de troïs à quatre 
mètres de diamètre. Je ne sais à quelles variétés ils appartiennent, 
mais ils doivent être à fleurs simples ou au plus semi-doubles, car 
j'en ai vu plusieurs chargés de fruits très-gros et presque mürs. 
Ce sont surtout les arbres qui se font remarquer, dans les 
jardins de l'Isola par leur beauté, la plupart mème par leurs 
dimensions exceptionnelles. Presque tous, on le conçoit sans 
peine, dépassent fortement aujourd’hui le niveau de la couverture 
hivernale du jardin; ce sont dès lors presque autant de témoins 
non suspects qui attestent la douceur habituelle de la température 
dans cette localité privilégiée. Je ne puis songer à en citer que 
quelques-uns, la brièveté de ma visite ne m’ayant pas permis de 
les remarquer tous; mais ceux que j'indiquerai comptent parmi les 
plus beaux ; ils seront d’ailleurs assez nombreux pour donner une. 
bonne idée de la riche végétation que ces jardins doivent à leur sol 
et à leur climat. . | 
Les Conifères y sont nombreuses et on en trouverait diffcile- 
ment ailleurs d'aussi beaux exemplaires. On y voit, en effet, un 
Pinus Strobus, dont le tronc ‘’élance en colonne unie, d'une hau- 
teur considérable sous brancelres, et à laquelle j'ai trouvé trois 
mètres de circonférence à un mètre au-dessus du sol; deux Pinus 
silvestrig d’un port analogue et de proportions à peu près aussi 
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- considérables ; un Cedrus Deodara, non comparable à ces géants 
ni pour l’âge ni pour les dimensions, mais qui n’en forme pas 
moins une admirable pyramide de quinze mètres environ de haw 
teur et régulièrement garnie de branches à partir du niveau dm 
sl, Au mois de septembre dernier, il portait une énorme quantité 
de châtons mâles, et j'ai distingué un vieux cône éur l'une de ses 
branches supérieures ; un Arauraria brastliensis ayant atteint 7 où 
8 mètres de hauteur; un Cunninghamia sinensis dont le tronc 
plus de deux mètres de circenférence, à un mètre dn sol; un 
très-beau Cryptomeria bien garni de branches dans toute sa häu- 
teur qui n'est pas inférieure à une douzaine de mètres; un Srguoie 
gigantea qui, en neuf années, s'est déjà élevé à 8-om 9 mètres, et, 
conservant une parfaite régularité, etc. À sous 

En dehors du groupe naturel des Conifères on peut citer uk 
bon nombre d'espèces appartenant à des familles très-diverses, at 
représentées par des exemplaires exceptionnels de développement, 
Je citerai entre antres un Zaurus Camphoræ qui forme un arbre 
admirable et au tronc duquel j’ai trouvé 283 de cireonférencs, à 
un mètre au-dessus du niveau du sol: un très-gros. #fagnoléa 
Fulen, un Albizzia Julibrisin, de proportions colossales; un 
Quereus Suber divisé dès sa base de manière à former comme deux, . 
très-gros arbres jumeaux ; des Chênes veris (Quercus Ilex) chez. 
lesquels un tronc du plus fort développement porte une magni- 
fique cime; un Casuarina torulosa en bel arbre d'environ quinze 
mètres, etc. ne REC NE 7. 

La diversité des proportions auxquelles sont parrenus les exe, 
plaires que je viens de signaler dit assez que, gouverts de planta- 
tions dès leur création même, dans Le dernier tiers du 47° siècle, 
les jardins de l’Isola bella n'ont pas été négligés depuis celte époque, 
et ont été successivement enrichis d’un assez grand nombre deg: 
pèces intéressntes; mais il ne faut pas y cherchgr,les raretés, 
horticoles modernes; tel n’est pas leur caractère général, et en 
peut dire qu’on n'ytrouve guère que l’expression fort remarquable, 
il est vrai, de l'horticulture d’un autre âge. Néanmoins quelque 
pas y ont été faits, en ces derniers.temps, dans Ja voie de lhorti- 
ticullyre moderne, mais avec un peu d’indécision et sans grands 
succès, Ajcsi, sur l’une des terrasses. exposées au aud-oyest, une 
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Fougeraie à été plantés à l'air libre, en un point ombragé par des, 
atbres; mais l'atmosphère n’est pas assez chargée de vapeurs, au 
milieu d'un simple lac long et étroit, pour favoriser la végétation 
de plantes qui se plaisent surtout dans de petites îles disséminées 
dans l'immensité de l'Océan. Aussi, à part nne Fougère arbores- 
cente (probablement Cyathea ?) encore sans tige, mais pourvue 
d'un beau faisceau de frondes, n’ai-je vu dans cette plantation, au 
reste peu étendue, que des espèces assez mal venues et dont plu- 
siecrs avaient leurs feuilles plus où moins roussies, comme brû- 
lées par le soleil. Cette situetion peu favorable aux Fougères pa- 
rait, au contraire, convenir à un Cycas circinalis qui y végète 
très-bien et qui offre un tronc haut d’environ un mêtre sur- 
monté d’une touffe de belles feuilles en très-bon état. 

D'un autre côté, il existe, dans l’Isola bella, deux serres à sg 

trouvent principalement des Begonia Rex et autres, des Caludiua 
à feuilles maculées cultivés en pots; mais il est évident que 
c'est là une culture assez négligée ; d’ailleurs ces serres s0nt peu 
étendues, imparfaitement éclairées, surtout mal disposées et mal 
chauffées, comme toutes celles que j'ai eu occasion de voir dans 
ls nord de l’Italie, notamment dans ne uns botaniques de Türin 
et de Milan. 
… Enfin on a essayé de cultiver en pleine terre quelques eapèees 
qui exigent pour prospérer plus de chaleur que la généralité de 
celles dont sont peuplés les jardins de l'ile, mais ces essais sont 
sans doute trop récents encore pour qu'on puisse en rien con 
clure, C'est ainsi que j'ai remarqué un Bananier d'Abyssinie 
(Musa Ensete Baucæ) encore jeune, mais dont la végétation paraît 
satisfaisante, et une tauffe de Canne à sucre (Saccharum offirèna- 
rum L.) qui m'a serablé, au PARA s'accommoder assez mal 
de sa situatiop. 

Les détails qui précèdent sont sans doute fort incomplets, en 
raison du court espace de temps que j'ai pu employer à les réunir; 
néanmoins j'espère qu'ils ne paraîtront pas entièrement dépourvus 
d'intérêt. J’ose même croire qu'ils feront naître dans l'esprit de 
ceux qui les liront le désir de voir par eux-mêmes ces jardins 
trop vantés par les uns, trop vivement critiqués par les autres, 
Mais qui, quoi qu'on en dise, se recommanderont toujours 
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puissamment aux esprits écléirés comme lun des produits les plus 
grandioses et les plus somptueux de l'architecture horticole du 
17° siècle, comme une précieuse collection de végétaux plus ou 
moins méridionaux en magnifiques exemplaires, enfin comme 
‘une riante oasis, qui reproduit, au milieu des eaux, les charmes 
de la végétation du midi sous une latitude avancée vers le nord 
et au pied des sommets neigeux des Alpes. 


LE WitLooP.ou BARBE-DE-CAPUCIN POMMÉE ; 


Par MM. VicuomiN-ANDRIEUx et Cie, 


Sous Le nom de Witloof (1), on désigne, à Bruxelles ef dans la 
Belgique flamande, un légume complétement inconnu en France 
et qui mériterait cependant de venir, comme chez nos voisins, 
contribuer à l’approvisionnement de nos marchés et de nos tables, 
Ce légume n’est pas autre chose que la petite pomme, blanchié 
par l’étivlement en terre, que forment les feuilles radicales d’une 
variété spéciale de Chicorée sauvage à grosse racine (ou à café) que 
nous désignons sous lenom &e Chicorée à grosseracine de Bruxelles. 
C'est une Chicorée à grosse racine, à feuilles entières, larges et 
dressées, ayant beaucoup de ressemblance avec la Chicorée à café, 
face de Magdebourg, qui du reste pourra très- bien servir au mème 
usage; le race de Brunswick, à feuilles étroites, entaillées, déchi- 
quetées et appliquées sur le «ok, Re conviendrait parcontre nullement 
pour cette culture. 

Chacun ecnnaît la Barbe-de-Capucin, cette salade vulgaire à 
Paris, et qu'on obtient de la Chicorée sauvage ordinaire. Dans 
celle-ci, des racines grêles et qui dépassent rarement la grosseur 
d'un crayon, se terminent par des feuilles blanches, forraant des 
lanières étroites et allongées qui atteignent deux décimètres el 
plus de longueur.On n'admettrait pas comme vendable une Barbe 
de-Capucin qui ne réunirait pas ces DaracRres de lorgueur et de 


4) Witioof, Witteloof, feuille blanche, La Chicorée ur s’appelle 
en flamand Bitterloof, feuille amère. 
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- finesse. Dans le Witloof, au contraire, la racine est trapue, 
épaisse, et porte uu bouquet de feuilles dressées, larges et épaisses, 
étroitement imbriquées et formant une petite pomme allongée, 
særrée et pleine, qui rappelle un peu l’aspect du cœur d'une 
Romaine. Sauf la blancheur commune ä.tous deux, on pourrait 
donc dire que la Barbe-de-Capucin et le. Witloof sont en tous 
points Popposé l’un de l’autre; longueur et gracilité d’un côté, 
bnèveté et ampleur de l’autre; i/s nous présentent réellement les 
deux extrêmes de la série des produits étiolés ae peut donner 
la Chicorée sauvage. 

Le Witloof, à La différence de la Barbe-de-Capucis, se-présente 
sur les marchés privé de sa racine, qu'on tronque un peu au-des- 
sors de la naissance des feuilles, comme on le fait pour le Pissen- 
lit. À cet état, il est extrèmement tendre, croquantet d’une saveur 
agréable, très-fine, légèrement amère et qui rappelle un peu sans 
lui être inférieure, celle d’une bonne Scarole. L'amertume de la 
Bsrbe-de-Capucin ne plaît pas à tout le monde; elle est beaucoup 
moins prononcée dans le Witloof, ce qui provient sans doute de 
ce que l’étiolement de la Barbe est obtenu à l’air libre, dans une 
cave ou un endroit obscur, tandis que les pommes de Witloof 
blanchissent en terre et à l’abri de l'air, ce qui les rend très 
tendres et succulentes. A Bruxelles, on emploie le Witioof surtout 
cuit par pommes entières, en les servant au jus, à la sauce blan- 
che ou avec une sauce à la crême ; mais il est également très-bon 
cru, en salade, Sous ces diverses formes, il constitue un légume 
d'autant plus recherché qu'il vient dans une saison où les ressour- 
ces en légumes frais sont moins abondantes; aussi est-il rare que 
les marchés, à Bruxelles surtout, n’en soient pas pourvus depuis 
Noël jusqu’à Pâques et même au-delà. Nous sommes persuadés que 
ce nouveau produit maratcher, aussi frais et agréable à la vue 
que délicat au goût, serait vite apprécié à la halle de Paris, et 
triompherait aisément de la résistance que la force des habitudes 
prises y fait presque toujours opposer à l'introduction de nouveaux 
légumes. Nous serions heureux si nous avions appelé sur celui-ci 
l'attention des amateurs et surtout des maraîchers de Paris et de 
#s environs, de façon à faire paraître sur nos marchés un aussi 
remarquable produit. , 


gle 


Goo 


LE WITLOOF OÙ BARBE-IDE-CAPUCIN POMMÉE, 89 


La culture de ce légume a quelque analogie avec celle de la 
Barbe-de-Capuein. Celle-ci, il ne faut'pas le perdre de vue, es! 
plutôt le produit de la Chicorée sauvage ordinaire, tandis que 
pour obtenir le Witloof, il faut employer les variétés à larges 
_ feuilles entières et dressées de la Chicorée sauvage à grosse racine 
où à café, et plus spécialement la race que les marsichers de 
Bruxelles ont créée pour cette culture, Les graines de cette variété 
æront stmées dans ja première quinzaine de juin, en bonne terre 
de jardin un peu profonde. Le seul soin à prendre est de ne pas 
laisser le plant trop serré ; les racines auront besoin d'être espacées 
de 40 centimètres environ en tous sens pour se développer à l’aise 


êt acquérirtoute leur grosseur, ce qui est important, car la beauté 


de la pomme dépendra du diarrètre de la racine qui la produire. 

De la tin d’octobre à la fin de février, on ouvre, dans la partie la 
plus saine du jardin, une tranchée de 4® à 4% 30 de largeur. et 
de 30 à 40 centimètres de profondeur. Dans le fond de cette 
tranchée, après avoir raccourci les feuilles à 4 ou 5 centimètres, 
on plante les racines debout ou légèrement inclinées, à 2 ou 3 cen- 
timètres les unes des autres, et par rangées espacées de 15 à 
% centimètres, On répand entre kes racines de la terre légère ou 
du terreau, de. manière à ne laisser aucun vide; et enûän on 
recouvre toute la surface d’au moins 95 cantimètres de cette même 
trre lésère. La plantation est alors terminée et il ne reste plus 
qu’à chauffer pour déterminer Le développement et l'allongement 
des feuilles. 

Le système de réchaud employé en Belgique consists en un 


lt de fumier frais de cheval, d’une épaisseur de 69 centimètresà 


{ mètre. Peut-être est-il un peu primitif et dispendieux, car il 
exige une grande quantité de fumier et réclame on outre quel- 


ques soins; il faut par exemple couvrir le fumier avec des planches 


quand surviennent de grandes pluies qui pourraient le noyer. Il 
eët probable que nos maraichers, si habiles pour tontes les cul- 
tures légurnières forcées, sauraient obtenir le mème résultat à 


# 


moins de frais. Quoi qu’il en soit, si le réchaud donne une chaleur . 


soffisante, les pousses ou pommes sont bonnes à couper un mois 
ou six semaines après qu’on & commencé à chauffer. 
Ces pommes, telles qu’on les apporte sur les marchés de 
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Bruxelles, varient généralement de 8 à 45 centimètres de lon- 
gueur sur un diamètre de 8 à 5 centimètres. On n'attend pas pour 
. les cueillir que les feuilles s’aliongent jusqu’au contact du fumier, 
ni mème qu'elles en soient séparées par une épaisseur de terre 


de moins de 4 ou 5 centimètres, car elles sontexposées, danscecas, 


à brunir et à se gâter. On détache en même temps que les feuilles 
et pour qu’elles ne se séparent pas, une pelite portion de collet 
de la racine, qui dès lors n'est plus propre à aucun usage. 

Fig, 4, Un pied de Witloof entier ; réduit. 

Fig, 2. Une pomme du même; grandeur naturelle. 


Te + 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'ExPOsITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ D'AGRICUE= 
TORE ET D'HORTICULTURE DE L'ARRONDISSEMENT DE FRREUERS 
A Saint LEu-TAvenny ; 


Par M. D. Hézxe, 


MEssIeURS, 

Pour la première fois cette année, la Société d'Agriculture et 
d’Horticulture de Pontoise offrait au public de Taverny et de ses 
environs, le 30 août 4874, une Exposition de produits de l'Horti- 
culture. C’est un spectacle toujours attrayant que l'aspect des ri- 
chesses des champs et des jardins; mais rarement on a obtenu de 
prime abord un aussi magnifique résultat, L'emplacement choisi 
pour cette Exposition était une place publique du pays, où élaif 

dressée une gigantesque tente formant ün parallélogramme avec 
_ plusieurs annexes, de manière qu’on pût y placer, avec les‘pro- 
duits horticoles et agricoles, ceux de l'industrie appliquée à la cul- 
ture, Sous cette tente un grand jardin anglais improvisé avec 
beaucoup d’art offrait à l'admiration des connaisseurs de beaux 
spécimens de plantes de serre chaude que M. Rossiaud, l’habile 
jardinier, avait réparties agréablement sur les gazons. C'étaient 
des Pandanus variés, des Areca Bauer: et sapida, le Phœntz 
reclinata, le Trinaxe!egans, le Latanier, le C'hamærops humilis, le 
Phormium tenax, variété Veitchii à feuilles panachées, etc. Sur un 
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des côtés du jardin, un bassin, au pied d'un veste rocher, imitait 
une source naturelle. Sa décoration en plantes à feuillage orne- 
mental et en mousse était du meilleur effet. 

La section des plantes potagères était représentée par tous les 
légumes cultivés. 

L'agriculture locale, de son côté, n'avait rien FRE pour offrir 
aux regards des visiteurs ses plus beaux produits. Les céréales sur- 
tout étaient en grand nombre; mais une collection se distinguait 
des autres par 70 échantillons de belles gerbes aux superbes épis, 
etpar la beauté des grains exposés dans des soucoupes, tels que 
blés, seigles, orges et avoines, le tout soigneusement étiqueté. 

Nyavait peu d'instruments aratoires. Eu revanche ceux de jar- 


dinage étaient nombreux. On remarquait plusieurs modèles de 


serres, châssis à crémaillère, des caisses à panneaux mobiles, ap- 
pareils de chauffage, et jusqu’à des chalets de forme rustique et 
antres, Enfin venait la coulellerie horticole. | 

Voici les principaux prix qui ont été décernés aux lauréats. 


Prix d'excellence. 


Ure prime, provenant de la subvention accordée par M. le Mi- 
nistre de l’Agriculture, est jointe à chacune des trois médailles sui- 
Yates : 

Médaille d'or offerte au nom de la ville de sonia à M. Ros- 
siaud, jardiner-chef chez Lady Ashburton, au château de la Tuyolle, 
àTaveruy, pour son beau lot de plantes de serre chaude, Caëa- 
dium, Dracæna, Broméliatées, et leur bonne culture. 

Médaille d’or offerte par M. Thomas, Président titulaire de la 
Société , à M. Chemerière (Jean-Jacques), cultivateur à Pontoise, 
pour 70 variétés de Céréales bien cultivées. | 
* Médaille d'or offerte par M. Lefèvre-Pontalis, député de Seine- 
et-Oise et Président honoraire de la Société, à M, Rabier, artiste 
rocailleur à Montlignon (Seine-et-Oise), pour son magnifique 
Rocher construit à l'Exposition, imitant les sources naturelies, 
avec des tons de vétusté capes de tromper Fœil le mieux 
. exercé. 


Prix d'Honneur. 
Médaille d’or offerte par Lady Ashburton, propriétaire au 
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château dela Tuyolle, à Taverny, à M. Poiret, jardinier-chef cbez 
M® le comtesse de Corderiola, au château de Marcouville, à 
Pontoise, pour sa nombreuse collection de Bégonias, de Fruitset 
de Légumes, 

Médaille d’or offerte par les Dames Patronnesses de la Société à 
M. Duval, horticélteur-rosiérists à Montmorency, pour Roses 
coupées. 

Médaille d’or offerte par les membres du Conseil général dela 
Seine à M. Dutriaux, horticultenr à Taverny, pour une collection de 
Conifères, Pelargonium zonale et Fuchsia. 


Grands Prix, 


Médailles de vermeil (grand module) offertes par MM, les 
Conseillers généraux de Seine-et-Oise à : 

M. Lacroix atné, constructeur d'instruments agricoles à Taverny, 
Chartues et autres instruments agricoles. 

M. Grenthe, constructeur de serres à Pontoise, Serres perfec- 
tionnées, Grilles, Bâches. 

M. Mézard père, horticulteur à Rueil, Fleurs coupées variées, 

M. Horat, jardinier-chef chez M. Michel, au Plessis-Bouchard, 
pour Bégonias variés et Bouquets montés, 

M. Lacour, jardinier chez M. Jeanti, à Enghien-les-Bains, 
Gloxinias de semis de 4874. 

M. Prevost, jardinier-chef chez M. Bordes, à Saint-Prix, Gol- 
lection de Glaïeuls coupés, Reines-Marguerites Fivoines, imbri- 
quées et pompons de variétés diverses. 


Premiers prix. 
Médailles d'argent (grand module) :: 
M. Fagards, fleuriste à Saint-Denis, Reines-Margnerites variées, 
Bouquetsmontés et Corbeille de table, 
M, Buchetet, modeleur de fruits artificiels, à Paris , 70 variétés 
de Pommes de,terre. 
Deuxiemes prix, 
M. Vallée, jardinier-chef chez M°** Cartier, à Cormeilles-en- : 
Vexin, 25 variétés de Poires de grosseur extra et 42 de Pommes. 
M, Hauchecorne, serrurier à Louveciennes, Dressage et abri 
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des arbres fruitiers, système nouveau que nous recommandons : 
pour les jeunes arbres. 

M, Hardivillé, coutelier, rue Saint- -Jacques, à Paris, Instru- 
ments de jardinage. 
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THE FLORIST AND POMOLOGIST. 


Bigarreau Frogmore early (hâtif de Frogmore) et noir de 

Sehmidt. — Fior. and Pom., mai 4878, avec planch. color, 

Ces deux Bigarréaux sont l'un et l’autre d’un fort volume, obtus 
et en cœur, à longue queue, très-anñalogues entre eux de grosseur 
et de forme; mais Le premier est de couleur claire, tandis que 
l'autre est au contraire de couleur rouge-noir très-foncé. Le 
journal anglais les dit aussi d'excellente qualité, à chair findante 
et tendre, très-juteuse, d’excellent goût, pâle dans le premier, 
rouge dans le dernier. Au total, l’un et l'autre méritent de pren- 
dre place dans toutes les collections. 

Lœlis flamme. — Fi, and Pool. juin 4874, p. 433, avec pl. col. 
— (Orchidées) 

Magnifique Orchidée qui a été obtenue par M. Seden, dans 
l'établissement de MM. Veitch, par un croisement opéré entre 
les Lelia einnabarina et Pilcheri, la première de ces deux espèces 
ayant probablement été le porte-graïnes. La fleur de cette plante 
rappelle le Zælia cinnabarina par la belle couleur rouge-cinabre 
îe ses sépales et pétales qui offrent tous, à leur base, une grande 
macule jaune clair,arrondie; mais elle est troisfois plus grande que 
tellede cette dernière espèce ; en outre, elle a le labelle jaune clair, 
avec le lobe médian dentelé et un pen ondulé, largement bordé 
de pourpre, La plante elle-même est de proportions moyennes, 
et ses tiges cylindriques, assez gr£les, revêtues de gatnes blanches, 
se terminent chacune par une seule feuille épaisse, oblongue- 
ligulée. C’est de l’aisselle de cette feuille que part le pédoncuie 
qui porte une ou deux-fleurs larges d’environ 0% 10. . 


6$ REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. PLANTES NOUVELLES, 
Khododendron Duchess of Fdinbnrgh. — F. and Pomol., juill. 

4878, p. 445, avec pl, col, — Rosage Duchesse d'Edimbourg. — 

(Bricacées.) : 

Magnifique variété du Rhododendran jasminiflorum Hoox. issue 
de Princess royal et Lobbti, qui a été obtenue par MM. Veitch 
et fils, de Chelsea, et qui a été présentée pour la première fois, 
en mars 1874, à la Société royale d'Horticulture de Londres qui 
en a reconnu le mérite par un certificat de {re classe, L'arbuste 
est peu élevé, à feuilles coriaces, elliptiques-lancéolées. Ses fleurs 
sont d’un très-bel écarlate-orange, réunies par 9 à 142 en ombelles 
terminales. Chacune d'elles offre un tube un peu grèle, long 
de 0m 05, et un limbe étalé, large de 0" 03 à O® 04, divisé 
“en 5 segments ovales-arrondis et obtus. Il lui fant une orangerie 
chaude, | 
Clematis Stella et Fair Rosamond, — F!, and Pomoi ., août 4876, 

p. 469, avec pl, col. — Clématites Stella et Belle Rosamonde, — 

(Renouculacées.} 

M. Jackœwan, à qui on devait déjà tant de belles variétés de 
Clématites est encore l’obtenteur des deux nouvelles que figure 
- et décrit Le Fiorist and Pomologist. L'une et l’autre sont de la 

catégorie des patens, à floraison printanière, à- feuilles trifoliolées 
et à fleurs agréablement odorantes, pourvues de huit sépales et 
très-grandes. La fleur de Stella est colorée en beau mauve rou- 
geäire uniforme, que relèvent encore 5 lignes médianes plus 
foncées et qui contraste avec la touffe centrale d'étamines blanches, 
terminées par des anthères chocolat. La variété Belle Rosamonde 
a la flour de même forme et même ampleur, maïs blanche, irès- 
légèrement lavée de violet, avee une large bande médiane rouge- 
_vineux qui n'arrive pas tout à fait jusqu'au sommet des sépales, 
L’odeur de cette fleur est intermédiaire entre celle de la Primevère 
et celle de la Violette, et elle égale presque celle-ci. Gette plante 
est tellement florifère qu'un pied palissé sur un treillis en ballon 
haut de 0® 69 et large de Om 37 portait ouvertes en même temps 65 
de ces magnitiques fleurs qui mesurent 0» 46-0m 47 de largeur, 
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AVIS IMPORTANT. 


Par l'effet de circonstances indépendantes de sa volonté et aux- 
quelles elle doit se soumettre, la Société centrale d'Horticulture de 
France ne peut tenir, cette année, son Exposition générate dans le 
Palais de l’ndustrie, comme elle l’avait fait depuis l'année 1856. 
Cetle Exposition aura lieu, du 29 mai au 6 juin prochain, dans 
lorangerie des Tuileries et eur les terrains environnants. Elle 
comprendra les produits de l'Horticuiture aïnsi que ceux des Arts 
et ndnstries qui ont rapport aux jardins. Le programme en sera 
publié prochainement. Il sera du reste semblable à celui des Expo- 
sitions tenues ces dernières années, c'est- à-dire qu'il n shoes pas 
de concours spéciaux. | 
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SÉANCE DU 4Â FÉVRIER 1875. 
Présidence De M. Hardy, FILS. 
La séance est onverte à deux heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de neuf nouveaux Membres titulaires présentés dans 
la dernière séance et au sujet de qui il n’y a pas d'opposition. 
l'annonce que le Conseil d'Administration a fait droit au- 
jourd'hui à là demande de M. Eug. Verdier, fils aîné, et de 
M. Moynet, qui, faisant partie de la Société depuis 95 années, 
ont désiré devenir Membres honoraires. Il ajoute que M. Moynet 
a déclaré avoir l'intention d'offrir, chaque année, à la Société 
vingt-cinq francs à décerner sous la forme d’une médaille d’ar- 
gent, à la personne qui aura présente, dans l’année, les 
plus beaux produits de la culfure potagère. —- Le Conseil, en ac- 
ceptant l'offre de M. Moynet, lui offre.ses remerciements que 
transmet M. le Président. | 


2e Série T.(%. Gikier de Février 2875 pohlié le 34 Mars 1R74, E 


ES 


En 
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Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M" E, Léon, Dame patronnesse, propriétaire à Sainte. 
Croix, près Bayonne (Basses-Pyrénées), des Oranges mandarines 
récoltées dans son jardin, sur un arbre planté en pleine terre qui 


en porte 2 000. Cet envoi comprend aussi un rameau frais 


auquel tiennent quelques fruits. On y voit aussi quelques Raisins 
qui, cueillis avec une portion du sarment, ont été, conservés 
dans du poussier de charbon. 

M. le Vice-Secrétaire du Comité d'Arboriculture dit que ce 
Comité remercie Mme Léon de ces deux intéressants envois. Leg: 
Raisins, ajoute-t-il, sont dans un assez bon état de conservation; 
néanmoins, sans doute à cause du long voyage qu’ilæont fait,.ila 
n'offrent pas un anssi bel aspect que ceux qui sont conservés ici 
par le même procédé. 

9 Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Pälais.du Luxembourg, 
des pieds de Vigne obienus an moyen de boutures courtes souter- 
raines, des Poëriers et Pommiers greffés, d'une vigueyaremar- 
quable, le tout venu en Algérie. : 

A ce sujet, M. A, Rivière communique de vive- voix les détails 

suivants. Bien que, dit-il, il'ait plusieurs fois entretenu la Société 
de son procédé de multiplication de la Vigne par bouiures courtes 
faites avec des sarments préalablement stratifiés, et dont La plan- 
tation a lieu de telle sorte que leur bout supérieur sait couvert 
de quelques centimètres de terre, ik croit devoir en parler encoré 
aujourd’hui en montrant les résultats que cette manière fort 
simple d'opérer donne en Algérie. La Compaguie a sous Les yeux 
des pieds de Vigne ainsi obtenus, qui n’ont qu'une année de végé- 
tion et qui néanmoins présentent déjà une masse considérable de 
longues et fortes racines, ainsi que des pousses tràs-vigoureusés. 
Ces pieds viennent de boutures plantées dans la secande quinzaine 
du mois d'avril 4874. M. A. Rivière a même modifié, pour ls 
obtenir, sous un rapport important, le procédé dont il faisait usage 
auparavant. Au dieu de donner aux boutures 20 à 25 cent 
mètres de longueur, il les a réduites à 40 ou 19 çentim., et cepen- 
dant on voit que les plantes venues de ces boutures si eourtes 88 
sont développées avet une vigueur surprenante, On avait craint 
d’abord que des boutures réduites à une si faible longueur n8 
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souffrissent de la sécheresse, sous le climat chant de l'Algérie; 
mais l'expérience a prouvé qu’on n'avait rien à craindre à cet 
égard. Seulement une condition essentielle c’est de bien défoncer 
Îe sol. Il est même nécessaire, si l’on veut obtenir un trèe-fort 
développement, d’arroser deux ou trois fois pendant la première 
année, — En réponse à une question que lui adresse M. Pigeaux, 
M. 4, Rivière dit que, en France, des bouiures de Vigne faites 
comme il vient de l’indiqner s'enracinent indifféremment aux 
nœuds et aux entrenœuds ou mérithalles, IL est même arrivé, 
pour des variétés de Vigne dont il n’uvait que peu de sarments, à 
ve laisser qu'un seul nœud avec une portion d’entre-nœnd, et les 
boatures ainsi réduites n’ont pas moins réussi que les autres. Gé- 
géralement, sar des boutures à trois nœuds, comme il les fait 
suvyent, les racines partent d’abord du nœud inférieur; l'année 
suivante, il en provient du nœud supérieur situé hors de terre; 
enfin.la seconde ou troisième année, il en naît da nœud intermé- 
diairs. Au total, continue M, A. Ririère, on plante aujourd’hui 
des Vignes, en Algérie, à Birkadem, province d'Alger, ainsi que 
dans les environs d'Oran, au moyen de boutures souterraines 
qu'on met immédiatement en place, et ée mode de plantation 
donne des résultats satisfaisants. Au reste, la végétation de la 
Vigneest vraiment luxurisante, dans notre colonie africaine, comme 
on peut en juger pac un jeune pied de Muscat d'Alexandrie qui 
est mis sous les yeux de la Compagnie et dont des sarmernts ont 
atteint, comme on le voit en une seule année, plus de six mètres 
de longueur. 

Quant aux jeunes Poiriers et Pommiers qu’il a fait apporter, 
M, À. Rivière les montre pour établir un fait entièrement co:.traire 
aux idées reçues. On admet à titre de principe que ces arbres 
doivent être plantés profondément, dans le Midi de la France et 
en Algérie, pour échapper à l'action funeste de la chaleur et de 
la sécheresse; or, on voit que ces arbres, qui ont donné d’é- 
nurnes pousses, ont tous leurs racines [ort près de la surface du 
sol, par suite de la plantation peu profonde qu’ils ont subie. L’ex-. 
Périence a été faite, au Hamma, sur quinze à vingt milie; elle a 
donné les meilleurs résultats, [ls ont subi la greffe en écusson en 
41873, et la végétation de 1874 a sait provenir de ces grefles des. 
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jets longs de trois mètres. On a même dû modérer ou supprimer 
entièrement les arrosages pour ralentir la végétation. Les variétés 
dont M. À. Rivière montre des pieds sont : le Benrré Hardy, le 
Catiltac, qui deviennent promptement énormes, au Hamma; la 
Duchesse, le Doyenné d'hiver, la Belle Angevine, le Maréchal Vail- 
ant. qui s’y montrent tous remarquablement vigoureux; même la 
variété Mre Treyves, qui à Paris est toujours délicate, tandis qu’elle 
pousse fortement en Algérie. Les Pommiers poussent, en Algérie, 
aussi vigoureusement que les Poiriers, et oftrent également leurs 
racines près de la surface du sol, comme on le voit par les jeunes 
pieds déposés sur le bureau. Une autre expérience faite, en Al- 
gérie, par M. À. Rivière, a eu pour objet de rendre les Poiriers sur' 
franc plus promptement fertiles. Les sujets sur lesquels on greffe 
habituellement les variétés de ces arbres sont le Cognassier et le 
franc. Mais le Cognassier n'aime que les bonnes terres profondes 
et la durée n’en est généralement pas très-longue. De leur côté, les 
Poiriers greffés sur franc, tout en offrant l’avantage de venir dans 
tous les sols, ont l'inconvénient de ne fleurir pour la première 
fois que tard; de plus, leurs premiers fruits sont mauvais, M. À, 
Rivière s'est proposé de réunir les qualités de ces deux natures de‘ 
sujets. Pour cela, eur des sujets francs il a posé une greffe en fonte 
de Cognassier ; il a ensuite contre-greffé la variété qu’il désirait 
obtenir. Il fera connaître les résultats que pourra donner cette opé: 
ration qui ne lui semble pas avoir été jamais pratiquée. 

3° Par ME. Léon, un volumineux faisceau de branches d’Acacia 
dealbata chargées de leurs charmantes petites boules de fleurs 
jaunes, odorantes. 

M. lePrésidentdu Comitéde Floriculturerappelleque Mw+ Léon a 
envoyé, à la date de 2ou 3 ans, du bois demème Acacia dontelle a 
fait, sur sa propriété, une grande plantation qui aujourd’hui est 
devenue une charmante petite forêt. Au nom du Comité, ii pro- 
pose de décerner à Me Léon une prime de #"e pue pour ces deux 
envois réunis, 

M. Buregu dit que l'Acacia déolbaie est une espèce médiocre. 
ment délicate qu’on peut cultiver en pleine terre même à Nantes. 
Pans un jardin de cette ville il en existait un arbre qui était de la 

. grosseur d’un beau Cerisier. Là celte espèce supporte les hivers or- 
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dinaires. Dans les hivers très-rigoureux, elle gèle quelquefois jus- 
qu’au niveau du sol; mais elle repart ensuite du pied. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend Les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. E. Vavin, nommé Président de la 
Commission des Cultures expérimentales, invite les Membres de 
la Société qui désiréraient faire essayer la culture d’une plante ou 
l'emploi d'un instrument horticole à s'adresser à cette Commis 
sion qui fera connaître ensuite les résultats des expériences aux- 
- quelles elle se sera livrée. 7, 
M. le Président insiste sur cette invitation et sur les avantages 
qu'on trouvera certainement à recourir aux lumières d'une Com- 
mission qui tient à remplir son utile mission et qui est composée 
de manière à offrir toutes les garanties désirables, 

2° Une lettre de M. V. Cauchin, horticulteur à Montmagny, 
qui, répondant à un doute exprimé par M. Siroy daus son Compte 
rendu de Ja partie potagère de la dernière Exposition d'automne, 
affirme que les Poireaux exposés par lui étaient bien venus sans 
arrosements et sur une terre labourée à la charrue. d 

8° Une lettre de M. P,. Chappellier qui, en vue de mettre fin à 
toute discussion sur la greffe des Pommes de terre et sur les effets 
qui lui sont attribués, demande qu’une expérience soit faîte au 
Luxembourg avec le concours de M. Vavin et de M. A. Rivière, 
qui certainement se prêteraient sans difficulté à cette manière de 
résoudre une question aussi délicate qu'intéressante. M. Vavin 
exécuterait lui-même les greffes de tubercules, et M. A. Rivière 
voudrait bien surveiller la marche de l'expérience en la suivant 
presque jour par jour. On saurait ainsi à quoi s’en tenir. Sans 
cela, mème une Commission spéciale, chargée seulement d’assis- 
ter à l’arrachage des tubercules produits, comme on le demande, 
ve pourra rien pour l'élucidation de la question puisque, à l’é- 
poque de la récolte, la greffe comme le sujet et la plante produite 
n'auront laissé que des débris informes, et qu'il ne restera plus 
que des tubercules dont il sera impossible de constater l’origine, 
en supposant qu'il y ait des tubercules, ce qui peut ne pas être. 

4 Une letire de M. Monney, capitaine en retraite à Anet 
(Eure-et-Loir), qui annonce avoir découvert un appareil propre à 
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préserver les Vignes, de quelque manière qu'elles soient dirigées, 
de l’action des gelées tardives. Une photographie et une circulaire 
imprimée sont jointes à cette lettre, On voit ainsi que l’appareit de 
M. Monney consiste en poteaux plantés de 25 en 25 mètres, soute- 
nent une légère armature en fil de fer galvanisé, qui est recouverte 
d’un papier-toile imperméable, enduit d'un vernis métallique et 
disposé en forme de toit avec côtés pendants jusqu’à terre; ce pa= 
pier est maintenu, de 3* en 3%, par des bandes de zinc. 

La dépense première de cet «ppareil est évaluée par l'inventeur 
à 4 400 fr. par demi-hectare, 

M. le Secrétaire-générai informe la Société de la perte cruelle 
qu’elle vient d’éprouver par le décès de l’un de ses Membres titu= 
laires, M. Gaudry, doyen des avocats à la Cour d'appel de Paris, et 
ancien bâtonnier de l'ordre, qui présidait la Commission du Con- 
tantieux. 

_ Il annonce ensuite que le Conseil d'Administration, dans sa 
séance de ce jour, 8, sur Ja proposition de M. le Trésorier, pro- 
noncé la radiation, pour refus de payement de la cotisation sociale, 
de MM. Barral, Jarlot fils, Marest (Charles), Stocker, Wan Boon. : 

A l’occasion de la correspondance, M. le docteur Audry donne 
lecture d’un article de journal qui vient d'être publié par M. Alph. 
Karr, au sujet du procédé conseillé dernièrement par M. Telliez 
pour la eulture des Pommes ie terre en hiver et leur récolie en 
février ou mars, d'où les journaux, qui ont fait beaucoup de bruit 
de ce procédé, l'ont qualifié de culture permanente de la l'omme de 
terre, Pomme de terre perpétuelle, etc. Or, M. Aiph. Karr s'attache 
à démontrer dans son article, 4#°- que ce procédé n'est nullement 
nouveau et il eite des exemples d'expériences du même genre qui 
ontété faites, il y a longtemps, notamment au Luxembourg, à l'é- 
poque où M. Hardÿ, père, en était jardinier-chef ; 2% qu’il ne peut 
augmenter le moins du monde la quantité de matière alimentaire 
récoltée en France; 3° que, loin d’être un progrès pour la culture 
de la Pomme de terre, ce procédé serait bien plutôt un pas rétro 
grade. Après avoir terminé cette lecture, M. Andry ajoute qu'il 26 
voit pas quel avantage il pourrait y avoir à se procurer, par UD 
culture fort onéreuse, de petites et mauvaises Pommes de terre à 
l’époque de Pannée où les bonnes abondent. : 
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M. Duchartre dit qu'il à eu occasion de voir, à la Société cen- 
trale d'agriculture, les Pommes de terre que M. Telliez avait pré- 
sentées-comme étant le résultat de sa culture hivernale. Pujsqu’il 
se basait sur cette présentation pour demander qu’une Gommis- 
sion spéciale fût chargée de porter un jugement sur son protédé 
de culture, on peut supposer que M. Telliez avait choisi dans sa 
récolle les échantillons qui devaient en donner une bonne idée. 
Ÿr, tes moïns petits des tubereules présentés par lui ne pouvaient 
peser au plus qu’une vingtaine de grammes. Si chaque pied, cul- 
tivé comme il l'indique, produit & à 40 tubercules, ainsi qu'il le 
dit, 12 au plus, on est fondé à regarder 200 gramm. comme le 
maximum de produit d’un pied, et cette quantité est certaine- 
ment bien faible si on la compare à la récolte que donne un pied 
de ia même variété dans les conditions ordinaires de Ja culture, 
« Au reste, ajoute M. Duchartre, il ne peut*en être autrement, On 
» sait que la fécule ou amidon se forme essentiellement dans les 
» plantes par la végétation des organes verts à la lumière. Dans 
» k culture hivernale, il ne peut s’en produire ainsi que fort peu 
» puisque les fanes de la Pomme de terre sont détruites par les 
» premières gelées de l'automne, la plantation étant faite au mois 
» d'août par M. Telliez qui dit ne compter nullement surles fanes 
» qu'il regarde comme sans ‘importance. Il ne peut donc y 
» avoir qu'un déplacement de la fécule du tubereule-semence à 
» ceux que produira la nouvelle végétation, et ce déplacement ne 
» peut augmenter le poids initial; il peut seulement le diminuer. 
» J'ai donc péine à croire que la culture hivernale des Pommes 
» de terre offre autre chose que des inconvénients sérieux. » 

M. Vavin rapporte avoir eu occasion de causer avec M. Telliez, 
et avoir vu les Pommes de terre récoltées par lui. Li a reconnu 
qu'elles appartiennent à la variété appelée Saucisse. Or, tout Le 
monde sait ici que cette variété est des plus productives et que les 


* tubercules en sont remarquables pour leur grosseur. D'où il résulte | 


que le problème résolu dans le procédé dé culture dont on a fait 
tant de bruit consiste simplement à obliger une variété très-pro- 
ductive à donner pour toute récolte un petit nombre de tubercules 
d'un volume insigniflant. 

M. Porest rappelle que la Pomme de terre Marjolin, coaserrée 
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en tas, produit souvent de petits tubercules dont on a essayé jadis 
de tirer parti en les vendant comme Pommes de terre de primeur; 
mais la police en a interdit la vente sur les marchés de Paris, 
par ce motif que les Pommes de terre venues hors de terre et 
au jour renferment de la solanine, substance vénéneuse qui peut 
en rendre la consommation dangereuse. 

M. P. Chappellier demande et obtient la parole pour appeler 
l'attention de la Société sur la question importante du Doryphora 
decemlineata, vulgaïrement connu aujourd’hui sous le nom d'in 
secte du Colorado, nom que bien des personnes défigurent de 
manières diverses (Voyez à ce sujet le Journai, 4874, p. 414), Au 
moment, dit-il, où, pour empêther une invasion de ce redoutable 
insecte, des gouvernements européens ont déjà interdit Pimpor- 
tation des Pommes de terre venant des États-Unis, où d’autres 
. gouvernements, peut-être même celui de la France, sont à la veille 
de prendre une mesure analogue, ne serait-il pas convenable que 
cette question fût agitée dans le sein de la Société centrale d’Horti- 
cülture qu’elle intéresse à un haut degré ? N'y aurait-il mème.pas 
quelque opportunité à ce que, après sérieuse discussion, la 8o- 
ciété exprimät son avis qui pourrait peser de quelque poids tou- 
chant la détermination à prendre en présence d'un danger mens- 
çant. 

M. Duchartre dit qu'ayant eu honneur de faire partie de la 
Commission de la Société centrale d'Agriculture de France qui 
avait mission de rédiger un Rapport en réponse à une demande 


adressée directement par M. le Ministre de l’Agriculture et du, 


Commerce, il peut donner quelques renseignements sur létat 
aetuel de la question soulevée par M. P. Chappellier, En premier 
lieu, l'agriculture française ne peut éprouver un dommage tant 


soit peu notable de l'interdiction d'importation des Porames de 


terre. Il résulte en effet des relevés’ officiels sur le commerce 


d’exportation et d'importation de ces tubercules alimentaires que: 


la France en envoie beaucoup à l'étranger et n’en reçoit en retour 
qu’une faible quantité. L'exportation annuelle dépasse nota- 
blement Vimpoïtation, puisqu'elle a atteint, l’année dernière, 
110 000 000 quintaux, tandis que la France n'a reçu, pendant 
18 même temps qu'environ 9 (00 009 quintaux. En ‘second lieu, 


x 
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comme il est certain que des individus du Doryphora hivernent 
en terre et peuvent par conséquent être apportés, à l’insu même 
de l'expéditeur, avec la terre qui reste souvent aitachée aux tuber- 
cules, on espère se mettre à l'abri du danger en interdisant l'im- 
portation. Mais il faut que cette interdiction soit complète et 

“absolue, si l’on veut qu’elle soit efficace ; car, en dehors du com- 
merce proprement dit, il existe une cause permanente de danger 
dans le renouvellement des provisions apportées dans nos ports 
par des navires américains, Pour ces divers motifs, la Commission 
de la Société centrale d'Agriculture a été d’avis qu’il y a lieu d’in- 
terdire d’une manière absolue l’entrée des Pommes de terre en 
France, et si le gouvernement prenc une mesure conforme à cet 
avis, il est évideut qu’il n'y aura lieu que de s’en féliciter. 

Îlest fait dépôt sur le bureau du Compte rendu des travaux du 
Comité de Floriculture, pendant l’année 4874, par M. Eu. DELa- 
MARRE, Secrétaire de ce Comité. | 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles préstations . 

Et la séance est levée à quatre heures. 


SÉANCE DU 95 ‘yévara 1875. 
PRÉSIDENCE DE M. Bronguiart. 


La séance est ouverte à deux heures, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À l'occasion du procès-verbal, M. Siroy dit qu'il peut aujour- 
d’hui faire une réponse catégorique à une réclamation adressés 
par M. Cauchin. Dans son Compte rendu de la partie potagère de 
la dernière Exposition d'automne, lorsqu'il avait parlé des beaux 
Poireaux exposés par M. Cauchin, il avait exprimié du doute au 
sujet de l’assertion de ce jardinier qui affirmait les avoir amenés 
à un volume considérable sans leur donner d'arrosement. M. Cau- 
chin a écrit dernièrement pour maïntenir sa première assertion, 
et il faisait observer dans sa lettre que ses cultures de légumes 
@tupent, dans la plaine, une étendue si considérable que, le 
voulût-il, il 1ni serait impossible de les arroser. Pour se fixer à 
cet égard, M. Siroy s'est rendu chez ce jardinier, à Montmagny. 
N'ayant pas eu l'avantage de le renconirér chez lui, il a dû visiter 
un peu au hasard les terres occupées par ses cultures potagères. 


Re 
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Il est ainsi arrivé dens une pièce de terre où sont cultivés des 
Poireaux et qui est située le long d'un ruisseau, dont l’eau, grâte 
à une disposition adoptée dans ce but, peut venir arroser la pièce 
de terre et mème l’inonder, si on le désire. Se basant sur ce qu'il 
a vu là, M. Siroy mainlient ce qu’il a dit dans son Compte rendu: 
que les Poireaux et les Tomates exposés par M. Gauchin n'étaient 
pas venus sans arrosements. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de sept nouveaux Mecbres titulaires dont la présenta- 
tion, faite dans la dernière séance, n’a motivé aucune opposition, 

Les objels suivants ont été déposés sur le bureau : 

40 Par M, Vavin, au nom de M. Masson, Membre de la Société, 
commandant du navire de J'Etat Le Loiret, deux tubercules de 
Bataie (Batatas edulis) et d'énormes gousses de Haricots envoyés 
du Gabon {Afrique occidentale). 

20 Par Mme Milon, Dame patronnesse, propriétaire : au Mesnil, un 
panier de Pissenlit blanchi sous des pots et du fumier. 

M. le Président du Comité de Culture potagère déclare, au nom 
de ce Comité, que le Pissanlit présenté par Mm° Miion est très- 
beau; aussi demande-t-il que le jardinier qui l’a cultivé recoive 
une prime de 3° classe. — Mise aux voix par M. le Président, cette 
proposition est adoptée. 

8° Par Mme Léon, Dame patronnesse, propriétaire à à Sainte- Croix, 
près Bayonne (Basses-Pyrénées), 44 Cêtrons et un Cédrat, récoltés 
sur des arbres plantés en pleine terre dans sa propriété, mais qui 
sont garantis par des abris, pendant l'hiver. —- Le Comité d’Arbo- 
riculture, par l'organe de son’ Secrétaire, remercie M®° Léon pour 
son intéressante présentation et la félicite sur les résultats qu’elle 
sait obtenir, 

Un Membre dit qu’habitant lui-même Bayonne, il croit devoir 
faire ressortir le mérite de la eulture grâce à laquelle on parvient 
à obtenir ces beaux fruits dans des conditions climatologiques 
fort peu favorables. On se fait, dit-il, à Paris, une idée très- 
inexacte du climat de Bayonne, en le jugeant uniquement d'après 
la jatitude très-méridionale de cette ville (43°29’). On oublie que 
toute notre côte de l'Océan, de la frontière d’Espagne à la Bre- 
tagne, possède un climät presque identique, essentiellement 
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marin, c’est-à-dire sans froids très-rigoureux en hiver et amenant . 
des chaleurs modérées en été. Ce climat occidental on océanique 
ne donné certainement pas aux Orangers ét aux Cilranniers la 
température qui leur est nécessaire pour végéler toute Pannée à 
l'air libre, ni pour mèrir complétement leurs fruits, si l’art de 
ka culture ne venait en aïde. La Vigne elle-même est tenue pres- 
que en espalier et n’est pas l’objet de grandes cultures, dans les 
environs de Bayonne. Là, il n’est pas rare de voir le thermomètre 
descendre, pendant l’hiver, à — 5° C,, même à — 6°. C'est plus 
que les Orangers ne peuvent supporter impunément. Il faut 
done, dit-il en terminant que, dans Ja propriété de Mr Léon, la 
culture de ces arbres soit irès-bien conduite puisqu'elle donne les 
remarquables résultats qu’indiquent les fruits de ces arbres que 
la Compagnie a maintenant sous les yeux, 

M. le Président fait observer qu’il y aurait intérêt à savoir de 
M Léon comment sont cultivés ses Orangers. 

1° Par M. Ad. Chatin, un sac de noyaux du Pécher de Tullins 
connu aussi sous les noms de Pêcher Michal et Pêcher de Syrie. 
Ces noyaux sont destinés à être distribués entre les Membres qui 
en désireront. Dans une note écrite, M. Ad. Chatin fait l’éloge de 
eet arbre et des fruits qu’il produit, 

M. Buchetet dit qu’on cultive le Pêcher de Tullins à Paris, mais 
que les fruits qu’il y donne ne mürissent pas ou ne sont pas bons. 

M. Forest reconnait qu’en effet cette, variété de Pécher ne 
réussit pas très-bien sous le climat de Paris; mais, ajoute-t-il, par 
une particularité qu’il ne s'explique pas, dans le département du 
Loiret, il l’a vue, au contraire, former de très-beaux arbres, 

5° Par M. Dufoy (Alph.), horticulteur, rue du Chemin-Vert, 439, 
à Paris, 26 pieds de Cinéraires hybrides (Senecio cruentusDC) cons- 
tittant tout autant de variétés venues de semis faits en 1874 et 
remarquablement fleuris. —- M. le Président du Comité de Flori- 
culture déciare que ces plantes sont très-bien choisies et parlai- 
tement caltivées, résultat d'autant plus remarquable que cet hiver 
aété défavorable pour ces plantes. Aussi ie Comité demande-t-il 
que M. Alph. Düufoy regoive, pour cette beile présentation, une 
prime de 2" classe. — Ceite proposition, étant mise aux voix par 
X. le Président, est adoptée par la Compagnis. 


. 
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M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées, 
savoir une de &° classe à M, Dufoy (Alph. ) et une de 3° classe au 
jardinier de Mme Milon, 

A l’occasion des présentations, M. Vavin communique la liste 
de plusieurs sortes de graines qui lui ont été adressées du Gabon 
et du Sénégal par M. Masson. Il ajoute que, en sa qualité de Pré- 
sident de la Commission des Cultures expérimentales, il a remis 
ces graines, en partie à M. Houllet, chef des serres du Jardis des 
plantes, en partie à M. Em. Chaté, de manière à être certain qu'il 
en sera tiré le meilleur parti possible. [lrendra compte à la Société, 
en temps convenable, des résultats du semis de ces graines et de 
la végétation des plantes qui pourront en provenir. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 


4° Des lettres annonçant que la Société d’Horticulture des ar 


rondissements de Melun et Fontainebleau tiendra son Exposition 
de 4875 à Fontainebleau, les 22-2£ mai prochain, et que ja $0- 


ciété centrale d'Horticulture de Caen et du Calvados tiendrala - 


sienne à Caen, du 29 mai au 7 juin prochain inclusivement, en 


même temps qu’aura lieu, dans cette ville, le Concours régional. 


— Une demande de délégués devant prendre part aux travaux dt 
Jury étant adressée, pour cette dernière, M. le Président y fai 
droit eu désignant M. Boisduval et M. Louis Neumatn. 


@ Une lettre par laquelle M. sédillon, Membre de la Sociélé, : 
fait hommage de trois exemplaires de son Almanach perpétuel du * 


jardinage dont il a été déjà question dans le Journel de la Société. 


Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- :. 
‘ taire-général signale les suivantes : 4° Les Gesnériacées, eulluts : 


et multiplication ; par M. Euc. DanzanviLLiERs, in-42 de 83 pagés 
1875 (librairie agricole de la Maison rustique, rue Jacob, #6). 
® Les moyens d'attaque et de défense chez les insectes, lecturé 
faite à la séance publique annuelle de la classe des Sciences de 
l’Académie royale, par M. le docteur Canpèz£; broch. in-8° de 3i 
pages; Bruxelles, 4878. 3° Le cidre; congrès pour l'étude des 
fruits à cidre ; par MM. de BourreviLe et HAUCHRCORNE ; vol. 'in-8°, 

M. le Secrétaire-général annonce la perte cruelle que vient d'é- 
prouver la Société par le décès de M. Adr. Lucy, l'un de 5€5 30“ 
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ciens Vice-Présidents, dont elle a certainement gardé un excel- 
knt souvenir, et qui, à la date d’une année enyiron, lui faisait 
encore des communications intéressantes. Ancien receveur-géné- 
rat à Marseille, M. Lucy avait toujours eu beaucoup de goût pour 
l'horticulture. Pendant son long séjour à Marseille, ilavait été l'un 
des organisateurs et des Meinbres les plus zélés de la Société d'Hor- 
titulture des Bouches-du-Rhône. Rentré à Paris, après avoir pris 
aretraite des fonctions qu’il avait exercées pendant une longue 
suite d'années, il était entré dans la Société centrale et.il en a par- 
tagé les travaux avec dévouement jusqu'au jour où, aiteint de 
surdité, il se vit dans l’impossibilité de suivre la marche des séances 
et de prendre part aux conversations qu'elles amènent. Il ne cessa 
pas çepéndant de lui porter un vif intérèt dont il n’a négligé 
aucuns occasion de lui donner des preuves. 1] est mort dans un 
âge avancé, sans avoir cessé d’aimer les fleurs et les jardins. 

M. le docteur Baillon fait une communication verbale au sujet 
d'un arbre nouveau, qui croît en Chine et dont les fruits servent 
aux Chinois, en guise de savon, pour le blanchtment aa linge. 
1! lui donne le nom de Gymnocladus sinensis. 

M. Boisduval dit qu'à l'Exposition de 4867, on lui avait donné 
des graines semblables à celles que vient de montrer M. Baillon, 
dont il ignorait l'espèce, mais qui toutes étaient dévorées par un 
insecte qui n’était auire qu’une grosse Bruche. 

ILest donné lecture ou fait dépôt sur la bureau des documents 
suivants : 

4° Nute sur la Pêche de Tuallins; par M. Av. CHAN. 

2 Les Dahlias nouveaux de 1873-1874; par M. Lrcoco-Dt- 
MESNIL. | 

8° Compte rendu des travaux du Comité dtélinn pen- 
dant l’année 4874: par M. MicnELiN, Secrétaire de ce Comité. 

& Rapport sur les arbres fruitiers cultivés et dirigés par 
M. Jourdain, propriétaire à Maurecourt {Seine-et-Oise) ; M. Le- 
père, fils, Rapporteur, — Les conclusions de ce Rapport, tendant 
au renvoi à La Commission des Récompenses, sont mises aux voix 
et adoplées. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentalions ; 

Et la'séance est levée à quatre heures moins un quart. 


——_ f 
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MM. 

Hensan (Adrien-Eugène), horticulteur, rue de la Noë, à Argentan 
(Orne), présenté par MM. L. Moran et Lavaltée. 

Lamoreox (Louis), jardinier chez M. Henrotte, à Colombes (Seine), 
par MAT. Éavallée ei Simon. 

Lesreron (Auguste-Victor), horticulteur, à Saint-Lô (Manche), par 
MM. À. Lavallée et Moras. 

LxcoLanT (François). jardinier chez M. Benoît, rue de Marly, 37, à 
Rueil (Seine-et-Oisc), par MM. Charollois et Maria. 

LetoLant (Alexandre), jardinier, rue de Marly, 37, à pes (Saine-et= 
Oise}, par MM. Charokleis et Maria. 

Eérine {Alphense-[sidore),jardioier chez M. À, Lacour, à Nantouillet, 
par Claye-Souilly (Seine-et-Marne), par MM. Chardine et Viu- 
cent, 

NicoLas (Charles), agronome, maire de Mondovi, & Momdovi (Algérie 
Constantine), par MM. Geoffroy Saint-Hilaire et Simon. 


. Parenr, propriélaire, à Salvadoux, par Hyères (Var), par MM. Morw 


et B. Verlot, 
VicerTe (André), jardinier chez M. Courtas, au château de Polangis, 
par Joinville-le-Pont (Seine), par MM. Dagorao ahé et E. Siroy, 
MEMBRES HONORAIRES. 
M. Eugène VERDIER, fils atné, horliculieur, rue Danois, 14, à 
Paris. 
M. Mowxer, rue de la Roquette, 492, à Paris, 
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! Bonnemène (Eugène), propriétaire, rue de Boulogne, 31, à Paris, . 


présenté par MM. Charles Joly, Michelin et Monnot-Leroy. 
CoiLarp (Paul), jardinier, avenue d'Orléaos, 440, à Paris. jm 
MM. Gallais et Jelibois. 
DanzANVILLIERS (Eugène), jardinier chez Mme Serais, ronte de Redon, 
à Rennes {Jile-ct-Vilaine}, par MM, Thibaut et Keteleër. . 
Haceer (Eugène), jardinier chez M. Auger, à Grignon-Orly (Seine), 
par MM. Chevreau et Lepère. 

Hennt (le Frère), jardinier de l'Institution de Saint-Vinceni-de-Paul 
à Rennes (Ilie-et-Vilaine), par MM. À. Hardy et R. Vert. 

Jrannez (le docteur J.), pharmacien-insrecteur, rue de Visconti, 24 
à Paris, par MM. Gallois, Jaïibois et À. Rivière. 

Laroucae, horticulteur, place des Marronniers, LA au Parc de Sainte 
Maur (Seine), par MM. Chevreuu et Lepère. 
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MOIS DE FÉVRIER 487b. 


Annales de la Société centrale d'Agriculture et du Comice de Nancy 
{tome LE, 4° fascicule), Nancyÿ ;#in-80, 

Annales de la Société d'Agriculture de PAllier (&* trimestre de 4874). 
Moulins; in-8°, 

dsmales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce du Puy 
(48701871, tome XXXI, el de 4869. 

Annales de la Société d'Émulation de l'Air (4° trimestre de 4874). 
Bourg ; in-80. 

Anneles de la Société d'Horticulture . dette Haute-Garonne {tome XXI). 
Toulouse; in-8°. 

Annales de «la Société d'Horticulture dé Deux-Sèvres. (2° semestre de, 
1874). Niort; in-8°. 

Hulletin d'Arboriculture, de Floriculture et de Culture potagére (lévrier 
1878). Gand; jn-8. 

Bulletin de la Société d'Acclimatation {décembre 1874). Paris; in-80, 

Buletin, de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny 
(octobre-nevemire 4874). Poligny:; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (février 1876). Paris ; Ïn-%s, 

Huietin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beawvwis (janvier 4876). Beauvais; in-8e. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Fontenay-le-Comte (Vendée) 3° # 
& trimestres, décembre 1874). Fontenay-le-Comte; in-80, 

Budletih de la Société d’Horticulture de Meaux (n° 6 de 4874). Meaux; 
in-8°. 

Bulletin de la Soeiété d'Horé ire et de Viticulture @ Eure-et-Loir 
(mai et juin 4874). Clrartres; in-8°. + 

Bulletin de la Soniété pomolbgique de France (ne 40 de +875), Lons-le- 
Saulnier ; in-8°. 

Bulletin de lu Société pratique d'Horticulture de l'arondissement d'Yvet 
(4873-1874). Wvyetot ; Mn-80, 

Bulletin de la BORNE protectrice des animaurz (Atom #874). Paris 


in-80. 

Bulletin du Comice rise d'Amiens We, 46 février 8, Peville 
M-é°, 

Bulletin du Comice agricole du canton de Doulevant (n° Li de us). 
Wassy: in-8°, 


Pulktin (Pet) de la Société d'Horticulture de Montidter (janvier 
‘487$). Montdidier; in-8°. | 

Bulletin trimestriel de la Socitté d'Agriculture de Joigrey qe 40% et +08). 
doigey; in-8. 
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. Catalogue des graines du Jardin des plantes de la Ville de Toulouse ré 
coltées en 4874. 

Chronique horticole de l'Ain (1® février 1878), Feuille in-4°, 

Cidre (Le). (Congrès pour l'étude des fruits à cidre, par MM, pe Bov- 
TeviLLE el HauchEcoRNE, 1876). Vol, in-8. 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Soiences 
{n° 4, 5,6 ct 7, de 4873). Paris; in-é®, 

Cultivateur (Le) {Ar et 2° quinzaines de février 1878). Lyon; in-8e, 

Delectus seminum (Choix des graines qu'offre en échange Ie Jardin bota- 
nique impérial de Saint-Pétersbourg}, Broch. in-8e de 44 pages, 
Saiot-Pétersbourg; 4874), 

Gartenflora (Flore des jardins, Bullelin mensuel général d'Horticulture | 
édité et rédigé par le D' En. Recec ; cahiers de décembre 487& 
et janvier 4875). Slutigart; in-8o, 

Hlustration horticole (janvier 4875). Gand; in-89. 

Institut (3,40, 47 et 24 février 4875). Feuille in-4e, 

Journal d'Agriculture et d'Horticuliure de la Gironde (10 février 4878), 
Feuille ia-4°. 

Journal d'Agriculture vratique et d Économie rurale pour le midi de ï 
France (novembre 4874). Toulouse; in-89, 

: Journal de la Société d'Horticulture du canton de Vaud (Aer trimestre de 
4875). Lausanne; in-8°, 

Journal du Cerele horticole du Nord ‘(no 9 de 4874). Lille ; iu-80, 

Journal des Campagnes (6, 43, 20 février 4875), Feuille in-40. 

L'Agricolfore, foglio mensuale (PAgriculleur. feuille mensuelle du Comice 
agricole de Lueques; sahier de janvier 4878). Lucques; in-8v. 

Maison de campagne (1°, 46 février 4875). Paris; in-89, 

Revue agricole et horticole du Gers (janvier 4875}. Auch: in-80, 

Revue des eaux el foréts (février 4875). Paris; in-80. | | 

Revue des Jardins et des Champs (janvier 4876), À la Ferté-Macé; in-8°, 

Revue horticole (16 février 4875). Paris; in-80. ' 

Samen-Geschæft (Département des graines à la Station de culivre pota= 
gère et de cullure pour graines du comte H, Atteme, à Saint-Peter : 
près Gratz; n° 4, 4875), Broch. in-8°. 

Science (La) pour tous (6, 43, 20, 27 février 1878). Feuille in-êe. 

- Steboldia, Weekblad voor den Tuinbou in Nederland (Sieboldia ; feuille 
hebdomadaire pouc !'Horticulture dans les Pays-Bas (n° 6,7 et 
8). Leyde; in-4, 

Société d'Agriculture de l'Allier (janvier-février 4875). Moulins; in-8°, 

Société d'Agriculture et des Arts de Seine-et-Oise (2° série, tome MI). 
Versailles; in-8°, 

Sud-Est (janvier 4878). Grenoble ; ; in-8°, 

The Garden (Le Jardin, journal hebdomadaire illustré du jardinage dans 
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toules ses branches, fondé et dirigé par M. Wiztian RoBinsoN; 
nes des 6, 49, 20 et 47 février 4875), Londres ; in-4°. 

The Gardeners' Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journel hebdo- 
madaire illustré d'Horticulture et des sujets voisins, n° des 6, 
13, 20 et 27 janvier 4875). Londres; in-4°, 

Figneron (Le) champenois (3, 40, 17, 4 février 1875). Fruille in-4s, 

Wochenblati des landivirthschaftlichen Vereins im Grossherzogthum Baden 
(Feuille hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand-Duché 
de Bade; n° 4 à 6 üe 4875). Carisrube ; feuille in-4®, 
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Pècee 6 TULLINS, DYTE aussi PècHE Micuar ET PÂCHE DE SYRIE ; 


Par M. Ap. CHATIN, 


J'offre à la Société des noyaux de la Pêche de Tullins, belle et 
bonne race franche de noyaux, qui à êté classée par le Congrès 
pomologique de France parmi les fruits recommandables, 

Le Pécher äe Tullins prospère en plein-vent sur les collines de 
la vallée de l'Isère ; il réussit encore dans les vignobles bien ex- 
posés du Beaujolais et de la Bourgogne. Sous le climat de Paris, 
il exige l’espalier ou au moins le contre-espalir. 

L'arbre produit dès la 3“ année qui suit le semis. On le rajeunit 
par le recépage quand il est trop vieux. 

L'introduction en France de la Pêche da Tuilins est due au 
commandant Barral, qui, à son retour de l’expédition d'Egypte, 
remit au D° Michal, de Tullins, son compatriote, un pelit sac de 
voyaux qu’il lui recommanda comme étant plus précieux qu'un 
sac de pièces d’or. 

‘La Pèche apportée de Syrie est encore onde sous le nom 
de Pêche Michal. Chose digne d’être notée, elle est restée confinée, 
jusqu'à ces dernières années, comme la heïle noix Mayette ou Reine 
des Alpes, dans le canton et surtout dans la commune de Tullins, 
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NoTe sun La P&cnE Arexis LEPÈBE; 
Par M. Micaein, Secrétaire du Comité d’Arboricuiture. 


Le 44 septembre 4874, M. A. Lepère, fils, soumit à l’apprécia- | 
tion du Comité deux Pêches désignées sous les numéros 1 et 4, 
et qu'il indiquait comme provenant des semis faits par lui an 
Allemagne. L'une a été dégustée un peu plus tôt que l'autre; 
leur maturité s’est produite généralement vers la milieu ou vers 
la fin de septembre, quelquefois un peu plus tôt. Des échantillons 
en ont été présentés de nouveau en 1872, 4873, 4874 et avec 
une grande régularité comme avec un grand succès, particulière- 
ment pour la pêche n° 4 à laquelie le présentateur, encouragé sans 
doute par le jugement favorable du Comité, a donné le nom de 
M.'Alexis Lepère, s0n père. 

La Pêche Alexis Lepère est d’une bonne grosseur, a l'attrait 

d'un fort beau coloris; sa chair fine, fondante, juteuse, parfu- 
mée et bien suerée, réunit toutes les qualités requises pour 
qu'elle ait été qualifiée d'excellente; et, sous le patronage de notre 
collègue, arboriculteur justement en renom, elle a été confiée à 
M. Coulombier, Lo os à Vitry, qui est chargé de la livrer: 
a commerce, 

Un frait de cette natare devait entrer avantageusement en ligne 
pour le concours permanent ouvert devant notre Société pour les 
fruits de semis; mais i] ne remplit pas une condition essentielle, 
toujours posée par le Comité 4’ Arboriculture auquel est dévolue Ja 
mission de juger les fruits de semis et de distinguer ceux qui 
doivent faire attribuer des récompenses à leurs obtenteurs; je 
veux dire, la constatation de l'arbre provenant de la semence et 
l'établissement de son identité, soit par notre Société, s’il y à 
Heu, soit par la Société locale d'Horticulture la plus rapprochée 
du lieu où l’arbre a pris naissance. Aucun fruit n'a donné lieu 
jusqu'ici à une récompense sans que cette formalité ait été rem- 
plie. 

Dans cette circonstance tout à fait exceptionnelle, il ne parait 
pas admissible que cette nouvelle variété prenne place dans Île 
concours; il semble seulement de toute justice de la recomman- 
der pour la culture avec la mentica favorable qu’elle mérite en 
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raison de ses qualités relatées plus haut. On peut envisager, en 
outre, qu'il y à eu, pour l'importation de ce fruit, de la part de 
M. Lepère, une preuve nouvelle du zèle qui est habituel chez ce 
collègue et pour lequel il n’est aussi que juste de lui voter des 
remerciements. 


las Bucalyp'us SUR LE LITTORAL FRANÇAIS DE La MÉDITERRANÉE; 
Par M. Nanpr, aîné, à Hyères (Var). 


la été beaucoup dit et écrit déjà sur ces beaux arbres austra- 
liens et sur leurs nombreuses espèces, sur le rapide et prodigieux 
développement de quelques-uns, sur la bonté et la beauté de 
keur bois, L’honorable M. Ramek a été et reste toujours le propa- 
gateur convaincu de ces végétaux appelés à nous rendre de grands 
services dans l'avenir; et M. Aug: Rivière, l'habile directeur des 
beaux jardins du Hamma, à Alger, nous en a dit la culture actuelle 
et les grandes plantations qu'en eu fait dans la colonie française. 
Nous cultivons et étudions les Eucalyptes sur le littoral français 
méditerranéen, et nous venons à notre iour dire le résultat de nos 
“observations sur les plus intéressantes espèces, essayées et pouvant 
déjà êlre considérées comme naturalisées dans la région qui s'é- 
tend de Toulon à Nice. Nous ajouterons un exposé des pratiques 
caltürales consacrées par l'expérience. 

Nous croyons que le vétéran des £'ucalyptus sur le sol frangais 
est l'Æ,. Globulus que possèdent les jardins de la Société horticole 
Ch, Haber et Cie, à Hyères. Semé en avril 4857, il atteint aujour- 
d'hui 20 métres de hauteur et son 1ronc mesure ® 40 de cir- 
conférence à 4" du sol. Ce bel arbre est dépassé toutefois par 
quelques autres de la même espèce qui ont été plantés aussi à 
Hyères, mais deux ou trois ans plus tard. Sur les terrains de 
l'hôte! du Louvre, un sujet s'élance à 25 mètres et grandit toujours 
rapidement; dans la belle propriété de M. le duc de Luynes un 
autre doit être particulièrement signalé. Cet arbre, à l'âge de 
deux ans, eut sa tige rompue accidentellement à deux mètres du 
sl; elle donna aissance à trois branches principales dont le 
développement vigoureux. fait aujourd'hui à cet Fucalyptus une 


+ 
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tête immense atteignant vingt mèlres de hauteur, C’est un arbre 
majestueux. 

Aujourd’hui l’Æucalyptus Globulus à fait ses preuves et il lui 
est justement fait une large place dans toutes les plantations dites 
d'agrément exécutées sur notre littoral, Planté isolément ou mienx 
“par groupes, sa taille élancée et son beau feuillage persistant en font 
ua arbre éminemmentornemental, et présentent un contraste frap- 
pantavec la végétation indigène. Nous voudrions le voir employer 
autrement encore. L'arbre se prête bien à la taille : comme nous 
l'avons vu pour le sujet signalé chez M. le due de Luynes, le 
raccourcissement de la tige amène l'émission de branches char- 
pentières qui donnent à l’arbre une large tête touffue; l'Æ. Globutus 
planté pour avenue ou pour salle d'ombrage deviendrait, par te 
simple traitement, un arbre les couvrant aussi bien et toujours 
beaucoup plus vile que toutes Îles autres essences: il ajouterait 
encore à cet avantage celui de l'odeur aromatique et salutaire de 
ses fouilles. Dans la région de l'Oranger, nous n’hésitons pas à 
Vaffirmer, l'oinbrage demandé à l'£, Globulus et peut-être aussi 
à quelques autres espèces vigoureuses (nous en nommerons plus 
.oin) serait bien préférable à celui du Platane, du Marronnier, etc. 

Si nous quittons les cultures ornementales, pour passer à celles 
dites d’uti’ité ou de production , nous n’hésitons pas non plusà dire, 
pour la région de l'Oranger, que la rusticité de VÆ, Globuiur, son 
rapide et grand développement, les belles et bonnes qualités 
connues de son bois, désignent cet arbre pour tous les boisements 
à faire. Il peut couvrir les terres marécageuses comme les parties 
incultes en pente ou non, de diverses natures de sol, qui sont 
souvent à peu près sans produits actuels, mais qui, plantées en 
E'ucalyptus, acquerraient vite une grande valeur. 

Peut-être nous objectera-t-on les frais de plantation, et aussi 
que l’Æucalyptus, et spécialement le Gobtiue, aime bien Îes hons 
808. 

A cela nous nous hâterons de répondre : 

Sans doute il faut compter certains frais de préparation pour 
planter; travaux d'assainissement pour les lieux marécageux, d8 
défrichement et de défoncement pour les sols incultes, et ainsi 
l'arbre qui nous occupe, comme tout autre plante, végétera propor- 
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tionneliement à la qualité du sol qui lui sera donné; mais nous 
disons avec une assurance motivée que l’Æ. Globulus se contente 
très-bien d'assainiesements imparfaits, comme de défoncements peu 
profonds, pourvu toutefois que dans l'un et l’autre cas il soit, pen” 
dant son jeune âge, débarrassé des végétaux étrangers qui l’entra- 
veraient; nous disons aussi, en reconnaissant bien entendu les 
diférences de végétation dues aux diverses natures de s0k, que 
YF. Globulus se contente de toutes. Nous appuyons nos dires de 
deux faits choisis parmi de nombreux à notre connaissance. 

À quelques kilomètres de la ville d'Hyères, dans un'site relati- 
vement froid, et sur un sol argilsux, très-humide en hiver, nous 
avous planté, pour le compte de M. Richard Cortambhert, de Paris, 
on bectare en Æucalyptus Globulus. Le terrain avait reçu un dé- 
foncement ordinaire. La végétation est splendide. . 

Au domaine de Salvadoux, toujours à Hyères, sur Les bords de 
l mer, une petite pante rochense, où croissent çà et là de maigres 
Pins d'Alep, a été complantée d’Eucalyptus, sans défoncement et 
sens arrachage des Pins et broussailles au préalable, les jeunes 
arbres étant seulement placés dans des trous creusés à 0m 60 de 
profondeur sur un diamètre de 0® 80. Lis ont convensblement 
poussé, 

Nous ne conseillerons pas toutefois ce mode de planter; mais 
nous croirions à l’excellente réussite d’une plantation simplement . 
faite aussi dans des trous, sur un sol de même nature et surtout s'il 
était meilleur, pourvu qu'un défrichement sérieux l’eût débar- 
rassé de tous les autres végétaux. 

. Nous ajoutons en passant que l’£. Globulus croit très-bien 
jusque sur les bords de la mer. Souvent nous avons admiré La 
belle végétation d’un sujet croissant à quelques mètres de l'eau 
#lée, dans un lopin de bonne terre qu’encadrent quelques roches. 
Parfois quelques feuilles sont brülées par l'eau que lancent de 
fortes rafales; mais le mal n’est que passager. 

Quant à la dépense d'achat du plant, nous pouvons dire que, 
. lorsque la demande deviendrait importante, les prix commerciaux 

actuels baisseraient vite de moitié et plus. 

La distance à garder entre les sujets, en plantant, doit varier 
slon la qualité du sol. Il est naturel de planter plus clair sur Les 


86 NOTES KT MÉMOIRES, 


terres de bonne qualité où la végétation sera plus puissante. Nous 
conseillons d'espacer là de 4=50 à 2m ou davantage. Sur les sols 
de mauvaise qualité, secs, surtout s'ils sont en pente et sujets à 
être battus par de grands vents, il faudrait planter plus serré, plus 
profondément, et de 4m à 4® 80 au plus. L'E. Globulvs, dont 
nous partons ici, s'élève si rapidement, nous le répétons, 
que. sa tige jeune, à moins du soutien mutuel trouvé dans 
une plantation épaisse, résiste mal à l'effort des vents auxquels 
donns trop de prise un abondant feuillage plus large dans le jeune 
âge de l'arbre. Quand les sujets ont grandi, que leur tige est 
devenue ferme, on peut faire dans la plantation des coupes d'é- 
claircissement, si elles paraissent utiles. Les troncs abattus, qui 
sont très-droits, seront déjà bons à divers usages, particulièrement 
propres à la charpente ou à]la charronnerie. 

L'Eucalyptus Globulus et plusieurs autres espèces également 
très-vigoureuses ont la propriété précieuse de repousser vigou- 
reusoment sur la souche ou tronçon de la tige, après abatage de 
celle-ci, Nous avons souvent rencontré des sujets divers et de: 
divers âges, qui, recépés près du sol, avaient émis trois à cinq 
rigoureuses tiges atteignant 2 à 3 mètres dès la première année, 
Aussi croyons-nous que des taillis d'£ucalyptus, spécialement de 
PE. Globulus, segmient d’un bon rapport, exploités pour la pro- 
daction de forts tuteurs de vignes et même de petites pièces de 

- charpente. 

Les vigoureux rejets que donne aussi le Paulownia imperialis 
après rabatage de sa tige, ont appelé l’attention de l’horticulteur 
paysagiste pour les vastes pelouses d’un parc. Des sujets de Pau- 
lnonia, plantés en groupe ou isolés, recépés chaque hiver, lancent 
au printemps leurs nombreuses tiges au large feuillage qui de loin 
simule celui du Wigandia. Nous voudrions voir l'Eucalyptus, traité 

“par ce rabatage annuel; essayé dans les cultures d'ornement de 
régions plus froides que la nôtre. L'effet produit sur le vert des 
pelouses par la végétation élancée de l'Æ. Globulus, la teinte 
glauque, presque blanchâtre de ses feuilles de l’adolescence, ou 
par le vert très-foncé de celles de l'E. cornuta, ou encore par ; 
l'élégant facies de bien d'autres variétés, serais beau et des Lans 
intéressants. 
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Nous conseillons des essais faits comme nous allons l'indiquer, 
et nous en croyons le succès assuré. 

Pianter, après les dernières gelées du printemps, des sejets d’un 
as ou mieux de deux ans, car les bases des tiges seraient encore 
plus ligneuses à l’automne, sur sot défoncé, drainé, s’il en est be- 
win, pour écarter l'excès d'humidité en hiver; donner quelques 
copieux arrosages pendant les grandes chaleurs pour aider au 
meilleur développement de Farbre; à la fin de la belle saison, 
quand des gelées sérieuses sont imminentes, ravaler la tige à 0 30 
au-dessus du sol et couvrir la coupe d'un enduit empéchant l'hu- 
midité de s’introduire dans les tissus; puis entourer cette base de 
tige, et couvrir le sol environnant de feuilles ou autres matières 
propres à garantir de la gelée. Nous croyons qu'avec ces soins 
les bases de tiges, aérées quelquefois en hiver, . pendant Les 
jours doux, puis complétement découvertes en avril, se conser- 
veront parfaitement saines et vivantes. Les recouper alors 
plus bas, à Où 40 environ sur le sol, et bientôt sortiront de vi- 
goureux bourgeons qui, après avoir joué leur rôle estival, seront 
traités en fin d'année comme la tige primitive. 

L'Eucalyptus Globulus, le premier importé eo Europe, yest natu- 
rellement ie mieux connu ; il a été étudié diversement depuis plu- 
sieurs années déjà, etses Sens mérites commencent à être conve- 
aable-ment appréciés; il ne saurait en être de même des autres 
espèces, quiont été plus récemment importées et quin'ont pu, jus- 
qu’à ce jour encore, être soumises à de sérieuses études, sous notre 
climat, que par de rares spécialistes. Nous sommes l’un de tes spé- 
cialistes ; nous étudions depuis plusieurs années les Fucalyptus (les . 
nombreuses espèces introduites sur le littoral), soit sur des plan- 
tations faites par nous, soit partout où nous avons pu en rencon- 
trer, et nous dirons ici dès aujourd’hui les noms des espèces qui 
nous semblent recommandables à divers titres, Nous faisons suivre 
les noms de descriptions succinctes et de quelques indications 
spéciales destinées à guider les planteurs. : 

Eucalyptus coccifera : port pyramidal; feuilles nombreuses, 
petites, rondes, vert foncé ; fort joli arbre; espèce recommandée 
comme particulièrement résistante au froid, à essayer en grand. 

&. culossea : arbre de très-grand et très-actif développement; 
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feuilles larges et très-abondantes; espèce très-ornementale et à 
essayer en grand. — Doux sujets d’un an plantés par nous, en fé- 
vrier 4873, dans le jardin de la Société Ch. Huber et C!°, à Hyères, 
atleigrent aujourd’hui (fin d'octobre 4874) une hauteur des 
mètres, et leur tronc est solide. 

£, Eugenioides : belle pyramide à large base; fort joli arbre 
d'ornement. 

Æ,, fissilis : grande, vigoureuse et rustique espèce. 

Æ. goniocalyæ : arbre grand et vigoureux, au rapide dévelop 
pement ; feuilles grandes, vert glauque; se plaît dans les sols hu- 
‘ mides, même marécageux ; À essayer en grand, 
 Æ, Gunni : résistant au froid. 

E. Lehmani (E. cornuta) : arbre de moyenne grandeur, très- 
ornemental par sa large tête touffue, à l’abondant feuillage vert 
foncé. 

E. leucoæylon : arbre élevé, vigoureux et rustique. 

Æ, longifolia : espèce grande et vigoureuse; développement ra- 
pide et beau port élancé; aime les sols humides ; à essayer 6 

grand. 

E. marginata : fort bel arbre pyramidal, remarquable par ses 
feuilles larges, lancéolées, aux nervures et bords pourpres. 

E, piperita : végétation pyramidale, compacte; feuillage Lrès- 
‘fin, vert foncé, exhalant une forte odeur de poivre; plante très- 
"élégante. 

E, caliphylla (Red Gum) Linpr. : grand et bel aibéé élanté, 
‘à branches presque retombantes ; ns larges, rondes, vert noir; 
‘de haut ornement. | 

E. stricte : belle pyramide au u feuillage glauque, étroit et long: 
plante élégante et très-ornemnentale. 

Æ. urnigera : port pyramidal; feuilles petites, rondes, vert 
glauque ; cette espèce très-ornementale est rustique et bonne, 
croyons-nous, à essayer ën grand. i 

Nous aufions pu citer d'autres espèces recommandées à divers 
‘‘tüitres par les introducteurs, et dont nous avons aussi commencé 
l'étude; nous préféreus attendre que nous Les connaissions mieux, 
et nous viendrons alors en parler avec plus d'utilité, 

‘Nous terminons donc ici l'exposé que nous avons voulu essayer 
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sur les Fucalyptus, spécialement considérés comme arbres utiles 
et d'ornement très-recommandables dans la région de l’Orasger. 
Nous avons conseillé de plus Pessai de ces arbres dans l’horticul- 
ture d'ornement de régions plus froides; mais. nous croyons utile 
dene point quitter la plume sans rappeler que les plantations 
d'Fucalyptus et spécialement d’£". Globulus, contribueraient lar- 
gement, d’après les assertions de la science médicale, à l’assainis- 
sement des localités où elles sont faites, et tout particulièrement 
à faire disparaitre des environs de certains lieux marécageux les 
retours périodiques de fièvres qui y atteignent la majorité de la 
population. Disons aussi que déjà la médecine et la pharmacie 
emploient de diverses façons la feuille de l'Eucalyptus Globulus 
dont il est pour cela expédié de notre région sur tous les points 
de l’Europe. L'industrie de la fabrication des liqueurs s’est mise 
en tête aussi d'utiliser l'Eucalyptur. 

* Nous avons goûté à des extraits convertis en liqueurs de table, 
et ces liquenrs nous ont paru non moins méritantes que les plus 
estimées du jour. L’arome surtout en esl très-agréable. 


EE 
* NoTE RELATIVE AU Crocus Imperati ; 
-Par M. P, CHAPPELLIER. 


Je lis dans la description donnée de cette plante par le Flora! 
Magazine, que sa fleur a le centre blanc; j'ai toujours observé la 
gorge jaune, et Herbert écrit dans sa diagnose : fauce auran- 
tiacd; e’est mème là un caractère qui peut servie à le distinguer 
d'espèces voisines. Il paraît done y avoir une inexactitude à cet 
égard dans la description donnée par le recueil anglais. 

Le Floral Magazine ajoute : fleurs agréablement odurantes ; sur 
mes notes je trouve l'indication suivante : odeur nulle. {l est vrai 
que je l'ai toujours cultivé sous chàssis et que mes observations 
ont porté sur un très-petit nombre de fleurs. 

Enfin le recneil anglais dit encore : 

Particularité à noter, c'est que ce Safran: donne facilement des 
fraines qui mârissent en mai. 

Ceiie note tendrait à faire croire qu ordinairement les Crocus 
ne donnent pas de graines; c'est, je crois, {e contraire qui est la 
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vérité. Quelques espèces, notamment les €. sativus, luteus et bi. 
fiorus ne donnent pas ou presque pas de graines; mais c’est une 
exception que les auteurs signalent avec soin. La règle c'est que 
les Crocus fructifient facilement, que leur floraison soit autom- 
pale, printanière où même quasi hivernale, Sous ce rapport ls 
€, {mperati rentre donc dans la généralité et non dans la parit- 
cularité. : 

Ce Crocus est, je n’oserai pas dire aussi affirmativement quale 
Floral Magazine, le plus beau, mais certainement l’un des plus 
beaux du genre ; il a surtout l'avantage de se prêter avec la plus 
grande facilité à la culture forcée, et de fleurir en plein hiver, à 
une époque où les fleurs rustiques et de culture facile sont relati- 
vement rares. Des potées de €. Æmperati figureraient bien sur nô 
marchés aux fleurs, en décembre et janvier; il y aurait donc inté- 
rêt à en doter nos floriculteurs. Malheureusement il habite les 
moniagnes élevées, peu accessibles et fort mal hantées de la Ce- 
labre et de la Sicile, et j'ai échoué dans diverses tentatives faites 
pour l'importer en nombre de son pays d’origine. ‘ 

Je n’en possède que quelques bulbes que je dois à l'obligeance 
du regretté Tenore et de M. le Baron Vincent de Cesati. 


POURQUOI LA RACINE DE LA BETTERAVE DÉBORDE LE 30L; 
Par M. Cu. Rover, de St-Remy près Monthard (Côte-d'Or). 


‘ L'axe des plantes, lors de la germination, se compose de 
deux parties bien distinctes, et formant comme deux pôles op 
posés, Paxe hypocotylé et inférisurement le pivot. L'axe hÿp0c0- 
tylé appartient au système ascendant et diffère du pivot par 508 
diamètre moins petit, sa glabrescence, sa nuance claire et Par 
une moindre rapidité à se flétrir à l'air. Mais bientôt l'écorce pri- 
maire s’exfolie (4), et son remplacement par l'écorce secondairs 
donne à tout cet axe un aspect uniforme, qui n’y laisse plus 
distinguer ni pivot, ni axe hypocotylé. Dès lors, pour la grande 


majorité des plantes, le développement de la radicule porte presquê 
ELLE 

(1) L'écorce de l'axe hypocotylé du Radis se détache en deux bandes 
longitudinaies qui coiffent la jeune radicule et qui ont été parfois prises 
pour une coléorrhire. . 
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exclusivement sur la partie correspondants au système descen- 
dant, c'est-à-dire sur le pivot, qui plonge de plus en plus au sein 
du sol pour y former la racine. ' 

li n’en est pas ainsi chez la Betterave (4). L'axe hypocotylé s’y 
accroît de préférence au pivot; il en résulte que La partie supérieure 
de la racine sort de terre, tandis que le pivot prend si peu de dé- 
veloppement, que la plante se laisse arracher avec la plus grande 
facilité. La mauvaise habitude de l’effeuillement forcela Betterave 
à surhausser encore davantage sa souche ; et au renflement charnu 
de l'axe hypocotylé s'ajoute alors une partie subligneuse, dépen- 
dant de la tige, et qui, normalement, n’aurait dû se développer 
que l’année suivante, à d'époque où la plante serait montée à 
fleur. 

Une cause puissante du rapide accroissement de la racine des 
Betteraves, est sans douté dans la propriété qu'à cette racine de 
développer plusieurs zones génératrices dans la même année, de 
sorte que l'inspection d’une coupe transversale tendrait à faire 
accorder à la plante plus d'âge qu'elle n’en a réellement. 

Chez la Rave, le Radis, la Carotte courts, le renflement. de la 
racine a aussi son siége dans l'axe hypocotylé ; aussi ces racines 
sont-elles brusquement atténuées et tendert-elles à déborder le 
sol par leur partiesupérieure. Cette tendance est moins manifeste 
chez le Navet et la Carotte longue, parce que le renflement ne s’y 
concentre pas sur l'axe hypocotylé seul, mais s'étend aussi au 
pivot, d’où résulte, pour l’ensemble de la racine, une forme cylin= 
dico-conique et insensiblement atténués. 

H est des plantes dont les racines sont ascendantes non plus 
par leur partie supérieure, mais par leur extrémité inférieure où 
sommet organique. Gette remarquable dérogation aux lois ordi- 
naires de la végétation est offerte par beaucoup de nos plantes 
aquatiques indigènes et notamment par maintes Cypéracées et 
Gramipées. Ainsi, les puissantes souches du Carex stricta et du 
Calamagrostis lanceolata, souches qui forment de petits îlots au 


(1) Il s'agit de la Betterave fourragère. La Betterave à eucre possède 
vue racine allongée, napiforme et dont ordinairement La partie supé- . 
risure ne déborde pas le sol, 
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. milieu des mares, contiennent un très-grand nombre de radi- 
celies ascndantes. Cetie direction n’est pas non plus rare chez le 
Platunthera bifolia, l'Orchis latifolin, et autres Orchidées des sols 
. argileux où aquatiques. 


Note sur Les PÉPINIÈRES DE M. BaL?er, FRÈRES, À TROYES (AUBE); 
Par M. Euc. Vavin. 


Piusieurs établissements importants spécialement consacrés à 
la culiure des arbres fruitiers existent ên France; ils jouissent 
avec raison d'une grande et légitime réputalion, à cause des no- 
tables services qu’ils rendent au pays, en fournissant toutes les 
variétés que le marchand et l'amateur peuvent désirer; aussi leur 
réputation #’est-elle excessivement étendue. : 

De nombreux et savants Rapports, publiés sur cette vaste in- 
dustrie, sufäisent pour donuér une juste idée de leur importance; 
permettez-moi cependant de vous dire deux mots sur le grand 
établissement de MM. Baitet, frères. 

Ayant eu l'honneur d’être désigné par le Conseil d’Adminietra- 

#ion de la Société centrale d’'Horticulture, pour aller, comme Juré, 
- à l'Exposition de l’Aube, je me faisais une fête de profiter de mon 
séjour dans cette ville pour aller voir nos chers et zélés collègues, 
MM. Baltet, afin de visiter leurs vastes et nombreuses pépinières. 
MM. Baltet, sllant au devant de mon désir, m'avaiént engagé, par 
une lettre des plus amicales, à vouloir bien accepier leur kospi- 
talité, toute de bonne confraternité. L’an d’eux se trouvait à l’ar- 
rivée du train. qui nous amenait à Troyes, pour me renouveler 
leur gracieuse invitation et la faire à MM. les délégués. Nous l'at- 
ceptämes tous avec Le plus grand plaisir. 
- M. Baïitet, père, Membre honoraire de notre Société, est le 
créateur de cette vaste pépinière de Croncels (Aube), qui date de 
1840, Ses fils continuent, depuis 4855, une œuvre si bien com- 
mencée. Ils y ont apporté un zèle et une activité extraordinaires, 
et, comme ils ont feit des études sérieuses, leur commerce s'est 
très-largement développé sous leur habite direction. 

La maison d'habitation, qui indique l'aisance et leconfortable, 


ÿ 
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est entourée de tout ce qui est indispensable à une telle exploita- 
tion :vastes hangars pour les emballages, fruiteries, serres, bu- 
reaux, etc. Le grand avantage de cette disposition est qne les chefs 
peuvent facilement surveiller leurs nombreux employés (une 
cinquantaine environ), qui sont indispensables pour une si 
importante exploitation; enfin tout est parfaitement administré. 

Quatre contre-maîtres, ayant de 45 à 38 ans de service dans 
Pétablissement, sont tout dévoués. {l est juste de les féliciter de 
leur intelligent concours, car nous avons appris de Îa bouche 
même de MM. Baltet qu’ils doivent à leurs observations plusieurs 
modes de multiplication. 

Après avoir traversé la cour placée an centre des bâtimen ts, On 
# trouve au milieu de massifs de fleurs, Rosiers, Dahlias, Zinnias, 
Fuchsias, ete.; toutes ces plantes, parfaitement cultivées, semblent, 
par leur suave odeur, la diversité de leur nuance, vous inviter 
ârester auprès d’elles, et vous dire.: Vous êtes chez des amis et 
confrères qui sont heureux et fiers de vous montrer leurs richesses 
horticoles. Mais le temps qui marche nous oblige à les ahan- 
donner, non sans les avoir de nouveau admirées ; et nous nous 
dirigeons vers le terrain consacré aux pépinières, toujours atte- 
nant à l'habitation. 


Nous nous trouvons dans une vaste ot longue allée, bordée de 
chaque rôté d'arbres fruitiers divisés par collections d’espèces; 
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chaque sujet porte un numéro d'ordre etuneétiquatte en porcelaine 
. indiquant le nom et l’époque de la maturité du fruit. Les carrés 
de multiplication, numérotés d’après le plan de Ia pépinière, sont 
organisés méthodiquement. En tête de chaque ligne ou rang d’at- 
bres, le nom de la variété est inscrit sur une étiquette en bois. 

Les erreurs, avec cet ordre, sont très-rares, puisque, sur un 
registre spécial, sont répétés les mêmes numérotage et étiquetage. 

En quelques heures, il est de toute impossibilité de tout voir, 
de retenir les centaines d'espèces et de variétés d'utilité ou d'or- 
pement qui se trouvent propagées dans l'établissement. 

A côté des arbres fruitiers à couteau et à cidre, la culture des 
Rosiers remontants occupe une large place, La collection en a été 
“parfaitement reconstituée depuis la terrible gelée de 1871; vien- 
nent ensuite les arbres forestiers, les arbustes d'agrément, les 
jeunes plants, tout cela élevé, dressé, tenu avec un soin et ur 
propreté remarquables. 

La contenance de la pépinière de Croncels, située dans un des 
faubourgs de Troyes, est de 7 hectares; elle est bordée par une rue 
et par la petite rivière de la Vienne; le chemin de fer de Paris à 
Mulhouse lui sert de limite. Les autres pépinières, disséminées 
dans la banliéue de Troyes, ont une étendue de 43 à 44 hectares, 
Le temips ne nous a pas permis de les visiter. 

Le s0] est léger, ni trop sec ni trop humide, Jadis des marais, 
des bois, des oseraies, etc., entreconpéa de nombreux fossés, cou- 
vraient toute celle étendue de terrain. M. Baïtet, père, en en 
devenant acquéreur, les a fait combler avec les terres et matériaux 
provenant de la démolition des fortifications, de l'ouverture du 
eamat et du chemin de fer, Depuis 4840, plus de 65 mille mètres 
cubes de terre ont été transportés dans cefie propriété, dans k- 
quelle les exploitants actuels continuent à en faire encore 4} 

Itn’est donc pas étonnant que ees terres riches en sels donnent 
an s0) primitif les éléments qui taf manquent. Il résulte de ce 
mélanve une lerre propice à une pépimibre, procurant beaucotp 
de chevelu aux racines et qui convient mieux aux arbres fruitiers 
que le fumier. 

Pendant notre trop courte visite, au milieu de ce nouveau pa- 
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radis terrestre, nous avons remarqué des ouvriers en train de 
creuser une allée pour en tirer de la tourbe, afin de la remplacer 
par des pierrailles, provenant de terres rapportées; c’est donc par 
lefait une espèce de drainage, qui est très-utile aux racines des 
arbres. 

Les allées et chemins sont couverts d’une couche de tan. Sur 
votre observation, il nous fut répondu que le tan était plus doux 
pour marcher et avait l'avantage d’empêcher l’herbe de pousser, 

La liste des espèces qui se trouvent dans celts vaste pépinière 
serait trop longne, s’il fallait les énumérer toutes ; au surplus, 
il en existe un catalogue très-complet; plusieurs centaines de va- 
riétés de Poiriers y sont décrites, et les autres espèces sont dans la. 
même proportion. Ce travail, quoique succinet, est loyalement 
rédigé, et précieux pour le planteur. Les sortes non méritantes 
en sont exclues. Avant d'admettre un fruit, ces habiles horticni- 
teurs veulent qu'à la pureté des formes il réunisse les qualités 
les ptos précieuses pour en constituer le mérite comme arbre et 
comme fruit. 

Les noaveaux procédés de teille sont appliqués à l'égal des an- 
ciens systèmes ayant fait leurs preuves. Tous ces arbres sont 
d'une vigueur remarquable et d’une tenue qui ne laisse rien à 
désirer. ‘ ice 


Je crois devoir vous signaler quelques nouveautés en is 
fraitiers : 


Pêches Précoce Rivers et Béatrix ; juillet. 
— De Crawford early ; mi-août; robusteen plein air, 
— Baltet, très-gros, très-bon ; fin sept, 
—  Salway; à chair jaune ; c’est la plus tardive des bonnes 
Pêches. 
— Madeleine-Hariot ; très-bonne; août, sept. 
Prunes. Précoce de Berghiold, genre de Mirabelle. 
— des Bégonnières, très-fertile, très-bon; mi-août. 
— jaune tardive; très-vigoureux, fertile, érès-bon; fin sep- 
tembre. 
— M Nicole; se rapprochant. beaucoup de la Reine 
Claude. - | ‘ 
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Prunes. Tardive musquée, un gain de ces pépiniéristes ; violet 

foncé, très-bon ; août, sept. 

‘Poires. Beurré Baltet, père, du nom de l’obtenteur ; très-fertile, 

gros, tenant bien à l'arbre; septembre, 
— Duchesse d'Angoulême bronsée, remarquable sous-va- 
riété du type. 
— Président Mas; de décembre à janvier. 
— S' Germain Sanson, inédit. ‘ 
—  Doyenné Boisnard ; on le dit très-bon, tenant à la bran- 
__ che; il a l’avantage de mbrir en décembre, 
— Belle de Boïbec, excellente poire d'automne. 

J'en passe et des meilleures. 

Depuis 20 ans, M. Ernest Baltet sème ûes pepins de bonnes 
Poires dans le but d'obtenir des variétés nouvelles, Les iypes en 
sont beaux et vigoureux et en état de fructifier ; déjà deux ont reçu 
les noms de Comte Lelieur, l'auteur de la Pomone francaise, et Le 
docteur Jules Guyot, l’éminent viticulteur, tous deux de l’Aube. 

Pommes. Transparente de Croncels : fort jolie pomme, pré- 
coce et savoureuse, obtenue par M. Ernest Baltet. L'arbre est le 
plus vigoureux de tous. 

Le temps nous manque pour décrire les Rosiers, les Dablius, les 
arbustes gagnés dans l'établissement de Croncels. On sait que ces 
habiles pépiniéristes ont beaucoup voyagé; ils ont done pu im- 
porter une foule de végétaux méritants que, mieüx que tout autre, 
ils étaient à même d'apprécier. Nous n'apprendrons rien à per- 
sonne en disant que depuis longtemps la famille Baitet rend de 
grands services à l'horticulture. 

, Davs plusieurs Expositions, soit en France, soit à étranger, 
MM. Baltet ont remporté de hautes récompenses. Il leur a été 
accordé un grand prix à Londres, en 4874, pour leur belle collec= 
tion de fruits. | 

À Gand, en 4873, à une Exposition internationale, ils ont rem- 
porté, pour leurs arbres, le seul grand prix que la France ait 
obtenu. Notre Exposition pomologique de cette année n’est pas 
le premier triomphe que nos collègues aient obtenu à Paris. 

Qu'il me soit permis d’ajouter que M. Ch. Baltet a publié divers 
ouvrages estimés; je citerai l' Art de greffer les arbres dans lequel 
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il parte de toutes les espèces de greffes, uotamment de ceetles des 
arbres fruitiers, sans oublier les arbrisseaux et arbustes, la ma- 
nière de les former, de les multiplier, ete. s 

Citons aussi un volume sur La culture du Poirier qui renferme 
bien des notions indispensables à posséder, sur les différentes 
forrees à donner aux Poiriers, sur la plantation, la taille, sur la 
récolte des fruits, et où l’on trouve aussi l'indication des cent 
meilleures Poires. | | 

On doit encore au même hortieulteur un travail intéressant sur 
d'Horticulture en Belgique, une brochure sur la Culture des arbres 
fruitiers, au point de vue de la grande production, qui a été 
récemment l’objet d'un Rapport favorable dans le sein de notre 
Société, enfin divers artictes instructifs qui ont paru, soit dans 
notre Journal, soit dans d'autres publications. | 


TT) ts — 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DE CULTURE POTAGÈRE 
PENDANT L'ANNÉE 1874; 
Par M. Sinov, Secrétaire de ce Comité, 


Messieurs, 

Avant de commencer le Compte rendu des travaux du Comité de 
Culture potagère pour l’année 4874, permettez-moi de donner quel- 
ques souvenirs à notre regretté collègue, M. Louesse que nous avons 
en le malheur de perdre au commencement de l’année. Membre 
télé de ce Comité, dont il a été longtemps Secrétaire et plus long- 
temps encore Président, fônctions qu'il a toujours remplies avec 
ons exactitude et un savoir difficiles à égaler, élevé plus tard au 
titre honorable de Vice-Président de la Société, il n'oubliait pas 
pour cela le Comité dont il était une des jumieres à laquelle nous 
étions heureux de nous éclairer; aussi la perte, grande pour la 
Société, at-elle êté en particulier plus sensible pour le Comité de 
Culture potagère. | 

Les présentations, ont été, cette année, un peu moindres qu’en 
1823. La canse en est peut-être dans les deux Expositions où les 
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lots de légumes étaient nombreux. Malheureusement ils font tou- 
jours très-peu d'effet, aux Champs-Élysées, entassés de côté et 
d'autre, sans suite et sans ordre, dans l’endroit le plus sombre du 
Palais. Il y avait pourtant, à l'Exposition tenue dans le Palais de 
l'Industrie, de très-beaux lots; heureusement que les hommes h6- 
norables et consciencieux qui formaient le Jury ont su ls appré- 
cier et. les récompenser selon leur mérite. A l’Exposition d'au. 
tomne, les légumes étaient encore plus nombreux qu'à. eelle dt 
printemps et mieux exposés, au moins pout la pins grande partie, 
Cependant beaucoup laissaient encore à désirer sous ce rapport. 
Loin de moi l'intention de venir critiquer ici les Membres de la 
Commission d'Éxposition qui ont fait tout ce qu'il était possible 
pour tirer parti du local. Je rends, au contraire, justice à tous ces 
Messieurs; mais il est déplorabl: de voir un beau lot de légumes, 
comme celui de M. Testard, au fond d’un couloir, dans des con- 
ditions désavantageuses; enfin ne désespérons pas. Les Expo- 
sitions, telles qu’elies sont, n'en constituent pas moins un progrès 
et ont une heureuse induence sur la Cultnre potagère, suriout 
dansnos Campagnes; car si nous récompensons avec plaisir un habile 
jardinier, pour un brillaut ay port, comme celui qui a été fait par 
le jardinier de M. de Rothsehild qui, à ia fin de décembre dernier, 
a présenté, par le temps qu'il faisait, des [aricots, des Carottes et 
des Pommes de terre si belles qu'on serait déjà heureux de les 
avoir telles an mois d'avril, nous ne nous dissinulons pas que 
ce progrès tràs-réel ne profite en somme qu'à un petit nombre de 
privilégiés, et ce n’est pas le seul but que nous ayons à atteindre ; 
la culture rotagère bien entendue doit profiter à tout le monde. 
Maintenant, pour revenir aux présentations faites au Coniité, je 
dirai qu’elles ont eu encore braucoup d'intérêt. Dès le commence- 
ment de mars, M. Leforestier, jardinier chez M. Teyssier, à Aulnay, 
nous à présenté un beau lot de Kgumes et de Fraises ;.ces Fraises 
très-beiles étaient de 2 variétés, Marguerite Lébreton et Princesse 
royaie; forcés au thermosiphon, ces fruits ont été obtenus en six 
semaines; aussi le Comité, ayant demandé pour M. Leforestier une 
prime de 4* classe, elle lui a été accordée par la Société, Une 
pareille prime a été accordée à MM. Crémont, frères, horticulteurs 
primeuristes à Sarcelles (Seine-el-Oise), pour deux magnifiques 
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Ananas. ‘Une auire préseniation très-intéressaute fut celle Ce 
deux trés-beaux Ghoux-fleurs, provenant de Chamborey, faite 
par M. Laïzier, lequel nous a donné à ce sujet des renseignements 
trés-utiles, en ce qu’ils simplifient la culture de ce légume. Ii faut, 
dit-il, comme première condition, un terrain très-riche en hu- 
us. Plus l’engrais sera fortet plus la réussite sera certaine ; on 
plante au mois de mai, à la distance de 70 à80 centimètres, en met- 
tant environ un demi-litre d’eau à chaque pied, seul et unique 
arrosement que les plantes reçoivent pendant tout le temps de la 
végélation. L'influence des chaleurs de l'été et la sécheresse qui en 
est la conséquence, durcissent Le Chou au point que le pied en de- 
vient presque ligneux ; puis, lors des pluies d'automne, la tête du 

{hou se développe et devient énorme sans autres soins que de 
tenir le terrain très-prepre, c’est-à-dire d’empècher les mauvaises 
herbes d'y croître. Voilà textnellement ce que nous a dit M. Lai- 
zer; je Le répète après lui, car on ne saurait donner trop de pue 
blicité à un moie de culture si simple et peu connu. 

. Plusieurs primes de 2° classe ont été données : une à M. Paillet, 
horticulteur à Châtenay, pour des Pommes de terre Early rose; à 
M. Moreau, horticulteur à Villiers-le-Bel, pour es Fraises Mar- 
guerite Lebreton et Quatre-saisons:; à M. Parent, cultivateur à 
Rueil, pour des Asperges cultivées en plaine; à M, Verneuil, 
jardinier, au château de Polangis, près de Joinville-le-Pont, pour 
des Fraisiers et divers légumes ; à M, Gougibus, pour de magui- 
fques Fraises forcées de la variété docteur Morëère; à M, Ber- 
ger, pour la même Fraise dont il est l’obteneur ; à M. Lapierre, 
horticulteur-pépiniériste à Montrouge-Paris, pour une collection de 
grosses Fraises en 22 variétés et aussi pour des Quatre-saisons; à 
M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine, pour des Fraises pro- 
vesant de fraisiers chauffés, qui ont donné une récolte au mois 
d'avril et une 2° au mois d'août: à M. Legras, jardinier chez 
Me Dosne, pour des Batates de deux variétés, rose et blanche, 
el des Fraises Quatre-saisons; à M. Kruger, jardinier chez 
M. Poupinel, pour de magnifiques Fraises Quatre-saisons pré- 
sentées à la fin d’octobre; enfin une prime de 2° classe a été 
également donnée à M. Gauthier (R.-R.) amaleur, avenue 
de Suffren, à Paris, pour de très-belles Courges d'Égypte et des 
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Panais d’une très-grosse variété. Cette prime n’a pas été acceplée, . 
M. Gauthier ayant l'habitude de laisser celles qui lui sont accor- 
dées au profit de la Société. 

Plusieurs primes de 3° classe ont été distribuées; nous nomme- 
rons d’abord M. Simon, jardinier chez M. Vavio, qui en a obtenu 
cinq pour apports de différents gumes, dans le courant de l’année, 
I! en a été donné une à M.Joly (Jules), jardinier chez M. Lemoine, à 
Limeil ($eine-et-Oise}, pour des Pissenlits améliorés et blanchis 
sous des pots à fleurs; une à M. Girardin, cultivateur à Argen- 
teui], pour de belles Asperges; à M. Bonnemain, horticulteur à 
Etampes, pour des Haricots flageôlets hâtifs ; à M. Gillard, horti- 
culteur à Boulogne, rue des Pavillons, pour de très-belles Fraises 
Quatre-saisons; à M. Vaudier, jardinier chez Mm° de Vatry, au 
château de Chailly (Oise), pour des Fraises Quatre-saisons présen- 
tées en petits pots, au mois de février; enfin à M Toffin, jardi- 

nière à Athis-Mons, pour de très-helies Courges de FOhio. 
| _ Telles sont, sauf erreur, les primes distribuées dans le courant 
de l'année; vous pouvez juger par là, Messieurs, du nombre des 
apports qui ont été exposés sur le bureau de la Société, car tous 
n’ont pas été primés. | 

Quelques Rapports ont'été publiés, dans l’année, au sujet de 
plantes potagères: deux relatifs à la culturedu Fraisier, par M. Ro< 
bine, dans le but d’avoir des grosses Fraises à l’arrière-saison; un 
autre, par M. Robichon, sur les Pommes de terre de semis obtenues 
par M.Bonnemain, horticulieur à Etampes.M. Bonnemain nous eu 
avait confié quelques tubercules, l'an dernier; nous les avons cul-” 
tivés individuellement et nous sommes obligé d’avouer qu'#iles ne 
méritent vraiment pas d’être recommandées ; quant au Haricot 
flageolet hâtif, il paraît bou. Un autre Rapport très-intéressant 
est celui de M. Vuitry, livraison de juin 4874, page 346, sur le 
Divscorea Batatas ou lgname de Chine. J’ÿ remarque, parmi beau- 
coup de bonnes choses} ua fait important, c’est qne l’igname est 
susceplible de geler dans les hivers rigoureux ; je dis important 
parce que le contraire a été imprimé dans plusieurs ouvrages 
d'horticuilure. Vojei un effet de la gelée très-curieux qui s’est pro“ 
duit dans mon jardin; peut-être a-t-il eu lieu autre part, mais je 
n'en ai jamais entendu parler. J'avais planté isolément, dans un 
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coin du jardin, un tubereule d'Igname de Chine qui m'avait été 
donné par M. Collardeau, en mai 1870. L'hiver de 4870 à 4874 fut 
rude, comme vous le savez; empèché par les événements de cou- 
vrir mon pied d’Igname, il ne donna aucune apparence de végéta- 
tion pendant toute l’année 4874. Je le crus mort et en fis mon 
deuil; mais ma surprise fut grande lorsque, dans le courant de 
l'été de 1872, l'Igname poussa de nouveau. La plante avait done 
végété souterrainement pendant au moins dix-huit mois. A la fin 
de 1879, je l’arrachai et je trouvai trois tubereules moyens, mesu- 
rant à peine 30 cent. de longuenr. Remarquez qu'il n'y en avait” 
en qu'un seul de planté. Je laisse de plus experts que moi expli- 
quer le fait. 

Une note a été publiée au sujet de la greffe de Pommes de terre 
par V. Royer {page 708, cahier de novembre 48:4), qui ne croit 
pas à sa réussite ; cependant M, Vavin pense le céntraire et il eg 
père nous le prouver. Tant mieux ; on fait toujours bien de cher- 
cher; si on ne trouve pas ce que l’on cherche, on arrive parfois à 
trouver autre chose. Nous connaissons M. Vavirnr comme infati- 
gable; il m’a remis, cette année encore, plusieurs variétés de 
Pommes de terre venant d'Amérique. La saison déjà trop avancée 
lors de la plantation ne m’a pas permis de bien les juger; cette 
année je les planterai plus tôt et vous ex rendrai compte. 

Je dois vous engager aussi à lire une notice de M. Boisduval au 
sajet d’une nouvelle maladie de la Pomme de terre, surtout pour 
la recommandation qu’il fait à la 6n de ne pas en planter venant 
- d'Algérie, seul endroit où cette maladie ait été reconnue jusqu'à 
ce jour, 

Voilà, Messieurs, à peu près tout ce que nous avons eu de re- 
narquable dans le courant de cette année; je rappellerai en pas- 
sant que M. Margottin, père, nous a présenté deux beaux Con- 
tonbres, d’une variété anglaise, nommé Rollisson's Telegraph, 
peu connue chez nous. Je les crois d’une bonne qualité, mais n’ai 
pu toutefois les juger par moi-même, N 

En finissant, je puis vous annoncer, Messieurs, que plusieurs 
Membres sont venus combler les vides nombreux qui s'étaient 
faits dans le sein du Comité. Espérons donc qu'il y aura ensore 
Pour nous de beaux jours. 
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“COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ D'ARBORICULTURE, PENDANT ‘ 
L'ANNÉE 4874; 


Par M. Micaguin, Secrétaire du Comité d’Arboriculture, 


MESSIEURS, 

Les procès-verbaux des séances de notre Comité d’Arboricul- 
ture, qui sont très-complets, offriraient certainement plus &’in- 
térêt que le résumé très-succinet que je puis vous en faire; mais, 
en vous le présentant sous une forme analytique, je mets chacun 
de vous à mêrne de remonter à la source sur les points qui appel- 
leraient son attention. 

Dans cet aperçu rétrospechf j'aurai parfois la tâche ingrate de 
vous redire des choses dont vous avez le souvenir ; toutefois 
je vous demanderai un peu de patience et beaucoup d’indul- 
gence en faveur de ces indications bonnes et utiles, qu’on entend 
volontiers cent fois, quand des épreuves coneluantes en ont 
prouvé le mérite. 

Pour mettre un peu plus d'ordre et de suite dans mon récit, je 
le diviserai par chapitres, ainsi que je l’ai fait depuis plusieurs 
aunées; cette forme permettra, je l'espère, de mieux envisager nos 
travaux ei de mieux les apprécier en Jisant ce Rapport. On sera 
au courant de ce qui s’est fait dans notre Comité. Pour remplir 
nos obligations, persévérant dans nos habitudes, nous n'avons 
jemais manqué à nos réunions de quinzaine et notre Commission 
de Pomologie, serupuleuse dans l’ascomplissement de la tâche 
qu’elle s’est imposée, ne laisse passer aucun jeudi, sans se réunir, | 
toujours prête à recevoir les fruits qu’on peut lui envoyer, | 


ARBORICELTURE, 


Rognage des feuilles. — Vous avez connaissance de ce 
système du rognage des feuilles à l'aide duquel M. Grin, notre 
laborieux collègue de Chartres, veut entreprendre, d’une ma- 
nière absolue, la conduite des arbres fruitiers et principalement 
celle des Pêchers. N’était-ce pas trop exiger de cette minutieus® 
“pratique que de tout attendre delle? N’était-it pas au moins suf- 
fisant de lui demander quelques services à l'effet d’apaiser si 
certains points déterminés les élans d’une séve trop activei 
Sagement, le Comité interpellé au commencement de Vannée 


# 
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dernière par le zélé expérimentateur sur la question de rendre 
son verdict, sagement, dis-je, le Comité voulut aitendre le résultat 
des expériences que M. Grin devait faire, dans Les diverses phases 
de la végétation, en présence d'ane Commission; nofre collègue 
âe Chartres n'ayant pu suivre les expériences pendant le‘ cou 
mat de l’année, autant qu'aurait pu le désirer cette Gommission, 
forcément le ‘procédé est resté sans jugement définitif. J'aime à 
croire que quelques-uns de nos gollègues Fétudient, certains l'ont 
pratiqué avec avantage, mais À titre de moyen accessoire; nous 
aurons peut-être occasion de vous en parler plus tard. — Il est 
toujours établi que ce pincement n’est pas d'invention nouvelle, 

Semis cultivés en pots. — M. Sannier, de Rouen, a entrepris les 
semis d'arbres fruitiers sur une échelle considérable, et, pressé de 
juger les produits de ses semences, il a imaginé d'en activer la . 
végétation et d'en avancer surtout la fructification en élevant, pen- 
dant plusieurs années, ses jeunes arbres dans des pois au moyen 
desquels il peut leur prodiguer des soins tout particuliers : l’au- 
feur de cette méthode l’a décrite dans une notice qui a été insérée 
dans notre Journal. l 

Je n’entrerai pas dans plus de détails sur cemode.que M. Sanuier, 
d'après ce qu’il m'a dit, n’entend pas appliquer à la grande çul- 
ture des pépinières, mais dont il réserve l'emploi pour le cas 
tout spécial dont il s'agit. Je me borne donc à rappeler, sans 
vouloir le commenter, ce procédé qu’on doit s'accorder à quali- 
fier d’ingénieux et utile, si, comme M. Sannier le déclare, il 
rend la fructification beaucoup plus précoce et facilite la propa- 
gation des fruits par semences. : : 

Décortication annulaire et cassement des branches à demi-épais- 
sur. — Le cassement à demi-épaisseur des petites branches des 
Pèchers dontil importe de modérer ou même d'arrêter l’éiongation, 
pour fortifier les parties inférieures qui tendent à se dépudet on 
à F’affaiblir, a été préconisé par quelques arboriculteurs, ainsi 
que la décortication annulaire faite pour refouler la séve sur cer- 
taines parties. D’autres, préférant éviter ces miulilations qu'ils 
disent ne pas être sans inconvénients pour les Péchers, trouvent 
plus d’avantage dans l’ébourgeonnement et la ligature des bran- 
ches avec compression, opérations qui suffisent, selon eux, pour 
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ralentir momentanément la circulation de la séve. Il appartient 
aux praticiens de choisir entre ces divers systèmes; il me suffit de 
les leur rappeler. . 

Péches non entourées d'yeux à bois, — il parait utile de citer cette, 
observation de M. Lepère, père, savoir : que les pêches qui müris- 
sent le plus tôt sont celles qui, sur les branches où elles se trou- 
vent, ne sont pas entourées d'yeux à bois. 

Bouturage souterrain de la Vigne, — On sait avec quel zèle et 
quelle persévérance M. Rivière poursuit, je ne dirai plus son 
expérimentation, mais l'application sur une grande échelle de la 
plantation de la Vigne, avec ces pétites boutures taillées entre 
deux ou trois yeux au plus, et qu'il plante verticalement en terre, 
au mois d'avril, trois ou quatre centimètres au dessous du niveau 
du sok, après les avoir stratifiés pendant l'hiver en les couchant 
par faisceaux dans la terre, à partir du mois de novembre. 

On se rappelle ces intéressantes explications que notee distingué 
collègue nous a données sur ces plantations faites en grand et 
par milliers, dans plusieurs départements de la France comme en 
Algérie, et qui ont réussi dans la proportion remarquable de 
95 0/0 dans les vignes françaises, et ont produit en Algérie des ceps 
d'uns vigueur prodigieuse que nous avons vus à nos séances. 

Notons seulement ce détail qui se rapporte à l’exécution : 

M. Rivière plante ses boutures indifféremment, soit en plate, 
soit en pépinière. Lorsque, pendant la première année, elles ont 
été enracinéss, il taille le sarment qui a été le produit de cette 
première végétation, le rabaitant sur le troisième œil au-dessus 
de la surface du sol. 

Des ceps, provenant des pousses de la seconde année, avaient, 
ceux apportés d'Algérie, 6 mètres 50 centimètres de longueur, et 
ceux obtenus sous le climat de Paris, 3 mètres 50 centimètres. 
Les racines répondaient largement au développement des tiges. 

Des greffes faites en fente au-dessous du sol, soit avec un gref- 
fon, soit avec deux, en Algérie, et sans arrosements, avaient un 
force prodigieuse, et avaient fourni, l'année même, plusieurs 
grappes. 

En résumé, M, Rivière réussit parfaitement à faire comprendre 
par des exemples nombreux, comme il le cherchait, la puissance 
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végétätive extraordinaire du sol, dans ce pays privilégié de 
PAlgérie. 

Un chiffre, toutefois, demande à être cité on mieux répété ici 
pour clore ce paragraphe. Notre coilègue a fait planter en place, 
dans une propriété de la Sarthe, 77 000 boütures souterraines en 
plants apportés de Bourgogne, et y a constaté la réussite de 95 0/9 
de boutures, Un Membre du Comité en ‘a réussi 1620 sur 4 680 
qu'il avait mises en terre.—M. Chevalier a fait l'essai avec un seul 
œil, et il a réussi. 

Restauration des vieux Pêrhers. — L'intérêt qui s'attache aux 
travaux exécutés par nos collègues MM. Lepère, dans le traite- 
ment des Pêchers, avait attiré à Vincennes une grande partie 
des Membres du Comité, pour y visiter un jardin dans lequel 
M. Lepère, fils, avait fait un essai de restauration de vieux Pêchers. 

Ce travail a provoqué des éloges dont le Secrétaire du Comité a 
recueilli l'expression pour la reproduire dans une notice qui a été 
publiée dans le Journal de notre Société. 

Parun exemple frappant, M, Lepère nous a convaincus de la 
forte végétation des Pêchers et des ressources inépuisables que ces 
arbres offrent aux arboriculteurs qui les traitent avec intelligence 
et savoir-faire. | | 

Nous avons vu combien cet arbre, d’une végétation vigoureuse, 
est néanmoins sensible, on dirait presque au toucher du culliva- 
teur qui exerce une influence active sur sa manière de pousser 
pardes moyens bien simples en‘apparence, la position des branches, 
trticale, horizontale, livrées plus ou moins à la circulation de 
l'air, serrées plus ou moins par les ligatures, mutilées par des 
incisions longitudinales, taillées sur l'œil de devant ou tout 
autre, etc. | 

Tant il est vrai qu’en arboriculture de petits moyens produi- 
sent de grands effets. . 

Culture des Figuiers à Argenteuil. — La culture des Figuiers, © 
à Argenteuil, donne de beaux et séduisants produits. En effet, 
rien n’égale, en apparence et en qualité, ces superbes Figues Dan- 
phine qui semblent aujourd’hui naturalisées sur le territoire du 
fameux vignoble de la banlieue parisienne; or, on n'était rensei- 
gué que par à peu près sur les procédés à l’aide desquels les 
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cultivateurs, nos voisins, rivalisent avec leurs confrères du Midi, 

Mais nous devons à l’obligeance de M, Cottard, l’un de nos a 
réats, une série d’observations, je dirai même de démonstrations 
au moyen desquelles le Secrétaire du Comité, aidé de plusieurs de 
ses collègues, a pu rédiger un petit traité donnant la clef de cette 
culture spéciale, et qui figure daus le Journal de notre Société, 
L’exactitude de ce travail a été vérifiée sur place, par une Commis- 
sion dont le Rapport sera mentionné à son ordre. 

On y verra que cette calture repose sur la taille de la branche 
de remplacement comme celle du Pècher. 

Ver des boutons des Poiriers, — Qu'on le désigne sous le nom 
d’Anthonome du Poirier, sous celui de Ver d’hiver ou enfin sous 
celui de Ver du Poirier, il est un insecte ailé, bien connu comme 
déposant à l'automne, dans le bouton, un œuf qui, au printemps, 
‘ donnera issue à un petit ver blanc qui, rongeant le bouton à 
l'intérieur, l’obligera à sécher, On fera la meilleure guerre à es 
insectes, en enlevant tous les boutons attaqués et en les anéantis- 
sant de manière à détruire les individus reproducteurs que cts 
boutons peuvent contenir. 

Pensionnat horticole d'Igny.— L'intérêt que le Comité porte 
à l’enseignemeut de l'horticulture et entre autres à celui de la 
taille des arbres fruitiers, s’est révélé dans l'appui qu’il a donné 
à une proposition tendant à ce que la Société fit examiner, chaque 
année, par une Commission, les jeunes apprentis jardiniers de l'E 
cole d’Igny, et les fit encourager en récompensant les plus méri- 
tants par quelques médailles, 

Ce projet bien accueilli a reçu toutes les sanctions voulues, et, 
au mois d’août dernier, à la suite de l'examen az 6 ncé, une mé- 
daille d'argent et deux de bronze ont été proposées par M. Ferdi- 
nand Jamin, Rapporteur. 

Taille tardive de la Vigne. — Peut-on'impunément retarder la 
. taille printanière de la Vigne jusqu'au moment où les gelées tar- 
dives ne sont plus à craindre pour ls jeune bourgeon encort 
tendre et impressionnable sous l’action des intempéries ? 

Cette question est controversée et n’a pas encore été jugée en 
dernier ressort, Sur la proposition de M. Maréchal, dont je me suis 
rendu l'interprète, la question est mise à l’étude par le Comité qui 
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fait appel à des expériences à suivre, pendant autant d'années 
qu'il faudra par ses Membres et par tous les Membres de la Société, 
dont les renseignements, donnés par écrit, seront reçus par le 
Secrétaire du Comité d’Arboriculture chargé de les réunir et d’en 
faire un tout. 

Ea otre, une Commission, qui restera constituée en perma- 
sence, fera particuliärement des expérimentations de nature à 
repandre la lumière sur ce point important. 

Taille des Graseullers.— M. Cotiin, de Sannois, en appuyant 
son assertion sur une branche de Groseillier de Versailles, a posé 
en principe que l’arbuste de cette espèce a besoin d'être taillé; 
car, dans sa localité, lorsque cette variété est abandonnée à elle- 
même, elle donne d’abord des produits insignifiants ; puis, après 
trois ou quatre ans, elle ne rapporte plus rien, 

Ancisions sur les Fiquiers; culture desdits en pots. — En mettant 
sous les yeux du Cemité un Figuier en pot portant onze fruits eb 
provenant d’une marcotte de 2 ans, M. Girardin, d'Argentenil, a 
eu pour but de montrer qu’un arbuste, ainsi cultivé et aussi jeune, 
peut être productif. ‘ 

Cet arboriculteur spécialiste 4 en même temps expliqué qu’en 
faisant une incision au-dessus de l’œil qui doit fournir le bourgeon 
de remplacement, il provoque le développement de cet œil. — 
L'essai de ces procédés doit être recommandé, ’ 

Branches à fruit des Pêchers dépourvues d'yeux d’anpel, — Un 
apport de Pêches aussi remarquables que de coutume fait par 
M. Lepère, fils, l’a amené à expliquer que non-seulement la 
conservation de l'œil d’appet placé au-dessus des fruits n'est 
pas nécessaire, mais encore qu'en l'absence de cet œil, le fruit 
semble mieux tenir à la branthe. [la même émis l'avis que l'ex- 
périence conduirait sans doute à reconnaitre que, dans certaines 
sariétés, en supprimant volontairement cet œil, on arrivera à 
faire avancer la maturité des fruits. 

Effeuillage des Fiquicrs, — D'après M. Cottard, en effeuillant 
les Figuiers, 45 jours avant la maturité des fruits, on leur fait pren- 
dre un beau coloris qui modifie la couleur verte que tuus conger- 
veraient si on négligeait cette opération. 

Cerise Belle de Sceaux. - Qu à recommandé de ne pas cueillir 
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la Cerise Belle de Sceaux quand elle est de couleur rouge clair, 
attendu que dans cet état, elle est trop acide. Le fruit de cette 
variélé n'a acquis toute sa qualité que quand il a pris une teinte 
foncée. 
Malus cerasifera (Pommier-Cerise). — Qn à apporté au Comité 
de petits fruits qu'on mange volontiers dans le Midi lorsqu'ils 
sont mûrs et qui proviennent du Pommier-Cerise, arbre qu'on re- 
commande tout particulièrement comme arbre d'ornement, d'un 
.joli effet, lorsqu'il est chargé de ses fruits. Ces petits fruits peu- 
vent se confire ; on l’a montré par des échantillons ainsi préparés, 
Poires de Doyenné d'hiver avec ou sans abris, — Par deux com- 
munications relatives au besoin d’abris qu'éprouvent les Poiriers 
de la variété Doyenné. d'hiver, il a été une fois de plus établi que 
ces arbres ne peuvent produire des fruits sains sans être garantis 
contre les pluies froides du printemps, tant par des murs d’espa- 
liers que par des chaperons protecteurs. On doit ces utites com- 
munications à M. Lefèvre, Président du Comité, et à M. Koller, 
Membre de la Société. Ce dernier trouvait même supérieures les 
Poires de cette variété venues en contre-espalier, savoir en plein 
vent, avec chaperon en planches au-dessus, à celles récoltées de- 
vant des murs. | 
Bouturage souterrain des Figuiers. — M. Rivière, dans ses 
études sur le propagation de la Vigne par le bouturage souterrain, 
et dans les essais de Ja sorte qu'il fait sur une vaste échelle, 
comprend le Figuier qu’il entend multiplier avec plus de prompti 
tude qu'on ne le fait par le moyen du marcottage généralement 
usité. | 
Cet arboriculteur distingué détache, en novembre, les rameaux 
des arbres et jes met en bottes pour les coucher dans la terre afin 
de lessstratifier. En avril, il les relève, pratique ses bouturés 
comme il le fait pour la Vigne, les enfonçant perpendiculairemént 
dans le sol, au-dessous du niveau du terrain, de deux travers de 
doigt environ, déplaçant, après la première végétation, les arbres 
qu'il ne veut pas laisser er place. | 
Par ce moyen on obtient aussi des sujets très-abondamment 
enrasinés, pour la culture en pots qu’on pratique assez commus : 
nément aujourd’hui, Un arbre ds trois ans apporté à la séance 
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a été un exemple frappant à l’appui du système de M. Rivière; il 
avait acquis une force remarquable. 


PoxoLocre. 


Poires Passe-Crassane et Olivier de Serres. — Je mentionnerai 
encore les Poires Passe-Crassane et Olivier de Serres, qui, dégus-. 
tées le 22 janvier 4874, ont paru excellentes. Elles ont valu des 
récompenses de notre Société à leur obtenteur; c'est avec plaisir 
que nous vous disons qu’elles soutiennent fort bien leur réputation, 
se répandant partout et ayant atteint une bonne grosseur, 

Concours général permanent de fruits, — Vers la fin de l’année 
4873 et le commencement de celle de 4874, la Société centrale 
d'Horticulture de France a vu passer dans ses séances de nom- 
breux lots composés de fruits desmeilleurs choix, pour tenir lieu 
des Expositions qui depuis longtemps faisaient défaut dans la sai 
son des fruits. 

Notre Société, en effel, avait convié les arboriculteurs à un 
concours permanent qui leur permettait de faire apprécier les 
produits de leurs cultures, pendant toute la saïson fruitière, en les 
divisant en apports qui pouvaient se faire au moment de [a ma- 
turité des fruits. Cette lutte d’apports très-bien composés a motivé 
des récompenses qui ont été attribuées dans l’ordre suivant : 

ds Aux amateurs, savoir à : M. Ajalbert, aujourd’hui décédé, 
uns médaille d'argent grand module et à M, Charollois une mé- 
daille semblable mais du petit module; | 

4 Aux cultivateurs industriels, savoir : à M. Ferdinand Jamin 

une médaëlle de vermeil, pour fruits Yariés; à MM. Lepère et Che- 
valier, de Montreuil, une médaille de vermeil pour chacun d'eux, 
en récompense de leurs remarquables lots de Pêches; à M.'Cotiard, 
d'Argenteuil, une médaille d'argent grand module, à cause de ses 
Figuss souvent hors ligne ; et enfin à M. Guenault, de Vincennes, 
‘ une médaille d'argent ordinaire que justifiaient ses apports de 
fruits variés. 

Si ce mode de procéder a privé les appréciateurs éclairés de 
l'aspect d’une grande Exposition imposante par son ensemble, 
d'un autre côté, l'étude de ces riches produils a gagné à cette di= 
“ion en exbibitions partielles qui présentaient tous les produits 
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successivement, à leur heure,'à leur maturité, sous leur aspect nor- 
mal et le plus favorable, 

Pèche Early Beatris.—Le 9 juillet, étaient mises sur le bureau, 
par M. Clevalier, de Montreuil, des Pêches de la variété hâtive 
Early Beatrix, bien colorées et bien mûres. 

On se persuade volontiers que ce gain précoce de M. Rivers a 
un bel avenir; notre Comité en recommande done l'essai. 

Pêche Early Rivers, — Le 98 juillef, M. Ferdinand Jamin sou- 
mettait à ses collègues des Pêches Early Rivers du même obten 
teur. — Ces fruits sont hâtifs comme les précédents et rie 
à cultiver comme eux. 

Produit qu'on peut obtenir de la culture des Groseilliers à grappes. 
— D'explications fournies au Cormité il appert qu'à Franconville, 
un terrain de 300 mètres planté, il y a 25 ans, de 100 pieds de 
Groseïlliers à grappes, rapnorte de 200 à 300 francs par au. Îlya 
à un sujet d'expérimentation qui aurait l'attrait d’un rendement 
fort avautageux ; je crois utile de le signaler. 

Poire Madame Treyves. — Il imperte de donner de la pubiicité 
à la dégustation qui a été faite, le 27 août dernier, de Poires Madame 
Treyves qui ont paru d’un volume remarquable et qui ont été trou- 
vées exquises, avec une chair fine, très-fondante, très-juteuss, 
bien sucrée et bien parfumée. On ne peut mieux noter uns 
Poire. 

Le même jour, on donnait aussi une bonne note à des Prunes 
Bleue de Belgique et enfin on signalait que la Poire américaine 
Philadelphia, cowparée au, Doyenné de Mérode, présente une 
grande analogie qui peut inspirer des doutes, au | point de vue de 
l'identité, 

Brugnon de Féliqnies. — On ne saurait trop répéter les indica- 
tions utiles; aussi M.Lepère, fils, encore cette année, a apporté des 
spécimens du Prugnon de Félignies qu'il apprécie de plus en plas 
e. qu'il signale comme fort beau, excellent et n’ayant pas l’incon- 
vénient de se fendiller, On sait combien notre collègue est juge 
autorisé en cette matière. 

Galande Pointue. — Le 27 août dernier, le caractère de Ja va- 
riété de Pêche Galande pointue a été fixé par suite de l'examen 
des noyaux qui sont, terminés par une romTx bien effilée, Les 
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fruits, je le dis en passant, ont été trouvés bons. Cette variété 
appartient à la culture de Montreuil. 

Pêche Michal, — Un exemplaire de la Pêche Michal venue en 
plein-vent a été trouvé fondant, juteux, mais un peu acidule. 

Poire Naudin, — La Poire Naudin, que le Comité à eu occa- 
sion de déguster, a été trouvée fine, fondante, juteuse, parfumée, 
bonne. I la tenait d’un de ses Membres, M. Jules Ravenel, de Fa- 
hise. | 

Prune Coë violette. — Des Prunes Coë violette, dégustées le 
8 octobre trop mures, et devenues presque bliettes, ont été néan- 
moins jugées d'une bonne qualité. Ce fait confirme l'opinion que 
ces Prunes doivent être mangées après avoir été conservées au 
fraitier, pour jouir de tout leur mérite. La dégustation, }e 42 no- 
vembre, a étéfavorable aux Poires Doyenné Boisnard {culture de 
M. Ferdinand Jamin), Peurré Ladé (culture de M. Baltet); elle 
l'avait été aussi, le 16 octobre, à la Poire Fondante Thiriot, puis, le 
19 novembre, à la Poire Madame Bonnefond, de mème, le 40 dés 
cembre, à la Poire Madame Herbin. 

Poire de Rouget, — Une petite poire dite de Rouget, signalée 
par M. le Président de la Société d'Horticulture d'Étampes, se cul- 
five en grand dans ce pays d’où on l'enlève avec empressement 

-pour le commerce des Halles de Paris, parce que, dans cette ville, 
où la recherche pour la pâtisserie el pour les usages culinaires. 

Annoncant sa maturité normale vers la fin de décembre, cette 
Poire a été dégustée et a été jugée n’avoir pas assez de qualités pour 
la table, mais être très-précieuse pour la cuisson pour -laquelle 
élie peut rivaliser avec la variété Martin sce si recherchée pour le 
mème usage. | 

Pêche de Satway. — Va pêche à chair jaune dite de Salway, qui 
peut encore se manger à la fin d’octobre, mérite d’être signalée à 
tause de sa qualité et de sa maturité tardive. 

Poires signalies. — Au nombre des fruits qui ont bien réussi 
on peut encore citer les Poires Assomption et Madame Treyves, 
fruits d'août, Marie Benoist d'hiver, Royale Vendée un peu tardive. 

Exposition d'Automne.— 11 n'entre pas dans mon programme de 
parler de l'Expositiou fruitière qui a eu lieu en automne dernier 
et a si bien répondu à un besoin qui depuis longtemps se révélait; 
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je dirai seulement qu'après avoir été un sujet d’admiration et 
d'enseignement pour tous, elle a été d’une grande utilité pour 
otre Comité auquel, grâce. à l’obligeance des exposants, elle a 
fourni des sujets d’études fort intéressants. | 

Envois de M. E, des Nouhes, — À Ia généreuse obligeance d'un 
amateur Vendéen des plus capables, M. E. des Nouhes, nous avons 
été redevables de lenvoi de sept grands paniers de Poires, repré- 
sentant une collection importante et renfermant des Poires de 
semis de bonne qualité. Un rapport spécial sera rédigé sur cetls 
collection. Je me borne à dire aujourd’hui qu’elle a fourni un 
précieux élément pour les études du Comité, depuis la mois de 
septembre dernier jusqu’à ce jour. 

Je ne rappelierai pas ici, Messieurs, les présentations qui ont 
été faites à notre Comité, et dont les procès-verbaux de nos séances 
contiennent le détail; je me contente de les résumer en disant : 
que nous avons demandé à la Société de vouloir bien confirmer 
nos jugemenis, en accordant aux présentateurs 5 primes de 
dre classe, 7 de 2e et 46 de 3°. 


COMMISSIONS. 


M. Janin (Ferdinand) a rédigé un Rapport sur un traité d’Arbo- 
riculture dont M. Louis Mariez, horticulteur à Auch, est l'auteur, 
Notre collègue a déposé son travait dans une de nos séances. 

Une Commission composée de 3 Membres et dont M. Buchetet 
a été le Rapporteur, a rendu compte de la partie du Dictionnaire 
de M. André Leroy qui traite des Pommes. 

Le Rapport, faisant un bel éloge de l'ouvrage, concluait au renvoi 
à la Commission des récompenses. 

Quant aux auditeurs, s’associant en fous points aux conclusions 
du Rapporteur, ils ont accueilli celui-ci par des louanges una 
nimes sur le mérite de ses appréciations conime sur sa manièr£ 
de les exprimer. 

Le même rédacteur avait été chargé du Rapport sur le concours 
général et permanent des fruits ouvert pour les années 4873-1874. 
— Ce travail a valu à son auteur un succès de plus. 

M, le docteur Pigeaux est venu, à son tour, lire un Rapportsur 
le traité d’Arboriculture fruitière, publié par M. Faudrin, ct 
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élève de M. Brémond qui, comme son maître enlevé dans la force 
de l'âge, professe son art dans le midi de la France. 

Le rédacteur, bien que, au point de vue général, dans son opi- 
nion personnelle, il fût opposé au système de la taille des arbres 
fruitiers, n’en a pas moins proposé le renvoi à la Com mission 
des récompenses, qui a élé voté par le Comité. 

Une Commission a dà visiter, à Pontoise, un jardin établi, il y 
a 7 ans, par M. Remy, père, Membre de notre Comité; M. Cottin, 
Rapporteur, s’est acquitté de sa mission en concluant au renvoi à 
l Commission des récompenses, 

Une Commission de visite a été, sur la demande de M. Cottard, 
à Argenteuil, pour s’assurer sur place de l'exactitude des faits et 
des méthodes dont l'exposé développé par iui avait été la base 
de 3a notice que j'ai rédigée sur ses cultures de Figuiers et qui a 
été insérée dans notre Journal, | 

Un rapport élogieux de M. Cottin a eu ponr résultat de con- 
firmer la bonne opinion que M. Cottard avait donnée de son savoir 
faire par les produits remarquables qui le prouvent; en‘outre, il 
a fait ressortir non-seulement l'exactitude des explications, mais 
encore le mérite des méthodes de cet arboriculteur distingué. 

Une Commission a procédé à l'examen des élèves du pensionnat 
horticole d’Igny. Au nom de cette Commission, M. Ferdinand 
Jamin a demandé une médaille d’argent et deux de bronze, pour 
les élèves qui ont été distingués par MM. les examinateurs dont 
le concours aura été un encouragement pour les jeunes apprentis 
srdiniers, et pour notre Société, un nouveau motif d° htérèi pour 
l'établissement qui les forme. 

M. Fontaine, jardinier à Sceaux, a demandé qu’une Commission 
rendit compte de ses cultures de Raisins en serres non chauf- 
fées. | 

Cette Commission a eu pour organe M. Bonnel qui a félicité 
M. Fontaine sur l’emploi d'un moyen qui, en faisant utiliser les 
ærres au moment où elles sont vides, fournit sans frais des Raisines, 
trois semaines ou un mois avant l’époque normale. j 

La même Commission a visité, à Bourg-la-Reïine, l'établissement 
de M. Margottin qui fait l’application de la même culture, 

Une Commission a été nommée à l'effet de fournir un Rapport 
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sur les jardins fruitiers de M. Jourdain, à Maurecourt, près An- 
dresy (Seine-et-Oise); elle s’est rendue sur Jes lieux. ‘ 

A Bois-Colombes, M. Crémont, père, a fait apprécier par une 
Coramission, dont M. Maria a été le Rapporteur, des travaux 
qu'il a faits avec intelligence et savoir-faire pour faire réussir, 
en les transformant, des Pêchers dont il n'obtenait pas de résultats 
satisfaisants. - 

Une Coramission a été nommée pour présenter un Rapport sur 
un livre que M. Dubreuil à rédigé comme complément de son 
cours d'Arboriculture, 

Le Rapport sera fourni intessamment. 

Une dernière Commission a eu pour mission de formuler en w 
programme l’enseignement qu’il convient de donner aux élèves 
. jardiniers de l'établissement d'Igny, et qui formera la base des 
examens annuels. , 

Le travail de cette Commission est attendu. 


FRurts DE SEMIS. 


H serd question des fruits de semis dans un Rapport spécial; on 
peut, en tout cas, annoncer à l'avance la Poire Beurré Dubuisson, 
envoyée par M. le Président de la Société de Tournay (Belgique), 
et quelques autres variétés les plus remarquables, en attendant 

plus de détails. 

Prunes Ponnemain de la Digue à Etampes, le 27 août non 
mûres, puisdégustées, le 3 septembre. — Pruneàchair jaune, bien 
sucrée, excessivement juteuse, d'un goût très-agréable, bonne, de- 
mande à être suivie. : : 

M. Charollois, le 27 août, a apporté des exemplaires d’une Pêche 
de ses semis dont la chair est fondante et très-juteuse, mais qui 
manque un peu de sucre et de parfum. 

M. Chevalier, ïe 24 septembre, a apporté des échantillons de 
deux Pèches de semis, de qualité bonne et assez bonne qui seront 
suivies et jugées ultérieurement. 

De M, Lepère, fils, une Pêche de semis marquée n° 9, qui s’an- 
aonce bien et sera étudiée avec le temips. 

Un envoi de la Poire de semis Pergamotte Balicg a rappelé avec 
avaniage le gain de M. Balicq, de Bavay (Nord). 
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COLLECTION DE FRUITS MOULÉS, 


Notre eoilection de fruits moulés a eu sa part dans les soins de 
ta Commission de Pomologie: elle s’est accrue de 43 spécimens 
dont & Abricots, 3 Cerises, # Figue, 141 FOR, 8 Pêches, 2 Prunes 
a 17 Poires. 

Nos dernières acquisitions ne peuvent em ce moment profiter 
au publie horticole qui s'intéresse à l'étude des fruits; nous man- 
guons de place pour en exposer les produits; mais une décision 
qui vient d’être prise par le Conscil d'administration fera bientôt 
disparaître ce grave inconvénient. 
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RAPPORT SUR LA CULTURE ET TRANSFORMATION DES PÉCHERS DE 
M. CRÉMONT, PÈRE; 
M. A. Mania, Rapporteur. 
Messrmuns, | 

Dans la séance du 4® novembre 14874, M. Crémont ayant de- 
mandé qu'une Commission allât visiter ses cultures de Pèchers, 
notre Société nomma pour en faire partie: MM. Lepère, père, Forest, 
Charrollois, Cottin (Alfred) et moi, à qui se sont adjoints 
MM, Chevreau et Vivet. La Commission s'étant rendue, le 24 no- 
vembre, à Bois-Colombes et m'ayant nommé Rapporteur, je viens 
aujourd’hui vous rendre compte de notre mission, 

En 18€5, M. Crémont, quittant son établissement de. Sarcelles, 
vint s'installer à Bois-Colombes. Là, dans un terrain d’environ 
mille mètres, il créa un espalier devant un mur d'une longueur 
de 56 mètres et de & m. 50 de haut sous chaperon. Ce dernier est 
formé selon un nouveau système, en vitres de 930 cent, de lar- 
geur; l'orientation de ce mur est du nord-ouest au sud-est. Il 
planta dans la longueur 56 Pêchers, à 4 mètre de distance, aux= 
quels il donna dès le principe la forme en U, ne voulant pas se 
tisquer à créer de grandes formes, craignant de n’obtenir que 
peu de végétation däns ce terrain siliceux qui avait à peine 
0:50 de fond. Cependant quelle ne fut pas sa surprise, dès 
lespremières années de plantation, en voyant que ces arbres, ayant 
recu tous les soins que réclament les Pêchers, atteignirent la hau- 
teur du mur, Vers la troisième année, M, Crémont voyant qu'il 
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ne pouvait les contenir ni utiliser la séve avec profit, se trouvant 
d’ailleurs dans l'impossibilité d’agrandir ces formes à moins d'en 
supprimer la moitié, imagina un système nouveau, aussi avan 
© tageux qu'ingénieux, qui lui permit d'utiliser la séve sans nuire 
aucunement à ses arbres. 11 laissa donc développer un jet vigor- 
reux autrement dit.gourmand sur l'axe du tronc de chacun de 
ces Pêchers, et l'ayant incliné en l'éloignant du mur, il 
redressa verticalement, à une distance de 0m30, ce qui donn 
aux Pêchers la forme d’un triangle. 

Ici nous ne sommes pas de l'avis de M. Grémont qui ind 
ces branches à la base pour éviter leur trop grand développement. 
Il aurait pu les laisser inclinées plus longtemps sans les redresser, 

. Quand elles arrivérent à la hauteur du mur, il leur donna là 
forme de T, chacune ayant pour lors 050 de développement ho 
rizontal de chaque côté; puis il reprit, tous les deux ou trois pieûs . 
et, selon leur vigueur, à la base de ces U, un bourgeou pour for- 
mer, toujours à la même distance du mur et à Ow30 du w! 
un cordon horizontal continu. L’ensembie représente le Pécher 
du fond encadré dans toute son étendue. Mais, pour éviter de 
masquer les branches intérieures, M. Grémont appliqua sur les 
charpentes du devant la taille et le pincement réitérés, et le peu 
d'ombrage qu’elles ont donné n’a fait que protéger la charpente 
intérieure contre les trop grandes chaleurs. | 

M. Grémont nous a fait conualtre ensuite avec quelle facilité 
il abrite cès Pèchers, à l’époque de la floraison. IL aceroche dé 
toiles à l’extrémité du chaperon ; puis il place, à 4" 20 du muretà 
la hauteur de 0® 60 du sol, une tringle en bois à laquelle viennent 
s'adapter des rideaux qui ne sont enlevés que lorsque les Pêches 
ont atteint la grosseur d’un pois, au bout d’erviron six semaines. 
Un fait assez curieux que M. Crémont nous a signalé, c'est que les 
Pêches récoltées sur ls charpentes éloignées du mur sont devenues 
bien plus grosses que les autres. Nous ne croyons nullement devoir 
aitribuer cet avantage à l'application du système du pincement : 
réitéré, ruais plutôt à l'éloignement du mur, et cette observation 
mérile d'appeler l'attention de nos professeurs et arboriculteurs. 

Dans la plate-bande qui longe ce mur il existe, à 4 mètre 80 du 

“mur, deux cordons horizontaux de Vignes superposésl’an sur l'au- 
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tre ; puis, à une distance d'environ 4 mètre 40, M. Crémont a sur- 
élevé au-dessus de cette treille un cordort vertical qu'il a ensuite 
incliné vers le chaperon du mur, et dont le feuillage produit un 
certain ombrage aux Pêchers. ‘ 

Messieurs, le but denotre visite était de voir la transformation 
des formes d’un certain nombre de ces Pèchers dont j'ai fait men- 
tion plus haut. F’ai donc cru devoir entrer dans tous ces petits dé- 
tails pour mieux faire comprendre l'importance du second travail, 

M, Crémont, l’habile et infatigable travailleur à qui nous de- 
vons déjà bien des améliorations, a posé, en 1870, une serre 
d'une longueur de 47 mètres pour forcer 47 Pêchers. La rnème 
umée, il récolta sept cents pêches magnifiques, ainsi que les 
tanées suivantes. Inutile de rentrer dans les détails de ce genre 
de culture. Un Rapport élogieux a été fait, en 4864, par notre 
honorable et habile professeur, M. À. Rivière, à la suite duquel 
votre Commission des Récompenses aecorda à M. Crémont un 
rappel de médaille d’or. 

En 4873, M, Crémont continua, comme les années précédentes, 
dechauffer ces Péchers, et tout promettait une récolte magnifique, 
etc fut avec peine que, vers le commencement d’avril, il vit 
tomber une grande partie de ces Pêches, alors qu’elles avaient 
déjà atteint la grosseur d’une noisette. Quinze jours après, voyant 
récolte perdue, et quoique ses arbres eussent déjà subi deux 
pincements, croyant pouvoir attribuer ce ravage à l’abondance 
de végétation, il résolut d'y remédier en supprimant treize de 
œs arbres. Les quatre autres furent l’objet de tous ses soins. 
Afin de profiter de leur végétation, il se proposa de Les transfor- 
mer en palmette et d'obtenir une charpente régulière autant que 
possible en obtenant tous les étages à la fois. Vous comprendrez, 
Messieurs, quels soins assidus et quelles connaissances il a fallu 
Jour arriver à ce résultat surprenant de former à la fois cinq et six 
ëages d'une régularité irréprochable. Ils atteiguirent chacun 4 
uètre 80 de développement dans l’espace de vingt mois. Notre 
honorable collègue, M. Lepère nous fit remarquer la différence 
Qui existait entre les branches florales de ces arbres forcés et de 
ceux qui sont cultivés en plein air : dans ces derniers, les boutons . 
à fleurs sont bien plus rapprochés de la base de la coursonne que 
les autres, . 
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Nous avons aussi remarqué de belles palmettes de Poiriers d'une 
régularité parfaite, et notre habile professeur, M, Forest nous fl 
observer combien Ja taille et le pincement avaient été faits avec 
connaissance de cause, surtout pour le Beurré Diel et autres 
sortes analogues qui sont malheureusement trop souvent con- 
fondues avec les autres, et sont toujours pincées trop court vu lé- 
loignement des yeux à la base des rameaux, ce qui fait que sou- 
vent on obtient des morceaux de bois secs aux lieu et place de 
bourgeons. 

Messieurs, en terminant ce Rapport, permettez-nous de vous 
dire un mot d’un système de murs dont M. Crémont est l'inno- 
vateur et qui n’est pas assez connu, caril est appelé à rendre de 
grands services dans Îles jardins fruitiers. Ce mur consiste à faire 
sceller, tous les deux mètres, des fers à T, de 0 m 40 de largeur, 
puis la fondation est formée de quatre briques à plat superposées, 
ensuite le mur est élevé avec des briques de champ; puis on 
crépit de trois centim. de plâtre ; le chaperon laisse un peu à dé- 
sirer pour sa largeur qui n’est formée que d'une brique creuse de 
quinze centim. de large. Ce mur est d’une solidité déjà éprouvée, 
puisqu'il est construit depuis plus de dix ans et qu'iln'a eu 
besoin d'aucune réparation; il mous a paru très-simple et sur- 
tout d'une grande économie, attendu que le prix de‘revient en est 
de quatre francs le mètre superfciel. 

Pour conclusion, Messieurs, votre Commission vous demande, 
à l'unanimité, le renvoi de ce Rapport à la Cémmission des Ré- 


compensés. 
in 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION DE SCEAUX; 
Par M. Borel. 


MESSIEURS, 

Délégué À Sceaux par notre Société pour y prendre die aux 
travaux du Jury, je vais essayer de rendre an compte sommaire 
de ce que j'ai vu. 

L'Exposition de Sceaux s’est ouverte le 26 septembre dernier; 
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elleest due à l'initiative des horticulteurs du canton et a été 
organisée à frais communs. 

L'emplacement choisi était une partie du pare permettant de 
s'étendre à volonté sous l'embrage des arbres d’alignement, Une 
longue atiée bordée de larges plates-bandes en formait l'entrée ; à 
l'extrémité de cette allée se dressait une tente abritant les plantes 
délicates. : 

Dans }a plate-bande de droite se présentait une véritable école 
d'arbres fruitiers appartenant à deux Exposants; ces arbres étaient 
dressés et distancés avec art; le goût et le savoir s’y étaient donné. 
rendez-vous. On y rencontrait toutes les formes et tous les âges. 
De l'avis des fins connaisseurs, la taille n’y laissait rien à désirer 
au point de vue des règles suivies de nos jours. | 

Des arbustes à feuillage persistant d'assez forte taille garnis- 
saient la plate-bande de gauche; le tout était suivi de deux lots de 
Fucca et de quelques autres plantes. Venaïent ensuile cinq 
grandes collections d’arbres résineux de taille moyenne; l'une 
surtout renfermait un gracd nombre de variétés. Je ne citerai 
rien des nouveautés, ne sachant pas reconnaître le mérite orne- 
mental d’une Conifère avant qu'elle ‘ait atteint plusieurs mè- 
tres de hauteur. 

À droite de l’allée principale, dans les clairières du parce, s’éta- 
laient d'immenses lots d’arbustes d'ornement et d’essences fores- 
tières ; le centre de cette forèt en miniature était occupé par une 
Sigantesque corbeille de C'yperus Papyrus en fortes touffes, mises 
en panier pour la circonstance, plus deux lots d’Aucuba et quelques 
autres plantes. | 

En faisant volte- face et passant à gauche de l’allée principale, on. 


se trouvait en plein pays maraîcher. Là élaient étendus sur le sot 


quatorze lots de beaux et nombreux légumes, réunissant, je crois, 
tout ce que la saison permettait d’exhiber. On n'était pas sans 
éprouver un certain étonnement de rencontrer une si grande quan- 
tité de produits maraîchers dans le pays des pépinières, des Frai- 
siers et de la Violette. 


Un peu plus loin était placée l'industrie. se rapportant à l'Hor- 


ticulture : poteries de jardins, faïences émaillées, serres, om- 
brages, coutellerie, pompes, chauffages, etc. 
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Entre ces deux groupes d'objets exposés se trouvait la rotonde 
sous laquelle étaieut placées les nombreuses collections de fruits 
de toute sorte artistement groupés sur des tables circulaires. | 

Divers lots de plantes en occupaient le centre; c'était notam- 
ment un immense lot de plantes d'appartement de toutes sortes, 
ainsi qu’un autre lot de jeunes plantes à feuiliage ornemental 
dans lequel dominaient les diverses variétés de Cordyline ; ces 
plantes étaient d’une végétation luxuriante et donnaient une haute 
idée des connaissances culturales de celui qui les avait élevées. 

À l'extrémité de l'allée centrale, sous lu tenta, étaient disposés 
quatre autres lots de végétaux exotiques de serre chaude; l’un 
d’eux était particulièrement remarquable à cause des‘ plantes nou- 
velles et rares qui le composaieni, on y remarquait le Pandanus 
Veitchir, Nepenthes Hockeri, Ixora crocata, Adiantum farleyense, 
plusieurs Croton, Dieffenbachia, Dracæna, etc, 

D'autres plantes de natures diverses appelaient aussi l’attention 
des visiteurs, telles que Caladium, Gladiolus, Coleus, Zinnia, Hé 
liotropes, Pegonia de diverses sortes, Balsamines, Reines-Mar- 
guerites, Balisiers, plantes vivaces, pis en fleurs coupées, 
Cordyline, etc. 

Les Pelargonium zonale sy montraient au nombre de cinq 
collections bien fleuries. Les connaisseurs en admiraient particu- 
. Hièrement deux, dignes d'une mention spéciale pour leur excél= 

lente culture. 

jl me reste à citer deux superbes collections de Roses coupées 
qui attiraient d'autant plus l’attention que les jardinsen étaient à 
peu près veufs, à cause de notre été aride et sec. : 

Le temps m’ayant manqué pour aller à Sceaux une seconde fois 
m'enquérir des noms des Exposants, je n’en connais qu’un très- 
petit nombre recueillis au hasard, ce qui ne diminue en rien le 
mérite de ceux que j'ignore.’ | 

J'ai appris que M. Paillet avait exposé une nombreuse collec- 
tion de Conifères, d’essences forestières, d’arbustes d’ornement, 
d'Fucca, de plantes nouvelles et des Pommes de terre Early rose; 

Que les maraîchers réunis de la plaine d’Issy étaient exposants 
d'un lot de légumes dont chaque exemplaire était d’une rafe 
perfection ; 
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Que l'immense lot de plantes d'appartement dont il est parlé. 
plus haut venait de l'établissement Durand; . 


Que lExposant des jeunes Dracæna était M. Poirier; 


que 


MM. Thibaut et Keteleër avaient exposé un lot de plantes exo- 


tiques nouvelles et rares; 


Enfin que les deux collections de Roses coupées appartenaient 
à MM. Margottin, père, et Margottin, fils. 

Telle a été l'Exposition organisée par la coopération des horticul- 
teurs du canton de Sceaux. Elle brilleit par le grand nombre des 
produits exposés, par une organisation parfaite et surtout par 


le côté généralement utile des végétaux qu'elle réunissait; 


c'est 


une belle réussite dont on doit les féliciter, 
Les principales récompenses décernées LS le 6 se répartis- 


sent de La manière suivante : 


Médailles d'argent, 1" classe, 


MM. 
Doré, plantes et fruits. 
Lauher, fruits. 
Philippe, légumes. 
Dagnaux, légumes. 
£auchin, légumes. 
Poirier, Héliotropes: 
Fontaine, Bégoniss. 
Diot, plantes exotiques. 
Touchais, frères, plan. variées. 


r 


MM. 
Yilmorin, collection de lé- 
‘gumes, 
Société maraîchère d'Issy, lé- 
gumes. 
Etablissement Saint-Nicolas 


d'igay, fruits. 
Margottin, père, Roses. 


MM. 
Mascré, plantes médicinales. 
Leforestier, Bégonias. 
Fabernat, Bégonias. 
Durand, dessins de jardins. 
Baume, pompes. 
Monerat, chauffages. 
Goesnat, travaux de l'Expo- 
sition. 


Médailles de vermeil. 


MM. : 
Margottin, fils, Roses. 
Armand Gontier, arbustes et 

arbres forestiers. 
Doré, plantes exotiques. 
Dubost, Pelargonium. 
Despaux, légumes et fleurs. 
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: Médailles d'or. 


MM. Thibaut et Ketelebr, plantes exotiques, Pel:rgonium. 
— Paillet, Conifères, arbres forestiers, plantes diverses. 
— Poirier, plantes exotiques. 

— Jamin, arbres forestiers, Conifères, arbustes divers. 
Société maraichère de Saint-Fiacre, légumes et fruits. 


Médailles d'honneur. 

MM. Croux, arbres forestiers, Conifères, arbres et fruits. 
— Moreau, arbustes, Conifères, arbres forestiers. 
Etablissement de Bourg-la-Reine, plantes exotiques, arbres, ‘ 

raisins, 
Plus trois oninpécee spéciales pour bons et longs services, 
Médaille de bronze, à M. Triforiot. 
Idem argent, %" classe, à M. Simonet. 
Idem argent, 4° classe, à M, Dagnaux. 
Aucune récompense secondaire n’a été attribuée aux lauréats 
âes médailles d'honneur et des médailles d’or, 


-Cowrrs RENDU DE LA DERNIÈRE EXPOSITION DE LA SoCIÉTÉ RoyalE 
LINNÉERNE DE BRUXELLES ; 


Par M. B. VEnLor. 


La Société Royale Linnéenne de Bruxelles a tenu, du 24 au % 
septembre dernier, dans les locaux du Palais de justice, sous les 
auspices du gouvernement et avec le concours de Ia ville de 
Bruxelles, une Exposition extraordinaire des produits qui se ratta- 
chent à l’horticulture et à l’agriculture, 

Le programme de cette grande exhibition comprenait 991 con 
cours dont les deux tiers au moins ont été remplis; ceux-ci se 
répartissaient dans sept sections bien distinctes, Permettez-moi, . 
pour vous donner une idée de l’importance des apports qui ont 
été groupés dans chacune d'elles, de rappeler leurs titres ainsi. 
que le nombre des concours auxquels elles donnaient lieu. 

La première section était consacrée à la floriculture proprement 
dite, soit de plein air, soit de serre, ainsi qu’à ses dépendances 
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obligées : bouquets montés, plans de jardin, systèmes d’embal- 
lage et de transport des plantes, — #43 concours. — La pomolugie, 
tette partie si intéressante du jardinage d'utilité, formait le sujet 
de la deuxième section — 38 concours.— La troisième section était 
- consacrée à la culture maraïchère avec #5 concours, ce qui porte 
à 496 le totai des concours affectés #ux produits horticoles pro- 
prement dits. Les concours relatifs à l’agrienllure se répartis- 
saient.ainsi: dans la quatrième section, où figuraient les céréales, 
‘les plantes textiles, oléagineuses, industrielles, fourragères, et efin 
la viticulture, l’apiculture, etc. — 28 concours. | 
‘Dans la cinquième section, réservée aux animaux de basse-cour 
et de volière, on comptait #1 concours. Dans lasixième, les objets 
efiptoyés dans Îles arts et l'industrie horticole. Enfin dans la 
septième, qui avait pour titre science et pisciculture, trouvaient 
place : les plantes sèches pour herbier recueïlliës en 4874, princi- 
palement aux herborisations faites par la Saciélé ; puis les réu- 
mons de graines comprenant au moins 800 espèces ou variétés; 
ks ersiceata publiés par des hotanistes belges; les dessins ou 
aquarelles représentant des fleurs ou des fruits d'ornement; les 
collections de fossiles trouvés en Belgique, formant autant de 
concours distincts que complétaient encore ceux qu'on avait 
réservés aux aquarium et à leurs habitants, ainsi qu'aux mollus- 
ques utiles ou nuisibles soit à l’agriculture, soit aux jardins d’uti- 
lité ou d'agrément. | 
Notre intention n’est pas de donner ici l’'énumération de tous 
les produits remarquables qui ont figuré à cette Exposition qu'on 
peut qualifier de brillante, mais seulement de rappeler d’une ma- 
nière succinete ceux qui nous ont paru les plus intéressants. 
Nous ne nous étendrons pas sur Les objets exposés dans la partie 
purement agricole avec lesquels nous sommes trop peu familiers, 
Nous dirons pourtant que les plantes agricoles étâient représen- 
tées en grand nombre, surtout les céréales, et qu’on y voyait de 
gigantesques Houblons. C’est M. le chevalier Buytiens qui a 
obte:u la médaille d’honneur pour la collection la plus belle et la 
plus nombreuse de plantes de grande éuliure. Une médaille fut 
attribuée aussi à M. de Biseau d’Hautenville, pour de beaux pieds 
de Gymnothrix latifolia, Graminée de haute taille, originaire de 
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l'Amérique méridionale, nolaminent du Brésil et de la Répubiique 
Argentine, d’où elle fut introduite, il y a quelques années, par 
Lasseaux ; cette plante était présentée dahs le concours affecté 
« à la plante fourragère offrant une supériorité sur celles de la 
même famille connues jusqu’à ce jour. » 

I! est regrettable que cette pspèce ne puisse résister is nos hivers; 
sa rapide croissance et surtout la suceulence de ses chaumes et de 
son large et abondant feuillage en feraient certainement une 
excellente plante fourragère; cependant son mode de végétation, : 
sa tardiveté et st multiplication, qu'on ne peut effectuer que par 
le sectionnement des souches, s’opposeront probablement à sa 
vulgarisation, mème dans la région méridionale de l'Europe où 
elle fleurit, mais mûrit difficilement ses graines. En abandonnant 
Ja cinquième section tout entière, qui est relative aux animaux de 
basse-cour et de volière, au sujet desquels nous sommes davantage 
encore incompétent, ainsi que celle des arts et industries horti- 
coles,que le temps ne nous a pas permis de visiter, nous arrivons 
à la septième et dernière (Science), mais en laissant de côté la 
pisciculture qui y avait été rattachée par la Commission. Nous ne 
saurions trop ‘louer la Société Linnéenne de Bruxelles d’avoir 
ouvert des concours pour les collections de plantes sèches, de 
graiaes, d'empreintes de plantes fossiles trouvées en Belgique, de 
mollusques et autres animaux utiles ou nuisibles à l’agriculture 

st à l'horticulture et enfin pour les publications récentes les plus 
aptes à favoriser le développement de l’agriculture, de l'horticul- 
ture ou des sciences naturelles en Belgique. C’est, il nous semble, 

. un exemple qui devrait être suivi. Parmi les lauréats je citerai 
M. GC. Le Lorrain, qui a obtenu un 4® prix pour un herbier 
composé de plantes récoliées en 1874, surtout aux herborisations’ 
dirigées par la Société Linnéenne ; M. Vanneck, fils, a reçu égale- 
ment un 4° prix pour sa remarquable collection de graines; le 
Jury a atiribué à M. E. de Bullemont, d’Ixelles, la même distinction 
pour sa collection de plantes fossiles. Une importante réunion de 
mollusques utiles ou nuisibles aux plantes d’utilité ou d'agrément 
a valu une récompense de mème vaieur à M.E. Colbeau, d’Ixelles, 
lauréat encore d’un 4+ prix pour une collection d'insectes. 

Le Jury chargé de l'examen des publications accorde à M. Ber- 
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nardin, conservateur de l’Institut de Melle-lez-Gand, un 4“ prix 
pour six ouvrages récemment publiés, et dont il rst l'auteur ; une 
médaille d'argent à M. Koliz pour son Prodrome de la Flore du 
grand duché du Luxembourg, et enfin une médaille de bronze à 
M. Thielens, pour deux très-intéressantes brochures : 4° Arquisi- 
tions de la Flore belge; % Les Orchidées de la Belgique, 

Dans cette même section, les lauréats dont les produits avaient 
été présentés hors concours sont au nombre de trois : M. R. de Bul- 
lemont, d'Ixelles, pour une collection de bois; Mm* Marie Mo- 
eau, dame d'honneur de l’impératrice Charlotte, pour un herbier; 
et M. E. Colbeau, déjà nommé, pour bois et fruits fossiles. 

Mainteaant revenons à la partie consacrée au jardinage par 
laquelle nous aurions peut-êlre du commencer ce récit. 

Parmi les plantes obtenues de semis, uns surtout sattirait les 
regards : c'était nne charmante Mélastomacée, le Zertolonta* 
Var Houtteana dont la Fvre, t, XX, p. 109, a donné tout récem- 
ment le portrait et qui était présentée par son obtenteur, M. Van 
Houtte, à qui elle a valu une médaille d'or, non-seulement. à 
Bruxelles, mais à plusieurs autres Expositions de non moins grande 
importance. Cette plante vivace est d’une rarissime élégance par 
son feuillage vert intense sur lequel tranche, surtont Le long des 
nervures, une teinte rose vif du plus bel effet; des ponctua- 
tions plus foncées, disséminées entre les nervures, augmen- 
tent encore la beauté dé ce feuillage dont on ne peut trouver 
légal, comme richesse de coloris, dans la série: déjà fort impor- 
tante des plantes dites à feuillags coloré. Pour un Dracæna Dou- 
cet, jolie sorte à feuilles linéaires, bordées de blanc, M. Decraen- 
Longhé, horticulteut à Bruxelles, obtient une médaille de vermeil. 

Citons encore, comme ayant été l’objet d’une récompense, les 
Pelirgonium zonale de M. de Lombærde et les Echeveria roseijor- 
mis et E. agavoides var. rubella appartenant à un genre dont les 
espèces, races ou variétés, se sont tant multipliées, depuis quelques 
années, et qui avaient été exposés par M, L. Desmet. M. Grégoire 
Nälis, un nom cher à la pomologie belge, reçut une médaille de 
vermeil pour la présentation de 450 fruits obtenus de semis. 

Dans le concours ouvert entre horticulteurs pour plantes fleu- 
ries ou non fleuries, introduites en Europe en 4873 ou en 4874, 
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M. Dallière, horticulteur à Gand, obtint un premier prix. Il se 
rait peut-être long de dresser ici la liste nominative des espèces 
qu’it avait présentées sous ce chef. Cependant nous en citerons 
quelques-unes qui ont plus particulièrement attiré notre atten- 
tiorr. Ce sont les Curmerta picturata, Croton spirale, Dracæne Hen- 
dersonr, Baptisti et armabilis, Maranta hiervglyphica, etc. 

Dans le même concours, le second prix fut atiribné à M. L. 
Desmet, de Gand; nous avons surtout remarqué dans son lot tes 
plantes suivantes: Vertera depressa présenté à tort sous le nom de 
Nerteria scaparioides. On sait qu'aux petitesfleurs verdäires de cette 
minuscule Rubiacée d’orangerie succèdent, après la fécondation, 
des fruits bacciformes, arrondis, qui se colorent cn jaune vif orangé 
à la maturité, coloration qui ne s’alière qu'après un grand laps 
de temps. Puis les Fieus Pearcelli, de l'archipel Indien, Æcheverta 
Peacocki, Davallia Teyermanni, Æentia rubricaulis, Hedera conglo- 
merata, Agave frtly, et A. compacta, Nidularium spectabile et Dra- 
cæna imperialis, toutes plantes que recommandent la forme et la 
_ beauté du feuillage. | 

Comme plantes fleuries ou non fleuries, ies plus rares etles plus 
méritantes, figuraient les C'urculigo recurvata var. striata, Crypte 
meria Japonica var. albo-spiea et Maranta Mfakoyana. Ici encore 
mentionnons l’Araucaria de M. N. Baumann ; c'est une variété 
curieuse de lA. excelsa qui a valu à son obtenteur-présentateur 
une médaille de vermeil, Parmi les plantes remarquables par teur 
belle culture, nous rappellerons le vigoureux Æurya latifolia va= 
riegata de M. Groot; le fort Adiantuin Farleyense de M. Dallière, 
et enfin le très-bel individu d’Ananassa sativa var. fol. variegatis 
de M. Moons. . 

La grande famiile des Palmlers formait le sujet de plusieurs 

concours. Dans celui qui était consacré aux deux plus beaux 
Palmiers, M. de Beaucarne obtint le premier prix pour un Jubæa 
spectabilis et Chamaærops gracilis var. aurea. À M. J, Lemonnier, 
.de Bruxelles, le jury décerna une médaille d’or pour sa collection 
de Palmiers en grands exemplaires; un 4° prix fut donné à 
M. Vincke-Dujardin pour deux splendides individus de Corypha 
australis, et l'exposition de 12 Palmiers les plus nouveaux valut 
à M. Dalliêre une médaille de vermeil, 
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Dans cette énumération rapide des plantes de sèrre, plus re- 
marquables par leur feuillage que par leurs fleurs, nous citerons 
les belles Broméliacées de M. de Beaucarne, les Cordytine et Dra- 
cæna de M. Peters et de M. de Langle Vervæns, le splendide indi- 
vidu de Cyathca medullaris de M. Lemonnier et enfin le groupe de 
30 Fougères exotiques présenté par le même. 

Parmi les autres lois composés de plantes de serres, il nous 
suffira, pour en montrer l'importance, de rappeler les suivants 
auxquels le Jury à décerné des grandes médailles. Ce sont : les 
25 plantes de genres ou variétés différentes de M. Lemonnier, les 
42 plantes non fleuries de M. Vandermeulen, les plantes fleuries 
comprenant au moins 20 sortes distinctes de M. Denies, les re- 
marquables Bégoniss tubercuieux de M. de Beaucarne, Les magnifi- 
ques plantes grasses de M. Story, les plantes de serres à feuillage 
panaché ou multicolore de M. de Beaucarne, les Pelargonium in= 
quinans et zonale à feuilles diversement colorées de MM. Van der 
Meersch, frères, et enfin les beaux Phormium tenax de M. Vincke- 
Dujardin. 

Les espèces herbacées de pleine terre étaient peu nombreuses, 
et, à part la collection de Reines-Marguerites de M. Tiroux, et la 
torbeilte composée de plantes variées non fleuriesde M. Giliekens, 
nous w’avons rien vu qui méritât d’être cité. 

Est-il besoin de dire que les collections d’/lex et de Laurus 
nobues élevés en paniers ou en caisses, généralement plus larges 
que profonds, se faisaient, comme de coutume, remarquer par le 
nombre et la beauté des exemplaires soumis à l’appréciation du 
juty? Celui-ci récompensa par uu 4° prix les Houx variés de 
M. Baumann et par une distinction de même valeur les quatre 
Lauriers de taille exceptionnelle et de forme parfaitede M.Vincke- 
Dujardin. 

Enfin pour terminer ce qui a trait à la floriculiure, nous dirons 
que les Graminées ornementales naturelles, séchées ou colorées, 
qu'avait exposées M. Denies-Drabben, représentaient la série pres 
que complète des espèces utilisées jusqu’à ce jour par l’industrie 
où pour la fabrication de bouquets perpétuels. C’est à peine si 
nous avons constaté l’absence de quelques sortes, dont la culture 
n'est possible que dans la région méditerranéenne. 
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Nous n'avons point pris part au jugement que le Jury a porté 
sur les fruits qui occupaient de vastes tables placées à droite età 
gauche de l'entrée du palais. Nous pouvons cependant dire que ces 
fruits étaient fort nombreux, et, de l’avis même de quelques-uns 
des Jurés de cette section, d’un étiquetage des plus corrects, Il 
suffit d’ailleurs, pour montrer l'importance de cette partie de 
TExposition, de rappeler que les trente-cinq concours ouverts entre 
les sociétés, les amateurs et les pépiniéristes ont été presque tous 
remplis, | 

Les plantes maraîchères étaient représentées par toutes celles 

que pouvait fournir la saison. lei encore les concours affectés à 
cette division étaient en grande partie remplis. Parmi les col- 
lections de légumes les plus importantes, nous citerons celle de 
la Société maraïchère d’Ixelles-lez-Bruxelles. Nous devons men- 
tionner aussi les nombreuses Cucurbitacées alimentaires où 
d'ornement de M. Denies-Drabben, parmi lesquelles on retrouvait , 
une série considérable de formes dérivées des Cucurbitæ Pepe, 
Melopepo et maxima. 

Au total, Messieurs, l'Exposition de la Sosiété royale Linnéenne 
de Bruxelles a été des plus intéressantes, ce qui ne peut d'ailleurs 
surprendre dans un pays où, b'en foin de s'arrêter et, à plus 
forte raison, de rétrograder, l’horticulture ne fait, sous la vive 
impulsion que lui impriment de- nombreux amateurs qui pos- 
dent et veuleut bien exposer des produits rivalisant aves ceux 

‘ deshorticulteurs les plus émérites, que croître et prospérer chaque 
jour davantage. 

Nous ne terminerons pas ce Compte rendu sans adresser à 
M. Muller, Président de cette grande association scientifique, ainsi 
qu'à MM. les Membres de Fa Commission organisatrice, l'expres- 
sion de nos remerciements pour l'excellent accueil qu’ils ont fait 
à votre délégué et pour la bienvéillance qu'ils n’ont cessé de lui 
témoigner pendant les quelques heures qu'il a eu le plaisir dé 
passer en leur compagnie, 


Paris.— Imprimerie horticole de E,. Donau, rue Cassette, 9. 
L 
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adresse ne pourraient pas être remplacés. 
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DANS L'ORANGERIE DES TUILERIES ET SUR LES TERRAINS ENYIRONNANTS 
(Le long de Ia place de la Concorde). 


À PARIS 


RE 


RÈGLEMENT. 


$ 4. Objet et durée de PE æposition.. 


Aer. 4, — L'Exposilion ouverte par la Société est destinée à 
recevoir tout ce qui se rattache directement à l’art des jardins, 
produits et instruments, ; 

Tous les horticulteurs, jardiniers, amateurs, industriels, fabri- 
canis, etc., sont invités à prendre part à l'Exposition et à 


concourir pour les D ue à qui seront décernées à cette 
occasion. 


AnT. 2. — L’Exposition ‘principale des PropuiTs de l'horticul- 
tre durera 9 jours, du 29 mai au 6 juin 4876 inclusivement. 

Pourront 7 figurer toutes les plantes utiles ou d'agrément, de 
serre ou de plein air, à quelque division horticole qu'elles appar- 
tiennent : 


% Série, T, IX, Cahier de Mars 1878, publié le 30 Avril 487$. 9 


130 PROGRAMME DE L EXPOSITION DE 4875 


4° LES PLANTES NOUVELLEMENT INFRODUITES, COIMpTENANE : 
4° Légumes ; 
2° Plantes fleurissantes ou non, de serre ou de plein air. 
2 Les PLANTES OBTENUFS PE SEMIS : 
4° Légumières ; 
9 Fruitières ; 
3° D'agrément. 
8° Lrs PLANTES REMARQUABLES PAR LEUR BELLE CULTURE, FLEURLRS OU 
NON. 
4° Les LÉGUMES VARIÉS DE LA SAISON ET LES LÉGUMES FORCES. 
5° LES FRUITS FORCÉS OU CONSERVÉS. 
6° LEs PLANTES D'AGRÉMENT DE SERRE CHAUDE. 


7° Les PLANTES D'AGRÉMENT DE SERRE TEMPÉRÉE, notamment les 


PELARGONIUM ZONALE, INQUINANS @Ë GRANDIFLORES. 
8° LEs PLANTES D'AGRÉMENT DE PLEIN AIR : 


4° Arbustes ou arbrisseaux fleurissants et tout spécialement 
les Rosiers. 


Q Arbustes ou arbrisseaux à feuillage persistant, surtout 
Rhododendron. 


ÿo Les PLANTES D'AGRÉMENT HERBACÉES, ANNUELLES OU VIVACES. 
40° ENFIN LES BOUQUETS ET GABNITURES DB FLEURS. 


ART. 3. — Seront admis tous les instruments et appareils e- 
ployés en jardinage ou utilisés pour. son enseignement : 
{4° Les ourics, instruments à main, appareils mécaniques, etc; 
2° Les apris, serres, bâches, châssis, toiles, claies, etc., pour 
protéger les plantes ; L 
Appareils de chauffage pour Les serres ; 
Vases en bois et poteries, etc. : 


3° Powpss et appareils d’arrosement. 
äo MeuBLes de jardin : 
Objets d’ornementation pour les jardins, kiosques, ete. 
. Bo OnxxTs ayant pour but l'instruction horticole : 


Livres traitant particulièrement de sujats horticoles. Dessins, 


a 
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peintures à l’aquarelle, gravures, représentant des plantes d’orne- 
ment où économiques, ayant été faits spécialement pour des pubii- 
cations horticoles ou pour l’enseignement. 


6° Prans de jardins exécutés, de constructions rustiques, etc. (4). 


$2. Réception, installation et enlivement des plantes, produits et 
instruments horticoles. 


Ant. &. — Les horticulteurs ou amateurs qui voudront prendre 
part à l'Exposition des produits de Horticulture devront adresser, 
da 5au 455 mai. 4875, à M. le Président de la Société, rue de 
Grenelle-Saint-Germain, 84, une demande d'admission accompa- 
gnée de la liste des objets qu'ils désirent présenter, ainsi que 
l'indication de l’espace superficiel qu’ils peuvent occuper. 


ART. ÿ. — Les plantes non fleuries, les fruits et les légumes qui 
doivent être présentés à cette Exposition, seront reçus les 25, 26 
«27 mai, de 6 heures du matin à midi. Les plantes fleuries Le se 
ront le 28, de 6 heures à 44 heures du matin. 

Les fleurs coupées seront seules reçues le 29, avant 7 heures du 
matin et leur groupement définitif sera terminé à 8 heures. 


Aar. 6, — Les-végétaux, quels qu'ils soient, ne seront admis à 
l'Exposition que s'ils sont, à l'avance, correctement et lisiblement 
étiquetés. | 


Arr, 7.— Le 299 mai, au matin, MM. les Exposants sont tenus de 
se trouver à l'Exposition avant le passage du Jury, pour ter- 
miner l’arrangement de leurs lots, s’il n'avait pu être fait Ja 
veille. - 


Aar, 8. — Les produits de l'Industrie, spécialement appliqués à 
V'Herticulture et admis par la Commission, seront reçus les 27 et 
38 mai, de 6 heures du matin à 4 heures du soir ; ceux dont l’in- 
stallation exige un temps plus long, pourront être apportés dès le 
92 mai 487$. | 


(1) Des récompenses pourront êlre attribuées pour lestivres, dessins, pein- 
tures à l’aquarelle, gravures, etc. Il en sera da même pour les outils, ap- 
pareils, etc. relatifs à l’industrie horlicole, mais seulemént lorsque ceux- 
ti, de même que Les livres, auront été l'objet d’un Rapport spécial. 
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Leur arrangement définitif devra être terminé la veille du jour 
de l'ouverture de l'Exposition. 


Ant. 9.— L’enlèvement des objets exposés ne pourra se faire 
que sous la surveillance de le Commission d’Exposition, le 7 juin, 
il devra être terminé le 9 au plus tard. 


$ 3. Commission d'organisation et de surveillance de l'Eposition. 


ART. 40. —- Une Commission d'organisation {4), nommée parle 
- Conseil d'Administration de la Société st constituée en Jury d'ad- 
mission, est chargée d'examiner préalablement tous les produits 
présentés. ‘ 
Cette Commission a le droit de refuser tous les objets qui ne lai 
paraîtraient pas dignes de figurer à l'Exposition. 
Elle fixera, en les modifiant s'il est nécessaire, les dimensions 
. de l’espace demandé. 
Les Exposants seront tenus de se conformer à toutes les mesures 
d'ordre ou da disposition qui leur seront indiquées par la Com- 
mission d'organisation. 


ART. 44. — Le Secrétariat de la Société, assisté d’un nombre 
suffisant de Commissaires nommés par le Conseil, sera chargé de 
la surveillance de l'Exposition, . 


S 4. Jury. 


AnT. 4%. — Le Jury sera composé d’horticulteurs et d’ama- 
teurs. Le nombre des Jurés est fixé à 45, dont 5 pour l’Industrie 
horticole. 1ls sont désignés par le Conseil d'Adminisiration, con- 
formément à l’art. 88 du Règlement. 


-ART. 43. — L'acceptation des fonctions de Juré prive, sans 
excéption, du droit de concourir, mais nan du droit d'exposer. 
9 

{1} Cette Commission est composée de la manière sulvante : 

MM. Cu. doux, Président; Dumont, Secrétaire ; Borel, Courcien, Du- 
RAN9 aîné, GUENOT, HouLLET, NEUMANN, À . Rivière, TEsToN, Membres nom- 
més par le Conseil d'administration ; A. LavaLLée, Secrétaire-général ; 
B.VerLor, Secrétaire-général-adjoint; Moras, Trésorier; Lecoco-DumxsniL, 
Trésorier-adjoint ; P. DucHanTRe, Secrétaire-rédacteur ; ;Durrou, : architecte 
de ia Société, adjuints à la Commission. 


ms m 
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Anar. 44, — Le Jury sera dirigé par le Président ou par l'un des 
Vice-Présidents de la Sociélé. 


Arr. 45. Les Membres du Jury se réuniront, le 29 mai, à 8 
heures du matin, dans:l'orangerie des Tuileries; mais ils ne 
“devront pas pénétrer, sous quelque prétexte que ce soit, dans l’en- 
. teinte de l'Exposition avant le moment où ils entreront en fanc- 
tions, introduits par le Président, le Secrétaire-général de la 
Société et les Membres de la Commission désignés à cet effet. 

Les Jurés pour l'Industrie horticole se réuniront le même jour 
et à la même heure. | | 


Aer. 46. — Le Secrétaire-général de la Société remplis, près 
du Jury; les fonctions de Secrétaire ; il sera assisté des Secrétaires 
de la Société et de deux Membres de la Commission d'Exposition 
qui seront seuls chargés de donner les renseignements dont le 
Jury pourrait avoir besoin. | 


ART. 47. — Immédiatement après lé jugement rendu par le 
Jüry, il sera placé au centre de chaque lot une pancarte indivi- 
duelle indiquant le nom et l'adresse de l'Exposant ainsi que la 
récompense obtenue. Gen 


$ 5. Des récompenses. 


Ant. 48. — Les récompenses consisteront en- médailles d’or, 
de vermeil, d'argent et de bronze ; l'attribution en sera laissée à 
la complète disposition du Jury qui, dans chaque catégorie de 
produits, pourra donner tel ordre de médailles qu’il jugera néces- 
faire, 


An. 49. — Ces récompenses se composeront : 


4° De grandes médailles d'honnerr en or, et spécialement : 
De deux grandes médailles d’honneur en or Poupees par M. le 
Ministre de l'Agriculture et du Commerce; 


æ D'une grande médaille d'honneur en or donnée par M. 
Préfet de la Seine, au nom du département de la Seine; 
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8e D'une grande médaille d'honneur en or donnée au nom de 
la Ville de Paris; 

4° D’une grande médaille d'honneur en or des Dames Patron- 
nesses de la Société; | 


5° D'une grande médaille d'honneur en or fondée par Île 
Conseil d'Administration en mémoire de M. le Maréchal Vaillant, 
ancien Président de la Société centrale &’Horticulture de France. 


De médailles d’or de la Société. 
.— de vermeil de la Société. 
— d’argent grand module de la Société. 
— d'argent de la Société. 
— de bronze de la Société. 


AnT. 9. — £es médailles d'honneur remplaceront toutes 
celles qui auraient été obtenues par le mème exposant. 
L] 


Enfiv, à l'occasion de cette Exposition, la Société décernera les 
récompenses qu’elle est dans l’habitude d’attribuer, chaque année, 
aux personnes qui s’en sont rendues dignes et qui ont obtenu des 
Rapports favorables émanant d’une Commission spéciale ; aux 
jardiniers pour leurs longs services dans la même maison ; aux 
auteurs d'ouvrages spéciaux sur lHorticulture; aux inventeurs. 
d'instruments ou d'appareils nouveaux, aux propagateurs de nou- 
velkes méthodes, enfin à toutes les personnes qui ont contribué au 
perfectionnement de l'Art des jardins. 


Adopté en séance du Conseil, . 
le & avril 4875. Le Président de la Société, 
Membre de L'Instilut, 


An. BroNeNIART. * 


Le Secrétaire-général, 
À. LAvaLLéE, 


a — CR à —— 4 


PROCÉS-VERBAUX, 


SRANCE DU 441 Mars 4876. 


PRÉSIDENCE DE M, Hardy, FILS. 


Le séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de [a dernière séance est lu et sion 

À l'occasion du passage du procès-verbal qui est relatif à M.Lucy, 
M. Andry dit que cet honorable collègue, dontla Société déploreia 
perte récente, avait habité Dijon, avant que ses fonctions l’appelas- 
sent à Marseille, et que là son amour des plantes s'était manifesté 
per l’impulsion qu'il avait imprimée à la Société d'Horticulture de 
cette ville. Ce fut lui qui reconnut le mérite du Rosier Gioire de 
Dijon quand il eut été obtenu de semis par Jacotot, horticulteur 
de cette ville, qui l'avait à peine remarqué au milieu de plusieurs 
autres; M. Lucy l’engagea à le multiplier, à le répandre, et son , 
conseil valut à nos jardins une variété des plus méritantes, à l’ob- 
tuteur un bénéfice important. 

M. Vavin ajoute que M. Lucy joignait à ses autres mérites un 
télent remarquable de dessinateur et de peintre. Ile mèmeun jour 
tiré parti de ce talent pour un acte de bienfaisance patriotique qu’il 
est à propos de rappeler. Pendant notre dernière guerre, M. Lucy, 
sæ trouvant aux bains du Mont-Dore, exécuta uns nombreuse 
série de dessins dont la vente produisit quatre à cinq mille francs, 
qu'il s’empressa de verser à la caisse de la PONIER pu les secours 
aux blessés. 

M. le Président proclame, après nn vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de trois nouveaux Membres titnlaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance et contre qui aucune opposition n’a 
été formulée. Il annonce ensuite que, dans sa séance de ce jour, 
le Conseil d'Administration a prononcé l'admission d’une Dame 
patronnesse. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par N. E. Vavin, des tuberenles d'une Pomme de terre qui a 
46 obtenue par le semis de graines d’une variété cultivée en Suède. 
Ces graines ont été semées et le produit en a été par conséquent 
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obtenu à Saint-Donain, par Montereau (Seine-et-Marne), par 
M. Vuitry, membre de La Société, — M. le Président du Conité 
de Culture potagère adresse de vifs remerciements à MM. Vavit 
et Vuitry, au sujet de la présentation de ces tubercules qui, 
dit-il, sont plus beaux que ceux qu'on récolte ordinairement dans 
l'année même du semis. 

Dans une note écrite, qu’il a jointe à ces objets présentés par lui, 
M. Vavin dit que son fils aîné, officier de marine, lui a rapporté, 
lan dernier, les graines. dont il s’agit qui sont celles d’une variété 
à gros tubercules, fréquemment cultivée en Suède. Il a remis ces 
graines à M. Vuitry qui lui a fait connaître, dans le passage sui- 
vant d’une de ses lettres, comment il les a semées et quel a été le 
résultat de ce semis. « Le 9 mars de l'année dernière, écrit 
» M. Vuitry, la graine que vous m'avez offerte fut semée dans ue 
» terrine qui fut placée sur couche et sous châssis, Le 3 avril, les 
» jeunes plants furent repiqués dans de petits pots qui furent. 
» placés également sous châssis ; puis, le 6 mai suivant, ils furent ; 
» plantés, au nombre de 49, en pleine terre, aux distances ordi- 
» naires, dans de bonnes conditions. La végétation de ces plantes . 
» fut belle, et l’arrachage eut lieu, à la maturitè complète, ls - 
» 7 octobre, Comme il arrive souvent pour les semis de cette : 
» neture, il y 4 eu de grandes inégalités dans le produit. Les 
» petits tubercules n’ont pas été conservés ; quant aux plus beau, 
» ils ont été rentrés, au nombre de #10, dans la serre, pour ; : 
» passer l’hiver, et leur conservation n’a rien laissé à désirer; : 
» ceux que je vous adresse ont été pris dans ce nombre. » 

2° Par M. Testard, jardinier au château d'Ognon (Oise), dés 
Fraises Marguerite Lebreton d'une telle beauté que M, le Prési“ 
dent du Comité de Culture potagère déclare qu'il serait impossible | 
d’en trouver maintenant qui fussent comparables à celles-là. Les 
plus petites égalent les plus belles de celles qu’on voit chez ls 
marchands de comestibles. 

Les Fraisiers qui les ont produites ont commencé d’être forés , 
par le chauffage au thermosiphon, le 25 décembre 4874, et on en , 
a cueilli les premiers fruits du {5 au 20 février dernier, 

Le Comité est d'avis que l'habile jardinier qui a su obtenir @ . 
magnifique résultat doit recovoir une prime de 4" classe, et 800 


SÉANCE DU 44 mars 4875. 437 


avis est partagé par la Sooïété qui, consuliée par M. le Président, 
accorde cette prime. 4 

3° Par M, Girardin, cultivateur à Argenteuil (Seine-et-Oise), du 
plant d'Asperges d'un an, en bon état de développement. 

4 Par M. Vivet, du néant d'Asperges d'un an, obtenu dans k 
champ d'essai, à Gennevilliers, ei également bien venu. 

5 Par M. Louis Leroy, horticulteur à Angers (Maine-et-Loire), 
une Poire obtenue par lui de semis, qu'il nomme Président 
Drouard et qui est inscrite dans son catalogue sous le n° 456. — 
La déclaration du Comité d’Arboriculture est que ce fruit s’an- 
nonce rés-bien et qu'il devra être observé pendant quelques 
* années. 

6 Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Fort 2 Dra- 
na brasiliensis, 2 Phrynium spicatum, ® Cinchona succirubra, 
2 Curculigo sumatrana, et 2 Billbergia pyramidalis. Cès plantes 
sont présentées par deux de chaque espèce parce qu'elles ont été 
le sujet d'expériences comparatives, l’un de leurs pieds ayant été 
errosé avec de l’eau vrdinaire, tandis que l'autre, qui avait été 
choisi aussi semblable que possible au premier, était arrosé avec 
uns solution à un millième du mélange de sels qui constitue 
l'engrais minéral de M. le docteur Jeannel. Les cinq plantes qui 
ont été soumises à ce dernier traitement ont pris un développe- 
ment bien plus grand que celui des autres; ce résultat est très- 
appréciable pour toutes, mais il est surtout extrèmement prononcé 
sur le Brllbergia et le Cinchona. M. le Président du Comité de Flo- 
riculture déclare que ce Comité à jugé ces résultats importants, 
surtout pour certaines plantes, et particulièrement pour les es- 
pèces de serre à feuilles persistantes. — Il remercie M. À. Rivière 
“avoir bien voulu faire connaître à la Société ces expériences sur 
l'action de l'engrais minéral Jeannel et sur l'eftet qu’il produit. 

À l'occasion de cette présentation, M. Jeannel résume de vive 
voix les expériences beaucoup plus nombreuses qu'il a faites, dans 
les serres dn Luxembourg, et dont il a consigné les résultats dans 
une noie qu'il dépose sur le bureau. 

M. Duchartre prie M. Jeannel de lui donner quelques éclaircis- 
sements sur l'emploi de son engrais minéral et, pour cela, il lui 
adresse les trois questions suivantes : 4° M. Jcannel qualifie son 
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engrais minéral d'engrais horticole; pourquoi ceite dénomination 
restrictive? % L’engrais a-t-il toujours la même composition, 
quelles que soient les plantes et les sortes de terre sur lesquelles 
on en fait usage? 3° Dans les expériences dont les résultats sont 
mis aujourd’hui sous les yeux das Membres de la Société, a-t-on 
employé la même quantité de liquide pour les deux lots de pers 
sur lesquels on expérimentait comparativement ? 

M. Jeannel répond de la manière suivante : — {0 Il qualifie son 
engrais de horticole, parce qu’il pense que c’est dans la culture des 
jardins et particulièrement pour les plantes en pots que l’applica- 
tion en sera la plus avantageuse. Les sels que comprend sa for- 
mule sont tous solubles; il résulte de là que, si on les donne àdes 
plantes de pleine terre, l’eau des pluies les entrainera sans qu'il 
puissent Le plus souvent produire un effet marqué. Aussi Af. Quihon 
en ayant essayé l’emploi sur des Pommes de terre et des Bette- 
raves éuitivées en pleine terre n’en a-t-il pas obtenu d'action ap- 
préciable, ce qui l’a déterminé à s'exprimer avec toute réserve al 
sujet de cette expérience. — 2° Lu théorie montre que la formals 
‘ de l’engrais minéral devrait varier selon les plantes et selon les 

natures de terre; mais il est évident que, dans la pratique, on ne 
peut aspirer à atteindre un pareil degré de précision qui suppo- 
serait de longues et très-nombreuses expériences préliminaires. 
Aussi M. Jeannel, se voyant forcé de renoncer à donner des for- 
mules en rapport avec les diverses plantes et les différents sols, 
a-t-il indiqué ce qu'én pourrait appeler une formuls moyenne 
qui, si elle n'est pas la meilleure possible, pour chaque circon= 
-stance particulière, a l'avantage de pouvoir être appliquée utile- 
ment dans tous les eas, — 3° [1 croit pouvoir affirmer que la 
quantité de liquide donnée aux deux lots de plantes qui, dans ks 
. serres du Luxembourg, avaient été mises comparativement en ëx- 
périence, a été aussi égale que possible de part et d’autre. Ils 
mème modifié l'expérience en posant les pots de plantes sem- 
blables sur des assiettes où l’on maintenait constamment, pour Îss 
unes de l’eau ordinaire, pour les autres de l’eau tenant en disso- 
lution la dose normale d'engrais minéral, 

M. Jamin (Ferd.) dit que, comme preuve des bons effets produits 
par l’engrais Jeannel, il peut citer les expériences faites avec suc- 
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cès par M. Lesueur, dans les serres de la propriété dé M. de Raths- 
child, à Boulogne, mème sur des plantes dont Les pois étaient 


_ trés-petits. 


+ 


En réponse à une question qui lui est adressée par divers 
Membres, M. Jeannel dit que l'engrais minéral, composé d'après 
à formule qu’il a donnée, se trouve déposé chez MM. Vilmorin- 
Audrieux, ainsi qu’à la Pharmacie centrale. Le prix pourra en 
maitre un peu élevé; mais il faut considérer que les sels qui le 
composent sont livrés parfaitement purs, 68 qui en élève la valeur 
etque, d’un autre côté, il n'en faut qu’une bien faible quantité, 
puisque la meilleure proportion est d’un gramme par litre d'eau. 

M. Bossin rapporte avoir essayé, l'an dernier, l’engrais Jeannel 
sor des plantes potagères et n’en avoir gbtenu aucun résultat; mais 


, Je eause de son insuceès tient sans doute, dit-il, à ce qu’il Fa em- 
. logé à l'état pulvérulent, au lieu de le donner en solution. S'é- 
. tntensuite servi de guano, puis d'engrais Rohart, à raison de 
; 250 grammes dans cent litres d’eau, il en a obtenu des effets très- 
. marqués, Ainsi il a eu des Céleris hauts d’un mètre sur une terre 
; naturellement si mauvaise que cette plante n’y La pas, pour 


Sa “an 


l'ordinaire, 0% 30 de hauteur. 

X. Lecocq-Dumesnil ayant aussi reçu Van dernier, à la Société, 
un paquet d'engrais Jeanne], l’a employé à raison de 3 ou # 
grammes par litre d’eau. Des Dahlias et des Choux-fleurs qu'il a 


: arrosés avec cette solution n'ont pas semblé en éprouver le moindre 


ne 


effet. 
M. le Président remet à M. Testard la prime de #° classe qui 


- mia été accordée. 


À la suite des présentations, M. Bossin offre, pour être distri 
buis à ceux qui voudront en essayer la culture, vingt paquets de 


. fraines du PAysalis edulis dont le fruit est souvent nommé To- 


mate du Mexique. La plante, écrit-il, se-eultive comme la Tomate 


” wdinaire, et les fruits, qu'elle produit en grande quantité, peuvent 


tre employés comme nos Tomates, préparés absolument de la 
nèns manière, De plus on en fait un sirop excellent de saveur et 


. frisrafraichissant, qu’o dit être employé par les Mexicainscontre 


0 
s 


ks maladies des voies respiratoires (4). M. Bossin ditqu’il a essayé 
PRE ER NS RE UE ARE ER RE RE 
(4) Dans une tettre en date da 22 mars 4875, M. Bossin a bien voulu 
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de préparer ce fruit de ces BHEeRte manières et qu'il a été fort 
satisfait de ses essais, 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la torres | 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. Porcher, Président de la Société 
d'Horticulture d'Orléans, fait hommage à la Société, pour sa bi. 
bliothèque, d’un exemplaire de la 4* édition de son Traité sur le 
Fuchsia, Cette édition diffère des précédentes.en ce que l'ouvrage ! 
y a été remanié, plosieurs chapitres en ont été refaite; enfin la : 
monographie elle-même a été remplacée’ par une nomenclature 
méthodique, à laquelle sont rattachées les meilleures variétés, — 
Des remerciements seront adressés, dit M. le Président, à l'auteur | 
de cet important ouvrage. ï, 

2 Une lettre datée du 22 février dernier, par laquelle M. de ” 
Boutteville, de Rouen, fait hommage de l'ouvrage qu'il vientée | 
publier en collaboration avec M. Hauchecorne, sous le titre de Le 
Cidre, et demande qu’un Rapport soit fait à la Société eur ct : 
. ouvrage. — M. le Président rappelle que M. Ch. Joly a êté pri, 
dans la dernière séance, d'examiner le livre de MM. Bouttevileët | 
Hauchecorne, et d’en rendre compte à la Société. 

3° Une lettre par laquelle M. .Buchetet annonce l'envoi d'u 
numéro du journal la Chronique horticole de l'Ain contenant @ 
article dont il est l'auteur et dans lequei il s’est attaché à montrer ! 
les inconvénients sérieux que font naître certains marchanës- 
grainiers qui vendent et propagent le nouveau Raïfort-Navet re- ” 


cemment importé du Japon sous le nom de Daë-co, en lui donnant . 


la dénomination de Raphanus acanthiformis qui ferait croire à tot 
que c'est là une nouvelle espèce botanique bien déterminée, et qui 
d’ailleurs, pense M. Buchetet, ne rend pas l’idée de celui qui la 


m'indiquer, pour la: préparation de ce sirop, la formule suivante qui lui 
a été communiquée par M. Belcarce, ministre plénipotentiaire de la Ré- 
publique argentine, et qu’il a mise lui-même en pratique avec shcth. 
On prend environ vingt fruits du Physalis edulis qu’on coupe en quatfte 
et on les fait bouillir daos un litre d'eau jusqu’à ce que Le tout soit ré- 
. duit de moitié. On passe alors, en exprimant le jus, à travers un linge 
on ajoule 500 grammes de.sucre ; on fait cuire jusqu'à ce que le 
liquide ait la consistance de sirop, et la préparation est terminée, 

{Note du Secrétaire -rédacteur). 
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erdée; il est à présumer en effet que celui-ci voulait exprimer par 
cette épithète d’acanthiformus que les feuilles de cette plante 
ressemblent à celles de l’Acanthe, et, dans ce cas, il. aurait dû 
étrire acanthifolius, c’est-à-dire à feuilles d’Acanthe. 

M. Lavallée dit que, d’un autre côté, on n'est pas mème sûr que 
leDaï0 soit un /aphanus, d’où il résulte que, s’il est déjà certain 


que la qualification spécifique d’acanthiformis n’a pas de räison _: 


d'étre, il est à craindre que le nom générique de Æaphanus ne 
sit pas mieux justifié, et qu'il est prudent, au total, de s’en tenir 
a nom japonais de Dai-co, jusqu’à ce qu'on soit mieux fixé 
rlativement à cette plante. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale le programmes de l'Exposition que la Société 
rantaise d’Horticulture doit tenir à Nantes, les 45, 46 et 17 mai 
prochain, et celui de l’Expositien printanière des produits de l’A- 
grculture et de l’Horticulture que la Société d'Agriculture et 
d'Borticuiture du canton de l’Isle-Adam {Seine-et-Oise} tiendra 
dans cette ville, du 29 mai au 6 juin prochain. | 

li communique aussi le projet d'une Exposition internationale 
d'Horticulture qui doitfètre tenue à Amsterdam (Hollande) en 1876, 
dans le Paiais de l'Industrie de cette ville, en même temps qu’un 
Comès, et il signale les principaux détails relatifs à ce projet 
qu'indique une circulaire publiée à ce sujet. Il apprend ainsi à la 
Compagnie qu’une Commission spéciale a été chargée de tous les 
préparatifs de cette double solennité horticole et scientifique ; que 
l'Exposition s’ouvrira vers le mois d'avril 4878 et qu’elle occupera 
non-seulement le grand édifice désigné sous is nom de Palais de 
l'industrie, mais encore des constructions qui seront élevées pour 
cet usage dans le voisinage. Non-seulement les plantes et produits 
horticoles de toute nature seront admis à cette Exposition, mais 
encore on y réunira de grandes collections de produits coloniaux 
qu'est chargée de rassembler ct arranger une Commission parti- 
enlière à la tête de laquelle est placé M. le professeur G.-A.- 
L-A Oudemans. Ces collections comprendront Les séries de produits 
ivants : Coton, Garance, Indigo, Gutta-Percha et Caoutchouc, 
Huïles volatiles, Huiles grasses et corps gras, matières premières 
pour la confection du Papier, Céréales du royaume des Pays-Bas, 
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* Tabac et Quinquina, Tout porte done à ‘peñser que l'Exposition 
projetée offrira le plus grand intérêt. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Société. qu'elle vient d'é- 
prouver des pertes malheureusement trop nombreuses par le décès 
de MM. Cide (Charles), Leroy (Charles-Francois), Loiseau de Red- 
demont, Moreau (Louis-François-Nicolas), Guinoisseau-Flon, Lan- 
quest (L.-F.), Allaïis (Francois). | 

H informe enfin que le Conseil d'Administration, sur la pro. 
position de M. le Trésorier, a prononcé aujourd'hui la radiation, 
pour refus de payement de cotisations déjà dues, de M. Leblane, 
fabricant de pompes. 

M. Michelin appelle l’attention de la Compagnie sur la re 
de la taille de le vigne. Le monrent est venu, dit-il, de procéder à 
cette opération ; or, il importe au plus haut point de savoir quelk 
est l’époque la plus avantageuse pour la faire, Faut-il Ja retarder 
le plus possible en vue d'amoindrir l'effet des gelées tardives, ou, 
au contraire, ce retard doit-il entraîner des inconvénients sérieux? 
Ces deux questions sont maintenant débaituss dansle sein du Co 
mité d’Arboriculture; il serait essentiel que chacun voulük lien 
aider à les résondre en faisant à ce. sujet des expériences attentive 
et en en communiquant ensuite les résultats au Comité qui s'atts- 
cherait à en tirer les conclusions. M. Michelin adresse donc dam 
ce but un pressant appel à tous les Membres de la Société, 

M. le D' Bofsduval entretient la Compaguie d’ux inserte qu’ila 
observé en abondance sur des Oranges mandarines vendues dans 
les rues de Paris. Plusieurs insectes attaquent les fruits des Oran- 

_gers; ce sont des Acarus et des Kermès. Celui dont parle M. Bois 
duval est un Kermès voisin du conchtformis, mais qui paraît n'avoir 
pas été encore décrit ni nommé et auquel, pour cé motif, ce 
savant entomologisie donne provisoirement la dénomination: spé- 
cifique de mandartnus. Les Oranges mandarines sur lesquelles ii a 
été observé en étaient totalement couvertes. Elles venaient d'Al- 
gérie. | 

M. Boisduval signale également l'Acarus sanguineus SCHRANX, 
comme venant fréquemment, cette année, sur les feuilles des 
Camellias, à la face inférieure desquelies il se tient. Les feuilles 
envahies par cet insecte se couvrent de mucosité, après quoi sur- 


{ 


EN 
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vient la Fumagiue, 11 avait déjà signalé comme attaquant le Ca- 
mellis le Xermes C'amelliæ etle Coceus Adontdum. C'est un nouvel 
ennemi de ce fel arbrisseau qui maintenant se joint aux premiers. 

ILest donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4 Rapport rédigé au nom du Comité de Fioriculture sur les 
présentations faites, cette. année, par M. A. Rivière ; 

% Rapport sur l'ouvrage intitulé « Ze Cidre » par MM. L. de 
Bouiteville 8t Hauchecorne; M. CE. Jouy, Rapporteur. 

Les conclusions de ces deux Rapports tendant au renvoi à la 
Commission des Récompenses sont mises aux voix et adoptées. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la Séance est lovéo à & heures, 


SÉANCE DU 25 Mans 1875, 


PRÉSIDENCE DE M, Hardy, FILS, 


La séance est ouverte à deux heures. . 

Le procès-verhal de la dérnière séance est lu et adopté. 

A l'occasion du procès-verbal, M. le docteur Boisduva] signale 
ce fait que le Gardeners’ Chronicle, le Times et d'autres journaux 
anglais ont parlé dernièrement de la nouvelle maladie qui sévié,. 
en Algérie, sur les Pommes de tarre, en reproduisant les ranæi- 
gaements que le Journal a publiés à ce sujet. Îls ont seulement 
négligé de dire à quelle source ils avaient puisé ces jun sé 
mants. 


. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de deux nouveaux Membres. titulaires dont la présenta- 
tion, faite dans la dernière séance, n’a soulevé aucuns opposition. 
— Il annonce ensuite qu’une Dame patrennesse a été admise par 
lk Conseil d'Administration, dans sa séance de ce jour. 

Les objets suivants ont été déposés sue le bureau : 

4° Par M. Chardine, jardinier chez Mme Domage, des Pommes 
de terre Marjolin nouvelles, venues sur une couche de feuilles. 
Elles sont assez belles pour que la Comité de Culture potagère 
demande que M. Chardine reçoive une prime de % clame, Mise 
aux voix, cette proposition est adoptée. . 
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2e Par M. Eug. Vavin, des Pommes de terre, do la Tétragone et 
une sorte de Millet qui lui a été envoyé par M. Masson, comman- 
dant du ravire le-Zoiret, du Gabon oùil est cultivé par les nègres. 
Ce Millet est le Penirillaria spicata connu sous le no: vulgaire de 
Millet à chandelle. 

M. Vavin fait observer que la Tétragone est une | simité fort 
bonne à consommer en façon d’épinards, mais peu cultivée sur- 
tout parce que sa graine germe difficilement. Il à cependant con- 
staté par l'expérience que cette difficulté majeure peut être levée 
sans difficulté si l’on à soin de stratifier d’abord les graines 
destinées au sernis. En effet, après cette opération elles germent 
très-bien, — Quant aux Pommes de terre déposées par lui sur le 
bureau, M. Vavin dit qu'il les a reçues de M. Vuïiry. Les tuber- 
cules en sont vraiment extraordinaires de beauté. Aussi est-il dans 
l'intention de les cultiver avec soin, — Relativement au Millet 
africain envoyé par notre collègue M. Masson, il devient très- 
grand, puisqu'il atteint 2 mätres et 2 mètres 50 de hauteur, Sa 
tige émet, à tous ses nœuds, des rameaux et des racines adven- 
tives. Les nègres africains emploient ces tiges pour en faire les 
sortes de claies grossières dont ils entourent leurs maisons et 
leurs villages, tandis que le grain produit par cette plante est la 
base de leur nourriture, 

3° Par M. Cotiereau, des Pommes de terre Quarantaine qui, 
étant-restées en terre, au moment de la récolte, au mois de sep- 
tembre dernier, se sont parfaitement conservées et pourraient 
aisément être prises pour nouvelles, leur peau n'étant pas plus 
adhérente qu'elle ne l'est habituellement dans les tubercules ré- 
cemment récoltés. Cette présentation est faite en vue de montrer 
que le prétendu procédé de culture hivernale de la Pomme de 
terre, dont on a fait beaucoup de bruit, depuis quelques mois, 
dans les cas où il donnerait quelques résultats, serait simplement 
analogue d’eftet à ce qu’on remarque lorsqu'on oublie da peus 
tubercules en terre, au moment de la récolte, 

&° Par M. Droud, jardinier ohez M. Hardy, à Montreuil-sous- 
Bois (Seine), deux Romaines, que le Comité de Culture potagère a 
jugées belles et dela Chicorée Barbe-de-Capucin obtenue et blan- 
chie en dix jours, par un procédé propre à ce jardinier. Ce procédé 


s 
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consiste à placer les racines de Chicorée dans an pot contenant de 
l'eau, et posé sur les tuyaux d’un thermosiphon, On recouvre en- 
suite ce pot avec un autre qu’on renverse sur son ouverture. Le 
résultat obtenu ainsi par M, Droud est excellent; aussi le Comité 
propose-t-il.de lui accorder une prime de 2° classe pour la présert- 
‘tation qu'il en fait aujourd’hui; seulement M. le Président du 
Comité fait observer que, comme c'est la Chicorée rouge qui à 
êté forcée et blanchie ainsi qu'it vient d’être dit, on voit çà et à 
une teinte rouge sur les feuilles étiolées qu’elle a développées. — 
La prime de 2 classe demandée pour M. Droud est accordée par 
la Société, 

Dans une note dont il a accompagné sa présentalion, ce jardi- 
nier dit qu'il obtient 45 bottes de Barbe-de-Capucin dans un pot 
qui mesure 40 centim. de diamètre. 

5° Par M. Michel, jardinier de la maison Vilmorin-Andrieux et 
ompie, une collection de C'inéraires fleuries en pots, au nombre 
de 38, et aussi quelques-unes en fleurs coupées. — M, le Président 
du Comi'é de Floriculture déclare que ces plantes sont des plus 
remarquables qu'il soit possible de voir. Déjà, l'an dernier, celles 
dont M, Michel avait présenté un lot à peu prèsaussi considérable 
sortaient notablement de la ligne de ce qu’on est habitué à voir 
dans ce genre chez les bons horticulteurs; cette année, ily a eu 
encore un progrès marqué, quant à l'ampleur et à la forme régu- 
lièrement arrondie des capitules, ainsi que pour la [argeur des 
rayons ordinairement appelés pétales. — Le Comité ne pouvant 
élever les récompenses au-dessus d'une prime de 4" classe, de- 
mande une prime de cet ordre pour M. Michel. — Mise aux voix, 
sa proposition est adbptée. | | 

6° Par M. Millet, fils, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), une 
corbeille de Aoses coupées comprenant les cinq variétés suivantes : 
Pompon' de Bourgogne, Souvenir de la Malmaison, Mistress Bo: | 

-sauquet, Rose du Roi, Bengale cramoisi supérieur. — Ces fleurs 
sont reconnues fort belles et le Comité de Floriculture propose 
d'accorder à M. Millet, fils, pour la présentation qu'il en fait, une 
prime de %* classe. Cette proposition est adoptée par la Com- 
pagnie. | 

Dans une lettre jointe à ces fleurs, M. Millet, fils, décrit de 

| 40 
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quelle manière il dirige et cultive les arbustes qui les ont pro- 
duites, Ces Rosiers ont fleuri, dit-il, en culture forcée, pour la 
huitième fois depuis quatre années; ils ont donc été chauffés et 
amenés à fleurir deux fois par année. Néanmoins et contraire. 
ment aux craintes exprimées par tous ceux qui ont xu celte cul- 
ture, ils ne sont nullement épuisés. Pour arriver à ce remarquable 
résultat, à La fin du mois d’avril, la floraison étant terminée, il 
laisse la terre des pots où sont plantés les Rosiers sans arrosements 
jusqu'à la fin du mois de juin. A cette époque, il taille ces arbris- 
seaux très-court et il les déchausse en leur enlevant la terre épui- 
sée qu'il remplace par de la terre neuve, bien amendée et en- 
graissée. 11 donne ensuite un bon arrosement. Grâce à cela, les 
Rosiers développent, ans leur nouvelle terre, un bon echevele 
qui leur permet de se nourrir largement et, par suite, de végéter 
avec vigueur, Dès que les pousses qui se produisent dans ces con- 
ditions ont atteint dix à quinze centimètres de longueur, on les pince 
pour les obliger à se ramifier; il en résulte qu’elles se montrent 
bien garnis de boutons, au commencement de novembre. On com- 
mence à les chauffer le 15 de ce mois, et ils ont terminé leur flo- 
raison vers le 45 janvier suivant. Alors on les taille de nouveauen 
conservant seulement le gros bois en raison de ce que les yeux qui 
sortent des brindilles coulent, c'est-à-dire se développent mal 
presque constamment, Aussitôt on commence à chauffer plus for- 
tement et on obtient ainsi la seconde floraison dont les produits 
sont en ce moment sous les yeux de la Compagnie, Pour assurer 
le résultat de cette seconde floraison il faut, daus les premiers 
temps, de bons arrosages et des bassinages dont l'effet est excellent. 
7° Par M. te docteur Baillon, un pied vivant de Picræna ex- 
celsa Linoz., arbre de haute taille, comme l'indique son nom, qui 
croît naturellement dans les Antilles, particulièrement à Cuba, 
qui appartient à la famille des Simaroubacées.' M. Baillon donne 
de vive voix quelques détails, soit sur la plante qu'il présente : 
et qu'il cultive dans le jardin de la Faculté de médecine après 
l'avoir reçue, au Fleuriste de la ville de Paris, de M. Barillet- 
Deschamps qui ne la trouvait, avec raison, nullemenñt ornementale, 
soit sur l'espèce elle-même dont le bois extrêmement amer est 
fréquemment employé aujourd’hui pour les besoins de la méde- 
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cine, tant en copeaux qu'on fait infuser dans l’eau, que sous la 
krme de verres à boire qui communiquent promptement leur 
amertume aux liquides qu’on y met. On s'en sert aussi, aux An- 
tilles, our en faire des boîtes propres à conserver des objets de 
prix, l’amertame de la matière avec laquelle elles sont faites sous- 
trayant sûrement ces objets aux atteintes des insectes. 

8 Par M. Vavin, des graines qui lui ont été remises comme 
étant employées, dans l’Indo-Chine, en qualité de spécifique contre 
la rage. Ces graines sont reconnues comme étant celles de lAde- 
nanthera pavonina L., plante de la famille des Légumineuses. 

M. Vavin dit qu'il tient ces graines de M. Decroix, vétérinaire 
bien connu, qui les avait lui-mème reçues de Cochinchine où, lui 
&-t-on assuré, elles sont employées contre la rage. Mais M. À. 
Rivière fait observer que lorsque M. Decroix a parlé de l'usage 
dont'il s’agit, à une séance de la Société d’Acclimatation, un mé- 
decin qui assistait à la séance et qui arrivait de Cochinchine, a 
contesté l'exactitude de cette assertion et a dit que les Cochinchi- 
nois emploient de préférence contre la rage les graines d’une 
tspèce de Datura. M. A. Rivière ajoute que l’Adenanthera pavonina 
est très-commun à l’île Bourbon où il est probablement indigène. 

M. Baillon dit, de son côté, que l'Adenanthera pavonine est une 
liane très-commune dans toutes les contrées tropicales, qu'on 
cultive dans nos jardins, en serre où elle fleurit sans peine. La 
graine en est astringente et en même temps mucilagineuse; de 
là, quand on la met dans l'eau, elle y donne un mucilage dont les 
femmes se servent, dans les pays chauds, pour lustrer leurs 
cheveux. 

9° Par M. Borel, marchand quincaillier, quai du Louvre, 40, 
une Serpette pour les ouvriers jardiniers qui est seulement du 
prix de 4 fr. 59. M. le Vice-Président du Comité des Arts et In- 
dustries dit que cette serpelte est d'excellente qualité, bien que 
d'un prix fort peu élevé. Il est à désirer que toutes celles qui se- 
ront livrées à ce prix aient la même valeur. 

40° Par M. Grange, rue de Boursault, 3, aux Batignolles-Pa- 
ris, des Agraffes en zinc pour palisser. Ces agraffes se fixent au 
mur au moyen de cious galvanisés. — M. le Vice-Président dn 
Comité des Arts et Industries apprend à la Compagnie qu'un 
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certain nombre de ces agrafles avaient élé remises à des arboricul- 
teurs, notamment à M. Forest, M. Jamin (Ferd.), etc., qui en ont 
essayé l'emploi et qui ont déclaré ne les avoir pas trouvées très- 
pratiques, Il ajoute que le Comité partage cet avis, 

44° Par M. Vandœuvre, une chaudière à combustion lente, 
dont l'examen est renvoyé par M. le Président au Comité des Aris 
et Industries. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. savoir : 4 de #° classe à M. Michel, 2 de 2° classe à 
MM. Millet, fils, et Droud, enfin une ‘de 3° classe à M. Chardine. 

A la suite des présentations, M. A. Rivière met sous les yeux de 
la Compagnie un Pêcher à propos duquel il donne de vive voix 

les renseignements suivants. 

L'an dernier, dit-il, ayant conduit les élèves qui suivent son 
cours du Luxembourg daus le jardin de M, Chevalier, aîné, à 
Montreuil-sous-Bois (Seine), il y a vu pratiquer deux opérations qui 
lui ontsemblé assez intéressantes pour qu’il y eût avantage à les 
suivre et à en constater les résultats, Dans la première, en faisant 
une incision, avec la pointe du greffoir, dans le coussinet d’un œil 
ou bourgeon, on détermine dans la pousse qui proviendra du 
développement de ce bourgeon une vigueur remarquable, Mais, 
dans un cas où cette vigueur paraissait trop grande, il a suff de 

rogner partiellement les feuilles pour la modérer à peu près à 
volonté. Dans d'autres cas, le scion aïnsi favorisé a été arrêté 
complétement par un rognage plus large des feuilles ; maïs il s'est 
alors produit deux rameaux latéraux, vulgairement dits stipulaires, 
qui, ayant été laissés avec toutes leurs feuilles, sont devenus très- 
forts, tandis que le rameau issu du développement du bourgeon est 

- resté beaucoup plus faible. C’est ce que montre l'arbre qui se trouve 
sous les yenx de la Compagnie. La seconde opération a pour objet 
de faire venir nn rameau au côté intérieur d'une coursonne,. 
quand on reconnaît qu’il y serait utile. M. Chevalier a imaginé 
d’entailler, dans ce cas, jusqu'à mi-bois et de pratiquer ensuite 
une seconde entailla de bas en haut, à partir de la première, de 
manière à former ainsi un talon. M. AÀ,-Rivière ayant guivi les 
effets de cette opération a reconnu que les fruits qui étaient atta- 
chés plus haut que le point entaillé sont devenus très-beanx et, 
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d'un autre côté, que des rameaux de remplacement se sont “fort 
bien développés au-dessous. Il fait remarquer aussi que le bas du 
talon a formé un bourrelet ou renflement très-marqué au-dessus 
duquel s’est produit un rameau. Il a donc fallu pour cela, dit-il, 
que la marche naturelle des séves dites ascendante et descendante 
ait été fortement dérangée pour qu'un pareil développement püt 
s'opérer. 

K. Duchartre fait observer à ce propos qu’on ne doit pas prendre 
à la rigueur les expressions de séves ascendante et descendante, 
come si jamais la séve dite ascendante ne pouvait se diriger 
autrement que de bas en haut et la séve descendante autrement 
que de haut en bas. Il serait même convenable d'abandonner en- 
tièrement ces deux mots pour y substituer ceux de séve brute et 
séve élabarée ou nourricière qui sont plus en rapport avec la réa- 
lité des faits. Les liquides nourriciers des plantes se portent partout 
où s’opère un développement, c’est-à-dire où sont consommées les 
matières alimentaires qui fournissent les matériaux de ce déve- 
loppement. C’est là ce qu'on peut dire de plus général et en même 
temps de plus exact à-ce sujet. C'est pour cela qu’on ne doit être 
nuilement snrpris de voir un rameau naître et se développer au 
bas d’un talon qui ne tient au végétal que par son extrémité su- 
périeure, S’il fallait un exemple démonstratif de la possibilité 
d'interversion du sens dans lequel marchent habituellement les 
liquides nourriciers des végétaux, on pourrait rappeler le fait cu- 
rieux que beaucoup de Membres de la Société ont vu dans le jar- 
din de feu M. Chardon, à Châtillon (Seine), Les extrémités adja- 
œntes de deux Pommiers en cordon ayant été greffées par 
approche, le tronc de l'un de ces deux arbres a dû être supprimé 
parcs qu'il était fortement chancreux. Le bras qui partait de 
tronc a continué de végéter, fleurir et fructifier comme aupara- 
vant, bien que la séve né pûty arriver que par son extrémité 
greffée, et que, par suite, elle dôt y circuler en sens inverse de la 
direction qu’elle aurait suivie si cette même branche n'avait pas 
été isolée des racines qui l'avaient nourrie jusqu'alors. 

Ea l'absence du Secrétaire-général, M. Dumont, l’un des Secré- 
taires de la Société, procède au dépouillement de la correspon- 
dance qui comprend les pièces suivantes : 
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4° Une lettre par laquelle M. le Secrétaire-général du Ministère 
de l'Agriculture et du Commerce annonce que M. le Ministre re- 
cevra le bureau de la Société, le mardi 30 mars, à #0 heures. 

9° Une lettre dans laquelle M. Aubert, jardinier-chef sur ls do- 
maine d'Armainvilliers, expose de quelle manière il parvient sans 
la moindre difficulté à pratiquer la fécondation artificielle des 
fleurs femelles du Melon, dès qu'il en paraît une sur Les pieds qu'il 
force. 

3° Une circulaire dans laquelle M. le Ministre de l’Agriculture 
et du Commerce informe que, sur les vœux exprimés par la réu- 
nion libre des Agriculteurs de l'Assemblée nationale, il a décidé 
que les délégués des Sociétés et Comices, les Membres du Jury et 
les Exposants seraient convoqués, pendant la tenue de chaque Ex- 
position régionale, à une réunion spéciale dans laquelle on éiu- 
dierait et proposerait les modifications qu’il conviendrait d'ap- 
porter aux arrêtés de l’année suivante. M. le Ministre demande 
donc la nomination par la Société centrale d’Horticulture d'un 
délégué chargé de la représenter et d'assister à la délibération qui 
se tiendra au Concours régional d'Amiens. 

M. le Président apprend à la Compagnie que le Comité d’Ad- 
ministration a désigné M. le docteur Pigeaux comme le délégué 
qui la représentera au Concours régional d'Amiens, 

4° Une lettre de M. le Maire d’Hyères {Var} qui annonce que de 
graudes fêtes et une Exposition horticole doivent avoir lieu dans 
cetle ville, en novembre prochain, à l’occasion de ouverture de 
l’embranchement du chemin de fer qui doit relier Hyères à Ja 


grande ligne et à Toulon, M. le Maire demande en conséquence les 


Indications qui pourront le diriger dans l’organisation de cette 
Exposition pour laquelle il n’y a eu encore aucun précédent dans 
cette localité de notre extrême Midi. — M. le Président dit que la 


Société s’empressera de fournir à M. le Maire d’Hyères toutes Îes- 


indications et renseignements qu’il désire. 

5° Une lettre dans laquelle M. Courcier, Membre de la Société, 
rapporte en détail les résultats d'expériences intéressantes et ins- 
tructives qu’il a faites comparativement sur des Jacinthes dont les 
unes n’ont reçu que des arrosements à l’eau ordinaire, tandis que 
d’autres ont été traitées au moyen d'engrais chimiques, selon 
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la formule de M. G. Ville, et selon celle da M. le docteur Jean- 
nel. 

6° Des demandes de délégués pour les Expositions qui seront 
tenues : 4° à Troyes, du 46 au 24 mai prochain, par la Société 
hotticoie, vigneronne et forestière; 2° à Strasbourg, du 47 au 
49 avril prochain, par la Société de la Basse-Alsace. — M, le 
comte Léonce de Lambertye sera prié de représenter la Société 
centrale à l'Exposition de Troyes, et la même prière sera adressée 
à M. Léon Simon-Louis, horticulteur à Metz, pour l'Exposition 
de Strasbourg. 

7° Une leitre par laquelle M. F. de Boullenois fail hommage à 
le Société d’un exemplaire de la nouvelle édition qu'il vient de 
publier d’un ouvrage dont il est l’auteur et qui traite des vers à 
soie, 

Parmi tes pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire signale les suivantes: 4° les programmes des Expositions 
horticoles du Raincy-Villemomble, du 26 au £2 juin; de Mont- 
morency, du 4% au 4] juin; de Saint-Quentin, du 3 au 5 juillet; 
de Toulouse, du 4 au 7 juin; 2° le catalogue des plantes pré- 
sentées à l'Exposition de Gand, tenue du 44 au 17 du mois de 
iars courant. s | ‘ 

À la suite de la correspondance, M. Duchartre fait hommage, 
aunom de M. J. Rothschild, libraire-éditeur, rue des Saints- | 
Pères, 43, à la Scciété, pour sa bibliothèque, d’un ouvrage de 
MM. Anocvae DuronNt, ingénieur des constructions navales, et 
Bouquer DE LA GRYE, conservateur des forêts, sur les bois indi- 
gènes et étrangers. 11 fait ressortir l'utilité que doit avoir pour 
faire connaître les bois, leur production, leurs qualités, leurs 
défauts, leur emploi, un ouvrage dont les auteurs sont l’un un 
forestier instruit et exercé, l’autre l’un des ingénieurs attachés à 
l'arsenal de Toulon, qui a dirigé et dirige pour la marine de l’Etat 
d'imporlantes constructions navales. Le plan de cet ouvrage est, 
dis M. Duchartre, tracé de manière à faire bien connaître le bois, 
tette matière d’une importance capitale pour les arts, pour l’in- 
dustrie, pour l’économie domestique. Ii se divise en effet en sept 
chapitres qui, réunis, en comprennent l'histoire presque en- 
tière : le premier, intitulé Physiologie, est un exposé de la 
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structure anatomique des végétaux et des phénomènes de leur 
existence écrit surtout en vue de faire connaîlre la formation 
de la matière ligneuse; le second a pour objet La culture 
des hois ; le troisième est "un relevé de statistique forestière; le 
quatrième traite de l'exploitation des forêts ; le cinquième énumère 
avec des détails explicatifs les qualités et les défauts des bois; 
le sixième est destiné à familiariser le lecteur avec le tra- 
vail du bois et avec l'important outillage sur l'emploi duquel 
repose te travail, soit dans Les ateliers ordinaires, soit dans les 
grands établissements de constructions navales: enfin le dernier 
traite du commerce des bois. 462 figures intercalées dans 
le texte représentent des coupes de hoïs sains et malades, des dé- 
tails de structure, des outils et leur mise en œuvre, ele; elles 
ajoutent aux descriptions données dans le texte une foule de par- 
ticularités que l'œil saisit ainsi en un instant. Au total, dit enfin 
‘ M. Duchartre, ouvrage de MM. Dupont et Bouquet de la Grye ne 
peut manquer d’être bien accueilli par ceux qu’intéressent les 
arbres forestiers et leur principal produit. 
© M. le Président apprend à la Compagnie que, par suite de diffi- 
cultés insurmontables qu’elle a rencontrées, cette année, la Société 
sentrale d’Horticulture de France se voit dansl'impossibilité detenir 
sa prochaine Exposition générale dans le Palais de FIndustrie, ainsi 
qu'il lui avait été permis de le faire depuis l’ennée 4856. Privée de 
ce local dont elle avait pu apprécier depuis tant d'années lesinap: 
préciables avantages, elle a dû en rechercher un autre qui en füt 
aussi rapproché que possible. Elle a dès lors. demandé et oblenu 
l'autorisation de tenir son Exposition dans l’orangerie des Tuileries 
et sur la terrasse environnante. C'est là qu’aura lieu l’Exposition gé- 
nérale, pour l’année 4855, du 29 mai au 6 juin. M. le Président 
exprime l’espoir que, pour être moins avantageusement placée, 
par le fait de force majeure devant lequel il n’y a eu qu’à s’ineli- 
ner, l'Exposition de cetie année ne sera ni moins riche, ni moins 
brillante que celles qui l'ont précédée. I invite les Membres de la 
Société, horticulteurs et amateurs, à rivaliser de zèle et de dévoue- 
ment en cette circonstance pour que, grâce à eux, l’harticulture 
française dont le réveil, depuis nos récents malheurs, avait été si 
brillant, puisse consigner dans ses annales un nouveau suctès qui 
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sera d'autant plus honorable pour elle qu'il aura été obtenu au 
milieu de plus grandes difficultés, 

M. le Secrétaire annonce de nouvelles présentations ; 

El la séance est levée à quatre heures. 


ES 


NOMINATIONS. 


SÉANCE DU À4 Mars 4875, 
MM. 


1. Cacvin (Ernest), manufacturier, boulevard Richard-Lenoir, 45, à 
Paris, présenté par. MM. Charles Joly et A. Lavallée. 

2, Decarosse D’Auxais, membre du Conseil général de Seine-et-Oise, 
maire de Houdar, à Houdan (Seine-et-Oise), et rue de Lille, à ?” 
Paris, par MM. À. Lavallée, Fréville et Cajot de Montfleury. 

3. Véron (Elie}, jardinier-en-chef chez Mgr le comte de Paris, au 
château d'Eu {Seine-luférieure}, par MM. Eugène Fournier, 
Thibaut et Keteleër. 


COMME DAME PATRONNESSE. 


Madame Ripperr (Marguerite), rue Tronchet, 18, à Paris, par MM. An- 
dry, A. Lavallée et de Rippert. 


SÉANCE DU 25 mars 48176, 
NM, ’ 


1. Gorrinon (Ed.), entrepreneur de couverture et de plomberie, boule- 
vard de Strasbourg, 86, à Paris, présenté par MM. Charles Joly 
et Wauthier, 

2. Ror (Nicolas Cyrille), jardinier chez M, Schacher, avenue cireulaire, 
2, à Bellevue {Seine-et-Oise), par MM. Bachoux et Desbouiges. 


DAME PATRONNESSE. : 
Madame Philippe Escupier, rue Monceaux, 73, présentée par MM, le 
D' Pigesux, Moras et Joly. | 
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MOIS DE MARS 4875, 


Agricoltore (L') (l'Agriculteur, feuille mensuelle du Comice agricole de 
Lucques ; 41° année, février 4875). Lucques: in-8°. 


. 
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Amico (L') dei campi (l'Ami des champs, recueil mensuel d’Agricullure 

et d’Horliculture de la Société d'Agriculture de Trieste rédigé par 
+ M. Avoz. Srossicu, 44° année, janvier 4875). Trieste; in-8°. 

Annales de la Société d'Émulation des Vosges (2° cahier du tome XIV). 
Epinal; in-8°, 

Annals de la Société d'Horticulture du Raincy-Villemonbie (1874). 
Rainey ; in-8°, 

Annales de la Sucièté d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
(n° & da 1874}. Montpellier ; in-8°. 

Ayiculteur (mars 1876). Paris; in-8°. 

Auswahl von Sæmereien zum Tausch (Choix de graines pour échanges, du 
Jardin royal botanique de l'Université de Breslau; 4878). Feuille 
in-fol. Breglau; 1876. 

Belgique horticole (janvier, février, mars 4875). Gand ; in-8°, 

Bulletin d'Arboriculture, de Floriculture ef de Culture potagéré (mars 
1876). Gand; in-8, 

Bulletin de la Société botanique de France (n° 3 du compte rendu et 

.. Revoe bibliographique E de 4874). Paris; in-8°, 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture ss là Seine-Inférieure {3° ea 
hier de 4874). Rouen; in-8°. 

Bulletin de la Société estall d'Horticuliure dé Ardennes, (n° 4 de 4875). 
Charleville ; in-8e, 

Bulletin de la Société d'Apiculture de l'Aube {1° trimestre de 4875). 
Nogent; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Encouragement (mars 1875). Paris; in-4, 

Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'Agriculture et l'Industrie 
de Bagnéres-de-Bigorre (&° trim, de 4874). Bagnères; in-&. 

Bulletin de la Soctété d'Horliculture, de Botanique et d'Apiculture dé 
Beauvais (février 1878). Beauvais; in-8o. 

Bulletin de la Société HrPOURRE de Clermont-Oise {février 487ü)}, 
Clermont; in-8°, 

Bulletin de la Société d' Horticulture de Compiègne me trimestre de 4874}. 
Compiègne: in-80, 

Bulletin de lu Société d'Horticulture de Coulommiers (ne* 9 et 10 de 4875) 
Coulommiers; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulure des Vosges {4° trimestre de 4854). 
Epinal; in-8°. 

Bulletin de la Société d’Horticulture et de mpeitte culture de Soissons 
(décembre 4874 et janvier-février 4876}, Soissons ;jin-8v. 
Bulletin de la Société d'Horticulfure et de Viticulture d'Eure-et-Loir 

(juillet-août 1874). Chartres; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture pratique du Rhône (février 1873). 

Lyon; in-8°, 
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Bulletin de la Société protectrice des animaux (janvier 4874). Paris: 
in-8°. 

Bulletin du Comice agricole d'Amiens (1°, 15 mars 1876), Amiens ; 
feuille in-4°, 

Bulletin mensuel de la Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône (jan- 
vier 4875). Marseille; in-80, 

Bulletin mensuel de la. Société d'Acclimatation (janvier 1876). Paris; 
in-8°. 

Bulletin trimestriel du Comice agricole, horticole et forestier de l'arron- 
dissement de Toulon (n°3-4). Toulon; in-6°. 

Bulletin (Petit) de la Société d'Horticulture de Montdidier (février 
4876). Monldidier; in-8°, 

Catalogue de M. Crousse (1875),hortieulteur à Nancy; in-8°, 

Catajogue de M. J.-B, Renpaïer (1875), horticulteur, à Nancy. 

Catalogue de M, Laxpex (n° 93 de 1876), horticulteur à Gand. 

Catalogues de M, Louis Vax Hourre (459 et 460 de 4875), horticulteur. 
à Gand. 

Cerele pratique d'Horficulture et de Botanique du Ilavre (5° et 6e bulletins 
de 4374). Havre; in-8°, 

Chronique horticole (4*" mars 1875). Feuille in-4°, 

Compte rendu des travaux de la Société centrale d'Horticulture a'lile- 
et- Vilaine (1874). Rennes; in. 8. 

Compies rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences 
(24 février, 4er, 8 ot 45 mars 4878), Paris ; in-4°, 

Culivafeur (Le) (n° 5 et 6 de 4873). Lyon; in-8°. 

Gartenfora (Flore des jardins, Bulletin mensuel d'Horliculiure édité et 
rédigé par le D° En. Recer, avec plusieurs collaborateurs ; fé« 
vrier 4875). Sluttgart; in-8°, 

lilustration horticole (février 4875). Gand; in-80. 

Institut (3, 40, 17 et 24 mars 4875). Feuille in-4°. 

Journal d'Agriculture de la Côte-d'Or (4° trimestre de 4874), Dijon; 
in.8o. | 

Journal d'Agriculture et d'Horticulture de la Gironde (45 février et 40 
mars 4875). Feuille in-£°. 

Journal de la Société d'Horticulture de la Basse-Aisace (n° 9 du tome IX). 
Strasbourg; iu-8°, 

Journal des Campagnes {20 février ; 6, 43, 20 mars 1875), Feuille in-4°, 

Haandblad der Vereeniging ter bevordering van Tuin- en Landbouw (Bulle- 
tin mensuel de la Société pour le perfectionnement de l’Hurticul- 
ture et de l'Agriculture dans Le duché du Limbourg, 3e cahier de 
1876). Maestricht; in-80, 

Maison de campagne (16 mars 1875). Paris; in-8°. 

Monatschrift.., für Gœrinerei und Pflunzenkunde (Bulletin mensuel 
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d'Horticulture et de Botanique, rédigé par le docteur L. Virt- 
Mack, cahier de février 4875). Berlin; in-8v, 

es 0 of the American Pomological Society (Comptes rendus de la 
Sociélé pomologique américaine; 43° sogsion teaue à Richmond 
en Virgivie, du 6 au 8 septembre 4871 ; 14° session tenue à Boston 
en Massachussets, du 10 au 42 eeptembre 1873). In-&e, de p. 417 
et xxxi, p. 434 et xuiv, 

Revue-de l'Horticulture belge (4° mars 4875). Gand ; in-8°. 

Revue des eaux et foréts (annuaire st mars 4875). Paris ; in-8°. 

Revue des Jardins el des Champs (février 1875), Ferté-Macé ; in-8°, 

Revue horticole (4°T mars 4875). Paris: in-8°. 

. Science pour tous (6, 13, 20 et 97 mars 4875). Fouille in-4°. 

Sieboldia, Weekblad voor den Tuinbouto ir Nederland (Sieholdia, feuille 

_ hebdomadaire pour l’Horticulture des Pays-Bas, rédigée par 
M. H, Wire (ns 9, 40, 41 et 4% de 1875). Leyde; in-4°. 

Société d'Horticulture de Seniks (février-mars 4878). Senlis ; in-420. 

Sud-Est (février 4875). Grenoble ; in-8°, 

The Garden (Le Jardin, journal hebdoinedaire illustré du jardinago dans 
toules ses branches, fondé et dirigé par M, Wiccram Roréon, 
côhiers des 6, 13, 20 et 57 mars 1875). Londres ; in-4°. 

The Gurdeners’ Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journal hebdo- 
madaire illustré d’Horticulture et des sujeis voisins , n° des 6, 
13, 20 et 27 mars 4876). Londres: in-4°, 

Vigneron (Le) champenois (3, 40, 47 et 24 mars 1875). Feuille in-&. 

Vignoble {Le) (mars 4876). Paris ; in-80. 
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Lerrre DE M. CourctEn. 
A Monsieur le Secrétaire-général, 


ac Paris, a mars 1875. 
Mon CHER COLLÈGUE, 

Lors de la dernière séance, notre savant et zélé collègue M. Ri- 
vière nous a présenté diverses plantes qui avaient été soumises À 
un régime d'engrais appliqué par M. le D’ Jeannel, Iequel nous à. 
fait, à cetle occasion, une communication du plus grand intérêt. 
L’attention soutenue ävee {laquelle la Société a suivi les explics- 

-tions fournies par notre collègue, l'heure avancée de la séance, aü- 
. raient rendu inopportun peut-être un renseignement que j'aurais 
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pu ajouter ; il est de peu de valeur sans doute, mais tel qu’il est, 
je vous le livre. 

En 1873, la pensée m'est venue de faire une expérience com- 
parative d'engrais chimiques. Le 12 décembre, je plantai, dans 
trois pots d'égale grandeur, trois Jacinthes de même force. Chaque 
pot contenait trois oignons de variétés différentes. L’un de ces 
pois a été soumis à l’engrais de M. ke D‘ Jeannel, engrais dont la 
formule avait été donnée dans le numéro de février 1873 du Jour- 
nai. Un autre a été soumis à l'engrais G. Ville, 

Fhosphate acide de chaux. . . . 6 


Nitrate de potasse. . .. . . . , 4 
Nitrate de soude, . . . . . . . . 8 
Sulfate de chaux. . , . .. se. 8 


Enfin, le troisième pot a été traité à l’eau pure. Je n’ai pas be- 
sin d'ajouter que ces pots ont été placés dans les mêmes condi- 
tions de lumière et de chaleur, 

J'ai donné chaque semaine un arrosement de 100 grammes par 
litre d’eau, de la préparation indiquée, indépendamment en ar= 
rosements à l’eau pure, selon le besoin. 

Les plantes soumises aux engrais chimiques ont poussé avec 
vigueur. Le feuillage en était ample, rigide, d'un beau vert, plus 
intense peut-être pour les pieds soumis à l’engrais du D' Jean- 
nel, ce qui‘s'expliquerait facilement par la présence du sulfate de 
fer. Mais l'avantage, au point de vue de la floraison a été en fa- 
veut de l’engrais G. Ville. Cette floraison a devancé de six jours 
celle des plantes soumises à l’engrais Jeanne], etcellesci ont fleuri 
sptjours avant les plantes qui n'avaient reçu que de l’eau 
pure, : 

Les fleurs étaient également belles, également développées dans 
les deux premiers lots. Le dernier lot leur était inférieur de tous 
points. | | 

En présence de tels résultats, et c’est là que je voulais en venir, 
ce n’est pas sans un profond étonnement que j'ai entendu, à cette 
même séance, des praticiens habiles affirmer qu’il n'en est pas 
ainsi pour la culture de pleine terre, et que les résultats des divers 
essais tentés par eux ont été compiétement nuls. Il faut que les 
engrais employés l’aieni été dans des conditions défavorables ou . 
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dans des proportions insuffisantes. Laissez-moi vous rappeler à 
celte occasion un fait dont chacun a pu garder le sonvenir, puis- 
qu'il ne date que de notre dernière Exposition printanière. 

Un de nos coliègues, M. Berme, propriétaire à Bailly, près Ne- 
mours, a consacré plusieurs hectares à la culture de l’Asperge. La 
sol est des plus pauvres, formé presque exclusivement de silice. La 
difficulté de se procurer des engrais d’étable en quantité suffisante 
a forcé M. Berne à employer les engrais du commerce, guano, 
poudrette, engrais chimiques, etc., etc. Notre collègue avait ap- 
porté à l'Exposition: d’abord un échantillon de la terre dans la- 
quelle il eultive les Asperges, puis des bottes obtenues par chacun 
des engrais auxquels il a recours. 

Les engrais chimiques présentaient des résultats incomparable- 
ment supérieurs. Il les emploie en deux saisons, moitié à l’au- 
tomne, avant le labour d’hiver, moitié au printemps. Si je ne me 
trompe, la quantité totale est de 800 kilog. de l’engrais G. Ville, 
dont la formule a été énoncée précédemment. 

Le jury n’a pas cru devoir statuer sur ce lot, afin de laisser à la 
Commission demandée par notre collègue la plus entière liberté 
d'appréciation. 

Moi-même, l'année dernière, au printemps, j'ai fait fumer par 
ce procédé (15kilog. pourune surface de 489 *} un plant d'Asperges 
de deux ans qui n’avait pas es d'une manière satisfaisante, 
l’année précédente. 

Quelque remarquable qu'ait été . résultat, je ne pensais pss 
der devoir en occuper la Société; mais l'opinion émise, lors de la 
nière séance, m'a engagé à écrire à mon jardinier pour le prier de 
m'envoyer quelques vieilles tiges desséchées. Voici ce qu’il m’en- 
voie, tout en regrettant do n’avoir pas été prévenu plus tôt parc 
qu'il eût pu envoyer des échantillons plus gros encore que ceux 
que je vous adresse, afn que vous puissiez apprécier les résultats 
obtenus. ; 

En présence de tels faits, il me semble difficile d'admettre que 
l'engrais äe M. le Dr Jeannel, employé convenablement, reste 
sans effet dans la culture maraïchère alors qu'un engrais qui a ls 
plus grande analogie avec le sien donne des résultats si satis- 
faisanis, 
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Telles sont, mon cher collègue, les observations que ja voulais 
présenter par suite de l’‘ntéressante communication qui nous a 
été faite à la séance dernière, Je ne pourrai assister à notre réu- . 
vion du 25; permettez-moi donc de vous les adresser par écrit, 

Agréez, très-honoré collègue, etc, 


—— 


NOTES ET MÉMOIRES. 


Nor£ AU SUSET DES EXPÉKIENCES ENTAKPRISES AU JARDIN DU 
LUXENBOURG, SOUS LA DIRECTION DE M. RIVIÈRE, A L'EFFET DE 
RECONNAITRE LES EFFETS DE L'ENGRAIS CHIMIQUE HORTICOLE, 
FENDANT L'ANNÉE 4874; 


Par M. lé docteur J£ANNEL. 


Au mois de mars 4874, j'ai prié M. Rivière, Directeur du Jardin 
a Luxembourg, de vouloir bien éntreprendre une série d’expé- 
riences à l'effet de reconnaître et de mesurer les effets de l’engrais 
chimique horticole dont j'ai donné la formule dans la conférence 
que j'ai faite au Jardin d’Acclimatation, le 9 juillet 4872. 

J'ai rencontré le plus encourageant accueil auprès de M. Ri- 
vière et auprès du 4" garçun des serres, M. Jolibois. Voici le résul- 
lat des expériences qu’ils ont bien voulu exécuter d’après mes in- 
dications et sous mes yeux. 


Le tableau que j'ai l'honneur de présenter à la Société indique : 


4° Le nom des plantes. 

® La valeur estimée par M. Jolibois, au ? octobre, des divers 
échemillons des plantes qui étaient de même valeur au 48 mars 
1874, au début des expériences. | | 

# Les doses diverses d'engrais que les plantes ont reçues, ces 
doses ayant varié selon les dimensions des plantes et celles des 
vases qui les conteuaient. 
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Anveñtaire estimatif des plantes mises en expérience au jardin du 


” Noms des. 


espèces cultivées. 


JAdiantum Capil- 
lus veueris...., 
Aaihuriam  ma- 
gaiticum ....,. 
&othur, ochran- 
UM. sesoese 
Aloe eusifolia... 
Aspidistra elatlor, 


Azalea liliflora. .. 
Begonia caslancæ- 
fotia, ....,,... 
Begonialougipila. 
Rex. 
_ ricinifolia. . 
Billbergia pyrami- 
alis....,.,... 
aladium odoram 
Ciachona succiru- 
bras... 
Crinum america- 
DU esse 
Cyperus alternifo- 
lus variegatus.. 
HCypripedium in- 
BIBDE. ssuscoree 
Cureuligo suma- 
[irana.s 
Datura arborea.. 
Dracæna  bhrasi- 
liensis., .,..,.. 
Dracæna frulicoea 


Echinccactus. 
Epiphyllum tron- 

talum......... 
KEnishyttum ,...,. 
A reporter... 


rs 


Valeur, 
" d'égale valeur au 15 mars 1874. 


Lucembourg, en 1874, 


au 2 octobre 1874, des plantes qui étaient 


i 


£ 4 | Culture avec solution d'engrais minéral 
£a 4 grare. pour 1000 d'cau. 
5 & 

.S$ 2 — 
5 © | 60 | 400 | 450 | 200 | 300 
8 % gram. | gram. | gram. | gray. | gram. 
fr, ec. fr. ci fr. cl fr. c.| fr. c.| fe. ec, 
Q 25[ 0 40[ » "| » nl » »|[ » 
40 00! » 1 14 00! » 1 » »f » 

» » » » n : h » L] LI » » 
2 09] 3 00! » » »| ) » 
» 8] = »| 0 *| 2 » 6 »| » » 
» 2 #Ù np 38 » »| » 5] » » 
0 501 4 60! 41 50) » | » | » 
0 00! 4 50! 3 O0f » =! » 2»! n » 
4 501 O0 00! À On n 7.8 nf » » 
8 00|[ » »| » »| » »| 49 00! » »] 
3 00] S 00! 8 00] » »| » | >» » 

48 00 21 » 2] » »[ + »| 96 00 
10 00! 20 00] » »| » »] » »| » » 
42 CO = > n n| 20 OÙ] » nf » » 
+ » » ph» 2» p » » » » x à» 
» L] » » * » L] » * » " » 
2 00| 300! 300! » | » »| » » 
4 00! 4 501 9 00! » =! » +| » » 
4 50! 2751 3 00] » = » Ov! » » 
450) 2251 © »l nn ph] » n| >» 
p » »  » pb» » » » 2 n  » 
* » » » » » Li] » [2 » » »} 
3 O0| » 0] #00! » »| » | p 
71 28[743 90 38 50] 20 00 ‘40 où] 25 00 


OBSERVATIONS. 


| 
Les doses d'engrais 
minérat  étaien 
hebdomadaires. 


x} Pots de 4 litres, 


Pas d'effet appré 

ciable. 

Pots de 4 lit. m1 

Pas d'effet appré- 

ciable. | 
id. id. 


Pots de 4 litre. |. 
— des lit. 1fàl 
— dedlitre. | 
…— de42 à45 lil 


— de3aé lit. | 
— de12à 45/it 


— dei litre. 


— de 46 litres. |} 
las d'effet appr 


. ciable. 


id. À 


id. 


Pots de 4 litres, 
— de4 lit. 1] 
| 
l 


id. id. 

id, id. 
Pas d'effet appré 
ciable. 


id. id, 


»{ Pots de 4 litres. 


EXPÉRIENCES AVEC L'ENGRAIS CHIMIQUE HORTICOLE. 


Noms des 


espèces cullivées. 


DAMMA eue. 
audanus utilis. 
laoia borbonica 
bilodendrun per- 
tasum.....,.,. 
bryoium spica- 
VB isicses - 
nium spica- 
tum. LLRELLELZZ] 
Rhodea japanica, 
lütea aloifolia. .. 


sans engrais. 


# 


Suite du tableau. 


Valeur, au 2 octobre 1874, des plantes qui étaient 


d’égale valeur au 15 murs 1874, 


Culture avec solution d'engrais minéral 
4 gram. pour 1000 d'eau. 
10 


60 | 1400! 480 200 | guo | 


gram. | gram.|grarn.|gram. 


tr.c.ltn c.lfr. ce. 
38 60! 29) 001 40 00 


» Pots de lit. 1/2. 
"id. id. 


OBSERVATIONS. 


Pas d'effet appré- 
ciable. 


Pas d'effet appré- 
cigble, 
Pois de 4 lit. 4/2. 
Pas d'efet appré 
ciabie 


id. id, 
Pots de 40 litres, 


— de 20 litres. 


Nora, — Lu plupart des expériences résumées ci-dessus élaient faites à Eu fois 
sur plusieurs échantillons de chaque espèce, de manière à rendre les résultats 
comparatifs plus surs, de telle sorte que les eslimalions “ae sont des 


moyennes. 


.0a voit d’après ce tableau que les espèces chez lesquelies l’en- 
grais minéral horticole est resté sans effet appréciable sont les 


suivantes : 


4i 


462 NOTES ET MÉMOIRES. 


Anthurium ochranthum. Echinocactus (varié). 
Aspidistra elalior. Epiphyllom truncatum. 
Azaltea liliflora. Gautiera maculata. 
Cyperus  alternifolius varie- | Hæmanthus puniceus. 
gatus. Mamillaria longimamma.… 
Cypripedium insigne. Pandanus utilis. 


Les effets ont été mortels pour le Begonia Rex; mais il est à 
croire que les doses ont été trop forles pour cette plante dont les 
racines sont très-délicates, car M. Lesueur a obtenu au contraire 
d'excellents résultats par l’arrosage avec la solution à 4/4000. 

Sous l'influence de l’engrais la valeur des plantes ci-après a aug- 
menté de 20 à 50 pour 400 : 


Adiantum Capillus Veneris. Epiphyllum {indéterminé). 
Anthurium magunificum. Gymnogramma hybrida. 
Aloe ensifolia, Maranta zebrina. 

Begonis ricinifolia. Latania borbonica. 
Curculigo sumatrana. Rhodea japonica. 


Dracæna fruticosa. 
La valeur a augmenté de 50 à 400 pour 400, pour les plantes 
ci-après : | 


Begonia longipila. Datura arborea. . 
Caladium odorum. Dracæna brasiliensis. 
Criaum americanum. | Yucca aloifolia. 


Enfin la valeur a augmenté de plus de 400 QUE 100, pour 
quelques plantes dont voici les noms : 


Begonia castaneæfolia. Datura arbores. 

— Jlongipila. Dracæna brasiliensis. 
Billbergia pyramidalis. Philodendron pertusum. 
Cinchona succirubra. Phrynium spicatam. 


En résumé, la valeur totale, au ® octobre, de 24 échantillons de : 
plantes de familles diverses, était de 144 fr. 75 c., soit en moyenne 
de # fr. *8 c. Ces plantes avaient été soumises aux meilleurs pro- 
cédés ordinaires de culture, pendant la campagne horticole de 
4874, mais n'avaient pas reçu d'engrais minéral, 

La valeur totale, à la même date, de 32 échantillons de ie 
absolument similaires, cultivées de la même manière, mais qui 
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avaient reçu des doses diverses d'engrais minéral horticole, était 


de 993 fr. 90 c., soit en moyenne de 6 fr. 58; c'est dont une plus- 


value moyenne de 37 pour 400. 

Les 24 sujets soumis à la culture ordinaire valaient 444 fr. ; le 
mème nombre de sujets traités à l’engrais minéral valaient 487 fr.; 
Pengrais avait donc produit une valeur de 43 fr. d'où il faut dé- 
duire 6 fr. pour Le prix de l’engrais, ce qui réduit le bénéfice à 37 fr. 


Ainsi, une dépense de 6 fr. d'engrais minéral horticole, em- À 


ployé pour 24 échantillons de plantes valant 414 fr. a produit, 
en six mois, nn revenu net de 37 fr., c’est-à-dire de 32 p. 400. 

J'ajoute que les avantages deviendront nécessairement beav- 
coup plus grands lorsque l’expérience aura définitivement pro- 
noncé sur les espèces qui semblent plus ou moins réfractaires aux 
effets de l’engrais chimique. | 

De plus, les effets favorables ont continué tant l'hiver pour 
les plantes cultivées en serre tempérée ou chaude} presque sans 
dépense nouvelle d'engrais. 

Je mets sus les yeux de la Société des éaniiflone de ces plantes 
quiont continué leurs progrès, depuis le mois d'octobre 4874 jusqu’à 
. & point; elle jugera elle-même qu’elles ont acquis une valeur au 
_moins triple et même quadruple de celle des plantes similaires 

cultivées à côté d’elles et -simultanément, sans engrais, 
Ce sont les espèces suivantes : 
Cinchona succirubra, 
Curculigo sumatrana. 
… Dratæna brasiliensis, 
- Billbergia pyramidalis. 
Il y a lieu de remarquer particulièrement le développement 
presque merveilleux qu’a pris, sous l’influence de l'engrais (2 dé- 
cigram. par semaine), le Cinchona succirubra. Cest une plante 


difficile à élever dans nos serres. Je serais presque tenté de con- 


clure, d’après l’échantillon.que je présente, que le problème de 
la culture de cette plante précieuse dans nos serres est aujourd’hui 
résolu (4). | ——. 


(F) Les dosages minutieux et variés indiqués dans la présente note ne 
sont nullement nécessaires. M. Lesueur, jardinier en chef de M. de 
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EUR UNE GOUSSE CHINOISE D£ SHANG-HAt ET SUR L’ARBRE Qti 14 
PRODUIT; 


Par M. le D" Baircon. 


M. Payen 2 fait connaître, en 1866, une Gousse chinoise rap- 
portée par M. P. Champion, de Shang-Haï, où elle est employés 
« pour le savennage, de la manière suivante : on enlève au couteau 
la plus grande partie de l’épicarpe ou peau du fruit; puis, avec 
ces Gousses ainsi dénudées, on frotte le linge mouillé préalable- 
ment; un rinçage suffit ensuite pour achever cette sorte de blan- 
chissage + (Ann. des Se, nat., sér, 5, VI, 1866, p. 220). C'est dans 
les graines que renferme cette Gousse que M. Payen a découvert 
une substance gélatinense, diffèrant notablement de la gélose et 
des matières pectiques et se rapprochant surtout, par ses réac- 
tions chimiques, de la cellulose désagrégée dont elle pourrait bien 
être isomère. Voulant donner un nom à cette substance et la tirer 
du nom générique de la Légumineuse qui porte les Gousses, il 
il eut recours à un botaniste. « Notre savant confrère, M. Decaisne, 
dit-il, a bien voulu déterminer ces fruits comme appartenant à 
un Dialiun., s De là je nom de Pialose appliqué à la substance 
qu’il venait d’y découvrir. 

Cependant le péricarpe de cette Goes allongé, polysperme, 
déhiscent, ne ressemble pas à un fruit de Pialium qui est court, 
indéhiscent, mouosperme, globuleux, ovoïde ou orbiculaire-com- 
primé, plus ou moins drupacé. Ici, la Gousse, longue d’un déci- 
mètre et plus, cylindrique et un peu comprimée, parcourue 
suivant toute sa longueur par deux sillons de déhiscence, hordés 
de deux crètes longitudinales, renfermant jusqu’à cinq graines 


… Rothschild, dans les belles serres qu'il dirige à Boulogue-sur-Seine, s'est 

arrêlé à un mode d'emploi très-simple et bien pratique. Il donne, chaque 
semaine, à toutes les plantes sans exception, un ou deux mouillages complels 
avec la solution d'engrais à 4/1000 {1 gramme par litre d’eau}, indépen- 
damment bien entendu des arrosages Eine à l'eau commune. À juger 
par les résultats, je ne crois pas qu'il soit possible da mieux faire. Ce ré- 
gime rétablit, en deux ou trois mois, les plantes malades éliolées, et 
doune à la végétation en général use impulsion extraordisaire. 


SUR LE GYMNOCLADUS CDINENSIS B41L(. 
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noirâtres et presque glo- 
buleuses, rappelle beau- 
coup plus celle d’une Légu- 
mineuse américaine bien 
connue, le Chicot du Ca- 
nada ou Gymnocladus ca- 
nadensts de Michaux, qu'il 
convient d'appeler G, dioi- 
ca, Car c'est le Guilandina 
diviea de Lirné. La graine 
de cette espèce américaine 
(qui sert en Amérique 
comme succédanée du café) 
est tout à fait semblable à 
celle de notre Gousse chi- 
noise, comme elle de forme 
sphérique ou un peu obovée, 
avec une surface extérieure 
glabre ei noirâtre, une en- 
veloppe superficielle tes- 
tacée, très-dure, une dé- 
pression ombilicale assez 
prononcée dans laquelle 
vient s'insérer le sommet |: 
d'un funicule arqué, de |: 
couleur pâle, d'une grande |: 
solidité, dilaté à sa base qui 
; É s'insère sur le bord d’une | 
des deux valves du fruit. | 
, Dans la plante chinoise, : 
comme dans l'espèce améri- 
MM caine, l'embryon est re- 
» /}] couvert d’un périsperme. 
} corné assez épais, partagé 
par lui en deux moitiés qui 
s'appliquent par leur con-— 
cavité sur le dos des coty- 
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lédons. La Dialose a été découverte dans cet albumen, L’embryon 
est droit; sa radicule fait à peine saillie entre les deux cotylédons 
elliptiques et plans-convexes. 

Cependant la Gousse chinoise est différente par sa forme de celle 
du Gymnocladus américain. £lle est relativement moins large et 
moins plate. Ses valves sont convexes en dehors. Leur consistance 
n'est pas la mème. Elles sont moins dures, moins ligneuses, plus 
charnues et moins fragiles, formées d’une substance brune, demi- 

“cornée, analogue par ses caractères physiques à certaines colles- 
fortes brunes qui se trouvent dans le commerce. On les plie sans 
les rompre complétement; elles se rident, se fendillent et se dé- 
chirent non sans peine, Telle est la portion qui, au contact de 


l'eau, se comporte à peu près comme fait, en pareil cas, le sa- 


von. . 

Les graines de la Légumineuse chinoise germent assez facile- 
ment. Elles donnent de jeunes plantes qui ressemblent aussi à s'y 
méprendre sux jeunes sujets de G. dioïca. Les feuilles alternes, 
décomposées-pennées, sont tout à fait celles du Chicot canadien, 
avec leurs nombreuses folioles elliptiques, un peu insymétriques 
à la base ; elles sont égatement pourvues de stipules, stipelles et 
même de stipollules à la base des folioles. Mais ce qui rend surtout 
ls ressemblance frappante entre la plante de Chine et celle du 
Canada, c’est que, dans l’une comme dans l’autre, la base du 
pétiole se dilate en un cône creux qui renferme le bourgeon axit- 
aire. i 

La Gousse chinoïse était donc peut-être produite par un Gym- 
nocladus asiatique ; mais il était difficile, malgré tant d'indices, 
d'admettre qu’un arbre utile, de grande taille et de belle appa- 

rence, fût demeuré si longtemps inconnu en Europe. La question 
u'eût pas été résolue si le P. Heudes, missionnaire en Chine, ne 
m'eût, après plusieurs années de recherches, envoyé les fleurs de 
l'arbre dont je lui avais fait connaître le fruit. Ces fleurs sont 
… diciques, tout à fait semblables à celles du Gyrenocladus canadien, 
et ne s'en distinguent que par leurs dimensions un peu moins 
considérables et leur couleur lilas (celles du G. dioica sont, on le 
+ Sait, d'un blanc verdâtre). Elles en ont le tube cylindrique, les 
dix pièces du périanthe et les dix étamines disposées sur deux 
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verticilles, avec un petit rudiment de gynécée ou pistilau fond de 
la fleur mâle. 

Le genre Gymnocladus, jusqu'ici réduit à une espèce améri- 
caive, est donc aussi représenté dans l’Asie orientale par un arbre 
non moins intéressant que celui qui nous est depuis es 
connu. 

L'espèce asiatique, que l’on peut nommer Gymnocladus rhinen- 
sis, étant un arbre ornemental qui, sans doute, donnera un bois 
aussi utile que celui du Chicot canadien, et pouvant fournir à 
l'industrie une substance mucilagineuse dont elle fait grand cas, 
se cultivera sans doute facilement dans la région méditerranéenne, 
principalement en Algérie. Cet hiver, la plante, placée en pleine 
terre, à abri d'un mur, ilest vrai, « supporté, sans en souffrir,un 
froid d’environ — 42°, Notre colonie africaine pourra peut-être, 
dans quelques années, livrer au commerce ces gousses dont on 
espère tirer de grands avantages, notamment pour la fabricalion 
des parfumeries. 


: Explication des figures. 

N.'B. Elle sont gravées d’après un beau dessin de M.Faguet. 

4. Portion d'une feuille dessinée à moitié environ de la grandeur 
naturelle. — © Une foliole en place, grossie, montrant de profil 
une stipelle à sa base. — 3. Les deux stipelles symétriques à 
la base d’un pétiole secondaire vues de face. — 4. Base grossie du 
pétiole d’une feuille formant un cône creux dont on a enlevé ka 
moitié antérieure pour montrer le bourgeon axillaire qu’il enve- 
Joppe et cache entièrement. — 5. Extrémité grossie de l’un des 
pétioles secondaires. — 6. Deux gousses mûres, en place, représen= 
tées à moitié grandeur. — 7. Une gousse ouverte dans sa longueur 
montrant trois graines en place, demi-grandeur. — 8. Fleur mâle 
entière, grossie trois fois de méme que lasuivante. — 9. Fleur mâle 
auverte longitudinalement pour muntrer l'insertion des pélales et 
des étamines, ainsi que le pistil rudimentaire qui se trouve au fond 
du fu be du calyce. — 10 À, graine mûre coupée transversalement, 
portée sur son funicule courbé en S et épaissi à sa base. — 10 B, 
graine mûre coupée longitudinalement. Ces deux figures environ 
deux fois plus gras qe nature. | 
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NOTE SUR LA FÉCONDATION ANTIFICIRLLE DU MELON; 


Par M. Auger, jardinier-clef sur le domaine d'Armainvilliers, 


Cette année encore, je viens d'exécuter avec un succès complet 
la fécondation artificielle des premières fleurs qui se sont montrées 
sur le Melon. Cette expérience physiologique est, à mes yeux, du 
plus haut intérêt, car il est certain qu’en yÿ recourant on peut 
sbtenir à volonté des Melons de haute primeur, La fleur qui s'est 
montrée la première sur mes plantes sourises à la culture forcée 
aélé fécondée. Le fruit a parfaitement noué et je le vois grossir à 
vus d'œil, Dix ou douze autres fleurs qui se sont épanouies ensuite . 
ont élé fécondées comme la première, et sur toutes cette opération 
à parfaitement réussi. eu 

Le monde horticole paraît avoir assez goûté cette application 
des notions physiologiques dont je crois avoir eu la première idée 
relativement au Melon; toutefois j’ai à peine besoin de dire que 
je n'ai pas la singulière prétentiôn d’avoir inventé la fécondation 
atifiielle en général ; j’ai tout simplement pratiqué sur le Melon 
un procédé analogue à celui dE on recourt assez souvent sur 
d'autres plantes. 

Dans la première communication que j'ai faite à la Société, au 
svjet des résultats que- m'avait donnés la fécondation artificielle 
du Melon, en culture forcée, je n'avais pas era devoir décrire la 
. Manière dont l'expérience m'a appris qu'on doit procéder pour 
tre à peu près assuré du succès. Or, dans des brochures nu dans 
des articles de journaux, certaines personnes ont donné à ce sujet 
üne indication qui ne me semble pas pouvoir étre appliquée. 
D'après elles, il faut passer sur les élamines ou organes mâles les 
barbes d'une plume ou un pincesu fin, afiu d’en ramasser le pollen 
qu'on dépose après cela sur le stigmate de la fleur femelle. Je crois 
qu'il n’est guère possible de passer un pinceau ou une plume sur 
les étamines du Melon qui se trouvent dans le fond d'une coralie 
déjà petite et qui, en outre, est très-resserrée à sa base, J'emploie 
un moyen fort différent, très-simple, et dont je puis dire que le 
Nauliat est assuré, Voici comment je procède. 

On sait que le Melon est une plante mouoïque, c’est-à-dire qui 
Roduit des fleurs mâles et des fleurs femelles sur le même pied. 
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Les fleurs mâles se montrent d’abord et en quantité. Cinq ou six 
jours plus tard on voit s'épanouir quelques fleurs femelles. Quand 
le moment est venu de féconder celles-ei, je eueille, vers dix 
heures du matin, deux ou trois fleurs mâles auxquelles je re. 
tranche la eorolle, ne leur laissant dès lors que le calice et le petit 
faisceau des trois étamines qui ne font en tout que le volume d'un 
grain de blé. Les fleurs mâles ainsi dépouillées de leur coroile 
sont très-facilement placées renversées sur le Jarge stigmate de 
la fleur femelle. Au bout de deux ou trois heures, les loges des 
anthères s'ouvrent ; le pollen en sort en abondance et la féconda- 
. tion s'opère sans que l'on ait à craindre de la voir échouer. 


Les DaHLtAS NOUYEAUX, EN 1873-1874; 
Par M. Lecoco-DunEsnIL. x 


L'Exposition automnale de fa Société centrale d’Horticulture 
de France a permis de juger des progrès faits, depuis quelques 
années, dans le genre Dahlia. Tous, nous avons admiré les récentes 
“productions d’infatigables semeurs parmi lesquels je citerai le 
vicomte de Rességuier, M. l'abbé Bertin, M. G... de Voisenon, 
MM. Belet, Laloy, Duflot, Turner, Godwin, Fellowes, Keynes, 
Sieckmann, Deegen; j'en passé et des meilleurs. 

Ce sont les nombreuses variétés aux formes si parfaites, ‘aux 
nuances si surprenantes parfois, obtenues à force de travail et de 
patience, que je vais essayer de décrire très-sommairoment, en 
les recommandant à ceux qui, comme moi, n’ont pas encore cessé 
de cultiver les Dabtias. 

Un de nos honorables collègues, M. Henri Laloy, VicehBecré- 
taire du Gomité de Floriculture, a fait, au nom d’une Commission 
spéciale, sur la collection de Dahlias de M. Mézard, un Rapport 
qui a été inséré dans le Journal de la Société, tome VIH, page 636, 
Ce Rapport abrége singulièrement ma tâche : il. contient la dési- 
guation de 37 Dablias, tous fort remarquables, que j’ai pu retrou- 
ver en pleine floraison dans l'établissement de M. Mézard, quel- 
ques jours ap: ès la visite de la Commission. C’est donc à titre 
d’appendice au Rapport que j’ajouterai Les numéros suivants. 


LES DAHLIAS NOUVEAUX, EN 4873-4874. 474 


* 86. Laura Hasläm , jaune paille pointé blanc ; belle floraison, 
64, Herbert Turner, blanc carné ; forte fleur. 
307. Thomas White, marron pourpré; plante fort belle: excel- 
lents tenue. 

759. Stolzer Zwerg, rouge vermillon, pointé bianc: fleurs 
moyennes. 
1089. Joseph Biehler, jaune primevère, glacé blanc; forme Pi- 

toine d’un charmant effet. 
1095. Fraulein Bennewitz, fond blane marginé et bordé rose 
pourpre. 
1448. Apotheker G. Wetschky, grenat pOur pre ; forme Re- 
noncule irès-curieuse. 
1143. Mademoiselle Despratie, fond blanc rosé au pourtour; 
forme pleine très-remarquable. 
4142. Madame Victor Devin, pourpre tirant sur le violet; 
bonne tenue. | | 
(10. Madame Riffrd, rouge cuivré, lavé chramois. 
1107. Monsieur Louis Salenson, violet à reflet pourpré. 
1105. Monsieur Riffard, vermillon sombre; fleurs d’une bonne 
forme, sortant parfaitement du feuillage. 
Les cinq variétés précédentes proviennent des semis de M. Vic- 
tor Duflot. 
1009. Linna Reuther, rouge sang, très-bien fait. 
565. Général Von Manteuffel, couleur biche nuancée rose et 
violet; forme et tenue ne laissant rien à désirer. 
9H. Georges Fuuke, chamois clair avec reflet carminé; coloris 
douveau. 
Ce Dahlia est un des plus jolis lilliputs que je connaisse. 
H5. Pfarrer Schnitz, marron clair, pointé blanc, petit cœur 
verl; excellente tenue. 
9. Stolze Von Zerbst, marron pourpré, fleurs moyennes; 
beau coloris. 
30, Frau Louise Sieckmann, blanc glacé rose clair. 
54, Grussan Unter-Oesterreich; rouge vineux, parfois planté 
blanc. 
Cette plante est très-remarquable par son étrange coloris ét la 
belle tenue de ses fleurs. 
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Loreque j'ai visité l'établissement de notre honorable collègue 
M. Rougier-Chauvière, j'ai noté les variétés anglaises suivantes : 

519. Parrot (Keynes), jaune cramoisi strié écarlate ; plante à 
effet ; 4 mètre. 

524. Letty Colles (Keynes), fond rose, revers lilas, strié blanc 
et cramoisi; variété très-curieuse; 4 nêtre. 
. 474, Julia Davis (Keynes}, très-beau jaune ; 4 mètre. 

525. Spot (Keynes}, fond nankin strié at piqueté cerise; { mètre, 

493. Negro Boy (Keynes}, marron foncé au eentre, ombré et à 
reflet sur les bords; plante {rès-belle. ; 

479. Her Majesty (Keynes), blanc bordé pourpre ; fleurs cher- 
mantes; 4 mètre 40. 

#83. Mistress Levingston (Keynes), rose pourpre pointé or; 
bonne forme, bonne tenue ; mètre 20, | 

481. Ed.Purchase (Keynes), cramoisi pur; très-beau; 4 mètre. 

499. Mistress Carter (Keynes), fond blanc hordé lilas. Excel- 
lente floraison ; 4 mètre 20. 

514. Grand Duchess Phenu) orange strié rouge; fleur volu- 
mineuse à effet ; { mètre. 

#75. Mistress Stancomb (Keynes), teinte jauvâtre bordée 
pourpre; grosse fleur, tenue parfaite; plante superbe. 

#71. Rivak Harris (Keynes), lilas rosé; grosse fleur; 4 mètre. 

240. Kate Haslam (Turäer), fond blanc crème bordé flaur de 
Pêcher. Coloris très-frais et fort joli; 4 mètre 20. 

323. Mistress Saunders, beau jaune franchement bordé blanc; 
grosse fleur. 

528, Jenny Turner (Turner), blanc rosé légèrement bordécar- 
min; 4 mètre 20. . 

505. Miss Dennis {Rawling), fond blanc pointé lilas; 4 mètre, 

42, Evarista, rouge cinabre, forme Pivoine; 4 mètre. 

6%. Nominæ, rose glacé argent ; très-bonne forme; pédoncule 
un peu court, mais, en somme, p'ante fort jolie; 0 mètre 70. 

&. Madame de Mastrey, très beau rouge écarlate ; 0 mètre 80. 

22. Commandant Chambon, orange rougeâtre ; coloris remat- 
quable. Gette plante possède, en outre, une forme et une tenue 
parfaites ; 4 mètre 45, | 

Ces quatre plantes proviennent des heureux semis de M. Lahbé 
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Bertin, et, puisque je cite cette habile horticulteur, je recomman- 
derai son Dahlia Virginalis, le plus beau blanc que je connaisse, 

42. Kléiie {Vte de Rességuier}, pourpre pointé rose et blanc ; 
plaate d’un bel effet. 

1022. Beauté de Lorraine (Vte de R.), rose vif ; grande fleur; 
{ mètre. 

1026, Pie IX, superbe violet ; 4 mètré 40. 

806. Hedwig v. POliwitz (Deegen), rouge capucine bordé blanc; 
feur lilliputienne très-curieuse ; À mètre. 

378. Sous ce auméro M. Rougier-Ghauvière m'a présenté le vé- 

ritable Maid of Essex, plante des plus remarquables, fond blanc 
crème bordé carmin, plante superbe ; 4 mètre. 
. Notre très-aimé collègue, M. Alphonse Dufoy, dont nous avons 
bus admiré, à l'Exposition, la nombreuse collection en pots et en 
fleurs coupées, m’a montré en détail son établissement de la rue 
du Chemin-Vert. Vous le tonnaïssez tous. Aussi je me contenterai 
de vous signaler quelques plantes remarquables par le coloris, la 
forma, la tenue, qualités qui constituent le Dahlia parfail. 

364. Gloire de Guiscard; 4 mètre. 

846. Révérend J. B, Me Camia, jaune strié rouge ; superbe; 
1 mètre 10. 

816. Duke of Cambridge — Jaune chamois, revers lilas; 
{1 mètre 20, . 

S8. Deutsche Isabellen Rose, coloris très-extraordinaire, 
formé d’un mélange de rose, de jaune d'or et de cramoisi. 

936. Papageno, jaune pointé blanc strié et pointé pourpre; 
4 mètre. | 

RE. Pulcherrima Nana, fond blanc largement bordé carmin; 
{ mètre 40, 

890. Otto Petschke a ), couleur safran ; ; fort jolie 
plante; 4 mètre. . 

781. Edouard Moucke, fond orange foncé bordé blanc ; fleurs 
liputiennes très-extraordinaires; 4 mètre, 

Ua dernier mot : MM. Dufoy, Rougier-Chauvière et Mézard, 
recevront de moi les & variétés suivantes, semis de 4873. 

134, Monsieur. Auguste Paulmier, rouge cerise vif; belle forme, 
bonne tenue; plante à effet; { mètre. 
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436. Madame Duparc, fond blanc rosé bordé earmin; pédon- 
cule rigide. 

Ces deux &ahlias ont obienu une prime de seconde classe à 
l’une de nos séances, en 4874; 4 mètre 40. 

163. Monsieur Abraham Du Plessis, violet, revers des Ps ar- 
gentés; 80 centimètres. 
. 464. Le Docteur Pigeaÿx, grenat foncé et velonté; 90 centim. 


—— 


SUR LA CULTURE DES Crocus ; 
Par M, P, CHAPPELLIER. 


Dàns une communication faite par M. Bossin, à la séance du 
92 octobre dernier, et insérée au ete cahier du même mois, 
je lis les lignes suivantes : É 

a Dans son jardin, les Crocus vernus déplantés chaque année, ou 
presque chaque année, ne fructifient jamats; au contraire, ceux 
qui sont restés à la même place depuis une quinzaine d'années 
développent presque annuellement des capsules. [1 suppose qu'il 
en serait de même pour le Crocus sativus dont M. Chappeilier 
signalait dernièrement à la Société la stérilité habituelle; toute- 
fois, n'ayant pas fait d'expérience à cet égard, il ne peut rien dire 
de bien précis. » 

Je remercie notre honorable collègue d'avoir bien voulu s se 
souvenir de ce que j'ai dit à ce sujet, et jelui demande ta permis: 
sion de joindre mes observations personnelles à sa communica- 
tion. 

Je cultive quelques Crocus vernus et beaucoup d’autres Crocus: 
presque Lous sont déplantés tous les ans et donnent néanmoins 
leurs graines avec facilité, Je n’ai pas remarqué si ceux qui rés- 
tent en terre plusieurs années fructifient plus facilement, mon 
attention n'étant pas appelée sur ce point; mais j'en prendrai 
note à l'avenir. , 

Quant au €. sañivus, je crains fort que la supposition de 
M. Bossin ne soit pas fondée. 

Et d'abord, j'ai peine à croire que des Safrans laissés en terre 


SUR LA QULIURE DES CROCUS. 475 
pendant quinze ans puissent encore fleurir; je me demande 


même s'ils pourraient résister à un pareil traitement. 

En effet le €. sativus possède à un plus haut degré que le 
C. vernus et probablement que toutes les autres espèces du genre 
Crocus les deux propriétés suivantes : | 

Il tend à remonter vers la surface du sol par suite de la super- 
position annuelle des nouvelles bulbes sur les anciennes, et il 
produit beaucoup de cayeux (2 force, suivant l’expression des cul- 
tivateurs); dé plus il ne donne fleur que lorsque sa bu'be est rela- 
tivement grosse. J'en conclus qu’un Safran laissé en terre pen- 
dant dix où quinze ans serait très-probablement (je n'ai jamais 
vu le cas) représenté, après cette période, par un très-grand 
nombre de petites bulbilles situées tont à fait à fleur se terre, 
et dont aucune ne serait de fores à fleurir. 

De plus, ces petiis.cayeux à fleur de ierre, n'étant plus protégés 
comme les Crocus orientaux le sont d’habitude, dans leur lieu 
d'origine, par des ombrages touffus ou d’épais gazons, souffriraient 
beaucoup des gels et dégels successifs et surtout des coups de 
soleil, et pourraient bien finalement se trouver entièrement dé- 
fruits par une année exceptionnellement chaude ou froide. 

Jeneparle quepour mémoire des nombreuses maladiesauxquelles 
le Safran est plus sujet que les autres Crocus, savoir : Rhizoctone, 
Fousset, Tacon, et qui souvent détruisent radicalement des champs 
entiers de cette plante. Les safraniers ne le savent que trop, et 
wat forcés, sous peine de voir périr tous leurs oignons, de les 
arracher après la troisième année de culture, M. Verlot pourrait 
dire à M. Bossin qu’à l’École du Muséum, pour obtenir que le 
€. sativus donne quelques fleurs, il doit le renouveler tous les 
deux'ou trois ans, tandis que, dans les mêmes plates-bandes et 
dans des conditions identiques de culture, les €. vernus, spectosus, 
biflorus, versicolor, fleurissent abondamment et sans presque qu’il 
soit besoin de les déplanter. 

Quoi qu’il en soit, comme je n'ai pas fait l’expérience dont 
parle notre honorable collègue, je ne puis me prononcer d’une 
façon certaine et j’engage nos confrères plus jeunes à tenter cet 
essai, n'étant plus moi-même, malheureusement, d’âge à entre- 
prendre des expériences d’une durée de quinze années. 
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L'ORANGER; SA MALADIE ET SA CULTURE ; 


Par M Rovisiarp, à Valence (Espagne). 


Dans le numéro d’août 4874, page 482, M. François, de Rlidah, 
indique les progrès de la maladie des Orangers de sa contrée; en 
juin 4873 {page 349), ce même membre de la Société l’indiquait 
déja et donnait le résultat de quelques traitements curatifs. En 
Italie et surtout en Sicile, dans les contrées où le Bergamotier est 
cultivé pour produire de l’essence pour la parfumerie, ‘le mal est 
bien plus grand encore. | 

Dans Je pays que j'habite (Valence en Espagne) depuis déjà 
longtemps, en 4862, la maladie s’est fait sentir d’une manière 
très-meurtrière au début; elle a un peu faibli ensuite, selon les 
époques de l’année et aussi selon que ces époques étaient pluvieuses, 
surtout froides et pluvieuses à la fois. Ceite maladie que les uns 
attribuent à des’ insectes, d'autres à des Cryptogames, ne m'a pas 
encore paru provenir de ces deux sources : les insectes et les 
Champignons trouvés aux racines en décomposilion et qui étaient 
mortes bien longtemps avant de se décomposer, ces insectes, dis-je, 
et ces Champignons ne se trouvent-là que par l'effet mème de La 
décomposition qui les a appelés. Elle esl passée inaperçue pendant 
bien longiemps ; mais tout le monde peut se rappeler les premiers 
ravages qu'elle a faits. De là, on peut remonter à sa source et un 
pêu à ses causes. 

* À Hyères, près Toulon, où j'allai en 4842, je trouvai ioule la 
vallée remplie d’Orangers doux sur tige, comme à Nice ; après une 
promenade dans les jardins les plus intéressants des environs, 
. j'allai, accompagné de feu M. Rantonnet père, dans deux jardins 
d'Orangers de à à 3 hectares chacun, Autour des deux maisons 
qui s8 trouvaient dans ces jardins, je vis quelques tas de troncs 
d'Orangers morts. Je ne m’informai nullement du motif; mais, en 
1850, étant revenu dans cet endroit, je ne trouvai plus un seul 
Oranger de tant de milliers que j'avais vus en 4842. Je m'infor- 
mai auprès de M. Charles Huber de la cause de cette disparition, 
sans qu'il pût m’en rien dire; ces circonstances frappèrent forte- 
ment mon imagination. 
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À Valence, que j'habite depuis 25 ans, j'ai vu la culture de 
l'Orenger augmenter dans la proportion de 4 à 20 et peut-être 
plas. J'ai vu la manière primitive qu'on employait jusqu’à ces der- 
nières années, sa servant comme sujet, ici du Cédratier qui reprend 
de boutures comme l'Osier, là du Citronnier qui lève comme le 
Chanvre et dont la graine, abondante alors, était à bas prix. Avec 
cs pieds, on pouvait avoir, en 2 ans, une plante greffée rez-terre, 
comme on les veut ici, et formant un buisson de 4m à {m 98; cette 
méthode a été apportée iei par les Arabes avec les Orangers et 
leurs congénères. Il me sembla bien peu physiologique d'employer 
l'espèce la plus faible du genre comme sujet pour arriver à former 
* degrands arbres : en effet les Orangers, dans leur état normal, 
peuvent donner de 4 à 5 000 fruits et les Citronniers quelquefois 
le double! Alors quelques-uns ont la taille de grands Poiriers à 
cidre. Les Cédratiers et les Gitronniers issus, soit de graines, soit 
deboutures, ne sont pas seulement les plus faibles du genre, mais 
encore ce sont ceux qui craignent le plus le froid et l'humidité. 
Il est arrivé que les Cédratiers qui, auparavant servaient de haies, 
étaient à moitié gelés pendant l'hiver, et en faire pourtant des 
sujets était une erreur très-grande qui, depuis le neuvième siècle, 
#est perpétuée jusqu’à nos jours. Je suppose que la maladie s’est 
montrée bien des fois, dans cette lougue période où personne, ou 
à peu près, n'écrivait ce qui se passait en agronomie, 

Devant faire sortir, autant que possible, de cette fausse route les” 
personnes les plus éclairées, étant directeur du Jardin Botanique, 
j'avais dû conseiller emploi comme sujet du Bigaradier, le plus 
beau et le plus vigoureux des arbres Aurantiacés ; mais la diff 
tulté était grande (et l’est encore), car les arbres pouvant donner 
des graines étaient trop rares. Cependant je suis parvenu, dans 
ma propriété particulière (Le sol le plus mauvais et le plus humide 
de la provirice) à avoir, depuis 4860, de gros arbres qui se chargent 
de fruits que je recueille pour avoir la graine afin d’en faire du 
plant pour tout le monde, m’en réservant une partie pour greffer 
toutes les espèces que le commerce demande : les Cédratiers et les 
Citronniers, qui autrefois servaient de sujet, soni grelés eux- 
mêmes sur lo Bigaradier; sans cela ils ne vivent que 4 à 5 ans 
ou tout au plus jusqu'à ce qu’une période de grandes pluies arrive 

42 
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(cela en novembre) et que les froids que cette humidité augmente 
les fassent mourir. Dans les terrains compactes il suffit pour 
cela que la température baïsse à 4 ou 5° au-dessus de 0 : dans les 
terrains graveleux ou dans ceux qui ont une faible épaisseur au- 
dessus de la roche, ces arbres échappent à la mortalité, mais ils 
restent toujours petits. 
, Je n'ai jamais trouvé d'insectes qui puissent déterminer la ma- 
ledie : ceux que l’on trouve y sont venus bien après que l’arbre 
_a été altaqué. Les seuls moyens palliatifs que j'aie trouvés, après 
bien des essais, sont les suivants : déchausser l'arbre jusqu'aux 
raçines que l'on trouvera plus ou moins pourries, toujours les 
extrémités tout à fait détruites; râcler au couteau les grandes 
plaies des grosses racines, avec soin; les cautériser avec de la. 
chaux vive, les laissant au soleil quelques jours : remplir.en forme 
dé butte cette excavation, mettant sur les racines du sable mêlé 
de fumier avec des matières caleaires et potassiques (les débris 
des vieilles constructions remplissent ce but): achever avec la 
terre du sol mêlée de sable, et arroser ensuite une fois, et, si cala 
se fait en été, donner deux ou 3 autres arrosements, à cinq ou six 
jours d’intervalle. 

Ces plaies cicatrisées donnent vite naissante à de grands foyers 
de jeunes racihes qui de suite produisent de jeunes pousses, Si 
l'arbre avait les bouts des branches sèches, il fant les couper ; s’il 
est chargé de fruits, ils prospéreront ; mais on doit éviter de lui 
trop supprimer de feuilles, sauf celles qui sont trop jeunes. Ces 
petits moyens servent à prolonger la vie de l’arbre et.à avoir des 
récoltes un peu affaiblies, mais de bonne qualité : on peut faire 
durer bien longtemps les arbres ainsi attaqués, en repétant l'opé- 
ration quand cela est nécessaire ; l’aspect chlorotique du feuillage 
indique, même à une grande distance, que l'arbre est attaqué. 

Quant aux insectes qui attaquent l’Oranger à l'extérieur, je 
n’ai vu ici que le Cochenille, celle qui, dans les serres chaudes de 
France, fait le désespoir des jardiniers ; les jeunes, qui couvrent 
tout à fait l’envers des feuilles, laissent tomber sur le dessus des 
feuilles inférieures leurs déjections qui s'y moisissent et forment 
une croûte noire qui empêche le fonctionnement de l'arbre, si l'on 
ne prend soin de le neitoyer avec une pompe et de Jui donner de 
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l'engrais fortement azoté : le mal ne disparait que peu à peu, sur- 
tout pendant les pluies d'hiver. 

Jene crois pas comme M. François que la cause dela mortalité 
des Orangers de Blidah soit l'arrosement avec les eaux-vannes dela 
ville, si chargées qu'elles soient, à moins toutefois que ces arrose” 
menis ne soient si fréquents et les eaux tellement chargées de 
matières animales, que les arbres en soient comme asrhyxiés; 
mais ils ne mourraient nullement de la maladie en question, L'O- 
ranger est l’un des arbres les plus voraces que l’homme cultive 
pour ses fruits : il pousserait sur un tas de terreau, C'est aussi le 
plus robuste et le plus facile à déplanter, mais non le plus facile 
à greffer quand on veut aller vite et qu’il faut opérer sur des de in 
de la grosseur d'un crayon, chose qu'il faut faire ici. 

Pendant l'été, on peut, sans l’effeuiller, déplanter l'Oranger jus- 
qu’à la taille de 4 56 : it faut mouiller La terre jusqu’à ce-qu’elle 
devienne comme de la boue, arracher l'arbre à la main; il oon- : 
serve ainsi toutes ses spongioles; le planter de suite à une place 
bien fumée : en l’arrosant de suite et tous les 3 ou 4 jours, pendant 
15 à 20 jours de suite, il reprendra très-bien : un mois après il 
poussera et redeviandra vert comme auparavant. 

: Quant à la greffe en écusson, qui est la méthode la plus facile, 
la plus répandue et que tout le monde peut employer, elle réussit 
moins bien sur le Bigaradier que sur les anciens sujets, Cédra- 
tiers et Cürouniers. Pour eela, la difficulté est quelquelois d'avoir 
des écussons en assez grand nombre ; mais téut le monde n'est pas 
toujours dans ce cas. Pour arriver à avoir les plants de grosseur à 
pouvoir ètre greffés en ééusson, il faut atteñdre trois ans, tandis 
qu'en les greffant autrement, à trois ans, is ont un an de greffe. 
A la deuxième année de greffe, j'ai des sujets qui ont 8 à 40 fruits 
rès-b:aux. Comme je l'ai dit déjà plus haot, il faut greffer le Bis 
garadier très-jeune : or, des deux anciens sujets, l’un. le Citron- 
nier qui est très-demandé, et bien d'autres espèces doivent être 
grellés sur Le Bigaradier; mais comme toutes ces espèces ont leurs 
yeux armés d’une épine, ce qui rend l'écusson impossible, ül a 
fallu, pour eux aussi, sortir de la greffe à écusson, faute d’yeux. 
À force d'essais bien des fois répétés, j'ai trouvé le moyen de ks 
grefier autrement et sur place : l'opération, qni «est très-simple, 
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vécessite cependant pour réussir une grande habitude d'opérer, 
abstraclion faite des petits soins qu'il faut après ; mais on arrive 
bien plus vite ; ceux qui ne reprennent pas à cette greffe, je les 
greffe l'année suivante en écusson. - 

Je greffe tous les Orangers rez-terre à cause des exigences du 
pays, quoiqu'il soit préférable de les avoir sur tige : dans ce eas- 
là, au lieu d'élever le Bigaradier à la hauteur voulue avant de le 

” grefer, j’élève la greffe qui, à quatre ans d'âge, a 2 mètres plus ou 
moins, avec ane petite tête et quelques-uns ont en ce moment des 
fruits. É 

J'ai de petits sujets greffés de 0» 59 à Om 60 qui ont été semés, 
il y a deux ans; mais encore ne provienneni-ils que du fretin 
des plants de l’année dernière dont je livre au commerce les 
plus gros : ces petits arbres s’expédient effeuillés et sans terre, après 
le 40 février, Le propriétaire les met deux ans en pépinière; il 
les arrache avec des mottes et les plante ensuite en carrés pour 
former les jardins d'Orangers. C'est aussi à cette époque que j'ex- 
pédie le plant effeuillé et sans terre : une fois bien emballé et 
planté à son arrivée, il reprend comme du plant de Pommier. 

Comme on peut se procurer de la graine d'Oranger doux autant 
que l'on en désire, c'est lui que l’on a commenté à semer, les uns 
pour les planter sans ies greffer, d’autres pour les greffer. Sous 
tous les rapports, ce dernier moyen est préférable, bien que l’ar- 
bre se reproduise exactement; mais il y a toujours an peu de va- 
riation, soit dans la grosseur des fruits, soit dans le parfum. Non 
grefé, l'Oranger doux venu de graine a bien longtemps l’inconvé- 
uient d’avoir de longues épines qui blessent les fruits quand ceux- 
ci sont ballottés par be vent : il n'est pas non plusexempt de ma- 
ladie; il s’en trouve d’affectés parmi eux, à un degré assez élevé ; 

‘ maisils sont moins nombreux que ceux qui ontété greffés sur 
| Cédratier et Citronnier. Cette affection s'annonce extérieurement 
sur tous par les feuilles et les branches terminales mortes et rez- 
terre par des plaques d’écorce pourrie d’où sort une espèce de 
gomme, effet de la séve descendante qui cesse de trouver de l’é- 
sorce pour arriver aux racines, et se coagule à l’air. En opérant Jes 
racines, on nettoie ce chancre et on l’enduit de terre mêlée d’é- 
toupes et soutenue par une enveloppe quelconque ; si l’on opère . 
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avant que la plaie soit large, la guérison aura lieu prompte- 
ment. : : 

Telles sont les observations que j’ai faites ici sur l’Oranger et sur 
sa maladie : j’ai l'honneur de les communiquer aux Membres de 
de la Société, dans l'espoir Le elles leur seront de quelque 
es 

mm 
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CoMPTE BENDG DES TRAVAUX DU COMITÉ DE FLORICULTURE, PENDANT 
L'ANNÉE 4874; 


Par M. Eucine Dezamarne, Secrélaire de ce Comité. 


Messreurs, 

En venant aujourd'hui, pour la seconde fois, faire le Compte 
rendu des travaux du Comité de Floriculture, je suis heureux de 
pouvoir constater que les Membres qui le composent ont tenu à 
justifier mes prévisions de l’an dernier, car la plus grande partie 
de nos collègues ont assisté assez exactement à nos séances bi-men- 
suelles. 

Les travaux intérieurs ont été intéressants ; les présentations et 
apports des plantes ont été nombreux; quelques nouveautés pré- 
sentées au Comité ont été reconnues bonnes; aussi avons-nous 
cru devoir donner la nomenclature des principales à la fin de ce 
Rapport. 

Des Commissions ont été visiter la cotlection de Jacinthes de Hol- 
lande de M. Loise-Chauvière, horticulteur-grainier, quai de Ja 
Mégisserie, 14, à Paris, les collections et cultures de Petunia de 
M. Tabar, horticulteur à Sarcelles {S.-et-0.) et la collection de 
Dahlias de M. Mézard, horticulteur à Rueil (S.-et-0)}. Les Rapports 
faits au nom de ces Commissions ont été insérés dans le Journal 
de la Société. 

Le Comité à été aussi chargé par la Société de juger le concours 
spécial d'OEillets qui a eu lieu au mois de juillet, et dont on vous 
a rendu compte à la suite de l'Exposition d'octobre. 

Nous engegeons les horticulteurs et amateurs à signaler au 
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Comité les nouveantés et les divers modes de culture desspécialités 
de plantes, afin qu’on en fasse l’objetsde Rapports intéressants et 
utiles pour les Membres de la Société. 

Soixante-dix-neuf présentations ont été faites, dans le courant 
de l’année, par quarante-trois Membres de la Société ; quarante- 
cinq primes ont été demandées et accordées, douze de première 
classe, dix-neuf de deuxième et quatorze de troisième. 

À quatorze de nos séances, notra zélé collègue, M. Rivière, chef 
. des cultures au palais du Luxembourg, à Paris, nous a apporté des 
spécimens de ses cultures (principalement en plantes de serre)» 
qui pouvaient présenter quelques caractères curieux, soit de eul- 
ture, soit de floraison : en janvier, des rameaux avec régimes et 
inflorescences d'une douzaine d’arbustes et plantes élevés et cul- 
tivés au jardin du Hamma (Algérie); des tiges de diverses variétés 
de Rosiers de la même provenance, pour montrer la fructification d 
et La fécondation abondante de ces arbustes dans les pays chauds; 
une énorme caisse contenant un C'ypripedium insigne, âgé de dix 

‘aus et soumis à la culture aérée et humide depuis six ans. 

Ea février, un très-fort pied de Cypripedium vellosum garni üe 
fleurs. 

En mars, un Dendrochilon glumaceum portant cinq grappes de 
fleurs, plante admirable cultivée en serre tempérée aérée; un Sefe- 
nipedium eaudatum et sa variélé roseum (Pérou). 

Ea avril, un Æriocaulon indéterminé, fleurissant pour la pre- 
mière fois, plante très-rar; même culture que pour les Zromé- 
diacées; un Nidularium. Meyendorffit ou N, splendeus Horr. et 
j'Anthurium Scherzerianum. 

En mai, un Asarum japontcum (A. variegatum A.Bn. et Boucué), 
cultivé en serre à Camélias;un Zélium (Thunbergianum du Japon), 
appartenant à la variété afro-sanguineum; un Büllbergia zebrina 
avec fleurs, plante très-remarquable ; c'est, d’après les connais- 
seurs, le sujet le plus beau que l’on aït vu, 

En juin, un PBrassavola (species du Brésil) et un Prllberqia 
Porteana fleuri. 

En juillet, un Fillandsie cyanea. 

En octobre, trois Phæntx leonensis; le Nidulartum Schereme- 
teffii où Caraguata serrata, plus ornemental que Les autres espèces 
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et se prêtant bien à la culture en petits vases, un Ma.r""5rdon 
melananthum ou Billbergia melanantha, fleurissant pour ja pre- 
mière fois, et nn Pillbergia rosea ou gr anulosa, belle plante à très- 
beau feuillage. 

En novembre, un PBryonopsis laciniosa, variété erythrncarpa 
(Nav), Cucurbitacée grimpante ornementale. 

Eten décernbre, un Tiflandsia Lindent avec hampe fleurie et un 
Billbergia Leopoldi Ev. Mannen-portant deux fleurs ; deux très 
belles plantes. 

‘ A trois de nos séances, M. Lavallée, notre Shine a 
apporté diverses plantes de pleine terre ou d'orangérie et d’intro- 
duction récente, toutes intéressantes sous le rapport de la culture. 
Le but de ces présentations était de faire connaître des plantes peu 

- tultivées, et d'engager à en essayer la culture et la multiplication. 
M. Lavallée nous à donné des explications instructives au sujet 
de ces apports pour lesquels il a refusé les primes qui lui ont été 
accordées. 

Dans le mois de février, M. Rougemont, horticulteur à Vin: 
tennes, a préseuté dix ‘Azalées en bacs, plantes forcées d’une 
très-bonne culture; surtout la variété Duchesse Adelaide de Nas- 
sau. : 

M. Vaudier, jardinier au château de Chaülis (Oise), une belle 

collection de Primevères de la Chine, simples et doubles, prove- 

- nant de ses semis de 4873. 

Dans le courant de mars, M. Nardy, aîné, horticulteur à Hyères 
(Var), nous a présenté cinq variétés de Æennedya de semis (Aus- 
tralie tempérée), plantes peu cultivées aujourd’hui, et au mois de 
novembre, six variétés d'Eucalyptus très-remerquables. 

M. Dufoy, horticulteur, rue du Chemin-Vert, à Paris, une assez 
belle collection en dix-huit variétés de Cineraires és semis 
de 4873. sa 

La Maison Vilmorin-Andrieux, iricaliours grainiers, quai de 
la Mégisserie, à Paris, représentée par M. Michel, son chef de cul- 
ture, a présenté une très-belle collection, entrente-quatre variétés, 
-de Cinéraires hybrides (semis de 4873), et, dans le moisd’aoû}, une 
très- remarquable collection de Reines-Marguerites en cinqnante 
“variétés appartenant à neuf races distinctes. 


Ê 
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M. Truffaut, filé, horticuiteur à Versailles, a présenté un Æn- 
cholirion corallinum Lanpen, fleurissant pour !la.première fois, 
plante bonne pour appartements, trop peu répandue, et dont il 
n'existe pas de variélés. 

M. Beurdeley, rue des Plantes, 86, à Montrouge-Paris, deux 
collections en fleurs coupées de Primevères vivaces et d'Auri- 
cules. 

M. Batillard, horticulteur à Boulogne, a apporté une collection 
de Pensées en fleurs coupées, 

Dans le mois d'avril, M. Lévêque, fils, horticulteur à [vry, a pré- 
senté trois sujets en pots d'une Rose nouvelle très-belle, nommés 
Madame Louis Lévéque. 

M. Lebatteux, horticulteur au Mans (Sarthe), a mis sous nos 
yeux, avec quelques autres plantes intéressantes, des fleurs d'Ore 
chidées (du genre Aerides) se distinguant par une vigueur 
très-grande ; les rameaux sont longs, les feuilles très-larges, la 
floraison est abondante ; ces plantes sont cultivées à nne tempé- 
rature de seize degrés environ. 

Notre zélé collègue M. Chardine, jardinier à Monisodn, nous à 
présenté, dans le courant de l’année : un Pelargonium à grandes 
fleurs (semis de 4872) nommé Madame Domage; trois Pelargo- 
nium zonale; cinq variétés de Delphinium grandiflorum; douzs 
- variétés de Phlox decussata et deux variétés de Dahlias, le tout de 
ses semis. | 

Dans le mois de juin, M. Vincent (Louis}, horticulteur à Bou- 
gival, a apporté un Verium Madonii (Nerium oleander album} 
semi-double, beau blanc, et un Lilium Martagon (venu d'Italie}; : 
au mois d'octobre, un Begonia Triomphe de Bougival, semis 
obtenu par croisement du diversifolia et du Sedent, 

M. Duval, horticulteur à Versailles, a présenté aussi un Vertum 
Madonti grandifiorum et quelques heaux Gloxinia en fleurs cou- 
pées. 

M. Ganthier-Dubos, horticulteur à Pierrefitte, soixante-dix va- 
riétés d'Œillets de semis en fleurs coupées. 

MM. Thibaut et Keteleër, horticulteurs à Sceaux, onze variétés 
en fleurs coupées d'Iris Kæmpfert, plants d’un grand avenir, 
rustique, provenant de graines reçues directément du Japon. 
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M. Paillet, horticulieur à Chatenay, a apporté neuf pots de 
Clematis, série-des Viticella et des patens, plantes rastiques et 
sigoureuses, d’une bonne culture, etun Æydrangen japontca pani- 
culata et la variété grandtflora, plante ornementale, bonne à pre- 
page. 

MA, Baudey et Hamel, horticultenrs à Avranches (Manche), 
ontenvoyé, avec des CEillets destinés au concours spécial, une 
belle collection de Penstemon de leurs semis, 

M. Mézard, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise), nous a présenté 
plusieurs bons semis de Pelargonium zonale. , 

M. Rendatler, horticulteur à Nancy, une collection de Pefunia 
de semis et quelques bons Peltrgonium zonale de semis. 

X. Ausseur-Sertier, horticulteur à Lieusaint (Seine-et-Marne), 
un Amandier doré, à feuiilage original, nouveauté d'ornement. 

M. Duvivier, horticulteur-grainier, quai de la Mégisserie, à. 
Paris a présenté deux pieds de Thlaspi rose (Zberis umbellata rosea), 
bonne plante, at trois belles collections en fleurs coupées de Ver- 
veines, Reines-Marguerites pyramidales et Zinnia doubles. 

M. Haut-Séverin, jardinier à“Limeil, vingt-et-une variétés de 
Peratemon de semis ; bonnes plantes. | 

M. Lecocq-Dumesnil, semeur infatigable, nous a apporté plu- 
sieurs bons Dahlias provenant de ses semis, 

En terminant, je dois vous citer les noms de MM. Boisduval, 
Loise-Chauvière, Laloy, Bachoux, Burelle, Tabar, Joret, F. 
jamin, Vivet, Attias, Meunier, À. Jacquemin, Goulet, Leclerc, 
Simon et Bordeaux qui ont fait divers apports de plantes. 

Plantes nouvelles primées par le Comité et qui ont paru Îles 
plus méritantes : 

Rose Madame Louis Levêque (L. Levèque), hybride remon- 
tante, provenant de la variété. Jules Margottin : assez grosse, glo- 
buieuse, se tenant bien, rose clair un peu plus vif au centre. 

Pelargonrum à grandes fleurs Madame Domage (Chardine) : 
beau port, variété remarquable par ses ombelles composées de 
sæpt fleurs solides sur les tiges, moyennes (Diadematum), rose sa- 
tiné à large centre blanc, les deux couleurs se fondant, . pétales 
supérieurs maculés marron un peu plus vif que les inférieurs. 

Pelorgonium 'zonale Mademoiselle Elisa Fernaux (Mézard) : 
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pédoneules raides et relativement eourts, feuillage légèrement 
zoné, fleurs moyennes blanc carné, fortes ombelles. 

Pelargonium zonale Triomphe de Rueil (Mézard) : belle plante’ 
moyenne, fortes ombelles, fleurs larges, peu zonéss, armarante 
carminé vif, éclairé feu. 

Pelargonium zonele Madame Mangin (Goulet) : sorti de la va- 
riété Harry Hyovwer, rose légèrement saumonié éclairé blanc au 
centre, très-florifère, bon pour bordures, 

Pelargonium zonale Doeteur Boisduval (Chardine) : forte <m- 
belle, se tenant bien, perfection, rouge vermillon orangé. 

Pelargonium zonale Françoise d'Aragon (Rendatler) : semis 
provenant de la variété Asa Gray, d’un coloris saumon beau- 
coup plus vif que le type; parait être nain. | 


Pelargontum zonale Madame Thibaut (Rendatler) : sorti égnie- 


. ment d’Asa Gray, saumon plus pâle que le précédent et légère- 
mont ondulé blano. : 

Pelargonium zonale Lelandais (Rendatler) : fleurs larges, bien 
faites, saumon ligné de blanc. 

Dablia Madame Dupare (Lecotq-Dumesnil) : hauteur 4 m. 20, 
fond bianc, fortement lavé carmin. 

Dahlia Mademoiselle Anais Thomas (Lecooq-Dumesnil) : aau- 
teur 4 m., fond jaune paille, teinté rose, bordé cerise. 

Dahlia Mademoïselle Frichot (Lecocq-Dumesnil} : hauteur 1 m., 
fond abricot, bordé rose. 

Dahiia M. Auguste Paulmier (Lecocq-Dumesnil) : hauteur 1 m. 
forme parfaite, cerise foncé, éclairé vermiilon, 


Li 


RAPPORT FAIT AU NOM DU COMITÉ DE FLORICULTURE au CONSEIL 
D'ADMINISTRATION DE La SOCIÉTÉ CENTRALE PRSMRULEURS DE 
FRANCE ; 
Par M. le Secrétaire du Comité de Floriculture. 


À Messieurs les Membres du Conteil d'Administration de la Société 
centrale d’Horticulture de France. 


MES3IEURS, 
Le Comité de Floriculture croit de son devoir de signaler à 
votre Goïseil les Membres de la Société qui, par leur zèle, leur 


me 
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dévouement, leurs lumières et leurs apports divers, rendent ses 
séances plus intéressantes pour les amateurs et les connaisseurs, 
et qui, par cela mème, deviennent éminemment utiles à l’horticule 
lure en général, 

M, À. Rivière, jardinier-chef -au Palais du Luxembourg, à Paris, 
a certainement contribué à relever notre Comité assez endormi 
depnis plusieurs années, en venant nous faire des communica- 
tions fort intéressantes sur diverses plantes, divers modes de cul- 
ture, des observations pratiques sur des arbustes et plantes pré- 
wntés à nos séances, et aussi en nous apportant lui-même les 

réultals de son expérience et de son travai}, par les plantes qu’il a 
mises sous nos yeux, pendant les deux années qui viennent .e 
vécouler (4873, 4874). 

Dans cette période, entre autres communications intéressäntes, 
il nous a parlé de la greffe du Rosier sur boutures d'Egiantier, de 
la reproduction de l’Eglantier par le boutursge, de la culture en 
Algérie du Rosier, de sa végétation et fructification abondante: 
{spéciale aux pays chauds). 

nous a fait part de ses essais d'une culture nouvelle pour les 
Orchidées et Broméliacées, essais suivis d’un plein succès, comme 
nous avons pu nous en rendre compte. Le Comité a envoyé une 
Commission visiter les serres spéciales de M. Rivière, le 3 mars 
1873; le Rapport de cette Commission a été inséré dans le Journal 
de la Société. 

I nous a donné des détails intéressants sur les variétés de Li= 
hum, sur leur culture, leur duplicature, et aussi sur le Begonia 
diversifolia, plante appelée à rendre de grands services dans la 
décoration des jardins. | 

Il nous a communiqué de curieux défails sur divers arbres, ar- 
bustes, plantes diverses cultivées en Algérie daus les jardins du 
Hamwa, dont it est Je directeur; et sur des plantes et re pré- 
sentés à nos séances par M. Alphonse Lavallée. 

I nous à obligezmment aidé de ses lumières dans le jugement 
à porter sur diverses plantes présentées à nos séancès et principa- 
lement sur les nouveautés. 

M. Rivière a présenté au Comité, en 1873 : vingboing plantes 
hors ligne provenant de ses cultures et principalernent des 


188 COMPTE RENDU 


. Broméliacées et Orchidées soumises à sa nouvelle méthode de eut. 
ture (aération et humidité constantes), et quelques plantes présen- 
tantdes particularités curieuses; en 4874, trente-cinq plantes dont 
plus des deux tiers auraient été primées de première classe au 
moins, si M. Rivière n'avait pas refusé toute récompente. Les Or- 
chidées et Broméliacées figurent éncore en première ligne dans 
ces présentations; nous y avons vu aussi quelques plantes rares 
et fleurissant pour la première fois et des plantes d’une végétation 

hors ligne. 

D'après cet exposé trés-succinct des services tout à fait déstn- 
téressés par lui rendus au Comité de Floricullure depuis deux ans, 
nous venons, au nom de ce Comité, vous demander pour M. À. 
Rivière une récompense exceptionnelle. 

Décision prise en Comité, le 44 février 4876. 


Ca —— 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION AUTOMNALE TENUE PAR La SOCIÉTÉ 
 D'AGRICULTURE ET D’HORTICULTURE DE MAGNY-EN-VEXIN (SEINE- 

ET-OISE); 

Par M. D, Ilécre, 
Messigces, | 

Magny-en- Vexin vient de former une Société d'Agriculture et 
d’Horticulture qui a tenu son Exposition florale le 28 septembre 
dernier ; te succès a dépassé les espérances des organisateurs. Cent 
quarante exposants ont voulu prendre une part active à cette heu- 
reuse organisation. C’est à M. Basset, maire de cette localité, ainsi 
qu'à M. Rémy, horticulteur à Pontoise, que revient le mérite d’a- 
voir créé cette Société, sans oublier l'obligeant concours de 
* M. Louis Cartier, qui a biën voulu accepter la présidence, et de 
MM. les Conseillers municipaux qui, de leur côté, n’ontrien né- 
gligé pour l’organisation de cette petite fête locale qui s'est passée 
dans les bâtiments de l’hôtel de ville où se trouvaient réunies les 
collections de fruits divers. Le jaïidin attenant à l'hôtel de ville 
avaitété en partie transformé en style Louis XV. Ià se trouvaient 
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groupés des lots de fleurs variées, tandis que la partie du jardin 
anglais renfermait les lots de plantes à feuillage ornemental. 

Dans une longue avenue contiguë à ce jardin ou avait dressé une 
tente de 200 mètres de surface environ, sous laquelle s'abritaient 
les plantes de serre chaude ainsi que des lots de légumes ou de ra- 
cines alimentairés. 

L'industrie horticole, les serres, les châssis, les bacs, etc., 
avaient été placés de chaque côté de l'avenue. 

L’agricullure était représentée par des collections de céréales, de 
lktteraves, considérées soit comme plantes fourragères, soit 
comme plantes saccharifères, On remarquait également parmi les 
instruments aratoires divers moûèles de charrues, de herses, des 
semoirs, et enfin des machines à battre dont l'usage tend à se ré- 
pandre de plus en plus dans nos campagnes. Comme complément 
à Pagriculture, on avait amené quelques animaux de race bovine 
et des oiseaux de basse-cour. 

Comme on le voit, les organisateurs de cette première fête agri- 
eole à Magny ont su lui donner un intérêt réel et provoquer la cu- 
riosité des cultivateurs qui, à l'avenir, n’en comprendront qe” 
mieux l'heureuse nn 


Paix DÉCERNÉS AUX LAURÉATS. 
Prix d'honneur. 


4r Médaille d’or, donnée par le ministère de l'Agriculture et du 
Commerce, décernée à M. Poiret, jardinier chez Mme Cordeviola, au 
château de Marcouville, à Pontoise, pour sa nombreuse collection 
de fruits, de plantes de serre chaude, de Bégonias, de Fuchsias, de 
Pelargonium zonale panachés, de Dablias coupés, de Gloxinias, et 
dé légumes. 

3° Médaille d’cr, donnés par le Conseil municipal de Magny au 
nora de la ville, décernée à M. Chennevières, cultivateur à Pon- 
toise, pour sa collection complète de céréales, de racines alimen- 
taires et de raisins à vin. 

3° Médaille d'or de la Société, décernée à M. Lennuyer, jardinier 
chez Mr Dupuytren, à Vauréal {(Seine-et-Oise}, pour sa collection 
de fruits, de légumes, de plantes ornementales, de Bégonias, de 


190 EXPOSITION AUTOMNALE DE MAGNY-EN-YEXINY. 


Zinnias, Reines-Marguerites en fleurs coupées et de Pelargonium 
zonale de semis. 

&* Médaille de là Société, décernée à M. Rémy, père, horticul. 
teur à Pontoise, pramier Vice-Président de la Société, comme fon- 
dateur de la dite Société et pour son dévouement comme membre 
et professeur d’arboriculture. . 

Diplôme d'honneur. L Ù 

Sans médaille, sur sa demande el par suite de l'abandon qu’il 
en a fait à la Société, décerné à M. Rabier, constructeur-rocailleur 
à Montlignon, pour le rocher qu'il a élevé dans le jardin de la So- 
ciété. . 

Grands prit. 
Médaille de vermeil grand module. 

‘M. Marlot, horticulteur à Paris, pour sa collection de Chrysan- 
thèmes præcoæ, sa collection de légumes et de racines fourra- 
gères. . ; 

M. Gauthereau, constructeur à Dourdan (Seine-et-Oise),. pour 
ses deux machines à battre mobiles, dont la seconde peut être uti- 
_ lisée comme batteuse fixe. 


M. Carlier, négociant à Orchies (Nord), pour sa ‘collection rs 


Betteraves à sucre porte-graines et ses graines de Belteraves. 
| | Seconds grand prix. | 
Médaille donnée par le ministère del'Agricultureet du Commerce 
à M. Rémy, fils, horticulteur à Pontoise (Seine-et-Oise), pour 6e 
travaux dans le jardin de re dessiné . par lui et saoul 
sous ses ordres." “+ Fate 
Médaille donnée par le ministère de l'Agriculture et du Gon- 
merce, décernée à M. Touchard, jardinier au château de Villiers- 
èn-Arthies, pour sa collection de plantes grasses-et ses corbeille 
de fruits. : 
Médaille de la Société décernée À M. -Massieu, bts êhez 
Mne Bachelier, à Magny, pour ses collections de Bégomias, de Cac- 
tées, de fruits, son lot de Pelargonium zôniale, et ses Caladiunr. 
Médailles de vermeil (petit module) 


M. Grenthe, constructeur de serres à Pontoise, pour ses seires . 


perfectionnées, ses châssis, bâches et caisses de jagdin à DD 
mobiles. 


Sri 
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- M. Prunier, cultivateur à Franconville (Seine-et-Uise), pour sa 
collection de Haricots. ; 
Médailles d'argent, 

M. Pourlier, jardinier chez Mme Cartier, au château de Villar- 
ceaux, pour sa magnifique collection de Bégonias et pour ses 
plaates de serre chaude et leur bonne cultare. 

M. Vallée, jardinier à Cormeilles-en-Vexin, chez Mme veuve Car- 
tier, pour sa collection de fruits, de légumes et de plantes potagè- 
ns. ee 

M. Fagard, horticulteur à St-Denis, pour ses bouquets À la main. 

M. Mézard, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise}, pour sa collec- 
üon de Dablias en fleurs coupées. | 

M. Delabarrière, jardinier-chef aux Champs-Elysées, à Paris, 
pour ses plants. da parcs et jardins. 
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” REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


PLANTES NOUTYELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
He ÉTRANGÈRES. 


-,, =.  FLORIST AND PoMoLoërst. 


Crelamen persicum, 3 var. : Royal Purple, Rose Queen, White 
Perfection, — FE, and Pomol., août 4874, p. 481, avec pl. col. 
— Cyclamen de Perse var. Pourpre royal, Reïuc rose et Perfection 
blanche. «— (Primulacées.) 

Les Cyclamen, dont la culture est fort négligée parmi nous, sont 
pour plusieurs horticulteurs anglais l'objet d'une culture suivie 
et très-perfectionnée. Tel. est entre autres M. Henri Litte, de 
Twickenham, à qui sont dues les trois nouvelles variétés que figure 
et décrit le Füorist and Pomologist, Chez lui, la floraison de ces 
plantes commence avec l’automne, se continue pendant fout 
l'hiver et arrive jusqu’au printemps. — La première de ces trois 
variétés, Royal Purple, est d’un beau violet-pourpre foncé; la 
seconde, Aose Queen, est rouge carmin; la troisième est d’un blanc 
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por, à lort graude fleur avec les lobes de la corolle très-larges dans 

leur portion relevée qui est entièrement arrondie à son extré- 

mité. 

Ficus Parceïlit, — Fl. and Pomol., aoûl 4874, p. 483, avec fig, 
noire. — Figuier de Parcell: — Océanie. — (Artocarpées). 


Ce Figuier, l’une des plantes panachées les plus remarquables 
que nous possédions aujourd’hui, a êté découvert par M. Parcell, 
collecteur pour MM. Baptist et fils, de Sidney, qui l’ont envoyé 
à MM. Veitch. Ses feuilles oblongues-obovales, en cœur à la base, 
dentées en scie sur les bords, acuminées, de texture mince et 
herbacée, sont longues de 0® 25 ou mème davantage, abondam- 
ment maculées de blanc crémeux sur fond vert foncé. On assure 
que leur panachure est très-constante. Cette espèce exige la serre 
chaude, Elle est surtout élégante lorsqu'elle est üirigée de ma- 
uière à ne former qu'une tige sans ramifications. 


Lilium avenaceum Fiscu. — Pl, and Pomol,, sept, 4874, p. 493, 

avec pl. col, -— Lis avénacé. — Japon. — (Liliacées), 

Charmante espèce dont un pied fleuri a été présenté, en 1874, 
par M. G.-F, Wilson, à la Société royale d’Horticulture de Lon- 
dres et à laquelle M. Baker donne, pour synonyine, fort à tort, 
selon nous, le Z. maculatum Tauns., qui a les’ fleurs dressées, 
campanulées et les feuilles alternes, sauf les supérieures, tandis. 
que le Z. avenaceum Fisou. a les fleurs pendantes, très-largement 
ouvertes et les feuilles rapprochées en faux-verticilles, sauf les 
supérieures qui sont alternes, La plante est haute d'environ 
Om 60; ses fleurs sont fauve-orangé, maculées de brun-pourpre 
foncé vers le milieu de la hauteur du périanthe dont les as 
et pétales s'étalent presque dès leur base; leur style fait un angle 
aigu avec l'axe de l’ovaire qui est presque aussi épais que long, 
très-vert et relevé de 6 fortes cètes longitudinales. Les feuilles 
oblongues-lancéolées, marquées de 5 nervures, sont rapprochées 
en deux ou trois faux-verticilles dont chacun en comprend une 
dizaine. 


— mes 


Paris.— Imprimeris horticole de E, Donvaud, rue Casscile, 8. 
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PROCÈS-VERBAUX.: : 


Séance Du 8 avaiz 4875. 
PRÉSIDENCE DE M, Hlardy, FILS. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal Ge la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de quatre nouveaux Membres titulaires dont la présenta- 
tion, faite dans la dernière séance,n'a soulevé aucune opposition. 
It annonce qu’une Dame patronnesse a été admise aujourd’hui 
par le Conseil d'Administration. 

Il apprend ensuite à la Compagnie que ie Conseil d' Aëminis- 
tration, dans sa séance extraordinaire du 25 mars 4878. a admis 
l'échange des publications respectives avec la Société d'Horticul- 
ture d’Epernay, à Epernay (Marne) et avec la Société d'Horticul- 
ture et d’Arboriculture de Chagny, à Chagny (Saône-et-Loire). 

Les objets suivants cnt été déposés sur le bureau : 

4° Pac M. Meunier, jardinier chez Mme Lavaux, à Asnières-sur- 
Oise, divers produits potagers, savoir : des Pommes de terre Mar- 
jolin hâtives, obtenues sur couche et sous châssis; de la Romaine 
verte maraichère, de la Lartue Gotte à graines noires, des Caroîtes 
courtes à châssis, des Æinards de Hollande. | 
. M. le Président du Comité de Culture botagère fait observer que 
la Lailue présentée par M. Meunier comme la Gotte à graines | 
noires à semblé au Comité être plulôt la Laitue crèpe. li ajoute 
que tous tes produits dont il vient d'être question sont bien venus, i 
mais sans offrir rien d’extraordinaire sous ce rapport. 

2 Par M. Berger, horticulteur à Verrières (Seine-et-Oise), une 
botte de pétioles de Rhubarbe Reine Victoria que M. le Président 
du Comité de Culture potagère dit avoir été reconnus par ce Co 
mité comme étant d’une rare beauté ,-ce qui détermine la de- 
mande d’ane prime de 3° classe que, par un voie spécial, la Société 
accorde à M. Berger. — Les pieds qui ont donné ce produit ont 
été quelque peu chauffés au moyen de fumier. 

3° Par M. Chardine, jardinier chez Mme Domage, à Moatrouge- 

“2° Série. T, IX. Cahier d'Avril 1875, publié le 31 Mai 1876. : 43 
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Paris, un panier de Æarieots verts pour la présentation desquels 
la Société fui accorde, sur la demande du Comité compétent, une 
prime de 3° classe. 

M. le Président du Comité apprend à la Société que la variété 
qui a fourni ce produit est le Haricot chocolat qui l'emporte, à 
plusieurs égards, sur le Flageolet de Hollande. Dans les cultures 
de M. Chardine, les graines de ce Haricot ont été semées, le 
98 janvier, dans de petits godets; le 7 février, les jeunes pieds 
ont éti mis en plate sur une couche très-chaude. Enfin on a 
commencé ta récolte des gousses le & avril, Cette varisté est si 
productive qu’en une seule fois on a cueilli un demi-kilogramme 
de gousses tendres sur les pieds que couvraient six panneaux. Il 
n'est guère d'autre variété qui eùt pu produire autant. 

4° Par M. Lhérault {Louis}, d'Argenteuil (Seine-et-Oise), une 
botie d'Asperges de plein air et de pleine terre.— Le Comité de Cui- 
ture potagère considérant que ces Asperges sont:très-belles, sur- 
tout en égard à l’époque à laquelle elles ont été récoltées, et que, 
d’un autre côté, ce sout les premières qui soient présentées, cette 
année, est d'avis que M. Lhérault (Louis), doit recevoir une 
* prime de 2° classe pour cette présentation. Cette proposition est | 

adoptée par la Société, 
5° Par M. Millet, horticulteur à shoes (Seine), des 
frujis du Concombre vert ordinaire et d'un Concombre anglais, des 
Fraises Victoria (Trolopp) et des Fraises Quaire-saisons ventes 
sur des pieds qui ont été” chauffés en pleine terre, sur place. — 
Parmi ces différents produits. M. le Président du Comité de Cul- 
ture potagère dit qu'on a distingné surtout les Concombres et les 
Fraises Quatre-saisons qui sont d’une beauté sans égale. Aussi 
est-il demandé pour M. Miilet une prime de 4° classe que la 
Compagnie lui attribue par un vote spécial. 
6° Par Muec Milon, Damme patronnesse, ua tout pelit lot de 
Haricots verts que le Comité a reconnu comme pouvant donner 
l’idée d'une excellente culture, et sur la présentation LL il 
adresse des remerciements à Mme Milon. 
M. Andry dit que le lot qui devait être présenté était beaucoup 
moins exigu; mais l'occasion s'élant offerte d'y puiser de quoi : 
être agréable à uns personne souffrante, Mme Milon s'est empres- 
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cée de la saisir, au risque de ne conserver presque plus rien pour 
la présentrtion qu'elle avait projeté de faire aujourd’hui, 

7° Par M. Hédiard, négociant en comestibles des colonies, 
quelques produits.alimentaires étrangers, savoir : d'énormes Jqna- 
mes récoltées à la Martinique où elles sont connues sous le nom 
d'Igaames de Guinée etoù les créoles en font beaucoup de cas; 
une seule pèse 9 kitogrammes; un lotde Bafates jaunes, ronges et 
Manches, récoltées à Blidah {Algérie}, par M. Fontaine, horticul- 
teur, qui sont également remarquables pour leur beauté, leur 
bonne qualité leur parfaite conservation; un lot d’une racine 
alimentaire qui est désignée, à la Martinique, sous le nom vul- 
gaive de Couchecouche; un lot de tubercules alimentaires da 
Xanthosoma (Aroïdée) sulgairement nommé Chou caraïbe ; enfin 
une gousse fraiche de Tamarin (Tamarindus indiea L.) 

Par l'organe de son Président, le Comité de Culture potagère 
fat ressortir, parmi ces divera produits alimenlaires tous fort 
beaux, mais dont M. Hédiard n’est que l'imporiateur, la grosseur 
des Batates récoltées var M. Fontaine, pour lesquelles il est d'avis 
qu'une prime de 3° classe soit accordée à cet habile cultivateur. 
Son avis est partagé par la Compagnie qui accorde celte prime | 
à M. Fontaine. 

8 Par M. Reinié, d'Argenteuil, ane boîte d'une poudre pré- 
parée par lui, qu'il donne comme propre à détruire les Fucerons , 
qui attaquent le Melon. — La mise à l’essai de celie matière est 
confiés au Comité de Culture potagère. 

9° Par M.Fresgot, smaleur, des Pommes et des Poires conset vées, 

M. le Vice-Sesrétaire du Comité d’Arboricuiture déclare que les 
Pommes comprises dans ce lot sent d’un beau volume et géné- 
ralement bien conservées. Aussi le Comité demande-t-il qu'une 
prime de 8° classe soit donnée à M. Fresgot. Sa proposition est 
adoptée par la Société, mais M. Fresgot n’acc?pte pas cette prime, 
paree que, dit-il,en apportant ses fruits, il n “embitionnait aucune 
récompensé, : 

40° Par M. Beaulicu, six Bonnes récoltées : sur en vieil arbre 
en plein-vent, qui se trouve à £t-Valéry- sur-Somme. Le rom 
réel de la variété à l: quelle appartient cet arbre est ineonnu ; (ans 
le pays, ses fruits sont app_lés Pomres de haie. 
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” La déclaration du Comité à ce sujet est que la Pomme cultivés 
qui se rapproche le plus de celle qu’envoie M. Beaulieu, surtout 
quant à ses caractères extérieurs, est la Pomme Jmpériale àn- 
tienne, décrite par Dum Claude, il y a plus de. 200 aus. Toute- 
fois le Comité croit ne devoir rien alfirmer à ce sujet. 

44° Par M, Carrelet, arboriculteur, des greffes de bontons à 
fruit pratiquées sur le Pêcher en vue d'obtenir, soit une première 
fructification des arbres venus de semis plus hâtive que celle qui 
aurait lieu, sans cela, naturellement, soit deux branches régu- 
lièrement opposées. 

Le Comité d’Arboriculture déclare que ce sont là deux bonnes 
applications déjà bien connues du procédé de la greffe. 

42° Par M, Chardine, deux pieds fleuris, en pot,dressés chacun 
sur un treillis en parasol, d'un charmant Tropæolum présenté 
sans nom, mais que le Gomité de Fioriculiure eroit être le Ts. tri- 
color Hort. — M. le Président de ce Comité dit que ceite plante, 
aujourd'hui abandonnée, est réellement ornementale, ét que les 
deux spécimens qu’en présente M, Chardine sont les produits d’une 
très-bonne culture. — Il demande que ce jardinier reçoive, pour 
. ces deux plantes, une prime de ®% ciasse, el sa demande est fa- 
vorablement accueillie par la Compaguie, 

13 Par M, Fontaine (Gustave), jardinier chez M. Bieuaimé, à 

Bourg-la Reine (Seine), huit pieds en pots de Prêmevéres dé Chine, . 
à fleurs doubles. — Le Comité a reconnu ces plantes comme {rès- 
bienculiivées et Leurs fleurs comme fort élégantes de couleur et de 
duplicature. [1 demande pour M. Fontaine (Gast.) qui les présente 
uue prime de 2° classe que la Compignie accorde. 
7 44° Dar M. Millet, un panier de R ses Ponipon de Bourgogne 
venues de pieds qui ont été chaufté<, sur place, au fumier et qui 
sont, en ce moment, en pleine floraison. —Une prime de 9° classe 
est demandée pour M. Millet et accorlée par la Compagnie. 

45 Par la maison Vilmorin-Andrieux et compie que repré- 
sente M. Michel 'jardinier-fleuriste, deux énormes ivflorescences 
d'Amorphophallus Rivieri qui alteiunent, avec la hampe qu'elles 
wrauinent, plus d’un mètre de bauteur, — Une prime de ?* class 
est demandée pour M. Michel et accurtés par la Compagnie. 

Dins une note qui accompague ces "objets se trouvent les 
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renseignements suivants : Le tubercule duquel est provenue 
chaeune de ces inflorescences ne pesait pas moins de 7 ou 8 kilo- 
gommes, I va fablu qu’un mois pour le déveioppement complet 
de ces gigantesques produits. Ce développement s’est fait tout en- 
tier aux dépens du tubercuie, car, au moment présent, il n'existe 
pes encore une seule racine. Au reste, les rasines de cet Aroïdée 
sont situées à la partie supérieure du tubercule et d'ordinaire elles 
ze se développent qu'après la destruction de l’inflorescence. : 
Quant à la gigantesque feuille de cette curieuse plante, ele ne 
commence à se développer qu'après la destruction complète de 

l'inflorescence. Son énorme péliole s'élève verticalement et se di- 
sise à un mètre environ de hauteur pour donner un vaste limbe 

irès-divisé, qui mésure 4% à {4m 50 de Fargeur, et qui s'étale ho- 

riuntalement ou fort peu obliquement. | : 

L'Amorphophallus Rivieri Dunrev, cultivé dans une serre ou 
même dans un appartement, conserve sa gigantesque feuille en 
parfeit état, pendant cinq où même six mois, jusqu’à la maturité 
de son tubercuke qui est complète au commencement de l'hiver. 
On conserve celui-ci à l’abri du froid jusqu’au mois de mars, 
époque à laquelle, s’il est de force à fleurir, il commence à déve- 
lopper 18 hampe et l'inflorescence, sans même qu'il doive néces-" 
sirement se trouver en‘terre. Si, au contraire, il n’est pas encore 
assez fort pour fleurir, it ne donne la feuille qu'à partir de la fin 
du mois de mai ou en juin, Pour que le développement de cette 
* ‘feuille s'effectue convenablement, à cette époque, il est jndispen- 
sable de planter ces tubercules en pleine terre, vers la fin du mois 
d'avril ou au commencement de mai. La feuille de cette Aroïdée 
se développe beaucoup mieux sous verre qu’à l'air libre; néan- 
moins, dans cette dernière situation, elle n’en produit pas-moins 
un très- bel effet, soit sur des pieds isolés, soit dans des groupes 
ou massifs formés avec celte plante. 

À ces renseignements contenus dans sa note écrite M. Michel 
sjoute de vive-voix les suivants : le développement de la bampe 
et du spadice ou inflorescence des deux Amérphophallus Riviere 
a été d'une grande rapidité. Il y a un mois seulement qu'on a mis 
en ierre les deux tubercule: de cette planté qui mesuraient alors 
a 30 de largeur. Après la plantation on les a soumis à uns 
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température de 40-1:° cent. Déjà au bout de huit jours lé hampe 
commençait à sortir de terre, et trois semaines ont suffi pour qu'elle 
arrivêt, ainsi que l'inflorescence, à son complet développement, 1 
sat évident que eette volsmineuse produetion s’est entièremest 
effectuée aux dépens de Ja réserve de substances alimentaires qui 
se trouvait préparée pour cela dans le tubercule, ear celui-ci se 
resserrait à mesure que la hampe sélevait et, pendant ce temps, à 
n'apparaissait pas la moindre racine qui pertmit à la plante de 
puiser dans le sol au swpplément de nourriture, C’est seulement 
ce matin, quand M. Michel à eoupé ces deux hempes pour les ap« 
potter à la séance, qu’il a vu des racines commencer à poindee au 
collet. de: | , 

M. A. Rivière rappelle que cette belle :et curieuse Aroïdée fut 
introduite dans le jardin de la Faculté de Médecine, à la date 
d’une quinzaine d'années, Comme elle-provenait d'un pays très 
chaud (Cochmehire), it ja tint em serre chaude où elle végéta fais 
blement, puis en serr e tempérée où sa croissance fut à la fois plus 
lente mais plus considérable, enfin à Pair ibreoù elle aitaigait de 
fortes proportions mais en allangeant beaucoup plus qu'ampara- 
vant la durés de sa période végétative annuelle, La végétation et lx 
Îloraison de eette plante présentent des particularités qui méritent. 
d'être signabées. Comme chez la généralité des Aroidées, l'infores- 
cemte de l’Amorphophailus Rivieri est un spadice, c'est-à-dire nue 
sorte d’épi dont le bas est occupé par de nombreuses fleurs fe 


melles, petites et serrées l’une contre l’autre, tandis que immédia- : * 


tement au-desses se tronve une seeunde 1one oecnpée par un 
grand nombre de fleurs mâles également petites et serrées, Quand 
la spathe, qui formé: un cormet autour de Lx moitié inférieure du 
spadice recouverte par les fleurs, vient à s'ouvrir, l’inflorescence 
dégage une odeur-cadavéreuss des plus fortes.et tont à fait insup- 
portable, qui persiste jusqu’au Rioment où Les anfhères des fleurs 
mâles, arrivant à leur développement complet, s'ouvrent pour 
émeltre leur pollen, et où par conséquent la fécondation des fleurs 
femelles peut avoir lieu. À ce moment, cette affreuse puanteur 
disparaît comme par enchantersent et dès lors la plante reste ino- 
dôre. Ce fait curieux a été constaté plusieurs fois, tant x Paris 
qu'en Algérie, au jardin du Hamnre. Sous ke rapport de sa végéls- 


ÿ 


SÉANCE DU 8 avair 1876. 499 
tios, l'Amorphophallus offre cette particularité que, chaque année, 
sa tubercule perd sa moitié inférieure environ pour s'élever à 
pea près tout autant par sa partie supérieure; en outre, ses racines 
#@nt annuelles, et elles sont groupées autour du bourgeon qui, par 
son développement, donnera la nouvelle feuille de l'année. Tout 
autour de ce même bourgeon prennent naissance de nombreux 
terions dont chacun deviendra un tubercule, et qui fournissent 
dès lors un moyen commode et sûr de multiplier cette plante. 

* Cette multiplication est si facile que, l'an dernier, un pied syant 
été arraché par l'eau d'un torrent, près d'Alger, six mois après 
qu'il avait été planté, s’est trouvé, par cela même, disséminé. 
dans la localité où il semble déjà s'être naluralisé, Un fait qu'il 
est bon de signaler c'est que les pieds de cette espèce qui ont été 
tonservés dans une serre froide, au Luxembourg, en 4870, ont, 
pour ka plupart, fleuri et fructifié Fannés suivante. Il en x été de 
méme, cette année-là, au Hamma, près d'Alger, tandis que, de- 
puis cette époque, on n'en: a plus obtenu de fructification ni à 
Paris, ni en Algérie. 

M. A. Lavallée dit qu'il n’a pas eu occasion d'observer la 
floraison de l’Amorphophallus Rivieri, maïs bien celle d'une autre 
espèce, l'A. Conjac, qui est japonais, et il a remarqué que cette 
floraison est accompagnée d’un dégagement de chaleur très-appré- 
table; il présume que ls même phénomène doit avoir lieu chez 
ie Rivreri. 

M. A. Rivière rapporte avoir en effet observé une production de 
chaleur au moment de la floraison de celte plante; seulement, il 
ne l'a pas mesurée. Il sjoute qu'il existe à Pondichéry ‘une espèce 
êe ce genre dont le tubercule est alimentaire , mais, chez l’4mor- 
phophallus Aivieri, le tubereule renferme une subs tance extrème- 
ment vénénense, 

M. Duchartre fait observer que le dégagement de chaleur à la 
foraison est un fait qui parair être général chez les Aroïdées et 
qu'on + mème observé sur des plantes appartenant à d’autres 
familles. Ce fait a été d’abord remarqué, il y a bien près d’on 
#iècle, par Lamaik sur nos Arum communs, A. maculofuni et 
italicum., Chez la première de ces espèces, Sénebier a vu le ther- 
momètre, mis en contact avec une inflorescence, marquer 7° cent. 
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au-dessus de la température de l’air ambiant. Mais l’exemple le 
plus frappant qu'on ait cité, à cet égard, résulte d'observations 
faites à Madagascar, par Hubert qui, ayant placé plusieurs fois 
un thermumètre en contact avec le spadice du Colocasia ? Boryi 
Kunta (Arum cordifolium Bonx}), où au milieu d’une touffs d'in- 
florescences de cette plante, l’a vu s'élever jusqu’à 44° et mème 
&9° cent., l’air ambiant étant seulement à 49 ou- 20°. En dehors 
de la famikle des Aroïdées, on peut citer le Victoria regia dans la 
. fleur duquel M. J.-E. Pionchon a vu un thermomètre accuser une. 
température supérieure de 6 degrés à celle de l'air dans lequel 
elle se trouvait. On sait que les organes floraux qui déterminent 
cet exhaussement local de température absorbent et consomment 
une très-grande quantité d'oxygène et que c'est la combinaison 
de ce gaz. avec leur propre substance qui donne lieu à cette pro- 
duction de chaleur, : 
46° Par M. A. Lavallée, un pied fleuri de Libonia Penrhoziensis 
et un également fleuri de f'hoësya ternata H.-B.-K. —. Le Comité 
de Floriculture, par l'organe de son Président, fait ressortir le 
mérite de ces deux arbustes dont le premier est excellènt pour la 
culture d'appartements et dont le second est une bonne planie 
trop peu répandue, qui, pense-t-il, devrait être cultivée pour le 
marché, — Îl demande que, pour cette présentation, M. A. La- 
vallée reçoive une prime de 2° classe, Celte prime est accorilée par 
la Compagnie; mais M. 4, Lavallée déclare qu’il jui suffit que 
cette flatteuse proposition ait été faite et qu'il ne croit pas devoir 
accepter Fa récompense qui lui a été accordée. 

M. A. Lavallée fait observer qu’il lui a été impossible de rién : 
apprendre ni sur la patrie de son /tbonia, ni sur l’origine du nom 
qu'il porte. Toutelois il est porté à croire qu'il doit être origi- 
naire du Brésil comme l'est son congénère, le Lihonia floribunda. 
Quant au nom sous lequel on le désigne, on l’a vu figurer en 
même temps sur le catslogue de M. Lemoine, de Nancy, et sur 
des catalogues d'horticulteurs belges. Cet arbuste l'emporle sur 
le Libonia floribunda parce qu'il se maintient en bon état, pen- 
dant 45 et 29 jours, dans une pièce habitée, tandis que ce dernier 
y'souffre en très-peu de temps. Quant au CAoësya ternata, il à été 
introduit successivement à deux reprises différentes et, quoiqu'on 
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l'ait vu alors mème sur le marché, il a toujours fini par dispa- 
raître des jardins. Il a été récemment importé en France pour la 
troisième fois. C’est une espèce mexicaine qui vient naturellement 
sur les grandes montagnes, à une allitude assez considérabla 
pour que la température y soit peu élevée; aussi supporte-t-elle 
Ja pleine terre à Angers, au Mans et à Tours. 

M. À. Lavallée moutre également an fort rameau sec de Col- 
ktia crucia'a qui constitue une pousse venue en ufn an sur Un 
pied planté en pleine terre. Il exprime l'idée que, par la singula- 
rité de son aspect, cet arbrisseau mériterait d’être placé parfois en 
touffes isolées qui ne manqueraient pas de produire de l'effet. II 
sigoale aussi ce fait remarquable que le Coletia spinosa, qu'on 
regarde comme une espèce voisine de la première, mais suffisam 
ment distincte, a donné, au bout d'une année de culture, des 
pousses entièrement semblables à celles du €. cruciata; en même 
temps il à tracé, et les pousses venues de ses éseons avaient 
repris les caractères du €. spenose. | 

M. le Président remet les primes qui viennent d'être ANT 
savoir : Une de 4r° classe à M, Millet; cinq d2 2 classe à MM, Lhé- 
rault (Louis), Chardine, Fontaine (Gust.), ), Millet, Vilmérin-An- 
drieux ; enfin trois de 3° classe à MM. Berger, Chardine, Hédiard 
{pour M. Fontaine, de Blidah). 

A la suite des présentations, M. Siroy offre aux personnes qui 
en désireront des boutures de Batates qu’il a préparées dans cette 
intenticn. : 

De son côtè, M. Lepère, père, montre à la Compagnie des 
branches de Pêchers sur lesquelles il explique comment doit être 
opérée la tarlle, conformément aux principes qu'il a toujours 
professés et appliqués. 

M, le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
poudance qui comprend les pièces suivantes: 

{° La lettre par laquelle M. le Secrélaire-général du ministère 
de l'Agriculture et du Commerce avertissait M. le Président, le 
35 mars dernier, que M. le Ministre recevrait, le mardi 30 mars, 
M. le Président et les Membres du bureau de la Société. 

M. le Président rend compte de ceite réception dans laquelle 
M. le Ministre a exprimé sa bieuveillance pour la Société centrale 
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et le vif intérêt qu'il porte à l'Horticulture considérée par lui avec 
taison non-seulement comme nn art émiaemment agréable, mais 
encore comme une industrie de premier ordre. 

&° Des lettres par lesquelles M. le comte Léonce de Lembertyeet 
M. Léon Simon annoncent qu'ils accèdent volontiers à la demande 
” qui leur a été adressée de vouloir bien représenter, comme déié- 
gués, la Société’ centrale aux Expositions de Troyes et de Siras- 
bourg. . 

‘3° Des demandes de délégnés aux Expositions horticoles qui 
seront tenues, à l'Isle-Adam (Srine-et-Oise}, du 29 mai au 6 join 
prochain, et à Blois (Loir-et-Cher), du & au 40 rnai prochais, 
M. Vavin et M. Michelin voudront bien représenter la Société aux 
Expositions de l’Isle-Adam et de Blois. 

& Une lettre par laquelle M. Hardy, fils, fait hommage à la 
” Société, pour sa bibliothèque, d’un exemplaire de la 7° édition 
entièrement revue et dirigée par lui du Traité de M, Hardy, père, 
sur la taille des arbres fruitiers. 

5° Une leltre dans laquelle M. Laizier, Président de la Société 
dé secours mutuels des Jjardiniers-horticulteurs du département 
de la Seine, fait hommage d'un exemplaire de l’Annuaire compte 
rendu de 1874 que vient de publier cette association et exprime 
ja reconnaissance qu’elle éprouve pour la Société centrale qui lui 
ést venue en aide dès l'origine, et qui continue, depuis cette é0o- 
que, de lui donner une subvention annuelle, de mettre à sa dis- 
position la grande salle de L'hôlel de la rue de Grenelle pour ses 
réunions solennelles, enfin de lui être utile autant que pos- 
sible, « De si nombreux bienfaits ne peuvent être oubliés, écrit 
» M. Laizier; c’est pourquoi tous les membres de notre association 
» se joignent à leur Président pour exprimer leur gratitude à la 
» Société centrale. » 

Une lettre par laquelle M, le comte de Gomer, d'Amiens, 
demande qu'une Commission soit chargée d'aller examiner, entre 
le Set Je 20 mai prochaiv, la collection d'Azalées qu’il possède 
dans sa propriété de Courcelles (Somme). — M. le Président dé- 
signe comme devant composer celle Commission, MM. A. Lavallée, 
Keteleër, Margottin père, Neuraun et Duchartre. — En mème 
temps, M. le comte de Gomer fait don à la Société, pour sa biblio- 
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thôque,d'un beau volume splendidement relié, daus lequel,sous te 
titre de Mécellanées, il a réuni plusieurs Notes et Mémoires qui 

ont été lus par lui à la Société d'Horticullure de Picardie, ainsi 
qu'à l'Académie des Sciences et Lettres d'Amiens. — Des remer- 
ciements lui seront adressés au nom d8 la Société, 

Parmi les pièces de la sorrespondance imprimée, M, le Secré- 
‘taire-général signale les suivantes : 4° un mémoire du docteur 
Ed, Regel sur la Flore du Tarkestan offert par M. de Trautvetter, 
directeur du Jardin impérial de Botanique de Saint-Pétersbourg; 
% deux’ exemplaires d’un ouvrage intitulé : Nouveau procédé de 
aille de la Vigne, seul moyen facile, eilicace et économique- 
ment applicable dans. la généralité des terrains et des vignobles 
pour faire périr par fumene le PAylioxera; il est offert par soû 
auteur, M. J.-B.-C. Picot, docteur en droit ; l'examen en est confié 
# Comité d’Arboricultare, 3° Un Æapport sur les girements du 
guano du Pérou, par M. Acrnxp Duninn-Craye, ingénieur des 
ponts et chaussées; 4° le Rappor£ de la Commission chargée de 
proposer les mesures à prendre pour remédier à l'infection de la 

Seine aux abords de Paris. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Société qu'elle a eu le 
malheur de perdre dernièrement deux de ses Membres titulaires, 
MM. Besson (Henri) et de Rippert (Jean-François-Jules). 

M. le Président aunonte qu'il a été chargé de remettra éeux 
médailles de brouze décernées par la Société d’Horticulture d'Or 
ans à M. Rawgoi, ingéuieur-mécanicien, quai de Jemmapes, et 
à M. Simart, fils. Ges deux Membres n’assistant pas à la séance, 
les médailles seront tenues à leur disposition. 

M. Vavin, Président de la Commission des Cultures expérimen- 
tales, avertit qu'if tient à la disposition des Membres de cette 
Commission des graines de Daï-co du Japon, de Tomate mexi- 
aie (Physals edulis) et de Melon vert à rames, 

ll est fait dépôt sur le bureau d'un manuscrit intitulé : Compte 
rendu de l’'Almanach mnémonique horticole de M. Sédillon, por 
M. le dotteur PiGEaUxz, 

M. le Secrétaire-générel annonce ds nouvelles A 

Et ja séance est levée à quatre heures. 
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La séance est ouverte à deux heures, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

A l'occasion du passage de ce procès-verbal qui a trait à un 
pied fleuri de Zrbonta présenté par lui sous.le nom de Zibonia Pen" 
| rhoziensis, M, À, Lavallée dit que, depuis la dernière séance, il 4 
pu se procurer des renseignements précis sur cette plante, au sujet 
de laquelle il n’était nullement fxé, il y a quinze jours. D'abord 
le nom qu'elle porte est Lihonia Penrhoziana et non Penrhoziensis. 
Ensuite ja plante est un hybride et, circonstance rare, un hybride 
de deux espèces qui appartiennent à deux genres différents, sa- 
voir du Zibonia floribunda fécondé par le pollen du Sericographis 
Ghiesbreghti. D'un autre côté, elle a été obtenue presque en même 
temps en Angleterre et en Belgique ; de là M, Ed. André, ayant 
eu à en publier une figure et uue description, dans le cahier de 
l'IlluStration horticole pour mars 4875, lai avait donné un nom et, 
pour en rappeler l'origine bybride entre deux genres, il avait 
formé ce nom par la réunion des noms génériques des deux pa- 
rents ; il l'avait done nommée Sericobcnia ignea. Mais déjà l’obten- 
teur anglais de cet élégant hybrite l'avait répandu sous le nom dé 
Libonia Penrhozians. M. Ed. André, ayant appris cetle circons- 
tance, s'est empressé de renoncer à la détermination qu'il avait 
proposée peu de temns auparavant. | 

A la suite du procès-verbal, M. Duchartre dit qu'il a été chargé 
par M. le docteur Maxwell T. Masters, rédacteur en chef du Gar- 
deners Chronicle, de demander la rectification d’un passage du 
procès-verbal de la séance tenue le 23 mars dernier. On lit, dans 
ce passage : « M. le docteur Boisdnval signale ce fait que le Gar- 
» deners’ Chronicle, e Times, etc., ont parlé dernièrenjent de la 
» nouvelle maladi: qui sévit, en Algérie, sur les Pommes de terre, 
» en reproduisant les renseignements que le Journal a publiés 
» sur cé sujet. I!s ont seulement négligé de dire à quelle source 
» ils avaient puisé ces renseignements ». Or, M. le docteur Masters 
écrit que c’est là une erreur qui n’a pu être commise que faute 
d’avoir lu le Gardeners Chronicle, attendu que ce journal, en ré- 
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sumant, dans le n° du 46 janvier deraier, p. 82, ce que M. Bois- 
duval avait dit à la Sociäté centrale relativement à la nouvelle 
cause de destruction des Pommes de terre, en Algérie, n'avait 
pas manqué d'indiquer le Journal de la Société centrale d'Horti- 
tulture de France comme le recueil auquel il avait emprunté ces 
renseignements. A la lettre de M. Masters est joint un fragment 
du numéro du Gardeners’ Chronicle qui renferme Je petit article 
dont il s’agit et l'indication de la source à fuel on en avait 
puisé les éléments, 

M. le Président proclame, après un vote de la compaguie, l'ad- 
mission de six nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et contre qui personne n’a fait opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le burean : 

4° Par M. Rigault (Hyacinthe}, rue de lAsile, 46, à Groslay, 
des tubercules d'une Pomme de terre appelés Tetard du nora du 
cultivateur qui l’a obtenue. M. Rigault, qui s'occupe à propager 
celte variété nouvelle, dont il fait grand éloge, exprime, dans sa 
lettre d'envoi, le désir que les Membres du Comité de Culture po- 
lagère en fassent l’objet de leurs expériences. 

M. le Président du Comité de Culture potagère dit que ce Comité 
doute fort de la nouveauté de cette Pomme de terra à laquelle il 
trouve au moins beaucoup de ressemblance avec la variété anglaise 
Lapston Kidnez. Les essais auxquels ses Membres la soumeitront 
achèveront de le fixer à cet égard. 

9 Par M. Eug. Vavin, des. Pommes de terre ane variété qui à 
été obtenue de semis par M. Roussean, et qu’il offre à la Société 
pour qu’on puisse en essayer la culture. 

3° Par M. Dagneau, jardinier chez Mme Smith, à Nogent-sur- 
Marne, un lot de produits potagers qui comprend : des Pommes 
de terre Reine de mai, variété qu’il dit préférer à la Marjolin, 
parce qu'elle est plus rustique et produit beaucoup plus; des Hu- 
ricots de 8 variétés différentes, qui ont été semés en pois, sous 
châssis, à chaud, à la Ga de janvier et qui, dit M, le Président du 
Comité de Culture potagère, sont maintenant très-avancés; 8 va- 
riétés de C'arottes parmi lesquelles le Comité a reconnu qu'il en est 
plusieurs médiovres de forme et de saveur; des Poireuux donnés 
comme améliorés, mais que le Comité regarde comme étant 
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simplement le Gros court de Rouen; des Oignons blancs très-hâtifs, 
selon ce jardinier; enfin des Fraises Marguerite Lebreton venues 
en pots. — Le Comité de Culture potagère, regardant cet en- 
semble comme important, propose d'accorder à M. Dagneau une 
prime de 9 classe; sa proposition est adoptée, 

& Par M. Remy, horticulteur à Pontoise, deux. Choux de la va- 
riété dite Milan de Pontoise qui, ayant ëté plantés au mols de 
juillet dernier, se sont bien conservés pendant l’hiver probable. 

ment, dit M. le Président du Gomité de Culture potagère, parce 
qu'ils étaient durs de leur natnre. : 

._ B° Par M. Villette ( André }, jardinier au château de Polangis 
près Joinville-le.Pont (Seine), des Pommes de terre, une botte de 
Carottes que le Comité a jugées très-belles et qui ont âté semées le . 
88 décembre dernier, enfin des Æaricots chocolat et noir de Bek 
gique. — Une prime de B° classe est demandée par le Comité, pour 
M. Villette, et accordée par la Compagnie. 

M. le Président du Comité de Cuiture potagère fait observer que 
de ces deux variétés de Haricots, l’une, le Noir de Belgique pro- ‘ 
duit abondamment, mais pendant un temps très-court, tandis que 
l'autre, ou le Haricot chocolat, donne son produit péndant plus 
longtemps. , : 

@ Par M. Batillard { Victor), horticulteur à Boulogne {Seine}, 
des Tomates très-bien conservées, mais au sujet desquelles tout 
jugement est suspendu jusqu’à ce qu'on ait pu reconnaître si elles 
sont bonnes, | 

7° Par M. Lhéranit ( Louis}, d'Argenteuil, quatre bottes d’A+- 
perges de pleine terre du'ne beauté tout à fait exceptionnelle, pour 

__ la présentation desquelles le Comité de Culiure potagère demande 
qu’il soit accordé à cet habile cultivateur un rappel de la prime 
de 4°" classe qu'il a obtenue en diverses occasions, 

8° Par M. Girardin, d'Argenteuil, une botte d'Asperges belles, 
dit M. le Président du Comité, mais très-inférieures à celles que 
M. Lhérault (L.) a déposées aujonrd'hui sur le bureau. — Une 

prime de 3° classe est demandée pour M. Girardin. 

M. Andryÿ exprime l’avis qu’il y a peut-être lieu pour Ja Société 
d'être plus généreuse que ne l’a été le Comité de Culture potagère; 

il demande que M. Lhérault (L.) reçoive une prime de 4" classe, 


SÉANCE ne 29 avril 1875. 207 


non ua simple rappel, et que la; prime proposée pour M. Girardin 
soit élevée à la 2° classe. 

Conformément aux prescriptions du règlement, M. le Président 
met d'abord aux voix les deux propositions faites par le Comité 
de Culture potsgère en faveur de MM. Lhérauit (L.) et Girardin, 
La majorité de l’assemblée ne les adoptant pas, il met alors aux 
wix les deux propositions de M. Andry qui l'une et l'autre ab- 
tiennent la majorité et sont dès lors adoptées. | 

Après ce vote, M. L. Lhérault adresse de vifs remerciements à 
la Société pour l'honneur qu'elle vient de lui faire; mais il fait 
observer que ce n’est pas en vue d’une récompense qu’il a pré- 
æuté aujourd’hui les Asperges qui ont motivé la proposition du 
Comité et celle de M. Andry ; aussi se sent-il suffsamment récom-. 
pensé par l'adoption de ces propositions et ne croit-il pas devoir 
retevoir les trois jetons d'argent qui constituent la prime de 
Jr classe. 

De son côté, M. le Président du comité de Culture potagère dé- 
clare que si ce Comité s'est borné à solliciter pour M. L. Lhérault 
un rappel de prime de 4"° classe, il a été &uidé en cela par un 
#atiment de délicatesse; il à craint que de si nombreuses récem- 
penses d'un ordre élevé accordées à cet habile cultivateur, eu 
attestant hautement la supériorité constante des produits de ses 
cultures, ne décourageassent les autres cultivateurs d'Asperges. La 
Société ayant cru ne devoir pas s’arrëler à cette considération, le 
Comité ne peut que se féhciter de la décision qu'elle a prise. 
Quant au vote qui vient d'élever à la 4° classe la prime de 3‘ classe 
qui n'avait été demandée pour M. Girardin qu'à titre d'encoura- 
gement, le Comité le respecte ; mais son Président doit faire 
observer que la plus belle des Asperges comprises dans la botte 
rique présentée par ce cultivateur n’égale pas la plus petite de 
telles qui forment les quatre magnifiques bottes DEPUrE sur le 
bureau par M. L. Lhérauit. 

® Par M. Remy, deux Poires Doyenné d'hiver. récoltées en 
4873 et 42 variétés de l'ommes de la récolte de 4874 

M. le Vice-Secrétaire du Comité d'Arboriculture apprend à la 
Compaguie que, parmi ces Pommes, une seule, appartenant à la 
variété Reine des Reinettes était passable, et que les Poires 
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Doyenné d'hiver, ayant été eueillies avant leur maturité, se trou- 
vaient gâtées d'in côlé, non müres de l’autre. 

49° Par M. Fresgot, amateur, des Poires conservées des varié 

. tés Bon-Chrétien d'hiver, Bergamotte Espéren, Doyenné d'hiver, . 
Virgouleuse, Suzette de Bavay, et des Pommes de js ainsi 
que d’une variété à nom inconnu. : 

La déclaration du Comité d'Arboriculture. est que ces fruits 
sont généralement bien conservés, et qu’ils appartiennent à des 
variétés très-recommandables, sauf peut-être la Suzette de Bavay 
-qu’on a beaucoup trop vantée, car elle n’est que de deuxième qua- 

lité et la Virgouleuse dont nos pères faisaient grand cas, bien 
qu'elle soit assez médiocre, ce qui semble prouver que leur goût en . 
fait de fruits n'était pas d’une extrême délicatesse. — Le Comité 
demande pour M. Fresgot une prime de 3° classe que la Compagnie 
accorde; mais M. Fresgot eroit ne devoir pas accepter cette ré- 
compeuse, par ce 100tif qu’il a fait sa présentation dans un but 
tout désintéressé. 
- 44° Par M. Lebatteux, hortieulteur au Mans (Sarthe), plusieurs 
inflorescences -d'Orchidées et un pied admirablement fleuri d'un 
Aerides, variété sortie de l'A. Fic'dengit. Gette plante porte quaire 
longues grappes de fleurs qui se sont même subdivisées chacune 
en deux ou en trois. Quant aux autres espèces comprises dans ce 
- splendide apport, ce sont : le Vanda suavis, le Phalænopsis ama- 
bilis, la Trichopilia crispa et le Cypripedium villosum. 
- Le Comité de F'ioriculiure, pour muntrer qu’il trouve réunies 
. dans les plantes présentées par M. Lebatteux la rareté, la parfaite 
floraison et la bonne culture, demande, pour cet habile horti- 
culteur, une prime de 4" classe, en exprimant ses regrets de ce 
que le règlement ne lui permet pas de porter cette récomvense à 
un degré plus élevé encore; sa proposition est adoptée. 

4: Dar M, À. Malet, horticulteur au Plessis-Piquet (Seine), des 
pieds très-bien fleuris de Primula cortusoides L., appartenant aux 
variétés amœna, lilacina et alba. 

M. le Président du Comité de Fioriculture fait ressortir le 
mérite de celte Primevère, plante originaire des monts Ourals et 

. de la Sibérie, qui a très-bien figuré dans les jardins, à la date de 
plusicurs années, mais qui a été oubliée de nos jours, au point 
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qu'elle peut reparaître aujourd'hui presque à titre de nouveauté. 
Elle passe parfaitement l'hiver en pleine terre.et fleurit au mois 
d'avril; parfois même elle a une seconde floraison au mois de 
septembre, Elle se piall dans un lieu ombragé. — Le Comité de- 
monde que M. A. Malét reçoive une prime de 4° classe, ct sa pro- 
position est adoptée par la Compagnie, Mais M. A. Malet déclare 
ne pas accepler la prime qui lui a été accordée, attendu qu'il a 
voulu simplement faire reconnaître à ses collègues l'élégance 
d'one plante qui était très-probablement inconnue à beaucoup 
d'entre eux. 

43° Par MM. Vilmorin-Andrieux, que iris M. Michel}, 
leur jardinier-fleuriste, une collection de 40 pieds en pots .de 
Cinéraires hybrides, appartenant à une race naine obtenue par 
eux et au:si remarquable pour sa forme tassée que pour l'ampleur 
de ses inflorescences et pour la largeur de ses capitules (habituel- 
lement nommés fleurs). Pour faire apprécier le mérite de cette : 
nouvelle race, MM, Viimorin-Andrieux ont envoyé en même temps 
un pied de la Cinéraire hybride ordinaire et un de l’ancienne race 
nsine de la même plante. La première a souvent le défaut de 
devenir trop grande ; à la seconde on peut reprocher la petitesse 
do ses capitules et le peu de diversité des couleurs qu’ils offrent. 
La nouvelle race échappe à ces inconvénients, car elle forme, . 
comme on le voit, des touffes compactes qui atteignent 30 et . 
40 centimètres de largeur, sans s’élever à plus de 25 ou 30 cenli- 
mètres de hauteur; en outre, elle donre des fleurs {capitules) 
remarquables à la fois pour leur ampleur, leur régularité de 
forme et la beauté de leur coloris. 

Le Comité de Floriculture exprime, par è organe de son l'rési- 
dent, l'avis que MM, Viimorin-Andrieux doivent recevoir pour 
leur belle collection de Cinéraires naines, une prime de 41" classe, 
Sa proposition est mise aux voix et adoptée. nd . 

44° Par M, Baullard, horticuiteur à Boulogne (Seive), une 
collection de Pensées, en fleurs coupées, comprenant {30 variétés. 
— Cette collection est reconnue très-beile par le Comité qui 
demaude pour l'horticulteur qui l'a présentée une prime .da 
4" clisse. — Cette prime est accordée par la Compagnie. 

159 Par M. Sn D (Charles), les ci Lrs coupées de 80 sortes 
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de Pensées striées, obtenues de semis, et les fleurs d'un se 
nium zonale venu_d’un semis fait en 4873. — La déclaration du 
Comité de Floricul!ure au sujet de cette présentation est que, parmi 
les Pensées, il y en a un trop grand uombra d’une faible valeur, 
et que, pour le Pelergonium zonale, on ne peut le j juger que lors- 
qu'on en aura sous les yeux des pieds en pots. 

4é Par M. Guellier (François), jardinier chez M. Honfroy, à 
Nogent-sur-Marne, les fleurs coupées de 75 sortes de Primevères 
des jardins. — M, le Président du Comité de Floriculture dit 
qu’on a reconnu dans cette collection quelques bonnes variétés, 
mais un bien plus grand nombre de mauvaises, qui devraient 
être laissées de côté. 

47° Par M. Chardine, jardinier chez Me Domage, à Mont- 
rouge-Paris, les fleurs coupées de 50 sortes de Primevères vivaces, 
venues de semis faits en 4874, bonne collertion, déclare le Co- 
mité de Floriculture, qui demande pour M. Ghardine une prime 

. de 3° classe. 

48° Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Lise e, untrès- . 
béau pied fleuri d’Æchmea distichantha Lem., grande et heile 
Broméliacée et un pied également fleuri de Dendrobium speciosum 
Su., Orchidée originaire de Port-Jackson, à la Nouvelle-Hollande 
(lait. 8. d'environ 86°), plantes remarquables, pour la présentation 
desquelles il recoit de vifs remerciements “ la part du Come 
compétent. 

M. A. Rivière PT à la onssats que le Dendrobium 
speciosum ne fleurit presque jamais dans les serres chaudes où on 
le tient habituellement. Le pied de cette planté qui se trouve en 
ce moment sur le bureau a fleuri, pourrait-on dire, de misère, en 
serrs froide; mais M. À. Rivière pense que cetts plante devien- 
drait fort belle et donnerait de grandes inflorescences de ses char- 
mantes fleurs jaunes si on la tenait, pendant l'été, au dehors où 
elle devient très-forte, mème au grand soleil, et si on lui donnait 
ensuite, pendant l’hiver,; les soins qu'elle réclame. Quant à 
l'Æchinea distichantha, 4 fait observer qu'oa le cultive en pleine 
terre à Alger, et il pense qu'il id également la pleine 
terre à Cannes. 

49° Par M. voue rue Didi ob, 49, à Paris, une Pompe 
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pour l'arrosement des jardins avèc un petit appareil destiné au. 
mème ussge et du prix de 20 francs, qui permet de donner trois 
formes différentes au jet d’ean qu'il produit. 

M. le Vice-Président du Comité des Arts et Industries dit que 
ces appareils sont bien fabriqués et améliorés suus trois rapports 
importants : quant à la place donnée au réservoir d'air, à la 
construction de la soupape, et à l'addition d'une boîte à cuir qui 
empêche que l’appareil ne crache à la figure des personnes qui 
s'en servent, comme cela n'arrive que trop souvent avec les pompes 
à main ordinaires. Malgré ces perfectionnements réels apportés à 
sa construction, cet appareil est encore d’un prix très-modéré ; 
aussi le Comité est-il d'avis que M. Reynier doit recevoir une prime 
de 9e classe. Cet avis est partagé par la Compagnie. : ‘ 

20° Par M. Lavaud, rue de Levis, 30, aux Batignolles-Paris, une 
étagère pliante en fer formant gradin pour des pots à fleurs et 
propre à être placée dans les appartements. — Le Comité spécial 
demande une prime de 3° classe pour le fabricant et présentateur 
2e ce porte-pots dont la construetion a été reconnue excellents 
et qui cependant ne coûte que 0 fr, 85 pour chaque place de pot. 
Lette demande est accueillie favorablement par la Compagnie. 

24° Par M. Girard-Col, de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 
des étiquettes pareilles à celles qu’il avait présentées antérieure- 
ment. — Elles sont renvoyées à la Commission qui a été chargés 
d'examiner les premières. 

92° Par M. Rainié, d'Argenteuil (Seine- ebOise), des tab et 
pâtes insecticides de son invention dont l’examen et l'expérimen- 
tation sont confiés à une Commission composée de MM. Fricotel, 
{orriol et Cellière. : 

23° Par M. Guérin, pharmacien, rue Saint-Martin, 195, à Paris, 
quatre buîtes d’un mastie nommé par lui mastic colte-fort, qu’il 
destine aux greffes à froid et au traitement des plaies et entailles. 

— L'examen ét l'essai en sont confiés à }a Commission qon il 
vient d’être question. 

24° Par M. Courtin, rue cb Lot 5, à Paris, un appareil 
pour la destruction des insectes. l'est lei à Ja Commission 
des expériences. 

25° Par M. Borel, dite, quai du Louvre, a: une serpette 
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. du prix de 4 fr. 59, qui a été éfsayée par M. Teston et M, Vavin, 
et qui a élé reconnue par eux très-bonne. | 

M, le Président remet les primes qui viennent d'être accordées 

et qui sont acceptées, savoir : 3 de 4° classe, à MM. Lebatteur, 
Vilmorin-Andrieux et Batillard; 3 de 2° classe à MM. Dagneau, 
Girardin et Reynier, 3 de 3" classe à MM, Villette, Chardine et 
Lavaud. 
 M,le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une letire par laquelle M. le Minisire de l'Agriculture et du 
Commerce annonce à M. le Président qu’il a bien voulu accorder 

à la Sociélé centrale deux médailles d’or, grand module, pourêtre - 
décernées. comme prix d'honneur à la suite de l'Exposition géné- 
rale qu’elle doit tenir au mois de mai prochain. 

@ Une circulaire de M. le Ministre de l'Agriculture et du Com- 
merce annonçant et accompagnant l'envoi de l’ariêté relatif aux 
concours généraux agricoles qui doivent être tenus à laris, en 
1576. M. le Ministre désire que le programme de ‘ces concours 
soit communiqué aux Membres de la Société et soit tenu à leur 
disposition. . 

3" Des demandes de délégués devant er part aux travaux 

.du Jury des Expositions horticoles qui auront lieu à Amiens, le 
36 mai prochain, à Caen du 29 mai au 7 juin, à Rouen, du 42 au 
26 juin prochain. M. le Président invite à représenter la Société 
M. Neumann à Amiens, MM. Boisduval et Neumann à Caen, 
M. Delamarre{E.)à Rouen. : 

£° Une leltre contenant l'annonce d’une Exposition iaterna- 
io nale d'Eorlicuiture qui aura lieu à Cologne, en août et septem- 
bre prochain. 

5° Uae lettre de M. Era, Baltet aunoreant que la Société hor- 
ticole, vigneronne et forestière de l’Aube, à occasion de sa pro- 

‘chaine Exposition régianale, a été chargée de désigner des candi- 
. dats pour deux emplois de professeurs, l’un d'Horticulture pour la 
Soviété d’Horticulture et de Silviculiure de la Loire, aux appcin- 
tementis de 2 500 francs par année, plus le ligement, à la rési- 
dence de Reanne ,autre d'Hotticulture et d'Agriculture pour 
l'Ecole normale de Laval (Mayenne), at traitement annuel de 
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2 200 francs. Ce dernier devra étre un élève diplômé d'une Ecole 


d'Agricullure. 

6° Une lettre par laquelle M. Goin, libraire, rue des Écoles, 
fait hommage d’une brochure éditée par lui, sans nom d'auteur, 
sous le titre de : Le potager et la maîtresse de maison. L'auteur de 


k letire exprimant le désir qu'il soit rendu compote de ceite bro- 


* ebure, M. le Président confie cette mission à M. Bossin. 

Une lettre dans laquelle M. le docteur Garcin demande s’il 
existe un moyen connu pour enlever l'excès de sublimé corrosif 
{dentochlorure de mercure} dont on a imprégné des plantes ma- 
rives en vue d'en assurer la ennservation. 

M. le docteur Jeannel dit que men n’est plus facile, puisqu'il 


suffra pour cela de tremper ces plantes can de l'alcoot qui dis. . 


soudra le sel. . ; 

M, Buchetet signale un fait qui intéresse les arboriculiears, 
Dans le jardin de M. Jourdain, à Maurecourt, les arbres, qui sont 
très-vigoureux, présentent, à celte époque de l'année, sur le 
hout de leurs pousses, un enduit visqueux qui gagne de proche 
en proche et qui, quand il persiste, détermine finalement la mort 
de ces extrémités. Mais si, avant que le mal se soit fortement 
agravé, il survient une pluie abondünte, la viscosité est enlevée et 
les pousses sont sauvées, Dans le sein du Comité d'Arboricultare, 
où s'est demandé quelle pouvait être l’origine de cette matière; les 
uns ont cru que c'était la maladie du miellat ou miellée, tandis 
que d'autres, notamment M. A. Rivière, ont exprimé l'opinion 
que cs mal est dû à un insecte. 

M. A. Rivière dit que les Poiriers du Luxembourg lui présentent 
le même fait depuis 4 ou 5 ans. [1 y deux ank, il a examiné aiten- 
tivement ces arbres et il, a vu que, à l'aisselle des bourgeëns, sa 
trouvait une larve qu’il a reconnne comme étant celle du Psylla 
Piriou aurantiaca à laquelle il croît devoir attribuer tout le mal, 
Il est porté à penser que le mal observé par M. Jourduin sur ses 
arbres doit avoir la mème cause. 

M. {fred Durand-Claye, l'un des ingénieurs de la ville de Pa. 
ris, expose de vive-voix l’état actuel de la question relative à l’as- 
fainissement de la Seine, grâce à l'emploi pour la culture de l'é. 
wrme quanlité d'eau que verse actuellement dans le fleuva 1e 
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grand égout collecteur. La masse des matières charriées par l’eau 
des égouts de Paris devient de jour en jour plus considérable par 
suite de l'extension donnée par l’Administration municipale au 
balayage mécanique qui amène aux bouches d’égout toutes les 
ordures des rues; ces matières fermentent dans l'eau de la Seine. 
qui en est fortement souillée,et en font disparaître presque entière- 
ment l'oxygène dissous. En amont da grand collecteur il existe 
7-8 centim. cubes de ce gaz par litre d’eau. On n’y en trouve plus 
qu’un centim. au-dessous de l'embouchure de ce vasle aqueduc, 
Comme on a reconnu expérimentalement que le sol opère le fil- 
trage des eaux-vannes, que les racines des plantes en prennent 
". les parties solubles tandis que les autres sont retenues par la terre 
Où s’oxydent en la traversant, l'administration municipale a 
formé ie projet d'utiliser: cette action de Ja terre et des plantes 
pour faire disparaître cette cause permanente d’allération de l'eau 
da fleuve. On sait le bon parti qu’on tire, depuis quelques années, 
de l’eau d'égout, pour l’horticulture, dans la presqu’ile de Genne- 
villiers. Le Conseil municipal ayant voté, il y a un an, la somme 
d’un million, on a construit à Clichy une puissante machine qui 
peut élever 415 de la masse liquide spportée par le grand collec. 
teur et qui permet ainsi de réfandre l’eau sur uve grande surface 
de cultures, Déjà l’an dernier, cetie eau était employée sur 120 
hectares; mais cette surface étant (out à fait insuffisante, le Con- 
seit municipal a voté un autre million, au mwis de novembre der- 
nier et, grâce à ces funds, il va être construit des rigoles maçon 
nées, ayant onze kilomètres de développement, pour répandre ce 
liquide sur un millier d'hectares, dans la plaine qui s’étend jus- 
qu’à Bougival. Mais oh n’emploiera encore ainsi que la moitié en- 
virou du liquide dont on veut se débarrasser. On devra donc s'oc- 
cuper des moyens d’en absorber la masse entière. Dans ce but, on 
étudie en ce moment un plan de travaux destinés à conduire toute 
l'eau-vanne que n’absorberont pas les terres cultivées vers la forêt 
de Saint-Germain où elle pourra être versée sans inconvénient et 
même avec avantage, Ce sera là, si ce plan peut ètre réalisé, la 
solution complète d'un problème dont l'administration de la ville 
de Paris se préoccupe avec raison depuis plusieurs années. La 
Société centrale d'Horticulture s’étant toujours vivement intéressée 
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à l'emploi de l'eau d'égout pour la culture, et plusieurs dèé ses 
Membres ayant donné, à cet égard, un exemple qui a eu ensuite : 
de nombreux imitateurs, M. Alf. Durand-Claye dit qu’il a cru 
remplir presque un devoir en lui apprenant quel est en ce mo- 
ment l’état de cette question. . 

M. le docteur Jeannel dit qu’il peut, en s'appuyant sur des ex- 
périences à lui propres, démontrer l'exactitude de ce qu’on vient 
d'entendre relativement à l'influence puissante des plantes sur les 
eaux mélangées de matières organiques en putréfaction. Pour s'é- 
clairer à ce sujet, il a fait macérer longtemps des Haricots dans 
de l'eau qui en est devenue infecte, et dans laquelle le microscope 
faisait alors découvrir l’existence d’une quantité considérable de 
Bacléries, animaleules extrémement petits qui sont les agents or- 
dinaires de la putréfaction. Au mois de mai, il a mis dans un verre 
60 grammes de cette eau et il ÿ a plongé 1a racine d’une jeune 
plente. Un verre-témoin renfermait une égale qualité du mème 
liquide,"mais sans racine.-Ce liquide a conservé loute son infec- 
tion, tandis qu'au bout de quatre jours, l’autre était assaini, 
épuré, et ne contenait plus de Bactéries maïs, à leur place, de 
grands Infusoires (Paramécies et autres} qui ne viennent que dans 
les eaux salubres. Une expérience faite avec de l’eau dans laquelle 
on avait mis de la viande pourrie a donné lé même résultat, Il a 
sufé c'ÿ laisser agir une racine vivante pour qu’en B jours cette 
eau perdit toute sa mauvaise odeur et se trouvät purifiée. 

M. Ch. Joly met sous les yeux de la Compagnie le plan qu'il a 
dressé pour l’arrangement de la prochaine Exposition générale 
que la Société centrale doit ouvrir, le 29 mai prochain, dans l’0- 
rangerie des Tuileries et sur les terrasses environnantes. 1! donne 
à ce sujet quelques indications qué la Compagnie accueille avec 
une satisfaction marquée. 

M. Lhérault (L.), fait de vive-voix une communication ins- 
tructive relativement aux opérations qu'on doit, au inoment pré- 
sent, pratiquer sur les Figuiers afin d’en assurer la récolte et le 
développement. Ces opérations consistent à supprimer l'œil ou 
bourgeon qui termine chaque rameau, ainsi que les yeux latéraux 
qui accompagnent les jeunes Figues. En outre, on doit conserver 
un œil latéral aussi près que possible de l’ancien bois, en vue 
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d'assurer le remplacement des rameaux fructifères. On peut en- 
core conserver un de ces bourgeons vers le haut de la branche afin 
d'obtenir en.supplément un rameau qui sera plus tard pincé, et 
qui donnera une récolle-de 4 ou 8 fruils, Sur le Figuier b'anc, si 
les yeux terminal et latéraux n'étaient point supprimés de bonne 
beure, le fruit ne viendrait pas. Au contraire, sur le Figuier à 
fruit violet, il est bon de respecter l'œil terminal pendant 8-45 
jours, afia d'attirer la séve; on supprimeta les yeux laléraux à 
proportion que le rameau se développera. Si l’on supprimait l'œil 
terminal de trop bonne heure, les res Donner ou vien- 
draient mal. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 

suivants : : | 

4° Nate contenant une rectification ; par M. MICHELIN. 

S Rapport sur la cullure de l'Asperge par M. Parent, d'Argen- 
vil. M. Girardin, Rapporceur, — Les conclusions de ce Rapport 
tendant au renvoi à la Commission des EEE sont mises - 
aux voix et adoptées. 

AL. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations: 

Et la séance est levée à quatre heures et demie. 
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*BÉANCE DU 8 AVRIL 4875. 
MM, 
. Caorst (Vicior), rte Said Jacques, 487, À Paris, présenté par 

MM. Buchetet ct A, Rivié:o. à 

8. Goënin (Raoul), pharmacien, rue Saint-Martin, 425, à Paris, par 
MM. Detaville et À. Malet, . 

8, Korzarewiez (Alexandre), élève libre à l'Ecole d'Horticullure de Ver- 
suilles, rua du Patager, 4, à Vorsailles (Seine-ot-Oise), par 
MA Ilardy ct Bernard, 

&. Levox (Alphonse), jardinier chez wi. Choïsi, à Boissy-en-Brie, par 
Osouer-la-Ferrière (Seine-ct-Marne), par MM. Buchetet et 
À, Rivière. 
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Madame Philippe Esccoien, rue Monc-an, 77, à Paris, présentée par. 
MM. le Dr Pigeux, Moras et Charles Joly, 
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Soriété d'Norlieullure d Ep:roay, à Epernay (Marne). 
Société d’Hortieulturo et d'Arboricuiture de Chagey, à Chagny (Saônc- 
ct-Loire). 


SÉANCE DU 22 avniL 4875, 

MM. : . 

4. CuauvarT (Jean-Marie), avenue de Paris, 75, à Saint-Denis (Seine), 
présenté par MM. N, Laizier gt A Trézel, 

2. CinGEan (Louis), propriélairo, à Conflans-Sainte- Honorine (Scine-ct- 
Oise), par MM. À. Maria et A Rivière. 

3. Counrots, pépiniérisie à Clamart (Seine), par MM,'A. Malet et 
Pigay. 

4. Dawn, horticulteur, rue Renillÿ, 9, à Versailles (Scine-et-Oise,, par 
MM, A. Matet et Pigny, 

5, Hrré (Gcorges-l'rançois), jardinier-horticulteur, à Villeneuve-Saint- 
Georges {Seinc-et-Oise}, per MM. À. Robichon et E. Sir y, 

6, Jourpaix pèro (Jean-Baptist), cultivateur, à Maurecourt, pae Andrésy 
(Sciae-ct-Oise), par MM. A. Maria ct À. Rivière, 
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Agricoltore (L”) ('Agricuiteur, feuille mensuelle du Comice agricole de 
Lucques; mars 4875). Lucques; in-8v, 

Annales de la Soriété d'Agriculture, Seïences, Arts et Belle:-Leltres d' Indre- 
et-Loire (juillet à décembre 4374). Tours 3 in-8°, : 

Annales de la Société centrale d'Agriculture ct du Cumice de Nanty 
{lome 1°",4870-1873). Nanry : in-8o. 

Annales de la Société horticole, vignernnne ef forestière à Troyes (novem- 
be-décembre +874 et janvier 4875). Troyes ; in-8°. 

Awales de la Socièté d'Horticulture de Maine-et-Loire (3° et 4° trimestres 
de 4874). Angers: in-8°, 

Apiculteur (avril 4876). Paris; in-8°. 

Belgique horficole {avril 4873). Gand ; in-8°, 
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Bulletin de la Société académique d'Agriculture, Belles-Lettres, Sciences, 
et Arts de Poitiers (juillet-août, HpreR VIe AR OGRe ‘e 4874). Poiliers; 
in-8°, 

. Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de France (décembre 4874 et 
janvier 4875). Paris; in-8°. | 

Bulletin de la Société d'Acclimatation (février. 4875). Paris; in-8e. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Ars de Poligny 
Ganvier-février 4875). Paris ; in-8®. 

Bulletin de lu Sociétée départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 
(mars 4875). Marseille; in-80, 

Bullétin agricole du Puy-de-Dôme (mars 4875). Clermont; in-80. 

Hulletin d'Arboriculfure, de Floriculture et de Culture potagére (avril 
4836). Gand; in-8. 

 Brlletin de la Société d'Encouragement éveil 4875). Paris; ju-4o. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (mars 4875). Beauvais; in-8o, 

Bulletin de la Société d'Horticuliure de Clermont-Oise (avil 4876), 

; Clermont; io-8°, 

Fulletin de la Société d'Horticullure de Genève {2° trimestre de 4875). 
Genève ; in-8°. 

Bulletin de la Société d’Horticulture de la Sarihe (4° et & trimestres ds 
4874). Le Mans; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'Aube (4° trimestre de 1874). 
Troyes; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Meaux (janvier 1815). Msaux; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'ITorticulture de Montdidier (mars-avril 4876), 

.. Montididier; in-S°, 

Bulletin de la Société d' Horticulture d'Orléans (3° et 4° trimestres de 4874), 
Orléans; in-8°. 

Bulletin de la Suciété d'Horticulture de Saint- -Germain-en-Laye er tri- 
mestre de 1874). Saint-Germain ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Soissons {mars 4875), Soissons, 
in-80. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (février 4875). Paris; 
ig-8v. 

Bulletin de la Sociéié royale d'Horliculture de Liége (Annuaire de 4875 et 
résultat des concours de la 23e Exposilion). Liége; in-8°. 

Bulletin 'du Comice agricole d'Amiens. (4, 18 avril 4875). Amienf; 
feuilte in-4°, 

Bulletin du Comice agricole du canton de Doulevant (n° 4 de 4875). 
Wansy; in-8°. 

Cätalogue {fevrier 4875), Cu, Hueen et Cie, à Hyères (Var). 

Catalogue (187%) Crousse, horticuiteur à Naney (Meurthe-ot-Moselle). 
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Catalogue (1875) Bruanr, horticuliour à l'oiliers (Vienne). 

Chronique horticole (1" avril 4875). Feuille in-4°, 

Comples rendus des séances de l'Académie des Sciences (net 44, 42, 43 
et {é de 4876). Paris; in-4°, 

Cultsateur {Le) de la région Lyonnaise (n°' T'et 8 de 4875), Lyon: in-8°, 

Flore des jardins du royaume des Pays-Bas (40°, de, et ie livraisons). 
Leyde; in-8°, 

Gortenflora (Fivre des jardins, recueil mensuel d'Horticuliare Edité € 
rédigé par le D' £n. Recez ; mars 4875). Eilangen; in-8°, 
Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardiaage et de Flo- 
ricolture de Hambourg édité par M. En. OTrTo; 3°, 4° ét 5° cahier 

de 4875). Hambourg; in-8°. 

Hustration horticole (mars 4875), Gand; is-8°, 

Inshiué (31 mars; 7,414, 24 avril 4875). Feuille in-8°. 

Journal d'Agriculture et d'Hortituliure de la Gironde (25 mars et 10 
avril 4875). Bordeaux: feuille ia-4°.. 

Journal d'Agriculture pratique et d'Économie rurale pour le midi de la 
France (décembre 4874; janvier et février 4876). Toulouse; in-8°, 

Jownal de lu Société d' Horticulture de Seine-et-Oise (juillet à septembre 
4874). Versailles; in-8e. 

Journal d'Horticulture (es russe); 12 cablers pour l'aunée 4876, Moscou ; 
in-8°, 

Journal des Campagnes (n° 169 à 473, 4875). Feuille in-4°. 

Noondblad der Vereeniging.…. (Bulletin mensuel de la Société pour le 
perfectionnement de l’Hurticulture et de l'Agriculture dans le du- 
ché du Limbourg; avril 4875). Maestricht; in-8e. 

Maison de campagne (4% avril 4873). Parisi in-8, 

, Mémoires de u Société nationale d'Agriculsure, des Sciences et Arts 
d'Angers (nos 3,3 et 4 de 1874). Angers ; in-8°, 

Mütheilungen des K, K. Steicrmaerkischen Gartenbau-Veretnes (Commu- 
nications de la Société horticole styrienne à ses Membres, 4°* aonée, 
n°92, der avrit 4875). Graz; in-8°, 

Monatschrift. .… für Gœrineres und Pjlanzenkunde (Bullelin mensuel 
d'Hortieutture et de Botanique, rédigé par le docteur L, Virr- 
NaCK, mars 4875), Berlin; in-8°. 

Aevue agricole et horticole du Gers (mars 4875). Auch; in-80. 

Bevue de l'Horticulture belge {1°" avril 4875). Gand ; in-8°, . 

Revue des eaux et foréts (avril 497$}, Paris ; in-8°. 

Bevue des Jardins et des Champs (mars 4878). la Ferté-Macé ; in-8°. 

Revue horticole {4", 16 avril 4575). Paris: in-8°, 

Science pour tous (3, 40, 47, 24 avril 4875). Feuille in-4°. 

Sütoldia, Weekblad voor den Tuinbouw in Nederland (Sieboldia, feuille 
hebdnmadaire pour l'Horticulture des Pays-Bas, (n° 43, 46, 
15, 46 de 4875). Leyde ; in-4°. 
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Société centrale d'Agriculture de la Seine-lnférieure (1874), Rouen; 
vol. in-8°. 

Société centrale d'Agriculture, d'Horticullure et d’Acclimation de Nice el 
des Alpes-Maritimes (1°* trimestre de 4875). Nice; jn-8e. 

Société d'Agriculture de l'Allier (avril 4878). Moulins; in-8°, 

. Sociélé centrale des Chasseurs {janvier 1875). Paris; in-8e. 

Société royrle d'Horticulture et d'Agriculture d'Anvers (avril 1875). An: 
vers; in-8°, 

Sociélé Linnéenne de Bordeaux {1813-4874). Bordeaux ; ia-8°. 

Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Douai (u° 2 de 487$). Dovai; 
in-so, 

Sud-Est (mars 4875), Grenoble ; in-8°. 

The Garden {Le Juediv, journal hebdamadeire iltustré d’Horticullure déns 
toules ses brancher, fondé ot dirigé par M. Wiuctaw Rontssen, 
not des 3, 40,47 et a avril 4875). Londres ; in-&°, 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique dés Jardinicre, journal hebdo 
madaire illustré d'Hotticuhure et des sujels voisins, n°* des 3, 
18, 4 et 25 avril 4875). Londres: in-4°. 

Vigneron (Le) champenois (31 mare: 1,44, © avril 4878). Feuille in-," 

Vignoble (Le) (avril 4875). Paris ; ja-8e. 
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SUR ON PIED. FLEURI DE Picræna excelsa LINDL. 


Par M. lo docteur Baurox, 


Cet arbre est très-rare dans les cullures et il est même probable 
qu'il n’y en a pas d'autre individu vivant dans noire pays, peut- 
être mème dans le reste de l'Europe que celui que je présente à la 
Sociélé. Il avait été obtenu de graines, vers 1568, par Barillet- 
Deschamps qui en fit présent au Jardin de la Faculté de Mé- 
decine, et il est vraisemblable que ces graines venaient de la 
Martinique; car M. Belianger, directeur du Jardin colonial de 
Saint-Pierre, et M. Heha ont quelquefois expédié en Europe 
les semences de cette plante, sons le nom de Æitfera febrifuga. 
Difficile à déterminer à cause de sa jeunesse, le petit arbre 
qui nous fat remis par Barillet se distinguait déjà par l'ameriumé 
extrême de toutes ses parties, notamment de ses feuilles altérnes, 
composées-imparipennées, dépourvues de: ponctuations translu- 
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eides. IL végétait faiblement dans une serre chaude où on l'avait 
placé à cause de sa patrie présumée, mais qui ne lui conveuait 
guère, lorsqu'un obus prussien déiruisit celte serre, le 20 janvier 
4871. Comme la nuit qui suivit ful très-froide, la plopart des 
plantes qui s’y trouvaient périrent presque immédiatement; mais 
celle-ci résista. Comme en même temps son bourgeon terminal 
avait été coupé par un éclat du projectile, nous pûmes l’examiner 
à loisir et voir qu'il contenait une jeune inflorescence dont les 
fleurs, bien qu'assez peu avancées encore en*développement, pré- 
æatsient ious les caractères des Rutacées et des groupes voisins 
de cette famille. La plante, convenablement rempoiée, fui placés 
alors dans une serre froide où elle reprit bien ; elle se couvrit de 
feuiiles au printemps et depuis lors elle n’a cessé de développer 
&s feuilles chaque année, en plein air, et de porter, en oraugerie, 
àla fin de l'hiver, des fleurs femelles sur le caractère et le déve- 
lbppement desquelles nous avons donné ailleurs (Adonsonia, 
vil. X), quelques renseignements. 

Ces fleurs, réunies en cymes composées et pédonculées, longues 
de six centimètres environ, occupent l'aisselle des feuiiles. Eiles 
sont femelles, verdâtres et larges seulement de deux tiers de cen- 
ümètre lors de leur épanouissement complet. Presque toutes sont 
télramères, quelques-unes pentarnères, et leur réceptacle convexe 
sppotte des sépales courts, des pétales aliernes bien plus longs, à 
pea près spatulés, imbriqués où plus rarement terdus dans le 
boutou, plus tard étalés, puis récurvés près du sommet. Les éla- 
mines sont aussi au nombre de quatre ou cinq, alternisépales et 
hrmées chacune d'un petit filet subulé et d’une anthère inircrse, 
dont les deux loges s'cuvrent par une fente longitudinale. Elles 
fiosèrent en dehors d'un très-gros disque glanduleux qui sur- 
moute le réceptacle, et c'est au-dessus de ce dernier que se voient 
les éléments du gynécée, c’est-à-dire quatre ou cinq carpelles 
oppositipétales, dont les ovaires sont tout à fait indépendants les 
uns &S autres et renfermeut chacun un seul ovule, inséré dans 
son angle interne, descendant, anairope, avec Le micropyie lourné 
eu biut et en dehors. De la partie supérieure du bord inierne de 
thaque ovaire naît un style qui se révolute de bonne leure et qui 
est tout chargé de papilles stigmatiques, sur la face interne de sa 
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portion supérieure. Primitivement, les quatre ou cinq styles étaient 
libres, mais ils se sont bientôt collés les uns aux autres par leur 
convexité, à partir d’une certaine hauteur au-dessus du sommet 
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Picrena excelsa Linoz. Rameau florifère femelle {gravure extraite de l'Histoire 
des Plan’es, lowe 4, p. 409). 


des ovaires. À tous ces caractères on reconnaît un individu 
femelle d’une espèce eppartenant au genre Picræna. Dans les 
individus mâles, les fleurs seraient bien plus nombreuses et les 
inficrescences Bien plus riches et plus ramifiées. Les feuilles, dont 
le développement commence surlout à partir du moment de la 
floraison, deviennent, au milieu de l'été, assez analogues à celles 
de l’Ailante; elles ont généralement ovze folioles ovales-aiguë* 
un peu insymétriques à la base; un peu obtuses ou échranerées all 
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sommet, finement dentelées ou serrulées sur les bords. Ce sont 
hien celles du Quassiaexcelra de Swariz (in Ac. kolm. (1788), 309, 
t 8), c'est-à-dire du @. polygema Lino, du Picrasma (?} excelsa 
Pi. ou du Simaruba (?) excelsa DC, (in Ann. Mus., XVII, 323), et 
c'est à cette plante que Linpixy (F1. med., 208) a douné le nom de 
Puræna excelsa. 

Caite espèce est commune, dit-on, à la Jamaïque où elle atteint 
jusqu’à une soixantaine de pieds de hauteur. Les colons anglais 
Fappellent Pitier Ask, c'est-à-dire Frêne amer, et elie fournit les 
biches dites de Quassia jaune où de Quassia de la Jamaïque. Elle 
ært surtout à la fabrication de ces gobelets qui se vendent aujour- 
d'hui dans la plupart des pharmacies de Lonëres et de Paris, et 
qui communiquent une grande amertume aux boissons qu’on y 
lisse séjourner. Ces gobelets sont souvent désignés sous le nom 
de verres de Quassia amara; mais cette dernière espèce est trop 
pelite pour qu'on puisse trouver dans ses liges ou ses branches 
principales des vases aussi gros que le bras, comme on en voit as- 
sz souvent dans le commerce. Les copeaux de déchel ne sont pas 
perdus; on les vend aussi fréquemment comme boïs de Quassig 
amara.et ils ont exactement les mêmes propriétés. On s’en est 
beaucoup servi, dit-on, en Angleterre, pour donner de l'amertume 
à la bière, L'écorce, blanchätre et fibreuse à l’intérieur, d’un gris 
noirâtre à l'extérieur, est aussi extrènement amère, Le bois est. 
d'un grain moins fin que celui du véritable Quassia amara et moins 
susceptible de poli; mais il est assez agréablement satiné ; les in- 
æetes destructeurs redoutent sa grande amertume, et il en résulte 
qu'on l'emploie avec avantage à l& fabrication de coffrets dans les- 
quels on conserve les étoffes à l’abri de leurs attaques, Il a servi 
‘aussi à faire des objets délicats d’ébénisterie. 

Il est regretiable qu’un arbre aussi utile soit peu cultivé en Eu- 
tops. Ce n’est pas, comme on l’a pensé jusqu'ici, un arbre de serre 
chaude. Originaire des Antilles, il n’y croît probablement qu'à une 
assez grande altitude. It souffre en serre chaude, et le pied que 
vous présentons ne se porte bien que depuis qu'il a été placé en 
oraogerie. C’est un arbre qui perd ses feuilles à 1a mauvaise sai- 
*on et qui se contentera sans doute des mêmes condilions clima- 
tériques que les Orangers, les Æucalyptus et le Gymnocladus 
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chinois que nous avons fait récemment connaître à la Société 
d'Hortieullure. Nous n'avons pu reproduire jnsqu'ici que de boutu- 
res l'unique individu femelle que nous possédons ; mais il n'est pas 
impossible qu'il donne tôt ou lard des graines capables de germer, 
semblable en cela à une plante de mème groupe naturel, le Zone. 
thorylon fraxzineum dont les pieds femelles ont quetquefois des 
fleurs fertiles, quoique plantés bien loin de tout pied mâle. La fé. 
condalion se produit en pareil cas parce que quelques étamines 
contenant du polien se sont développées au pied de l'ovaire, dans 
la fleur femelle, Or, dans notre Picræna excelsa, non-seulement il 
y a autour du gynécée des élamines assez ‘longues, mais encore 
elles ont des anthères bien distinctes et dont les lsgess'ouvrent, au 
moment de l'anthèse, par des fentes bien prononcées. Vides de 
pollen jusqu'ici, il n’est pas impossible que tôt ou tard, elles en 
renferment dans leur cavité. 


Note pe M. MICHELIN, SECRÉTAIRE DU COMITÉ D'ARBORICULTURE, 


Une erreur s’est glissée dans la transcription de mon Rapport 
sur la 47° session de la Société Pomologique de France ou peut-être 
dans l'impression qui a eu lieu à la page 760 du Journal de notre 
Société, cahier de décembre 4874. — Au milieu des trois articles 
conternant les raisins de M. Besson, de Marseille, savoir: Chasselas 
des Bouches-du-Rhôse, Souvenir du Congrès ei Musqué de Mar- 
ssille, trois excellentes variétés admises dans la Pomologie, on lit 
ce qui suit: a Madeleine Angevine (B:sson), Raisio noir plus pré- 

_» coce que le Malingre, demandant uue taille à long bois, pour 
» éviter la coulure. » 
Ces lignes auraient dù prendre place seulement après celles qui 
‘sont relatives aux trois gains précités. En outre elles doivent être 
remplacées par les suivaules. k 

» Madeleine Angevine. — Raisin blanc dont les grains sont de 

» bonne grosseur, eilipsuï tes, assez peu serrés, en grappes oblon- 
gues de grosseur moyenne; supérieur en qualité au Précoce de 
Alalivgre et plus hâtif. Le cep vigoureux a des propensions à 
couler et demande une taille à long bois. MM. Audusson et 
.» Bouchard déclarent que la Sixviété. d'Angers à trouvé cette va- 
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» riété très-recommandable. La maturité arrive, dans le Lyon- 

+ nais, au commencement du mois d'août; la dégustation yaeu 
: lieu, en l’année 4878, les 8 et 22 dn dit mois, > 

Ge Raisin est le produit d’un semis de { 850, fait par M. Robert, 

à Angers; il a fructifié en plein air pour la première foisen 1860. 


Les PÉCHERS PavIEs MARSGRÈS DE CAZÈRES (HAUTE-GARGNNE, 
ARTÉGE). 


Par M. Léo D'Ouxous, de Saverdun (Ariége), 


On connaît et cultive surtout dans ces deux départements deux 
variétés de Pêchers, l'une hâtive, l’autre plus tardive, qui mü- 
rissent leur fruit fin juillet, août et septembre. C’est, à mon avis, 
ël je ue suis pas le seul de cette opinion, que nous irouvons ici les 
qualités qu'on demande aux bons fruits de mérite, Leur vif et 
brillant coloris, leur peau peu duveteuse, leur chair fine un peu 
croquan(e, leur eau très-abondante, fraîche, sucrée, légèremen ; 
widulée, leur maturité prolongée, la facilité de leur transport qui 
permet de les faire adopter dans nos villes du Midi etdu Sud-Ouest, 
tout semble se réunir et leur mériter La grande réputation qu’elles 
ont acquise. ' 

MM. Decaisne et Carrière, dans leur magnifique ouvrage le 
Jordin fruitür du Muséum, sont loin d’avoir pour nos Pèchers 
Pavies l'estime qu’on leur accorde dans le Midi. Is ne peuvent 
tomme nous goûter sur place et en pleine maturité ces beaux et 
bons fruits qui demandent, pour acquérir toute leur valeur, une 
wmme de chaleur qu’obliennent rarement nos jardins de Mon- 
treuil ou d'Argenteuil. | | 

Nous pouvons aussi comparer nos l’éches à chair se détachant 
du noyau. N’avons nous pas les Pâches d’Ille, de Buzette, Par- 
fumée de Montauban qui, selon nos Soûts, ont la finesse et de plus 
ne saveur sucrée que n’ont que bien rarement et les Chevreuse - 
etles Pêches Made leine de Paris? 

Description : arbre de végétation modérée, assez fertile; fruits à 
l'extrémité de la branche fruitière qu’on devra pincer lécère- 
ment. Fruit d’une grosseur moyenne, rose vif marbré, veiné du 
tütéda soleil, jaune doré à lapleine malurité ; noyau gros,rustiqué; 

45 
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chair fine, un peu croquante; eau 8i abondante qu'elle s'échappe 
des lèvres les plus épaisses ; maturité fa juillet, août et commen- 
cement de septembre; délicieuse, conservée 3 ou 4 joursau fruitier. 

Je crois ces 2 variétés originaires du département de la Haute- 
Garonne. Les sieurs Dagaïn et Audran, pépiniéristes à Sabarat, 
près le Maz d’azil, les cultivent sur une assez grande échelle et 
peuvent su(fire à toutes les demandes. 
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RAPPORT SUR Ze Cidre, OUVRAGE DE MM. L,. DE BOUTTEVILLE 
ET À. HAUCHECORNE (4), 


M. Cu, Jocy, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

Avant &e vous entretenir du savant ouvrage qui résume les tra- 
vaux du « Congrès pour l'étude des Fruits à cidre», il n’est peut- 
être pas inutile de vous rappeler le rôle qu’a joué notre Société . 
dans cette importante question et la part qu'y a prise votre dé- 
légué, M. Michelin, pendant dix années consécutives. 

Déjà en 4862, notre collègue, dans un Rapport spécial sur l'Ex- 
position de Rouen, insistait sur là nécessité d’un travail collectif 
qui aurait pour but d'étudier et de classer les fruits cultivés pour 
la fabrication du cidre, de relever les synonymes, source d’erreurs 
regrétiables, de désigner au choix des Agriculteurs Les variétés 

‘ qu'il importe de cultiver, en un mot, d’amélicrer ia boisson qui 
est une sourte importante de richesse pour une grande partie 
de notre pays. 

La question n'était pas nouvelle et son importance avait été 
comprise depuis plusieurs siècles par un grand nombre d'auteurs, 
qui avaient publié sur ce aujet des études sérieuses, plus où moins 


(1) Le Cidre, Traité rédigé d’après lee documents recueillis, de 4864 à 
4872, par le Cnngrès pour l'étude des fruits à cidre, par MM. L. De Bour- 
TEVILLE et A. IlatcHECORxE. Un volume de 361 pages, gr. in-8e, illustré 
de fig. sur bois et de chromolithograpbies, — Rouen ; L, Deshays, édit; 
4876. : 
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+omplèles, suivant les connaissances scientifiques de leur temps. 
Le Pommier, en effet, a toujours été considéré comme un arbre 
äes plus précieux. Rappellerai-je, à l'appui de cette thèse, cette 
vieille légende qui nous représente le Pommier comme l'arbre du 
bien et du ma}, auquel Adam et Éve ne devaient pas toucher ? 
N'est-ce pas une pomme que le berger Paris devait adjuger eomme 
prix de la beanté dans le conteste entre Junon, Minerve et Vénus? 
Ne sont-ce pas encore des pommes qu'Hercule fut chargé de 
cueillir dans le jardin des Hespérides ? 

Mais, laissait là ces légendes, constatons seulement ici que, de 
notre temps, des travaux nombreux et sérieux ont été publiés sur 
la boisson normande. Déjà avant Olivier de Serres, Julien Le 
Paulrmier faisait imprimer à Caen, en 4538, un traité sur le vin et 
le cidre. Après lui, le marquis de Chambray en 1765, L. Dubois 
en 4804, Renault en 4847, J. Odolant Desnos gn 14829, Dubief 
en 4859, Brassard en 1868, M. Morière, etc., sans compter une . 
foule de mémoires publiés en Normandie eten Bretagne dans les 
ouvrages d'Agriculture, prouvent par leurs écrits combien l’at- 
tention des praticiens a été de tout D a attirée par Fimporiance 
de la question. 

Le cidre, en effet, quand il est bien fait, est une boisson écono- 
miqne, saine, rafraichissagle et supérieure à la bière, Le Pommier 
exige moins de soins de culture que la Vigne : il est plus robuste; 
ik prospère dans presque tous les terrains, sur le bord des chemins, 
dans les clôtures, sur les sols en pente, etc.; il intéresse plus du 
quart de la France et remplace la Vigne là où celle-ci ne peut 
mävir son fruit, comme dans la Normandie, la Bretagne et la Pi- 

. cardie; ik n’occupe pas seul le terrain où il est planté; sous son 
ombrage paissent les troupeaux, quand on n’occupe pas le sol par 
la culture de gros légumes. D’après la statistique officielle de la 
France, publiée en 4871, les rapports de l'octroi donnent, comme 
consommation annuelle, par habitant du Morbihan 423 litres : de 
l'Eure 214, du Calvados 243, de la Mayenne 254, des Côtes-du- 
Nord 26?, de l'Orne 295, de la Manche 335, de l’fle-et-Vilaine 
455. De leur côté, MM. de Boutteville et Hauchecorne estiment la . 
production totale du cidre, en France, à 42 miliions d’hectolitres, 
sit presque le quart de la proïuction moyenne de la Vigne, et la 
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valeur totale N ‘cent millions annuellement. Que serait-ce, si, 
rompant avec la routine et les préjugés, si, n’abandonnant plus 
au hasard la fermentation des jus, on apportait dans la plantation 
des Pommiers et la fabrication du cidre, la science, les capitaux 
et les soins que l’on apporte aujourd’hui à la fabrication du vin 
en France ? Ce dernier, à cause du prix élevé qu’on en obtient et 
de l'importance de la récolte, a donné lieu à des travaux scienti- 
fiques remarquables sur sa fabrication et sur sa conservation; 
pourquoi n’en serait-il pas de même pour le cidre ? C'est une 
boisson plus populaire, plus économique; elle s’adresse à des 
palais moins délicats, soit; mais, est-ce uneraison pour be pas oc+ 
cuper l’attenticn des savants, atin de perfectionner le choix des 
. sortes de fruits, leur récoite et les procédés de fabrication ? 
Il semble, au premier abord, que lesagrieulteurs devraientappor- 
ter le plusgrand soin à une culture aussi simple, aussi économique 
et aussi lucrative quecelle du Pommier.Hélas! il n’en est pasainsi 
dans bexucoup de nos communes, On néglige une foule de soins 
qui influent sur la qualité et la conservation des cidres, et,au lieu 
d'une boisson rafraïchissante, on n'obtient souvent que des pro- 
. duits acides et indigestes. On sait cependant qu'une foule de oir- 
constances influent sur la qualité des fruits et par conséquent sur 
‘laboisson qu'ils fournissént. Malheureusement, la culture des 
arbres, le choix des variétés, la récolte et Le brassage sont souvent 
guidés par les préjugés, l'ignorance, ou, du moins, par la négli- 
gence des intéressés. Les noms des diverses variétés de fruits 
changent à l'infini, suivant les localités, et aucun travail régulier 
et vraiment scientifique n'avait été fait sur la matière, quand 
- MM. Girardin et Dubreuil se sont imposé la tâche difficile et dé- 
licate de déterminer les éléments constitutifs des fruits à cidre en 
eau, sucre, acides, sels, etc. C'est au jardin des Plantes de Rouen 
que, de 4840 à 4845, ces Messieurs ont cherché à débrouiller le: 
chaos, à comparer l’époque de la floraison, la maturité, l'aspect, la 
saveur et la synonymie des espèces pour en publier ensuite une 
analyse chimique conforme aux données de la science actuelle et 
. pour guider les producteurs dans le choix de leurs plantations. À 
:e sujet se rattache l’œuvre de MM. Couverchel et Bérard qui nous 
ont. doncé les plusintéressantes indications sur la composition 
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chimique des fruits, suivant les époques de malurité. Ils ont 
prouvé, par des analyses concluanies, que les fruits verts ne ren- 
ferment que 5 ou 6 p. 400 de sucre, les fruits mürs le double, 
soit 42 p. 400, enfin les fruits blets 8 p. 100 seulement, tandis 
que les fruits pourris en offrent seulement des traces. 

La Société centrale d’'Horticulture de a Seine-Inférieure résolut 
de continuer les travaux si bien commencés par MM. Girardin et 
Dubreuil. Dans ce but, elle fit appel à toutes les associations agri- 
coles pour exposer, classer et étudier.les fruits de tous les dépar- 
tements intéressés. Les Sociétés de Caen, du Havre, de Chartres, 
de Beauvais, de St-Lô, d’Yvetot, enfin }a vôtre, Messieurs, répon- 
direat à cet appel. Une fuule d'hommes éclairés, horticulteurs, . 
pépiniéristes, propriétaires, instituteurs, vinrent 88 grouper autour 
de la Société mère et vous eûtes l’heureuse idée de désigner un. 
délégué spécial, chargé de vous représenter aux séances annuelles 
du Congrès. Pendant dix ans, de 4869 à 4872, M. Michelin, fai- 
sant preuve d’une persévérance et d’un dévouement bien rares de 
208 jours, nous a rendu annuellement un compte exact des tra- 
vaux du Congrès. Qu'il nous soit permis de lui témoigner ici hau- 
ment toute la reconnaissance de la Société. 

Le Congrès, dont les séances ont eu lieu successivement à Caen, 
à Rennes, à Alençon, à Beauvais, à St-Lô, à Bayeux et à Yvetot, 
a publié, dans un recueil spécial, les procès-verbaux de ses tra- 
vaux depttis la session de Caen, en novembre 4864, jusqu'à celle 
d’Yretot en octobre 4872. Pour montrer avec quelle conscience 
les études ont été poursuivies, lors des diverses Expositions, on a 
adressé aux différents exposants et aux instituteurs un cadre où 
chacun devait indiquer }e nom du fruit exposé, la commune où il 
est cultivé, la nature du sol, l'exposition er la forme de l'arbre, sa 
vigueur, l’époque de la floraison, la date de la maturité du fruit, etc. 
Toutes les questions relatives à la plantation et à la culture du 
Pommier, à la fabrication du cidre, ont été traitéés en détail par 
des hommes spéciaux, ce qui donne à ces procès-verbaux un très- 
vifintérèt. De plus, M. Hauchecorne a publié, en 4867 et 1868, 
deux mémoires présentés aux Sociétés de Beauvais et de St-Là qui, 
à cette occasion, lui ont décerné chacune une médaille d’or. 

ÏLest temps maintenant, Messieurs, d'examiner en détail l’œuvre 
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collective de MM. de Boutteville et Hauchecorne. Le plan de 
l'ouvrage ne diffère pas sensiblement de celui de leurs devanciers, 
bien qu’il ne soit en fait qu’un travait d'ensemble, résumant mé- 
thodiquement et complétement les documents recueillis par: le 
Congrès. Après avoir indiqué, dans un 4* ohapitre, les variétés. 
de Poixiers et de Pommiers qui fournissent des fruits propres à 
l'alimentation et prouvé l'ancienneté de leur culture en Europe, 
les auteurs nous donnent, au chapitre 11, une histoire complète 
du cidre et du poiré, depuis les Hébreux jusqu’à nos jours. On n’est 
pas d’accord sur l’origine de la culture des Pommiers, Les uns 
croient que les Maures les rapportèrent de l'Afrique en. Espagne 
et dans la Biscaye, d'où les Dieppois les introduisirent en Nor- 
mandie, M. Girardin prétend au contraire que le Pommier est 
indigène dans les Gaules et qu’il a servi à la fabrication du cidre 
dès les premiers siècles de l'ère chrétienne, pour prendre an 
grand développement vers le 43° siècle. Nos auteurs rapportent en 
détail les textes qui peuvent servir à se former une opinion sur 
cette donnée historique qui n’a d'ailleurs qu'un intérêt purement 
spéculatif. ; 

Le chapitre [IT nous fait entrer dans le vif de ia question. l 
indique d’abord le choix des fruits, dans les différents pays à cidre, 
c'est-à-dire, les États-Unis où la consommation en est énorme, l’An- 
gteterre, l’île de Jersey, l'Allemagne, enfin la France. Puis, vient 
le degré de maturité qui ‘joue un grand rôle dans: ies résultats 
obtenus. Est-il besoin de rappeler ici ‘combien est absurde le pré- 
jugé encore si répandu de mêler aux fruits de pressoir tes pommes 
‘pourries, soi-disant pour donner du goût au cidre, comme si l'on 
prenait des raisins pourris pour faire de bon vin! {est daus les 
sections suivantes, où sont traités les procédés de férmentation,, 
qu'intervient si utilement l'analyse chimique, qui fait justice de 
tous les préjugés relatifs aux fruits gâtés e4 à l’emploi d’eau des 
mares, déplorables restes de siècles d’ignorance et d'empirismef” 
Que l’on consulte les traités américains sur la matière, et l’on 
verra avec quelles précautions, minutienses on recommande d’é- 
carter les fruits meurtris, de choisir des eaux parfaitesnent pures 


et des vaisseaux libres de toute odeur pour la conservation du 
cidre. 


SUR LE CIDRE PAR MM. LE FOUTEVILLE ET HAUCHECOBNE. 231 


MM. de Boutteville et Hauchecorne exposent avec une yarfaite . 
clarté les différents procédés de fermentation en vase clos et à : 
Pair libre, avant et après le pressurage; puis ils rappellent les pro- 
cédés accessoires, qui consistent à ajouter de l’eau-de-vie, du 
rham o1 du sucre même, quand le fruit n’en renferme pas en 
proportion suffisante. Au moyen d'analyses scientifiques, ils dé- 
terminent rigoureusement la composition que doit avoir un bon 
fruit, en eau eten sucre alcoolisable, en mucilage, en acides malique | 
et pectique, pour faire une boisson saine et de bonne conserva- 
tion. Le Congrès, se guidant sur la dégustation seule, voulait qu’un 
fruit füt : 4° sucré, afin que, dans la fermentation, ce sucre se 
transformät en alcoo! et donnât au cidre une de ses plus précieuses 
. qualités; 9 amer, parce que ce principe contribue à la conserva“ 
tion du cidre et lui communique des propriétés hygiéniques ; 
3 parfumé, cette qualité rendant la boisson agréable au goût et 
à l’odorat. ; 

MM. de Boucteville et Hauchecorne, tout en respectant l'opinion 
de praticiens exercée et les résuitais donnés par la dégustation, ont 
voulu résoudre par une méthode scientifique le rôle exact de 
ebacun des éléments contenus dans les fruits réputés bons ou 
mauvais. Ils donnent les résaltats complets de leurs +nalyses, et 
désormais l’agriculteur éclairé pent agir avec une certitude jus- 
qu’à ce jour inconnue, non-seulement pour le choix des variétés, 
mais pour les procédés dé fabrication. 

Cette étude de la composition des fruits est suivie de la des- 
tription des meilleures variétés. 47 Pommes seulement, et 4 Poires! 
Cest bien pev, si l’on songe à l'immense quantité que l’on ren- 
contre dans les Expositions spéciales ; mais les 54 fruits choisis 
renferment les principales variétés de 4", % et 3° saison, doux - 
etamers, propres aux boissons légères ou de garde. Chaque fruit 
étudié a été coupé en deux, dessiné par moitié et décrit dans son 
histoire, sa bibliographie, sa floraison, sa maturité, etc. On ne 
recommande pas une grande variété de fruits dans la préparation 
du cidre, pas plus que les vignerons ne conseillent le mélange 
d'ane grande quantité de cépages pour les vins des grands crûs. 

Le chapitre ‘VI traite des semis, comme moyen d'obtenir de 
nouvelles variétés ; puis vient l'étude de l'influence du sol et des 
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milieux sur la qualité des boissons ; cela nous conduit à la pré- 
paration du cidre qui peut se résumer en quelques lignes : ré- 
. colter les fruits par un temps sec et e: séparant les variélés; 
brasser les fruits mürs seulement, en rejetant tous ceux qui sont 
“pourris, gelés ou meurtris; faire fermenter dans des lieux cou- 
verts, dans des tonneaux d’une propreté irréprochable et à une 
température de 40 à 45° ; enfu, soutirer, quand l’effervescence se 
ra'entit,et recevoir les liquides dans des fûts très-propres et purgés 
d’air. | ‘ 

Tel est le thème développé eù détail dans les chapitres VI 
et 3X, qui décrivent, en outre, les différents modes de pressurage 
et les procédés si variés de conservation. Une étude des plus-in- 
téressantes est celle qui a rapport au chauffage def cidrès, comme 
on le conseille et comme on le pratique pour les vins. On recom- 
mande, pour les cidres à expédier au loin, de choisir des fruits 
sucrés, d'ajouter avant le soutirage un astringent en petite quan- 
tité, comme le cachou, enfin, de chauffer les liquides avant leur 
expédition. ne 

L'ouvrage de MM. de Boutteville et Hauchecorne se termine 
par l'étude du produit des plantations de Pommiers : dans quelles ‘ 
terres convient-il de les supprimer? Combien doit-on en planter 
par hectare? Quel est le choix des variétés précoces ou hâtives? 
Ecfin quel est le produit moyen des plantations? Sur tous ces 

. points, les auteurs nous donnent de précieux conseils et y ajoutent 
d'excellentes chromblithographies qui représentent 29 Pommes 
ou Poires particulièrement recommandables, 

Par la rapide analyse que je viens de faire du livre de MM. de 
Boutteville et Hauchesorne, il est facile de voir que ces Mes- 

. sieurs ont prouvé une rare conscieuce et une persévérance dignes 
des plus grands éloges, puisque, dès l’origine du Congrès et pen- 
dant toute sa durée, ils en ont suivi les travaux; ils ont analysé 
les fruits présentés et publié des mémoires déjà récompensés pa 
plusieurs médailles d’or. Dernièrement encore, sur le Rapport de 
notre collègue, M. Michelin, la Société des Agriculteurs de France, 
qui avait proposé un prix pour le meilleur ‘ouvrage sur Les arbres 
à fruits à cidre, a décerné ce prix à MM. de Boutteville et Hau- 
checorne. Nous ne ferons donc que confirmer des jagements 


SÛR L’ALMANACM MNÉMONIQUE DE M. SÉD:LLON. 233 


sagement motivés et témoigner une fois de plus tout l'intérèt que 
nous portons aux travaux sérieux et utiles, en adressant nos plus 
vives félicitations aux auteurs et en recommandant leur livre à la. 
Commission des Récompenses. 


COMPTE RENNC DE l’Almanach mnémonique pe M. SépiLLox ; 
‘Par M. Piceaur. 


L'Horticulture est une science complexe dont peu de praticiens 
possèient à fond toutes les parties. Pour mener à bien un jar. 
din bourgeois quelque peu développé,en répondant à toutesies exi- 
gences d'un ménage, il faut beaucoup d'ordre dans le travail. Un 
side-mémoire n’est jamais superflu; c’est le but que M. Sédillon . 
sest proposé d'atteindre par la publication-de son Almanach 
mrémonique horticole. Sans doute il n’a pas toujours une con- 
naissance intime des nécessités de l’art qu'il cherche à propager; 
un vrai praticien aura rarement besoin de consulter l’aide-mé- 
moire de M. Sédillon; mais ceux qui débutent ,cèux qui sont char- 
gés d’enseigner ce qu'ils savent à peine trouveront dans l’ordre 
méthodique des travaux horticoles à exécuter mois par mois un 
écho affaibli de votre travail sur la même matière. La format et 
l'exposition lucide de l'Almanach de M. Sédillon pourront rendre 
de réels services dans jes écoles élémentaires ou l’on cherche à in- 
cuiquer aux enfants de la campagne l'amour des jardins, pour amé- 
liorer la nourriture de chaque jour, pour attacher au sol par le 
bien-être ceux qui ne sont que trop disposés à se réfugier dans les 
villes. | 

Le cercle parcouru par l’Aimanach de M. Sédillon n'est pas très- 
étendu ; it est élémentaire comme il convient a un ouvrage de ce 
genre; c'est une porte ouverte pour entrer dans le vestibule de la 
science horticole. Il ne faut pas dédaigner d'y passer ; elle permet- 
tra de pénétrer plus avant quand on se sera bien familiarisé avec 
la valeur des mots techniques, quand on saura qu'aucun des. mois, 
des jours et presque des. heures du jardinier ne doivent rester sans 
travail et que la valeur de ce travail lui-même ed presque 
toujours de son opp ortunité. 

Faut-il attacher une grande importance aux commandements 
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qu'il a formulés, à l'exemple du Décalogue? Nous n'oserions 
pes l’afffirmer ; maïs l'esprit qui a présidé à leur rédaction est in- 
contestablement pratique; il n'était pas nécessaire d'emprunter la 
plume de Lamartine ou d'Alfred de Musset pour les approprier à 
l'intelligence des enfants. Ainsi a fait M. Sédillon, sans qu'on. 
puisse lui en faire un bien vif reprothe, 

La pathologie des végétaux etl'insectologie qui terminent et cou- 
ronnent l'œuvre de M, Sédillon est certes bien rudimentaire; mais 
on voit qu’il en a puisé les éléments dans les livres d’horticultare 

” les mieux famés. [len a tous les préjugés; mais, mon sensil fera 
bien, dans une prochaine édition, de consaiter un peu plus qu'il 
ne l’a fait l'intéressant ouvrage de M. le docteur Boisduval. Nous 
prions la Société de remercier M. Sédillon de son intéressante 
communication; elle sera consultée avec fruit par quelques-uns et 
lue avec plæisir par presque tous ? 


RaPPORT SUR Les PorniEtrs cuLTIvés PAR M. JOURPAIN. À Maure: 
COURT (SEINE-ET-OISE}. 
| M. Levère, fils, Rapporteur. 
MESSIEURS, 

Au mois de septembre dernier, notre honorable collègue, M. Ma- 
rie sigoalait à notre Comité les cultures d» Poiriers de M. Jour- : 
dain, propriétaire-cultivateur à Maurccourt (Seine-et-Oise). 
M. Jourdain, présent à la séance, demandait une Gommission et 
M. le Président désignait MM. Charollois, Alfred Cottin et 
Alexis Lepère, fils, pour la composer. 

Cette Commission, à laquelle M. Maria s'était adjoint, se rendit 
quelques jours après à. Maurecourt et elle vous aurait déjà adressé 
son Rapport, si l'importance exceptionnelle du travail qu'elle a eu 
à visiter ne lui avait commandé, en quelque sortè, une nouvelle 
inspection, à l’époque de la taille, pour te juger plus amplement. 
C'est ce qu'elle résoiut de faire. 

Il y a quelques jours, nous nous sommes de nouveau rendus 
à Maurecourt et nous venons aujourd’hui, en vous priant, Mes- 
sieurs, d’éxcuser la lenteur que nous avons mise à le faire, vous 
rendre enfin compte de la mission que vous nous aviez confiée. 

Le village de Maurecourt est situé près de Conflans-Ste-Horo- 
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rine et d’Andresy. La plupart de vous, Messieurs, savent que la 
culture de la Vigne y est, depuis une cinquantaine d’annéss, ‘ 
exercée avec succès par Un grand nombre des habitants de ces 
localités. [ls ont compris un jour, et ils ont été bien inspirés, que leur 
si et la situation de leur territoire devaient être favorables à cette 
entreprise. Quelques-uns d’entre eux se décidèrent à la tenter; 
ils virent leurs essais couronnés de succès, et les autres les imi- 
térent, ainsi que cela s’est passé et 88 passe sans doute encore 
dans d’autres contrées, après bien des hésitations, et des tâtonne- 
ments; car hélas! on est long, il faut le reconnaître, à rompre 
avec les habitudes et la routine, ne voulant pas se soumettre, ni 
paraître devoir à un confrère sa nouvelle manière d'agir et d 
faire! 

Done, disons-nous, quelques-uns se décidèrent à imiter les pre- 
mers ét aujourd'hui presque tous ont des enclos ou jardins. 

Les treilles y sont bien soignées, judicieusement dirigées, soit en 
éspalier, sait en contre-espalier: elles donnent des produits re- 
marquables et pouvant très-honorablement lutter avec les plus 
beaux Chasselas de Thomery. 

Nous avons pu nous en convaincre, et d’ailleurs vous gardons le 
souvenir de l'Exposition universelle de 4867, où, vous Le savez, - 
les Raisins apportés de Conflans obtinrent le premier succès. 
K. Crapotie ne fut-il pas appelé à recevoir le premier prix ? 

En venant de Paris, c'est à Conflans qu'on descend. Après avoir 
longé la Seine pendant vingt minutes environ, on traverse l'Oise 
et l'on arrive à la route qui va d'Andresy à Maurecourt. Sur la 
gauche se trouvé le village d’Andresy, et l'on a devant soi un im- 
mebse et magnifique enclos, bien fait pour captiver les regards 
æ: qui appartient à M. le général Lepic. 

Le mur extérieur de cet enclos qui borde la route a près d'un 
kilomètre de longueur, À 0% 50 de sa crète, sortent par des ouver- 
tures des treilies qui, plantées au nord, viennent au sud chercher 
le soleil. Dirigées en un cordon horizontal, elles forment une 
guirlande naturelie d'un effet splendide. Leurs grappes sont pla- 
tées comme à la main, à égale distance, et ces raisins bien mürs 
doivent certainement tenter les promeneurs qui, à cette époque 
de l'année, affluent dans ces parages. 
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C'est aussi avec une bien vive satisfaction que nous avons 
‘ appris, par le bon compagnon vénu à notre rencontre (M. Jour- 
dain lui-même), que c'est son fils ainé qui dirise et soigne pour 
son compte ces importantes cultures de Vignes. - 

Nous arrivons à Maurecourt. Là vient se joindre à nous le maire 
de la commune, M. Petit, un fervent ami de l’horticulture, qui 
s'intéresse chaudement aux travaux de ses administrés. 

__ C'est en sa compagrie que nous nous sommes rendus à un pre-, 

mier enclos de M. Jourdain, où il nous a été permis de juger de 
la culture exceptionnellement soignée de la Viguüe en espalier eten 
contre-espalier.-En outre, aux expositions de l’ouest et du nord, 
où sont plantés des Poiriers et des Cerisiers, nous avons pu juger, 
à quelques variétés de Poires, combien le soi est généreux et fa- 
vorable à ce fruit. Nous y avons trouvé notamment la variélé 
Fondante des bois comme il ne nous avait jamais êté donné de 
la voir, sous le rapport du volume. 

Ce que nous voyions et admirions était plein de promesses st 
semblait nous dire que d’agréables surprises nous attendaient dans 
ce qui faisait le principal but de notre excursion, c’est-à-dire 
daos l’autre jardin que nous étions appelés à visiter. 

Vous allez juger, Messieurs, si nous devions _. déçus. dans 
notre aitenie. 

 C'ert au lieu dit Le Lotti, situé à environ un kilomètre ds Mau- 
recourt dont il dépend, que nons nous rendions ensuite; c’est là 
que M. Jourdain a sa principale culture actuelle ; il s’agit de celle 
du Poirier. | 

Ua hectare de terrain lui est consacré. 

La création de ce jardin date de huit ans; les murs en ont été 
construits graduellement. Il a la forme d'un carré long. Les murs, 
comme dans la plupart des jardins fruitiers de cultivateurs, de 
Montreuil par exemple, sont orientés du Nord au Sud. 

lis ont 3 mètres d’élévation sous un chaperon qui a 30 centi- 
mètres de saillie, 

_ Le terrain, dans une partie assez importante de sa longueur, 
s'incline eu pente vers le nord. Les murs extérieurs sont placés à 
.à mètres 50 de distance de la limite de la clôture, afin d'obtenir 
les deux expositions et de pouvoir les planter. 
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Une ligne continue de contre-espalisrs de 4 mètre 70 de hau- 
teur, appliquée à des poteaux et fils de fer, tient lieu de haie de 
tlôture. | , 

L'intérieur du terrain est divisé dans sa largeur en quatre par- 
ties égales par des murs parallèles, Dans la longueur de ces murs 
et dans les carrés ou compartiments qu'ils forment, sont construits 
des contre-murs qui font quatre séparations ® servent en même 
temps de brise-vents. 

M. Jourdain, reconnaissant l’heureuse fnlinss de ces con- 
structions pour ses cultures, est disposé a en édifier de plus nom- 
breuses. 

Tous ces murs sont couverts uniquement de fils de fer au lieu 
des lattes qui sont fréquemment employées ailleurs; ils sont pla- 
tés en lignes et vérticalement à 25 centimètres, distance généra- 
lement admise. 1. : 

Ces fils de fer, par un moyen aussi simple qu’économique, sont 
allachés à des os scellés et magonnés au sommet et au pied des 
mors; et pour leur. donner la fension nécessaire, M. Jourdain n’a 
pas recours à des raidisseurs coûteux et qui gènent souvent la. 
bonne direction des branches : il se sert d’un fort clou ou d’un 
léger morceau de fer de forme arrondie, auquel il fait faire quel- 
ques tours, 

La longueur des murs de ce jardin, l’un des plns importants que 
nous connaissions comme servant à une culture spéciale, est de 
4342 mètres, ce qui donne l'énorme chiffre, en expositions plau- 
tées, de?484 mètres ! | 

Nous devons maintenant, Messieurs, vous faire connaître le 
normbre des arbres; il à aussi son éloquence pour vousdonner une 
idée de l'importance du travail de M. Jourdain. 

Il y a auprès des murs, en espalier : 

En AN à 10 branches, ou à 5 étages ou 

séries. . , «+ « + - 244 arbres. 

— à 8 branches au à k be » + + + + 488 

- variant de 6 à 3 élages ou séries. . ,. , 80 

en forme oblique. . . . . . . . . . 960 


Total. . , : 41079 
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Indépendamment des espaliers se trouvent des Pairiers en 
contre-espaliar, plantés à une distance de 3 mètres des murs, et 
dont les branches sont dirigées sur des lignes horizontales de fils 
de fer. ’ 

Hs sont variés de formes ; il y en a : 

En palmettes simples à branches HopmntaRs: + 43 arbres. 

En palmettes-candélabres. . . . . . . . . 78 

— à branches’alternes. , . . . . . . . 442 


Total. . . 363 

Et entre ces contre-espaliers et placés au centre des carrés, æ 
trouvent des Poiriers conduits en quenouille ou pyramide; ils 
sont au nombre de, , . . . . . . . . 230 
ce qui donne le total général de. .,. . . . 4665 Poiriers 
plantés et cultivés par M. Jourdain. C’est en grande partie, comme 
vous le voyez, Messieurs, la gracieuse et avantageuse forme en 
palmette-candélabre, plus souvent appelée palmette Verrier, quia 
été adoptée. Un seul mur est planté en Poiriers forme oblique. 

M. Jourdain a choisi pour sa grande plantation Les variétés les 
plus estimées, les plus connues et se vendant le plus avantageuse. 
ment. C'est vous dire que le Doyenné d'hiver prédomine dans son 
jardin ; qu'on y {rouve aussi la Bergamotte Crassane, la Bergamotte 
Espéren, la Duchesse d’Angoulème, le Beurré d'Hardenpont et le 
Beurré Diel, quelques Triomphe de Jodoigne, le Doyenné d’Alen- 
çon et quelques Belle Angevine, que les cuitivateurs ont intérêt à 
ne pas dédaigner puisque, malgré la médiocrité de son fruit, 
lorsqu'elle obtient ses grandes proportions et son coloris brillant, 
elie est très-recherchée et très-bien payée! 

Ce que nous devons surtout vous signaler, Messieurs, c'est le 
procédé peu répandu et peu usité qu’emploie M. Jourdain pour 
l'établissement et la formation de la plupart de ses Poiriers. 

D'abord, il tes élève lui-même (il a une pépinière), -son terrain 
le lui permettant. C’est le Coignassier qui lui sert de bage ou de 
sujet ; puis, il le greffe de la variété C'uré ou Belle de Berry qui, 
elle ensuite, regoit par la greffe la variété de Poirier choisie. 

Ce procédé certes n’est pas nouveau. Plusieurs autres variétés à 
végétation fougueuse sont souvent employées pour être surgreffées; 
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telles sont, par exemple : la Jaminette, le Sucré Vert, le Beurré 
d'Amanlis, ete. On obtient par là une bonne végétation de va- 
riétés qui poussent médiocrement quand elles sont placées sur 
Coignassier et parfois même sur franc. Nous pouvons citer les 
Seurré Clairgeau, Beurré d’Angleterre, Bon-Chrétien Rance ow 
Beurré Noirchain et bien d'autres. 

Mais ce en quoi le procédé de M. Jourdain diffère, c’est qu’il 
laisse sa première greffe, c'est-à-dire le Poirier Curé, 8e développer 
en branche verticale et que, pour obtenir les étages ou séries de 
branches de ses palmettes, il place sur cette branche, graduelle- 
ment et à 0"28 de distance, deux yeux opposés ou écussons de 
la variété qu'il veut cultiver. Il obtient de ces greffes une forme 
de la régularité la plus parfaile et d'une vigueur extraordinaire. 

Si M. Jourdain parvient à cet heureux résuliat, c'est sans 
doute qu'à l'exemple des pépiniéristes experts il choisit de bons 
sujets deCoïgnassier, boutures de l’année, appelées les Le Quintinie, 
et que, pour les greffer, il emprunte des yeux à de jeunes arbres 
bien vigoureux et de préférence sur ce que nous appelons le jeune 
sion. 

On ne ssurait, en efeb trop recommander ie choix des yeux 
qui doivent servir à la greffe. 

Tout en applaudissant au moyen employé par M. Jourdain, 
nous ne pouvons nous défendre de vous dire notre impression : 

Nous préférerions voir, après la seconde sériede branches placée 
sur le Poirier Curé, la variété choisie succéder et chargée, elle, . 
d'achever le reste de la charpente de l'arbre. 

Nous craignons, ce qui très-souvent arrive, que la sève, affluant 
au centre de l’arbre, n’amène le désordre et l’affaiblissement des 
élages inférieurs; nous serions même assez partisans de placer, 
pour la formation de la dernière série, une greffe de variété très- 
productive et de végétation faible. L'expérience nous a démontré 
Texcellehce de ce.moyen, d'un secours puissant pour équilibrer 
<ertaines formes. 

Noos craignons aussi, en raison de la grande végétation obtenue 
que, pour certaines variétés de Poiriers, M. Jourdain ne donne 
pas assez d’étendue à ses arbres, 

Nous avons bien vu eussi, Messieurs, quelques légères imperfec- 
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tions, soit dans l'établissement de la charpente de l'arbre, soit 
dans le traiiement des coursonnes ou branches à fruits; mais elles 
sont rares et nons devons plutôt les considérer comme des oublis, 

Notre devoir était cependant de les signaler et c'est avec la plus 
grande modestie que M. Jourcain reconnut la justesse de nos 
objections; aussi nous répondit-il très-justement : « Je fais, 
Messieurs, tout par moi-même, etje n’ai pas que ce jardin à 
soigner, car j'ai trois autres clos de Vignes et je me vois parfois 
dans limpossibilité de surveiller mes Poiriers comme je le vou- 
drais. » 

Nous n'avions rien à objecter à cette réponse! 

N'oublions pas de vous signaler encore, Messieurs, une amélio- 
ration excellente et dont M. Jourdain se sert avec succès : c'est 
l'emploi d’une ratissoire ou bineuse à un cheval, espèce de charrue 
au moyen de laquelle il entretient une propreté extrême dans 
toute l'étendue de son jardin. | 

Lors de notre visite de l'automne dernier, tous les arbres de 
M. Jourdain portaient, et en abondance, de magnifiques fruits - 
sagement répartis, pour ne pas fatiguer les branches ; quelques- 
uas ont, du reste, honorablement figuré à l'Exposition dernière et 
ont valu une récompense à M. Jourdain. | 

En somme, Messieurs, de nos deux visites à ce jardin, nous 
avons rapyorté surtout un sentiment consolant et que vous parta- 
gerez à coup sûr : c'est celui de notre pays, éprouvé par de si 
cruels désastres et reprenant si vaillamment et si FA IURAMnent 
sa marche féconde vers l'avenir.” 

Nous devons terminer par un acte de justice et nous recomman- 
dons à toute votre bienveillance les travaux de M. Jourdain, pour 
lesquels nous sommes unanimes à vous demander la plus haute 

_ récompense dont “vous croirez pouvoir disposer, 
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RAPPORT SUB La CULTURE D'ASPERGES A LA CHARRUE PAR M. PARENT, 
vs Ruric. 


M, E. Girarnin, Rapporteur, 
4" PARTIE, 


La Commission qui avait à examiner les cultures d'Asperges de 
M. Parent se composait de MM. Vivet, Gauthier, Cottard, Girardin, 
Lhérault (Louis). ‘ 

M.Pigny, notre collègue, s’est joint à la Commission. Le 44 dé- 
cembre 4873, à deux heures et demie, la Commission s’est rendue 
au lieu dit le Martinet, territoire de Rueil, pour examiner les 
cultures d’Asperges de M. Parent ; là, elle a nommé MM. Vivet, 
Président, Lhérault{Louis), Rapporteur. ; 

L’aspergerie, de M. Parent est située sur Je bord de la Seine et 
le sol est une terre d’aliuvion ; elle est d’environ quatre hectares, 
dont deux hectares ont été plantés en 4864 et deux hectares en 
1866. Les Asperges sont plantées en lignes, à 0=66 l'une de l’autre 
et im 33 de ligne en ligne. L’ados est formé par quatre raies de 
charrue retournées. 

M. Parent nous expose eeci : 

4° La plantation a eu lieu à la suite de trois Hsoités de céréales , 
sans défoncement, sans engrais. 

2° Pour l'établissement de la plantation, des jalons ont élé plantés 
aux extrémités. Avec deux tours de charrue on forme les ados; 
les fonds représentent un sillon de 045 de profondeur où les 
plants sont enterrés à 5 centimètres à plat et recouverts de trois 
centimètres de terre, 

‘M. Parent ne fume pas en plantant, mais seulement à la 3° an- 
née de plantation. Ji continue tous les deux ans, avec 75 rnètres 
cubes de gadoue par hectare, | 

.8° Il fume de cetie façon: il étale l'engrais sur la surface, Au 
mois de novembre, il débutte avec la charrue; de cette manière 
l’engrais se trouve enterré dans l’ados seulement. 

M. Parent récolte sur les ados des Pommes de terre quaran- 
taine ; il en ménage un pour le passage et la cueillette. 

Dans le courant de Le binage pour la propreté. 
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4° M. Parent ne met pas de tuteurs ; seulement il fait un pin 
cement à la 20° branche; au point de vue des vemts, il prétend 
_que cela fortifie les turions. Cette opération se fait vers le 45 août, 

5° La cueillette commence vers la 48 avril, attendu que la 
variété d’Asperges qu’il cultive est tardive; 

11 fait le buttage fin mars, à la charrue, et la cueillette se fait 
au couteau. 

Gette première visile faite, les explications données par M. Pa- 
rent entendues, la Commission s'ajourne pour voir, ou pour 
assister à la cueillette et voir les USE | 
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Cueillette, 


La Commission s’est réunie, le 13 mai 4874, à la propriété de- 
M. Parent, pour faire la cueillette. ‘ 

Étaient présents : MM. Vivet, Président, Cottard et Girardin, 
nommés Rapporteurs en remplacement de M. Lhérault (L.} 
absent. Se sont adjoints MM. Laizier, Piguy, Crémont,' père, 
et Gauthier. MM. Girardin et Cottard ont aidé à faire la cueillette. 
M, Girardin s’est servi pour cette opération d’un couteau à gougé, 
amélioré par lui, qui a fonctionné parfaitement. 

Tous les Membres de la Commission furent émerveillés de le 
beauté et de la grosseur régulière des produits dont quelques-uns 
‘n'avaient pas moins de dix à douze centimètres de circonférence. 

La Commission a fait la remarque que, quoique les Asperges 
fussent déjà assez avancées en äge, il y avait une récolte de 
Pommes de terre Marjolin tous les deux rangs, l’autre rang 
servant à faire la cueillette. 

M. Parent emploie, pour botteler ses Asperges, un nuls où 

-botteleur inventé par lui. Il est établi à coulisse, ce qui permet 
d’obtenir trois modèles différents de grosseur. Il y est adjoint un 
levier et une courroie en cuir afin de serrer la botte avant de ia 
lier avec de l'osier. | 

Ce moule nous a paru appelé à rendre de trés-grands services, 
car il permet de faire faire le PoteIRES par des femmes ou des 
enfants, 
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3° PARTIE. 
Du Pincement, 

Le 15 juillet 4874, la Commission s’est réunie chez M. Parent 
pour voir le pincement. Etaienr présents : MM. Vivet, Cottard et 
Girardin. | 

M. Parent fait ce pincement à peu près à la vingtième branche 
latérale, à partir de la base. La Commission, ayant vu faire ce 
travail devant elle, approuve ce nouveau mode de traïter les 
Asperges, qui, en réformant la partie supérieure des tiges, les 
consolide à leur base, et donne bien moins de prise aux vents 
qui font toujours beaucoup de dégâts dans les aspergeries. Gette 
méthode paraît non-sealement avoir l'avantage de réformer les 
tuteurs, mais aussi de réformer une grande quantité de graines 
aux porte-graiues, qui ne rapportent leurs fruits qu'au détriment 
des turions de l’année suivante. M. Parent nous dit que cette mé- 
thode est pratiquée par lui depuis six ans, et que la meilleure 
époque pour la faire est cinq ou six semaines après la cueillette. 


45 PARTIE. 
Du Débuttage. 

Le 45 novembre 4874, la Commission s’est réunie au même 
endroit afin de voir le débuttage. Etaient présents : MM. Vivet, 
Girardin et Pigny. 

Le débuitage est fait par quatre raies de charrue, ce qui retire 
laterre de dessus les griffes et la renverse sur l'ados. Il reste à peu 
près cinq à dix centimètres de terre qui se trouve soulevée par 
l'action des gelées d'hiver; le cheval est attelé de façon à ne jamais 
marcher sur les griffes. Le mode d'emploi de l'engrais par M. Pa- 
rent difièré de celui’ qui a été üsité jusqu’à à ce jour; il est bien 
moins coûteux, 

Les engrais sunt amenés dans le champ quinze jours avant le 
débuttage et étalés à la fourche dans toute l'étendue du terrain, 
de manière qu’au débultags cet engrais se trouve enterré. 

M, Parent nous a dit que cette manière d'employer les engrais 
est avantageuse non pas seulement par son écanomie, mais encore 
par ce que, dans une aspergerie, le scl contient des racines à 
peu près partout et qu'il est préférable de fumer la surface entière 
du sol, 
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Du Buttage. 

Le 93 mars 4875, la Commission s’est réunie pour la 5w+ et der- 
nière opération. Etaient présents : MM. Vivet, Girardin et Cottard. 
M. Pigoy s’est adjoint. 

Le Buttage 8e fait comme le débuttage par quatre raies de char- 
rue qui prennent la terre déposéesur l’ados et la renversentsur les 
griffes. On a soin que le cheval soit attelé de dE à ne pas mar- 
cher sur les griffes. 

M. Parent déclare qu'il peut faire ce travail à raison de un demi- 
hectare par jour, avec un cheval et un homme; il repasse quelques 
jours après avec un rateau afin d'égaliser la terre. 

En terminant, Mv:sieurs, nous vous dirons que la méthode de 
M. Parent est recommandable sous tous les rapports : 4° Perfection- 

nement dans les instruments aratoires; 2 beauté des produits; 
3° quant à la main-d'œuvre. D’après notre calcul, il y aurait éco- 
nomie de soixante-quinze pour cent sur les fagons du transport 
de l’engrais, du débuttage et du buttage, Nous désirerions que les 
cultivatenrs suivissent cet exemple, ce qui permettrait d’avoir sur 
nos marchés de très-belles et bonnes Asperges à des prix mo- 
dérés. 
. Nous espérons, Messieurs, que vous partagerez notre sentiment, 
et que vous accéderez à la demande que nous vous adressons de ; 
renvoyer ce Rapport à la Commission des Récompenses. 
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NOTES DIVERSES EMPRUNTÉES A DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES. 


1. — Conservation des tubercules de Caladium pendant l'hiver. 
Les Caladium méritent certainement d’êlre mis au premier rang 
parmi les plantes recherchées pour l'élégance de leurs feuilles ma- 
culées et panachées avec une variété presque infinie de combi- 
naisons. Malheureusement la conservation de leurs tubercules, 
pendant l'hiver n’est pas sans difficulté, et des jardiniers. aussi 
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aoigneux qu'habiles en perdent souvent pour ceite cause, malgré 
toutes leurs précautions. C’est pour faire disparaitre ce grave in- 
convénient que M. Ed. Stelling, jardinier-chef au jardin botani- 
que de Dorpat, publie dans ls Gartenflora, cahier de février 4875, 
la manière de procéder à laquelle il a éléamené par des essais va- 
riés, et dont il a, dit-il, tout sujet d’être satisfait. — En automne, 
quand les feuilles des Caladium commencent à se fâner, il cesse 
lesarrosements et laisse les pots pendant plusieurs semaines sans 
s'en occuper le moins du monde. Lorsque toutes les feuilles sont 
mortes, il relire de terre les tubercules ; avec la serpette ii les rac- 
courcit ainsi que leurs racines flétries, après quoi il en met plu- 
sieurs de la même variété, jusqu’à une douzaine, dans un même 
pot plein de sable. 11 enterre tous ces pots dans la couche 
chaude d'une serre à multiplication en les y enfoncant assez 
pour que le bord des pots soit couvert lui-même d’un peu de sable. 
Ainsi placés les tubercules se conservent en parfait état et lors- 
qu'on retire, au mois de février, les pots dass lesquels ils ont 
ainsi passé le temps eritique, on voit que la plupart commencent 
à pousser et à développer de nouvelles racines. On les empote alors 
et on enfoñce les pots dans-ure couche chaude pour les mettre en 
pleine végétation. | 

Q — Plantes de la Nouvelle-Calédonie.— L'Ilustration horticole 
annonce, à la date de janvier dernier, que M. J. Linden a envoyé, 
dans le cours de l'année dernière, à la Nouvelie-Calédonie, deux 
explorateurs, pour la botanique et l’horticulture, sous la protec- 
tion morale du gouvernement français. Les deux explorateurs sont 
arrivés à bon port et ils ont aussitôt commencé leurs recherches, 
Celui d'entre eux qui est plus spécialement chargé de la partie 
. hurticole des recherches est, dit M. Ed. André, un jeune belge 
qui a appris depuis longtemps chez M. Linden la culture et l’expé- 
dition des plantes, de qui par conséquent on peut attendre beau- 
toup à cet égard. Aujourd’hui, grâce aux longues êt persévérantes 
berborisations de nos compatriotes, MM. Vieïlilard, Pancher, Ba- 
lansa, etc., et aux grands et importants travaux de MM. Brou- 
gaiart et Gris, la Flore dela Nouvelle-Calédonie commence à être 
bien connue au point de vue botanique ; mais on n’en rencontre 
encôre que bien peu de représentants dans les jardins, et il est à 
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espérer que l'expédition préparée et entretenue par M. J, Linden 
aura pour résultat de faire cesser cet état de choses. — Cette expé- 
dition doit avoir encore pour objet l'exploration de l'archipel des 
Fidgi, des Nouvelles-Hébrides et des îles Salomon, de la Nouvelle 
Guinée et des Indes néerlandaises. On voit donc qu'un vaste 
champ de recherches a été ouvert devant elle, et il n’est pas 
douteux qu'elle ne l’exploite avec profit. 

8. — Patrie et distribution géographique de l'Amandier, — L’o- 
rigine première et l'extention graduelle de nos arbres fruitiers 
sont très intéressantes à connaître; mais presque toujours ilest dif- 
ficile, souvent même à peu près impossible d'obtenir, au moins 

‘sous le premier de ces rapports, des renseignements pärfaitement 

précis. Relativement à l’'Amandier, le savant professeur de Giessen, 
M. H. Hoffmann vient de publier (dans le Gartenflora, cahier de 
mars 4875) une note circonstanciée de Jaquelle nous extrairons les 
données suivantes, 

Dans sa Géographie botanique raisonnée, M. ph. de. Candolle 
dit que le fruit de l’Amandier est mentionné par Pline sous le nom 
grec de Amygdalu ; mais Pline doute que cet arbre füt déjà connu 
en Italie du.temps de Caton, qui désignait P’Amande sous le nom 
de noix grecque. [1 est vrai que cette désignation prouve peut-être 
uniquement que l’arbreétait venu de Grèce. En Grèce, la eulture 
de l'Amandier était répandue surtout dans les îles. Théophraste 

et Dioscoride en parlent souvent. Les anciens distinguaient déjà l’A- 
mande douce et l’Amande amère, et ils croyaient que l’art de cer- 
tains jardiniers parvenait à changer l’une en l’autre. Les Hébreux 
cultivaient l’Amandier et en possédaient également les deux 
sortes. Aujourd’hui encors la culture de cet arbre est très-répandue 
en Syrie. Il n'existe pas dans l'Inde, où on en apporte les fruits 
du nord-ouest et de l’ouest. Thunberg ne l'indique pas au Japon. 
Lonreiro en mentionne les deux sortes comme cultivées en Chine, 
tandis qu’elles manquent en Cochinchine. — L'Amandier est sau= 
vage et commun dans le sud du Caucase ; tous les auteurs l’ÿ in- 
diquent et la plupart d’entre eux ne croient pas qu’il-se soit échappé 
des jardins, ce qui cependant n’est pas impossible. Néanmoins 
cet arbre étant cité comme existant à l’état sauvage dans beau- 

coup de localités de ces montagnes, ce doit être un fait rare qu'il 
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provienne des cultures. Il est fort possible qu’il se soit. étendu 
de ce pays d'origine vers la Perse, l'Asie mineure, la Syrie et 
même l'Algérie; mais cela n'est pas démontré. Les Amandiers 
sauvages qu’on trouve en Grèce et en Italie sont généralement 
regardés comme naturalisés à la suite d’une culture ancienne et 
étendue; cependant Fraas exprime l'opinion qu’en Grèce l’Am:n- 
dier “à fruit doux n'est que naturalisé, tandis que celui à fruit 
amer est réellement indigène. Quant à Italie, Bertoloni l'ysignale 
comme venant sur les montagnes autour de Terracine, mais sans 
rien dire de son indigénat; Moris ne l’a pas trouvé en Sardaigne 
hors des limites de la culture; d’un autre côté, on le rencontréen 
Sicile, sur les rochers qui bordent la mer, Dans ces localités, il 
semble évident que cet arbre n'est que naturalisé, car, s’il ÿ avait: 
existé de tout temps, Les Romains l’auraient cultivé plus tôt qu’ils 
ne l'ont fait et il ne l’auraient pas rapporté de Grèce. — Pour 
l'Afrique, Linué dit, sur l’autorité de Rauwolf, qu'il croît natu- 
rellement en Mauritanie, et Desfontaines le donne comme sauvage 
en Algérie, mais dans les champs, De son côté, M. Munby dit 
l'avoir trouvé souvent sauvage, mais toujours comme échappé 
des jardins, tandis que M. Cosson en a vu des bois entiers qui 
paraissent ètre bien réellement spontanés, près de Saïda. — La 
floraison de l’Amandier est, on le conçoit. sans peine, d’autant 
plus tardive qu’il se trouve sous une latitude plus septentrionale. 
Elle a lieu à Smyrne au commencement de février; en Angleterre 
en mars ; dans «es parties moyennes de f’Allemagne pendant la 
seconde quinzaine d'avril; à Christiania au commencement de 
juin. Au Cap de Bonne-Espérance, où, on le cultive aujourd'hui, 
FAmandier fleurit au mois d’août, époque qui, dans cette partie 
de l'hémisphère austral, correspond au commencement du prin- 
temps. — Dans la vallée du Nil cet ‘arbre dégénère, assure-t-on; 
son fruit prend une coque dure et devient souvent amer. — En 
Scandinavie, l’Amandier est cultivé surtout comme arbuste d’or- 
nement, cependant, même sous Ja latitude de Stockholm, ses 
fruits müûrissent à moitié dans les étés les plus chauds. Il y a aussi 
quelqnes localités, Krapperup, Bæ!lteberga, Jordberga, où on en 
trouve de vrais arbres qui mürissent leur fruit pendant les étés 
chauds. lis mûrissent également en plein ehamp, par les étés 
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chauds, sur la côte snd-est de la Norvège, jusqu'à 58° et même. 
59° 3,4 de latitude septentrionale. — A Saint-Pétersbourg, l’A- 
maudier gèle complétement tous les hivers. 


PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. ‘ 


FLORIST AND POMOLOGIST. 


Eris Kempferi SiEB., var. Edward George Henderson, — F}. qd 
Pomol., sept. 1874, p. 217, avec fig. color. — Iris de Kæmpfer var. 
Edouard Georges Henderson. — ([ridées). 


L'Zris Kaæmpferi, introduit du Japon par Siebold, avait déjà 
donné quelques variétés plus ou moins différentes du type dé 
l'espèce par leur couleur, mais toutes conservant l’organisation 
régulière qui distingue les /ris en général, c’est-à-dire un calyce 
de trois sépales pétaloïdes, grands, étalés et plus ou moins reto m- 
bants, une corolle de trois pétales ordinairement plus petits, re- 
dressés, trois étamines normales, cachées sous les trois lames 
pétaloïdes et stigmatifères que forme la partie supérieure du style 

‘ Dans la remarquable variété dont il s’agit ici, cette organisation 
fiorale a été profondément modifiée par un commencement de 
duplicature : les trois pétales sont devenus entièrement semblables 
aux sépales et se sont rabattus comme eux, de toile sorte que la 
fleur, qui mesure environ 0" 415 de largeur, semble n’avoir qu’une 
grande coroile régulière et: largement ouverte, à six grands 
et larges pétales; en outre, les trois étamines normales des 7rrs, 
en devenant stériles, se sont changées chacune sn une formation 
pétaloïde bleu-violet en formé decornet terminé par trois segments, 
et, d'un autre côté, trois autres lamelles pétaloïdes y représentent 
tout autant d’étamines supplémentaires dont la présence ramène 
cet Iris au type normal de la fleur des Ainaryllidées. Au point de 
vue horticole, ces fleurs se recommandent par leur peauté, leur 
couleur étant un magnifique pourpre foncé avec lequel tranche 
nettement une grande flamme basilaire et médiane du plus beau 
jaune d’or sur chaque segment du périanthe. Malheureusement 
la plante elle-même est haute et assez maigre. 
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Ctirus Japonica Tauns. -- M, and Pomol., nov. 1874,p. 244, avee 
fig, col. — Citronnier du Japon. — (Aurantiäcées), 


Le Citrus japonica est cultivé comme espèce d'agrément et d'uti- 
lité en Chine et au Japon. D’après M. Fortune, dans le midi dela 
Chine, aux environs de Canton, on le tient en pots; mais dans les 
parties plus septentrionales du Céleste empire, il est cultivé sur 
les eôteaux peu élevés, planté en lignes espacées de 4230. Là il 
2e dépasse jamais deux-mêtres de hauteur. Son fruit, qui est d’un 
beau jaune-orange, ovoïde; de la grosseur d’une bellegroseiile à 
maquereau, et dont la pulpe est très-acide, est employé fort en 
grand à la préparation d'une confiture au sucre excellente et d'un 
usage journalier. On exporte même cette confiture. La plante est: 
églement cultivée au Japon. Dans cet état, elle ressemble à 
un Oranger nain, à petites fleurs, à feuilles rainces et pe- 
iles, dont le pétiole court n’est nullement ailé. Elle est tantôt 
épineuse, tantôt inerme ; son fruit à cinq loges est tantôt ovoide et 
tantôt globuleux. Dans notre Europe tempérée, ce Citrus résiste 
aux froids des hivers ordinaires ; mais la chaleur de l’êté n’y est pas 
toujours assez prolongée pour en mûrir les fruits. Comme espèce 
saementale, il produit uncharmant effat pâr son gracieux feuillage 
comme par ses fleurs blanches et surtout par les jolis fruits qu’il 
porte en grande abondance, Cet arbrissean est appelé Æumquat au 
Japon. . | 
Lim YWashingtonianim KELL,, var. purpureum, — Fi, and 


Pomel,, nov. 4876, p. 286, avec fig, noire et col. — Lis de Washington 
var, à fleurs pourpres. — Californie. — {Liliacées). 


Ce magnifique Lis dont Fintroduction est due à Al. W. Bull, a 
été vendu en petite quantité, en 1873, sous le nom de Lilium 
puwrpureum. Il croît naturellement en Californie, dans la vallée de 
Yosémite. M. W. Bull l’a trouvé toujours plus hätif que le type 
de l'espèce ; il a de plus reconnu des différences marquées entre 
les bulbes du type et de la variété, Une autre différence entre ces 
deux plantes c'est que le L. Waskinglonianum lype 8e trouve à 
l'altitude d'environ 2000®, dans des endroits où la terre est cou- 
verie, pendant l'hiver, de plusieurs mètres de neige, tandis que 
leL.Weskingtonianum purpureum crolt dans le comtéde Humboldt 


+ 
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auquel son climat donne un printemps perpétuel: Dans cette 
variété, la tige n’a que Om 80 à 0" 46 de hauteur; elle porte de & à 
8 ou 10 fleurs disposées en grappe, campanulées, à tube assez 
long et étroit, et à limbe révoluté; ces fleurs sont blanches, lavées 
de pourpre d'autant plus intense qu’elles sont plus avancées; elles 
sont, en outre, marquées, sur presque toute leur étendue, de gros 
points brun-poupre foncé; extérieurement le tube est vert à sa 
base, Elles exhalent une odeur suave. | 

Rhododendron Vauban, — F. and Pomiol., déc. 4876, pe 265, 

avec fig. color, 

Ce beau Rosage de pleine terre est une des récentes acquisi- 
tions de M. Ant. Waterer, dont l’établissement situé à Knap Hill 
a déjà vu naître un grand nombre d’autres variétés justement 
recherchées. La variété Vauban forme un arbrisseau à beau 
feuillage ferme, dont les fleurs, colorées en rose-lilas d’une 
nuance particulière, abondamment maeulées sur le lobe supérieur 
de la corolle, forment de grosses at compactes inflorescences ter- 
minales. Elle a le mérite de fleurir tard, ce qui lui permet d’é. 
chapper, mieux que beaucoup d’ se, à Rene trop souvent 
funeste des gelées tardives. 


BOTANICAL MAGAZINE 


Eucalyptus cornuta Lac. — Bof. Mag., janv. 4876, pl. 640, 
Eutalyptus à opereule en corne. — Nouvelle-Hollande, — (Myr- 
tacéez). . ° 
Cette espèce d’Æucalyptus est certainement l'une des plus cu- 

rieuses de ce grand genre par l’opercule calycinal de ses boutons 

de fleur qui forme un cône long d'environ 5 centim., arqué en 
manière de corne et d'un rouge vif. Elle a été découverte, au 
commencement de ce siècle, par Labillardière; elle croît paturël- 
lement dans la partie Sud-Ouest de la Nouvelle-Hollande. Les c0- 
lons australiens la nomment Yeit. Elle acquiert des proportions 
assez fories pour que des voyageurs en mentionnent des individus 
hauts de 80 à 400 pieds anglais (25 à 30 mètres), Ses jeunes ra- 
meaux sont grêles, rouges; ses feuilles, longues de 8-10 centim., 
sont alternes, coriaces, eiliptiques-lancéolées, acuminées, rélré- 
cies inférieurement en nn court pétiole rouge. Ses fleurs sont 
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réueies par 30 à 40 en grosses têtes arrondies, qui ont jusqu’à 
45 centim. de largeur, que porte un gros pédoncule arqué, com- 
primé horizontalement, et dans lesquelles il existe un contraste 
frappant entre la nartie inférieure du calyce qui est verte et sa 
partie supérieure ou l’opercule qui est d’un rouge vif uniforme. 
Quand ces fleurs s'épanouissent par la chute de l’opercule, il en 
wrt une énorme masse d’étamines à longs filets grêles, ter- 
minés chacun par une petite anthère jaune. Une orangerie ou 
we serre tempérée suffit pouce cet arbre, sous le climat de Paris. 


Crocus byzamtinus Ker, — Bof, Mag., janv. 4876, pl. 64814. — 

Safran byzantin, — Transylvanie et Banai, — (Iridées). 

Ce joli Crocug est venu de Constantinople, au commencement 
du 17e siècle. C’est tard dans l'automne qu'il donne sa grande et 
belle fleur violette, marquée de quelques lignes plus foncées, à 
äigmates d'un pourpre-violet plus intense, dans lesquelles les 3 
#pales ou pièces externes sont beaucoup plus grands que les trois. 
pales ou pièces internes du périanthe. 


Janesia americana Tonr.et Gray. — Bot. Mag., janv. 4875,pl. 6142, 
— danésie ariéricaine. — Montagnes rocheuses. — (Saxifragées). 
l'est en 4840 que Torrey et Asa Gray décrivirent et nommèrent 

telle espèce en dédiant le genre nouveau qu'elle forme au D' 

Bdwin James qui l'avait découverte pendant l'expédition du 

Msjor Long. 11 paraît qu’elle est rare dans son pays d’origine. 

Cest un joli arbrisseau parfaitement rustique à Londres, dont les 

tranches opposées portent des feuilles également opposées,ovales, | 

cbiuses, crénelées, glabres, longues seulement de trois à cinq 
æntim, ; ses fleurs blanches, larges de près de ? centim., forment, 

a bout de la tige et des branches.une cyme dressée, en pyramide . 

écrasée, ° 

Maumenbachia chuquitensio, — Bot. Mag., févr. 4875, pl. 6443, 
— Blumenbathie de Chuquitos. — Pérou, — (Loasacées). ë 
Caite belle herbe du Pérou a été introduite, en 4863, chez MM. 

Véiteb,par feu Pearce, collecteur qui voyageait pour eux.La plante 

tulière est hérissée de: longs poils roïdes et brûlants; ses feuilles 

snt bipinnatifides; ses fleurs, dont chacune termineun pédoncule 
dressé, ont de 4 à 5 centim. de largeur, et sont remarquables par 
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leurs pélales au nombre de & à 40, fortement concaves, colorés 
en beau rouge-brique à l'extérieur, en jaune à leur côté intérieur 
comme sur leurs bords. 


Odontoglossum masillare LixpL. — Bot, Mag., janv, 4878, pl, 6144, 
Odontoglosse maxiilaire. — Mexique. — (Orchidées). 


Belle Orchidée caractérisée par Lindley, en 1847, d’après la 
vue d’une seule fleur. Sans qu'on en connût alors la patrie, on 
supposa qu’elle était mexicaine, idée dont les voyageurs qui l'ont 
retrouvés etintroduile en Europe plus récemment ont réconnu 
la parfaite exactitude. Ses fleurs sont larges d'environ 0m 65, 
blanches, et elles offrent, dans le bas de chaque foliole du périan - 
the, une grande macule lobée, à lobes arrondis, de couleur fau ve 
sur les sépales, pournre-brun foncé sur les & pétales qui sont plus 
larges que les sépales. Ces fleurs sont disposées en grappe, au 
nombre d'une demi-douzaine. Leur iabelle est beaucoup plus 
court que le reste du périanthe, divisé en trois lobes dont les 
deux latéraux sont très-petits et le médian beaucoup plus grand, 
triangulaire, ondulé, blanc aux bords, jaune au centre, marqué 
vers sa base d’une macule orangée qui forms deux lobes échane 
- crés. | 
Epidendrum syringotbyrsis Reicur. FIL. — Bol. Mag., fév. 18%, 

pl. 6145.—Epidendre à thyrse de fleurs lilas, —Botivie.—{Orchidées}, : 

Très-grande et belle espèce dont on à dû la découverte, en 1866, 
etl'introduction en Europe a feu Penrce.Elle se distingue de toutes 
ses congénères par les fortes proportions de sa grappe de fleurs 

qui, considérées isolément, ont assez l'aspect de celles du Lilas; 
toutefois sur leur couleur générale, pourpre légèrement brunàtre, 

. tranche, su centre du labelle trilobé, une surface blanche qui en- : 
toure trois lamelles saillantes, calleuses, jaune d'or, L’axe général 
de cette inflorescence et mème la hampe qu’il termine participent 
à la couleur pourpre des fleurs. Quoique nommée et cultivée : 
depuis quelques années, sette belle Orchidée n’avait été encore 0! . 
décrite ni fgurée. 

Léllum canadenre L., var. parvain Baxer. — Bof. Mag., Iév. +976. 

pl. 6146. — Lis du Canada, var. petite. — Californie, — (Liliscées}. 
Adoptant la manière de voir à laquelle s'est arrèté M. Baker 
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daus son dernier travail sur le genre Zum, M. D. Hooker figure 
et décrit comme une simple variété du ZLilium canadense L. la 
plante que le D' Kellogg a fait connaître comme une espèce à 
art sous le nom de L. parvum. Ceite fusion du Lis californien à 
combreuses petites fleurs à peine penchées,ou même dressées,avec 
ke Lis des États-Unis à grandefieur généralementsolitaire etrendue 
toujours pendante par une arcure brusque de l’extrémité du pé- 
dmeule pourrait ne pas sembler justifiée de tout point; mais M. D. 
Hocker,en l’admettant comme fondée, l’appuie de sa grande auto- 
rilé. Quoiqu'il en soit à cet égard, le Lis dont il s’agit est une 
gacieuse plante qui ne s'élève pas d'ordinaire au-dessus de 
On 39 à Om 50, mais dont la tige peut aussi devenir notablement 
plus haute. Ses fleurs sont longuement campanulées et presque 
lubuieuses, de couleur crangé-rouge, ponctuées ds brun-rouge 
bucé à la gorge; leurs pétales beaucoup moins aigus que ceux 
du L, canadense type et obovales-lancéolés, sont réirécis inférieu- 
rement en un onglet remarquablement ailé dont la figure de dé- 
ail qu'offre la planche du PBotanical Magazine ne donne pas une 
Be suffisante. — Ce joli Lis s'étend sur les montagnes, le long 
de l'Océan pacifique, depuis la Colombie britanique jusque beau- 
toup plus au sud. Il est encore peu répandu dans les jardins. 


Veronica pinguifulia D. Hook., Bof, Mag., fév. 4875, pl. 6141. 
— Véronique à feuilles grasses. — Nouvelle-Zélande. — (Serofula- 
riabes). 5 
Les Véroniques frutescentes fournissent à la végétation de la 

Nouvelle-Zélande l’un de ses principaux caractères, puisqu'on les 

} trouve à tontes les altitudes, dans presque fouies les situations, 

étgw’on en connaît déjà plus de 30 espèces. Certaines d'entre elles, 

notamment les Veronica speciosa et salicifoha sont aussi cullivées 
dans tous les jardins et ont déjà donné un grand nombre de varié- 
tés et d'hybrides. Le V. pingufolia est une espèce beaucoup moins 
tmemeniale, à fleurs blanches, qui, croissant naturellement à une 
grande hauteur sur les montagnes de sa patrie, peut supporter 

en pleine terre les froids de nos hivers. Elle est de petile taille, à 

nombreuses petites feuilles ovales et épaisses, à fleurs très-rantas- 

ses au bout de chaque rameau. 
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Foureroya Selon K, Kocu. — Bot. Mag., févr. 4815, pl. 6448. —… 
Guatemala. = (Amaryllidées-Agavées). 


Très-grande plante dont deux pieds ont fleuri, au printemps de 
1874, dans le jardin botanique de Kew, près de Londres. Leur 
hampe est devenue tellement haute qu'il a fallu leur ouvrir un 
passage à travers la couverture de la serre qui les renfermait, A 
sa partie inférieure, cette plante farme un tronc’ haut d'environ 
0 30, au delà duquel de grandes feuilles droites, dirigées tout 
autour, composent une cime de 2 mètres environ de largeur. Ces 
feuilles sont lancéolées-ensiformes, roïdes, terminées en une forte 
épine brune et bordées d’autres épines espacées et brunes aussi. 
La hamipe s'élève en tout à 6" 50 de hauteur et elle se termine en 
panicule haute de 4= 50 à 2m, à branches espacées, portant des 
fleurs lâches, larges de Om 05, pendantes, blanches en dehors, 
vertes et blanches en dedans, A l’aisselle des rameaux de la pani- 
eule il s’est produit des bulbilles en même temps que venaient 
les fleurs. ou | 
Sonecio maeroglossus DC, — Bof. Mag., févr. 4876, pl. 6149. — 

Sénegon à grands rayons. — Cap de Bonné-Espérance. —- (Composées). 
Jolie plante pour appartements, dit M. D. Hooker, sa tige 
permettant de la disposer sur une charpente de fil de fer, 
sés feuilles persistantes et lustrées rappelant par leur forme celles 

. dn Lierre, et ses grandes fleurs (capitules) d’un beau jaune, por- 
tées chacune sur un long pédoncule qui part de Vaisselle d’une 
feuille, étant produites au cœur de l’hiver.Ses fleurs durent très- 
Jongtemps. Hi lui faut beaucoup d'eau et d'air. nn 
Erythrotis Beddomei D. Hook., Bot. Mag,, févr. 4876, pl, 6150. 

= Érythrotide de Beddome. — Indes-Orientales. — (Commélynacées). 

Petite plante aussi singulière qu'élégante, et de culture facile, 
qui a été découverte sur les monts Myhendra, dans le Malabar, 
croissant sur des rochers nus, à l'altitude de 4006 à 4200 ruètres, : 
par le colonel Beddome qui en a envoyé des graines au Jardin bo- 
tanique de Kew. Les plantes venues de ces graines ont fleuri an 
mois de décembre dernier. D'une épaisse et courte tige droile 
partent plusieurs branchés longues de 8-15 centimètres, qui s’ap- 
pliquent sur je sol et qui sont couvertes ‘de nombreuses feuilles 
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régulièrement distiques, bien étalées, sessiles, en cœur, aigües, 
un peu charnuës, longues d'environ 3 centimètres, dont la face 
supérieure est verle à sommet rouge, tandis que la face inférieure 
est colorée en rouge-carmin vif. Les fleurs sont potites, groupées 
au bont des branches en petites grappes raccourcies; elles sont 
renges et offrent six étamines dont le filet est chargé, dans son 
tiers moyen, de longs poils colorés en beau bleu. — Cette plante 
constitue un genre nouveau voisin du genre Cyanofts, de la fa- 

mille des Commélynacées. | , 

Gastavia gracillims Miuns, — Bot. Mog., mars 4876, pl. 6481. — 
Gustavie très-grêle.  Nouvelle-Grenade. — (Myrtacées). 

Les Gustavia sont remarquables par la grandeur et la beauté de 
leurs fleurs qui,dans celui dont il est question ici, n'ont pas moins 
de 13 centim. de largeur,et sont colorées en beau rose-rouge. Ces 
feurs viennent solitaires ou par deux à l’aisselle des feuilles. 
Cette espèce a été découverte par Purdie, en 1845, dans les forêts 
de Carmin, et elle forme un petit arbre qui, développe sur son 
tronc haut et grêle, de nombreuses fleurs, pendant le mois de 
juillet, 

Tux Fioraz Magazine. 

Trdea madane Heine, — For, Mag., janv. 1875, pl. 445. — 
(Gesnériacées). | 
Magnifique variété obtenue en France et acquise par M. Will. : 

Bull, de Chelsea. Ses grandes et belles fleurs ont le tube de la corolle 

de couleur carmin clair ; les trois lobes inférieurs du limbe sont 

bancs et Les deux supérieurs rouge-carmin, tous abondamment 

maculés de brun-pourpre. Elle fleurit en hiver, comme ses congé- . 

Mollen Patini Reicu, mi. — Fior, Mag., janv. 4876, pl, 447. — 
Boilée de Patin. — Nouvelle-Grenade, — (Orchidées). 

Curieuse et élégante Orchidée nouvelle qui a été découverte en 
1873, par M. C. Patin, jeune collecteur belge, dans les forêts de la 
Nouvelle-Grenade.On voit, par la figure du journalanglais, la pre- 
mière qui en ait été publiée coloriée d’après un pied vivant,que les 
fleurs en sont solitaires à l'extrémité de hampes pendantes, assez 
courtes, dont plusieurs sortent du rhizome au-dessous de la touffe 
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de feuilles. Ges fleurs atteignent de 9 à 40 centimètres de largeur; 

leur couleur générale est purpurine, plus vive au centre et princi- 

palement sur la moitié desdeux sépales inférieurs.Quant au labelle- 

il est court et large, comme lilabié, à lèvre supérieure jaune, can- 

nelée, l’inférieure blanchâtre. 

Hæmouthns Rouperi. — For. Mag., janv. 4875, pl. 148. — Ha- 
manthe de Rouper. — Cap de Bonne-Espérance. — (Amaryllidées). 
Cet Hæmanthe est la plus grande espèce de son genrè, sa hampe 

qui est grosse, presque cylindrique, aplatie d’un côté, atteignant 

jusqu’à près d'un mètre de hauteur, Ses feuilles sont presque 
oblongues, largement ondulées sur les bords, obtuses, maculées 

de brun sur leur partie inférieure engaînante, Ses fleurs sont d'un . 

beau rouge feu, serrées en nombre immense, au sommet de la 

“bampe, en une grosse ombelle compacte, hémisphérique, toute 

hérissée en dessus des filets filiformes dés étamines. Ceile masse 

florale mesure. jusqu'à 0® 48 de diamètre, 


Masdevallis Nycterina Reicaë. Fil. — Fier. Mag., févr. 4876, 
pl. 450. — Nouvelle-Grenade. -— (Orchidées). 
Orchidée des phis étranges dont l'introduction est due à M. Lin- 

den, et qui commence à n'être pas très-rare dans les jardins. 
L'ensemble de sa fleur vue de face a la forme d’untriangle isocèle 
à côtés à fort peu près rectilignes et dont chaque angle se pro- 
longe en uns queue longue de 9-40 centimètres. Ce triangle est for- 
mé par le calyce dont la couleur est un rouge-pourpre très- 
foncé, qui s’éclaireit beaucoup et devient violacé dans le bas, Ces 
sépales sont ciliés; toute leur surface est ponctuée de pourpre-noir. 
Les 3 pétales extrêmement réduits et le labelle fort petit aussi, en 
cuiller et à bord dentelés, sont jaunes et tranchent nettement par 
leur couleur au centre de la fleur. Ces singulières fleurs sont soli- 
taires au bout de pédoncules qui naissent l’un après l’autre du 
rhizome, au-dessous de la touffe des feuilles ; celles-ci sont oblon- 
gues-ovales, obtuses, et entourées à leur base d'une gàîne tron- 
quée, de couleur fauve. 


—— 
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AVIS. ‘ 


Toutesles lettres, demandes, etc., relatives aux Expositions doiventêtre 
adressées, sous le couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. “ 


La Bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, Lous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuclle. 


Les jastructions sur les travaux mensuels qui ont paru, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 


Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 


per ip pour examiner les fruits qui pourraicni être présentés dans . 
, 


intervalle ce deux séances de la Société. En outre, un concours perma- 
nent pour les fruis de semis est ouvert devant le Comité d'Arboriculture, 
MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont instam- 
ment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les numéros du Journal 
perdus par suite de l’oubli qu'ils mettraient à faire connaître leur nouvelle 
adresse ne pourraient pas être remplacés. 


, 
+ 
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Paus. — Imprincric borticole ce E. Dexxavp, rue Casselle, 9, 


a ———_— 


| 


+ 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 43 mar 48975, 
PRÉSIDENCE DE M, Brongniart. 


La séancs est ouverte à deux heures. . 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président prociame, après un voie de la Compagnie, l'ad- 
mission de six nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance, et au sujet de qui aucune opposition n’a 
été formulée. [E annonce ensuite que M. Marand (Auguste), à 
Passy-Paris, qui avait cessé de faire partie de la Société, a été, 
ælon la demande qu'il a adressée à ce sujet, réintégré sur la lisle 
des Membres. 

Les objets suivants ont été déposés sur ke bureau : 

4° Par M, Lhérault (L.), d'Argenteuil, une botte d’Aspesges dont 
. la beauté est, dit M. le Président du Comité de Cullure potagère, 
au-dessus de tout éloge. En effet, pesant 8 kilog. 300, elle ne com- 
prend que 33 Asperges, ce qui donne pour chacune un peu plus 
de 959 grammes. Elles sont toutes à fort peu près égales en gros- 
sur, et on en a mesuré qui n’ont pas moins de 16 centim. et demi 
dé tour. Le Comité adresse tous ses remérciements et ses félicita- 
tons à M. L. Lhérault au sujet de la présentation qu'il lui a 
faite de cet admixable produit de ses culiures, 

2 Par M. Girardin, d’Argenteuil, une botte d'Asperges. M. ie 
Président du Comité de Culture potagère déclare, au nom de ce 
Comité, que ces Asperges sont fort belles, notablement supérieure 
En grosseur à celles que le mème herticulteur avait présentées dans 
là dernière séance et qui lui ont valu une prime. On voit, ajoute- 
til, que M, Girardin a tenu à justifier de tout point la prime de 
® classe qui, sur la proposition de M. Andry, modifiant une de- 
mande de récompense moins élevée, lui a été accordée, dans la 
dernière séance. 

30 Par M. Arlet (Oscar), jardinier chez M. thandon deBriaïlles, 
à Epernay, des fleurs coupées de Cacéolaires qui malheureusement 
ont beaucoup souffert pendant le transport d'Epernay à Paris. 

Ÿ Série. T, IX. Cahier de Mai 4876, publié le 30 Juin 4876. 47 
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“4° Par MM. Vilmorin-Andrieux, marchands-grainiers, quai de 
la Môgisserie, représentés par M. Michel, leur jardinier-fleuriste, 
les fleurs coupées de 40 variétés de Caicéolares hybrides et de 
plusieurs sortes d'Auricules liégaoises. — Le Comité de Floricui. 
ture a trouvé bien choisies ces diverses plantes, surtout les Auri- 
cules; il demande que MM. Vilmorin-Andrieux reçpivent por 
ces dernières plantes une prime de 2° classe et pour les Calcéolaireg 
une prime de 3° classe. Ces deux propositions sont mises aux voix 
successivement et sont adoptées l’une et l’autre. 

& Par M. Moulard, horticulteur à Néuilly, boulevard d’Inker- 
mann, des fleurs coupées d'environ cent variétés de Pensées que 
le Comité de Fiorieulture trouve fort belles et pour la présentation 
desquelles il est d'avis que M, Moulard doit recevoir une prime 
de 2° classe. Consuitée à ce sujet par M. le Président, La Compa- 
gnie accorde cette prime, 

6° Par M. Chardine, jardinier chez M“ Domags, à Montrouge- 
Paris, des fleurs coupées de 58 variétés de Pensées à fond blanc, 
ainsi que des rameaux fleuris d'une jolie Légumineuse à fleurs 
-_ jaunes, le Thermopsis nepalensis. -— Pour l’ensemble de cette pré- 
sentation le Comité propose d'accorder à M. Chardine une prime 
de 3° classe. Mise aux voix, sa proposition est adoptée. 

7° Par M. Roy (Nicolss-Cyrille), jardinier chez M. Archer, à 
Bellevue {Seine-et-Oise), un pied jeune et très-bien fleuri en pot 
d'un végétal dont il ne connaît pas le nom et qui est reconnu sans 
peine comme appartenant au Melia Azedarach Ls— Le Comité de 
Floritulture propose d’accorder à M. Roy une prime de 39 classe, 
afin de l’encourager à multiplier cette espèce anciennement culti- 
vée, mais qui lui semble ne l'être plus assez. Cette proposition est 
adoptée. | | 

. M. À. Rivière rappelle que le Melia Azedarack, plus connu sous 
ses noms vulgaires de Lilas des Indes, Arbre à chapelets, a été 
fréquemment cultivé autrefois à Paris. Sous ce climat il ne forme 
qu'un arbrisseau qui même gèle par les froids des hivers rigou- 
reux; pour l'empêcher de souffrir des fortes gelées, on doit le cou- 
vrir de feuilles dès l'automne. Dans notre extrème Midi, de Mar 
seille à Nice, il prend un grand développement et devient un bel 
arbre dont on fait des allées, qu’on plante aussi le long des routes. 
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Enfin, en Algérie, l’Azédarach devient un arbre de fortes propor- 
tions qui offre l'avantage précienx de venir même dans les endroits 
les plus secs, 

M. Duchsrire fait observer qu’il n'est pas nécessaire d'aller 
jusqu'à Marseille pour voir l'Azédarach planté le long des routes, 
ear il se rappelle en avoir vu faire le même amploi dans le départe- 
ment de l'Hérault, notamment à Béziers. 

M. Jamin (Ferd.) dit que la mème espèce peut être cullivée en 
pleine terre jusqu’en Touraine. 

8° Par Mne Leonardi della Marsa, un pied d’une plante grasse 
dont elle désire apprendre le nom et qui est reconnue comme 
étant l'Aloe variegata, vulgairement nommé Aloës bec de per- 
roquet. 

M. le Président remet les primes qui viennent d’être Re 
savoir : de 2% classe à MM, Moulard st Vilmorin-Andrieux, 3 de 
3 classe à MM. Vilmorin-Andrieux, Roy et Chardine. 

À la suite des présentations, M. Vavin dépose sur le bureau des 
graines de plantes de La Plata qui ont élé rapportées et données 
par M. Charles Barbier, ingénieur civil. Ces graines sont remises 
à M. A. Rivière qui voudra bien les semer et rendre compte à ka 
Société des résultats de ces sernis, 

* M.le Vice-Saecrétaire du Comité d’arboriculture, après avoir 
aanoncé qu'aujourd'hui il n'a été fait aucune présentation ren- 
trant dans les attributions de ce Comité, dit qu’il profite de ce 
qu'il a ja parole pour donner publiquement réponse à une lettre 
qui a été adressée dernièrement à la Société par M. le docteur 
Garcin pour être soumise au Comité d’Arboriculture, dans l’une 
de ses réunions, M. Garcin y signale les inconvénients que pré- 
sente, selon lui, l’emploi de couteaux à lame d’argent pour peler 
et couper les fruits. En effet ces lames de couteau sont faites avec 
un alliage d'argent d’un titre peu élevé, dans lequel par consé- 
quent il entre une assez forte proportion de cuivre. De là vient 
que des personnes qui s'étaient servies de Ces couteaux se sont 
senties incommodées; l'auteur de la lettre a lui-même éprouvé 
quelquefois cet effet, 11 pense qu'on pourrait éviter tout inconvé- 
nient en faisant en ivoire les lames des couteaux à fruits. M. le 
Vice-Secrétaire du Comité d'Arboriculture dit que les Membres de 
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ce Comité n’ont point partagé les craintes de M. le docteur Garcin 
et qu'aucun d’eux n’a dit avoir éprouvé la moindre incommodité 
après s'être servi de ces couteaux. Dans tous les cas, si l'on veut 
abandonner les lames d’argent pour les couteaux à fruits, il n'est 
pas nécessaire d’y substituer des lames d'ivoire. L'aluminium 
pourrait être employé en place d'argent à un titre inférieur. 

M. le Secréiaire-général procède au dépouillement de la corres. 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. le Ministre de Agriculture et du 
Commerce annonce qu’il renvoie le projet d'affiche relative à la 
prochaine Exposition, après l’avoir revêtue de son approbation et 
de sa signature. . 

œ Une lettre dans laquelle M. E. de Cardaillac, directeur des 
bâtiments civils et des Palais nationaux, au Ministère des travaux 
publies, écrivant au nom de M. le Ministre, autorise la Société 
centrale d’Horticulture de France à installer dans l’orangerie du 
jardin des Tuileries et sur la terrasse environnante son Exposition 
générale de cette année, qui doit s'ouvrir le 29 maj pour se termi- 
ner le 6 juin. 

3° Deux certificats pour bons et longs services délivrés par 
M. Delalain à son jardinier Adolphe Grégoire et par Mme de Flers 
de Charnois à son jardinier, M. Félix Jolibois. | 

4° Des demandes de délégués devant prendre part aux travaux 
des Jurys des Expositions qui auront lieu, à Alençon du 49 au 25 
mai prochain, au Rainey-Villemomble les 20, 24 et 22 juin pro- 
chain; à Amiens à partir du 27 mai. — Les délégués désignés par 
M. le Président sont M. Boisduval pour Alençon, M. Houllet pour 
le Rainey-Villemomble, M. Neumann pour Amiens. 

$° Une letlre dans laquelle M. le docteur Signoret, Membre de 
la Société, rapporte que, dans son jardin de Clamart, il a été désa- 
gréablement surpris en voyant sur les Poiriers qu’une graade 
quantité de bourgeons à fleurs avaient avorté. En examinant ces 
bourgeons avec attention, il a reconnu que dans chacun se trou- 
vait, comme eause de cet arrêt de développement, une larve d'un 
Cotéoptère qui re peut être que le Rhynchites conicus HeRssT 
C'est, dit M. Signoret, un habitat qui n’était pas indiqué pour 
cet iosecte et qui permettra d'en détruire beaucoup sans difficulté. 
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Rien n’est plus facile, en eflet, que d'enlever les bourgeons qu'on 

“voit attaqués et de les jeter dans un pot pour les brûler ensuite. En 
faisant cette chasse partout où on constate les dégâts causés par 
Pinsecte, on amcindrirait beaucoup la multiplication de celui-ci 
et, par suite, on rendrait bien moins sérieux les dégâts qu’il 
use. Un tube de verre joint à la lettre de M. le docteur 
Signoret renferme plusieurs larves du Rhynchttes, de manière à 
permettre aux Membres de la Société de prendre connaissance de 
ætte larve (4). 

6* Une lettre dans laquelle M. Joret (Henri), auditeur libre à 
l'École d’Horticulture de Versailles et Membre de la Société, dé- 
crit un nouveau mode de bouturage des Bégonias à tubercule. IL 
faut, écrit-il, choisir un rameau assez mûr, qui ne porte point de 
boutons de fleur et qui n’en ait point déjà porté; on les trouve 
dans cet état vers la fin du mois de mai et au mois de juin. C'est ce 
rameau coupé non au-dessous mais au-dessus d’un nœud qui sert 
de bouture. Si on faisait la section sous un nœvd, le tubercule 
produit par le nouveau pied n’aurait pas d'yeux ou bourgeons et 
par suite il n’en proviendrait pas de nouvelle tige l'année sui- 
waute, Ce fait, continue l’auteur de la lettre, tout bizarre et inex- 
pliqué qu'il est, n'en est pas moins positif, comme l’ont prouvé 
des expériences récentes (2). 

% Une lettre de M. Ch. Barbier, ingénieur civil, qui annonce à 
M. le Président le don fait par lui à la Société de 25 sortes de 
graines et tubercules qu’il a récoltés lui-mème-peudant sesexcur- 
sions dans les environs de Buenos-Agres (Amérique du Sud). Ce 
sont ces graines dont il a été question plus hautcomme ayant été 
remises par M. Vavin, Président de la Commission des Cultures 
expérimentales, à M. A. Rivière qui a bien voulu se charger de 
les semer afin de cultiver ensuite les plantes qui en proviendront. 


(à) M. A. Rivière, ayaut examiné attentivement les larves envoyées par 
M. le docteur Signoret, y a reconnu celles de l'Anthonomus Piri qu'il n’a 
à eu que trop souvent occasion d'observer, 

(2) La Commission de Rédaction Laisse À M. Joret la rospongabilité de 
l'énoncé principal contenu dans sa lettre. Elle croit savoir que c’est sous 
vo nœud que doivent être coupées ces boutures, 

(Note de la Commission de Rédaction). 
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La lettre de M. Ch. Barbier renferme quelques renseignements re. 
latifs aux plantes sur lesquelles ces graines ont été récoltées. 

8° Une lettre transnise par M. Alb. Geoffroy Saint-Hilaire qui 
l’a reçue de M. Dekyndt, de Dunkerque. Elk a rapport à un pied 
de Tulipe qui s’est trouvé dans la collection de ces plantes que 
possède M, Dekyndt et dont la hampe portait 4 boutons de fleur 
placés en groupe à son extrémité, Un croquis au crayon joint à 
cette lattre représente cette plante au moment où ses boutons 
étaient longs de 3% à 3 centimètres et dès lors n'étaient pas encore 
arrivés à la moitié de leur développement. Trois feuilles placées 
immédiatement au-dessous de ces jeunes fleurs forment une sorte 
d’involucre sous leur groupe. C’est là une monatruosité inté- 
ressante dans une espèce qui est de sa nature essentiellement 
uniflore; mais il ne semble pas possible d’y voir autre chose 
qu'un fait individuel et accidentel. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M, le Secré- 
taire-général signale les suivantes : 4° Tne brochure intitulée : 
Système Cowan pour le chauffage à compensation de toutes sorles 
de bâtiments au moyen de eau chaude; elle a été transmise par 
M. Drouyn de Lhuys. ®% Notice sur Le jardin de M. Hamond. 
Études horticoles par M. P. Joseru-Larosse, Elle renferme des 
détails instructifs sur les végétaux plus ou moins délicats que le 
climat essentiellement uniforme et tempéré de Cherbourg permet 
de cultiver en pleine terre et à l’air libre, dans cette partie de la 
Normandie. 3° Le programme imprimé d’un concours qui sera ou- 
vert à Toulouse, le 20 de ce mois, pour ia nomination d’un pre 
fesseur d'Arboriculture et d'Horticulture. 

M. le Secrétaire-général fait part à la Société de plusieurs 
pertes cruelles qu’elle vient d’éprouver par le décès de M la 
Comtesse de Cornudet et de Mm* Carré,- née de Serres, l’une et 
l’autre Dames patronnesses, et par celui de six Membres tituiaires : 
MM. Blerzy (Jules), Cerbelaud (Léonard), Jouet (Théodore), às 
Monicault, Dubois (Alexandre), Hautefeuille (ancien avocat). 

A la suite de la correspondance, M. Vavin communique un 
fragment d'une lettre qu’il a reçuede M. Vuitry, de Saint-Donain, 
dans laguelle cet honorable collègue rapporte les motifs qui 
prouvent, pense-t-il, que les beaux tubercules de Pomme de tarre 
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qu'il a donnés, il y a quelque temps, à M. Vavin, et que celui-ci a 
mis sous les yeux de la Compagnie, ont été produits par un pied 
vou d'une graine qui s’est trouvée dans de la terre préala- 
blement passée au tamis. 

X. le Secrétaire-général annonce que le Conseil d'Adminiatra- 
tion, dans sa séance de ce jour, a nommé les Jurés pour l’Expo- 
sition que la Société va ouvrir, le 29 de ce mois, dans l’orangerie 
&es Tui'exies et sur la terrasse qui l’entoure. Ce sont : 4e pour la 
rattie horticoie, MM. Bachoux, Burel, Dupuy-Jamain, Jamin (Fer- 
dinand}, Jolibois, Lapipe, Loury, Pageot, Truffaut, fils, Vincent, 
et comme suppléants, MM. Charollois, Forest, Garcin (Paul) et 
Leprieur; 2° pour les Arts et Industries horticoles, MM. Féret 
(André), Lesueur, père (Jean), Ponce (Isidore), Quénat (Pierr + 
et Fricotel ; comme suppléant, M. Appert. 

ll est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Arbres rares où très-peu cultivés de Midi et äi Sud-Ouest; 
par M. Léo »'Ounous. 

2° Rapport de la Commission chargée de visiter les cultures 
dendrologiques de Segrais; M. B. Venior, Rapporteur. 

Les conclusions de ce Rapport, tendant au renvoi à la Commis- 
sion des Récompenses en faveur de M. Richard Perrot, jardinier- 
chef du domaine de M. Alph. Lavallée, sont mises aux voix et 
adoptées. 

4 Rapport du Comité d’Arboriculture sur les présentations de 
M. des Nouhes de la Cacaudière; M. BuCHETÉT, Rapporteur. 

Conformément aux conclusions de ce Rapport, le renvoi à la 
Commission des Récompenses est prononcé par la Société. 

4° Rapport sur l'ouvrage intitulé : Le Potager et la maitresse de 
maison, sans nom d’auteur; M. Bose, Rapporteur. 

Le renvoi de ce Rapport à la Commission des Récompenses est 
proposé par M. Bossin et prononcé par la Société: mais M. le Pré- 
sident fait observer que cétie Commission‘aura à déciéer s’il est 
possible d’attribuer une récompense à un auteur qui, en gardant 
l'anonyme, semble avoir déclaré quiii tenait à échapper aux con- 
séquences possibles d’un succès ou d’un insuccès, 

8° Rapport sur la chaudière à alimentation continue de M. Ch. 
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de Vandeuvre, constructeur à Asnières (Seine); M. Ce. Joir, 
Rapporteur. 

Ce Rapport conclut aurenvoi à la Commission des Récompenses 
qui est mis aux voix et prononcé. 

6° Compte rendu de l'Exposition de Strasbourg ; par M, Léon 
SIMON. 

L’un des Secrétaires annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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La séance est ouverte à deux heures. 
+Le procès-verbal de la dérnière séance est In et adopté. 

M. lé Président prononce, après un vote de la Compagnie, 
‘ l'admission de douze nouveaux Membres titulaires dont la présen- 
tation, faite dans la dernière séance, n’a déterminé. aucune 
opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4e Par M. Chardine, jardinier chez M=* Domage, onto: 
Paris, cinq Choux-fleurs que le Comité de Culture potagère a 
reconnus comme d’une grande beauté, ce qui, en raïson des cir- 
consiances défavorabies qu'offre l’année pour la culture de 
cette plante, motive de sa part la demande, en faveur de ce jar- 
dinier, d’une prime de 4 classe que la Société, consultée à ce 
sujet par M. le Président, accorde par un vote spécial. 

% Par M. Cauchin (Vincent), cultivateur à Montmagny (Seïne- 
et-Oise), una botte de Poireauæ qui ont été semés l’an dernier. 
Elle n’en comprend que six et elle pèse néanmoins six kilo- 
grammes, ce qui donne un kilogramme pour chacun. Le volume 
de ces Poireaux est tel que l’un des six, ayant été mesuré, a été 
reconnu comme ayant 0m 26 de circonférence. — Le Comité de 
Culture potagère propose d'accorder à M: Cauchin, pour cette 
présentation et à titre d'encouragement, une prime de 3° classe. 
Mise aux voix, sa proposition est adoptée. . 

3° Par M, Chauvard, de Saint-Denis, un pied avec fruits du Ba- 
phanus caudatus, vulgairement nommé Radis serpent. — M. le 
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Président du Comité de Culture potagère rappelle que ce sont les 
fruils de eetie plante qu’on mange en guise de Radis; maïs il 
pense que jamais ils ne remplaceront le Radis ordinaire. Il ajoute 
que le spécimen présenté par M. Chauvard est le résultat d’une 
bonne culture. Une seule tige porte plusieurs de ces siliques dont 
l longueur moyenne est d'environ 0" 30. 

& Par M. Girardin, cultivateur à Argenteuil (Seine-et-Oise), 
une grosse el très-longue Asperge contenue dans un tube de verre 
rempli d'alcool. — Répondant à une question qui lui est adressée 
par M. le Président, M. Girardin dit que, pour obtenir des As- 
perges de fortes proportions, il les enferme, pendant qu'elles se 
développent, dans un tube deterre dans lequel elles sont, en outre, 
entourées d'un peu de terreau; dans cette situation elles acquièrent 
un volume supérieur à celui qu’elles auraient eu sans cela; mais 
c’est là, dit-il, un simple objet de curiosité. 

M. Siroy fait observer que plusieurs fois M, Lhérault (L. }a 
présenté à la Société des bottes formées d’Asperges dont chacune 
était encore plus grosse at pour l'obtention desquelles il n'avait 
recouru qu’à sa culture habituelle. 

ë° Par M. Fresgot, amatear, des Poires et des Pommes conser- 
vées, Le Comité d'Arboriculture a reconnu que ces fruits sont en 
général bien conservés; cependant ceux qu'il a dégustés lui ont 
paru avoir perdu de Ja qualité par laquelle se distinguent les va- 
riétés auxqelles ils appartiennent; par là, porte sa déclaration 
écrite, se trouve confirmée l'opinion plusieurs fois émise par lui 
qu'il y a une limite à la conservation des fruits et que, mème 
sus apparence extérieure, la maturation peut être trop pronon- 
cée. | 
6 Par M. Boutard, hortieulteur à Vitry (Seine), une Æose de 
semis qu'il nomme Auguste Boutard, — Le Comité de Fioriculture 
ajourne toute décision relativement à cette Rose jusqu'à ce qu'il 
ait pu s'assurer qu’elle est vraiment remontante. 

7° Par M, Bonuet, horticulteur à Vanves (Seine), une branche 
du Æoskr sans épines M de Sancy de Parabère. — M. le 
Président du Comité de Floriculture rappelle que cette Rose avait 
été déjà présentée, l'an dernier, à la Société. Il ajoute qu’elle 
paraît être fort rustique, très-florifère, et que les fleurs en sont 
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odorantes, mérite que n’ont pas en général celles des Rosiers 
grimpants, 

8° Par M. Desbouiges, jardinier à Bellevue (Seine-et-Oise), nn 
Pelargonium zonale obtenu par lui d'un semis fait en 4878, et 
qu'il nomme Mme Desbouiges. — Lo Comité de ,Floriculture 
déclare que ce Pelargonium zonale à une très-bonne floraison et 
qu'il paraît donner un petit bois dur. El démande que M. Des- 
bouïges reçoive, pour cette présentation, une prime de 3° classe. 
Cetts proposition est mise aux voix et adoptée. 

9 Par M. Aug. Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, un 
pied fleuri d’un Zis dont l'oignon lui est venu directement du 
Japon, dont il ignore le nom et qui est reconnu comme étant le 
Lilium avenaceum Wiscn., plusieurs pieds fleuris de Primula ja- 
ponica, venus de semis faits par lui et qui constituent des va- 
riétés distinctes, enfin deux pieds de Saxifraga sarmentosa très- 
bien fleuris, qu'il met sous les yeux de la Compagnie afin 4e lui 
montrer que cette plante serait excellente pour suspensions. — 
M. le Président du Comité de Floriculture exprime l'avis que le 
Saxifraga sarmentosa £st une charmante plante qui n'est pas 
assez fréquemment cultivée et qui en effet, comme le pense M, A. 
Rivière, produirait an effet agréable disposée en suspension; il 
fui reprocherait seulement la grande iongueur de ses nombreux 
stolons qui, à cause de leur gracilité, sont trop brusquement 
pendants. 

M.A. Rivière pense que ce reproche s’appliq uerait également à la 
généralité des plantes cultivées en suspensions, comme Trades- 
cantia, Pelargonium Lierre, etc. 

M. À. Lavallée dit qu'en Angleterre et en Hollande on cultive 
plusieurs variétés de ceite Saxifrage qui sont plus ornementales 
_que le type même de l'espèce, Il] y en a à feuilles découpées, à 
feuilles bronzées, à fleurs rouges, etc. Ces charmantes plantes ont 
été imporiées du Japon par Siebold, à une date déjà éloignée ; si 
elles ne sasont pas répandues davantage dans les collections, c’est 
probablement parce que Siebold les avait annoncées sous le non 
de Rupifraga sarmentosa sous lequel on n'a pas reconnu la Saxifrage 
dont il s’agit. | | 

M. A. Rivière communique de vive voix quelques renseigne- 
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ments relatifs à ses Primevères du Japon. Le Primula japonica a 

été mis au commerce, dit-il, par M: William Boil, il y a quatre 

ou cinq ans. M. le comte d’Espréménil en ayant reçu un pied peu 
de temps après que la plante eut été mise en vente, le tenait dans 
uns serre où il restait chétif et ne faisait pas- de progrès. M. À. 

Rivière Le lui demanda et, l’ayant obtenu, il essaya de le placer 
dans un coffre froid. La Primevère commença dès lors à végéter 

avec vigueur. L’an dernier, la fioraison de la plante a eu lieu et ses 

fleurs se sont moontrées roses, pourvues d'un œil blanc. À ces 
fleurs ont succédé des capsules remplies de bonnes graines, et ces 
graines, ayant été semées immédiatement après leur maturité, 
ont levé parfaitement. 11 a aussi obtenu un bon nombre de pieds 
qui, lorsqu'ils ont fleuri, cette année, lui ont montré des fleurs de 
couleurs diverses, depuis le blanc presque pur jusqu’au carmin 
foncé; d’autres étaient panachées de rouge sur un fond presque. 
blanc; il y en a eu mème une dont la fleur devenue verte {chlo- 
ranthie) rappelait assez, pour cette espèce, ce qu'est la rose verte 
parni les Rosiers. Cette Primevère vivace est, continue M. A. Ri- 
vière, tout aussi rustique, quand on la cultive dans une terre 
forte, que le sont de leur nature les Primevères ordinaires. On 
la multiplie facilement, soit par ses graines qu’on doit serner 
aussitôt après leur maturité, soit par division des touffes. Il est 
porté à croire qu’elle supportera le plein air, sous notre elirmat, 
tar elle n’a pas souffert ls moins du monde dans un coffre froid 
dans lequel le thermomètre est descendu à ——- 3° cent. Pendant l'été 
il lui faut ur léger abri contre le soleil. Elle vient très-bien dans 
des potsenterrés. Comme, après avoir commencé de fleurir, elle 
émet souvent du pied de nouvelles tiges florifères, il en résulte 
qu'elle peut rester fleurie pendant environ deux mois. Même, 
parmi les pieds de semis obtenus au Luxembourg, beaucoup 
semblaient disposés à refleurir au mois d'octobre. En somme, 
M. À. Rivière n'hésite pas à dire que le Primula japanica devrait 
être cultivé dans tous les jardins. 

M. Daudin dit que, lan dernier, il a reçu de M. Lemoine, 
horticulteur à Nancy, deux pieds de Primevère sous les noms 
de Primula cortusoides amæna et Pr. ccrt. lilacina, Ces deux pieds 
ont si mal végété que, les croyant moris, il voulut jeter la terre 
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des pots qui les contenaient ; ce fut alors qu'il trouva, au milieu de 
cette terre, des sortes de bulbilles qu'il ramassa et qu'il plants à 
titre d'essai, Ces bulbitles lui ont donné, pour chacune des deux 
variétés qu’il possédait, trois pieds qui ont parfaitement fleuri. 

40° Par M.Féret, propriétaire à Fontenay-aux-Roses (Seine), des 
sortes de pots à fleurs en treullis de fl de fer galvanisé qu’il croit 
pouvoir.rendre des services réels pour les transplantations. — 
L'examen et l’essai de ces appareils ont été confiés à une Commis 
sion spéciale qui en fera l’objet d'un Rapport. 

44° Par M. Grivolat, horloger, rue de La Chapelle, 9, à Paris, 
un cadran solaire monté sur un pied et muni d’une boussole, d'un 
thermomètre, ete. 

- 4% Par M. Beaume, rue de la Reine, 66, à Boulogne {Seine}, 
une Pompe. | 

. Le Comité des Arts et Industries renvoie les deux derniers 
objets à l’examen du Jury de l'Exposition que la Société va ouvrir 
après-demain, 29 courant. | D 

M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées, 
savoir : une de 2 classe à M. Chardine et deux de 3° classe à 
MM. Cauchin et Desbouiges, 

A la suite des présentations, M. Daudin met sous les yeux de 
la Compagnie des cônes de trois Conifères rares dont il possède, 
dans son domaine de Pouilly, près Méru (Oise), des pieds assez 
forts pour fructifier ; ce sont : le Penus rigida qui est représenté 
par un arbre haut de six mètres; l’Abies Morinda, qui se montre 
rustique à l'égal de l’Epicéa, et dont l'arbre a une douzaine de 
mètres de hauteur; enfin l’Abies Douglasi, dont M. Daudin pos- 
sède un pied haut de 45 mètres. Cette Conifère, encore rare dans 
les parcs et jardins, sy montre capriciense ; quand le sol ne lui 
convient pas, elle jaunit et meurt bientôt après, Cet arbre est re- 
marquable par la présence, à la surface de son écorce, de vésieu- 
les que remplit une substance résineuse limpide et très-odorante, 

M. Jamia {Ferd.) fait observer que c'est quand il est planté 
dans un s0l argileux ou calcaire que l’Adies Douglasit jaunit 
quelquefois ; mais que, dans des terres maigres siliceuses, surlout 
dans les landes et plus encore dans la terre de bruyère, il végète 
fort bien et a une croissance très-rapide. 
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M, le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui.comprend les pièces suivantes : 

4" Une lettre dans laquelle M. Cauchin (Vincent), cultivateur à 
Montmagny, affirme que les légumes présentés par lui à l'Exposi- 
tion tenue par la Société centrale, dans son hôtel, à l'automne 
dernier, n'avaient pas été arrosés, contrairement à ce qu'a écrit 
M. Siroy, dans son Gompte rendu de cette Exposition. 

g Des demandes de délégués devant prendre part aux travaux 
du Jury de l'Exposition qui sera tenue à Montmorency, du same- 
di 49 au lundi 24 juin prochain, et de celle que la Société d’Horti- 
ealture de la Gironde doit ouvrir, à Bordeaux,le 47 juin prochain. 

. — M. Pigeaux veut bien représenter la Société centrale à l’Expo- 
sition de Montinorency, et M. Bossin sera prié d'accepter la même 
mission pour l'Exposition de Bordeaux. 

3° Une lettre dans laquelle M. Adam, jardinier chez la baronne 
de Châteaubourg, au château de Villeneuve-sur-Yonne (Yonne), 
revenant sur le procédé de fécondation des premières fleurs du 
Melon, dans la culture forcée, maintient, tontrairement à l'asser- 
tion contenue dans une note spéciale de M. Aubert, qu'on peut 

fort bien, dans cette plante, prendre avec un pinceau le pollen 
des fleurs mâles pour le déposer sur le stigmate des fleurs femel- 
les. . : : 
© M. le Secrétaire-général apprend à la Société qu’elle vient d'é- 
prouver une perte des plus regrettables par le décès de M. Gustave 
Thuret, l’un de ses Membres les plus connus dans le monde scien- 
tifique, Gorrespondant de l’Académie des Scierices, dans la section 
de botanique, M. G. Thuret était l’un des botanistes les plus émi- 
vents de notre époque. Observateur aussi persévérant que sagace, 
ik s'était attaché depuis plus de trente années, aux recherches les 
plus délicates sur la reproduction des végétaux dépourvus de 
fleurs qui composent le vaste embranchement des Cryptogames et, 
dans cet ordre d’études qui, lorsqu'il a commencé de s’en occuper, 
u'offrait encore que bien pen de données positives, il a fait des 
découvertes d’une importance majeure, il a ouvert des voies dans 
lesquelles d’autres n’ont eu qu'à marcher sur ses traces pour acquérir 
une haute renommée. En 4845, l’Académie des Sciences de Paris 
avait mis.au concours l'étude des mouvements qu'exécutent, 
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pendant un certain espace de temps, deux sortes de corps reproduc- * 
teurs chez les végétaux Cryptogames. M. G. Thuret obtint, en 1847, 
le prix proposé, grâce à un beau mémoire dans lequel étaient consi- 
gnés les résuliats d’un grandnombre d'observations originales qui 
avaienteu pour objetla plupart des classescomprises dans cette vaste 
division du règne végéial et qu’accompagnait une admirable série 
de figures. En 4865, M. G. Thuret fut l’un des deux candidats 
proposés à l'Académie des Sciences pour le grand prix biennal qui, 
comme on le sait, est décerné tons les deux ans par l’ane des cinq 
classes de l’Institut pour des œuvres du premier ordre ou pour des 
découvertes capitales, et, dans le vote qui eut lieu à ce sujet, un 
chimiste d'un grand mérite ne l’emporta sur lui que d’une seule 
voix, Quand la mort l’a frappé subitement, à Nice, il y a peu de 
jours, cette distinction scientifique qui n’a pas d’égale en France 
allait presque certainement couronner son existence scientifique, 
car la section de Botanique le présentait, à l'unanimité, comme 
son candidat, et tout faisait présumer que la majorité de l’Acadé- 
mie ratifierait par sessuffrages cetta présentation. Les travaux 
scientifiques de M. G.Thuret offrent un tel caractère d'exactitude 
et de précision qu'aucun n’a jamais été contesté, et que même 
ceux d’entre eux qui ont eu pour objet de signaler les faits les plus 
inattendus, tels notamment que celui qui, en 4867, a fait connaître 
l'étrange fécondation des Algues marines dont est composé l’ordre 
des Floridées, n’ont pas trouvé un seul contradicteur. Au point 
de vue de l’horticulture, les services rendus par M. G. Thuret ont 
été presque également importants. À. la date d’une vingtaine d’an- 
nées, le dérangement de sa santé l'ayant amené dans le midi de 
la France, il.y fixa son séjour près d'Antibes. Là, dans une admi- 
rable situation, sur la langue de terre qui sépare le golfe de Nice 
du golfe Jouan, il créa un grand et magnifique jardin dans Lequel 
il s'attacha à cultiver en pleine terre les végétaux des régions 
tempérées-chaudes et même subitropicales qui pouvaient retrouver 
sur les côtes de nos Alpes maritimes un climat à peu près analogue . 
à celui de leur pays natal. Grâce à ses nombreuses acquisitions et 
aussi à ses relations intimes avec les savants professeurs du Jardin 
des Plantes de Paris, il put former une collection qui, par sa 
richesse et par la beauté des individus qu’elle réanit, n’a très- 
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probablement pas d’égale aujourd’hui en Europe. Dernièrement 
le Gardeners’ Chronicle à reproduit par la gravure plusieurs pho- 
tographies de groupes des espèces qui existent dans ce jardin, et 
on a pu se faire ainsi une bonne idée de la richesse de leur végé- 
fation et des fortes proportions qu’elles y atteignent. Notre Journal 
a pablié de son côté un article intéressant dans lequel M. Nardy, 
ané, décrivait cette précieuse collection et donnait un aperçu des 
richesses végétales qu'elle renferme, Il serait vivementià désirer, 
au point de vue de la botanique comme à celui de l’horticulture, 
que la fnort de l'illastre créateur de ce jardin n’en amenât pas la 
destruction. 

M. Michelin avertit 14 Société que la commune de Mongeron 
devant recevoir, le 43 juin, le Comies agricole, organise pour ce 
même jour ane Exposition d’Horticulture. N invite les Membres 
de la Société centrale à prendre part à cette Exposition. 

M. Étieane Bonnet, rue de Rivoli, 47, correspondant du com- 
missariat français à l'Exposition internationale d'Horticulture qui 
aura lieu à Cologne, du 25 août 4875 au 26 septembre suivant, 
donne quelques détails sur le programme de cette Exposition pour 
laquelle ii demande le concours des horticulteurs et amateurs 
français. Chargé de centraliser les adhésions des exposants fran- 
çais, M. Étienne Bonnet offre de leur donner tous les renseigne- 
ments dont ils pourront avoir besoin, et ilse met obligeamment à 
leur disposition pour leur faciliter, autant qu’il le pourra, l'ex- 
pédition des plantes et prodaits horticoles qu'ils seraient dans 
l'intention d’exposer à Cologne. Il ajoute que son père a été chargé 
d'organiser pour ce même objet un comité spécial. 

IL est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivanis : 

4° Causes du sommeil des fleurs; par M. Cu. Roxen, de Saint- 
Remy (Côte-d'Or). 

% Rapport sur un ouvrage de M. Dubreuil intitulé : Zes 
.… Vignobles et Les arbres à frnits à cidre; M. Micmeu, Rapporteur. 
Les conclusions de co Rapport tandant au renvoi à la Commission 
* des Récompenses sont mises aux voix et adoptées. 

3 Comple rendu de l'Exposition horticole de Blois; par 

M. NMicuguin, 
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L'auteur de ce Compte rendu y rapportant les expériences qu'il 
a faites lui-même, à l'Exposition de Blois, sur des vitres et 
divers objets en verre trempé selon l'invention toute récente de 
M. de La Bastie, M. Ch. Joly donne de vive voix quelques ren- 
seignements intéressants sur ce nouveau produit qui est certaine- 
ment appelé à rendre de très-grands services aux horticulteurs. 
Il fait ressortir l'immense avantage qu'on trouvera dans lemploi 
pour cloches, pour vitrage des serres et châssis, elc., d'un verre 
qu’une trempe spéciale aura rendu assez résistant pour qu'il 
supporte sans se casser des chocs même assez violents. Il dit tenir 
de l'inventeur qu’il organise l'usine qui le mettra prochainement 
à même de fournir à l'industrie cette matière dont elle fera cer- 
tainement un emploi fréquent, et dont on peut espérer que le prix 
ne sera guère plus élevé que celui du verreordinaire. Enfin il 
annonce qu'on verra figurer le verre trempé à l'Exposition horti- 
cols qui va s'ouvrir sux la terrasse des Tuileries. 

M. Hayaux, du Tilly litun mémoire relatif aux cressonnières 
artificielles dont l'heure avancée ne lui permet pas de terminer 
aujourd’hui la lecture. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles prétentions; 

Et la séance est levée à quatre heures et demie. 


A ——— 
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MM. 

4. Caucrin (Vincent), cultivateur à Montmagny (Seine-et-Oise), pré- 
senté par MM. Andry et Pferadorfr. 

2. FeuiiLanD (À.}, rue Pavéc, 24 (au Marais}, à Paris, par MM. Mor- 
not-Leroy et À. Lavallée. 

3. Hazceur (Simon-Vincent), ancien notaire, rue Saint-Paul, 39, 
Paris; et À Grandvilliers (Oise), par MM. Andry et Wailet. 

4, Lavaup (Justin), fabricant de Porte-fleurs, rue de Levis, 30, à Bali- 
gaotles-Paris, par MM. Burol et À. Lavallée, 

5. Leconte (Emile), propriétaire, rue Biscornet, 3, à Paris, par 
MM, Coquard, Lectair et A. Rivière, 


=... 
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6. Pernez (Auguste), horticulteur, rue du Bac, à la Varenne-Saint-Hi- 
laire (Seine), par MM. Chardine et Lebalieux. 


PAR REINTÉGRATION « 


Hanaxp (Auguste), treïllageur, ue Benjamin Delessert, 6, à Passy 
Paris. : : 


SÉANCE DU 47 Mat 4875. 
MM. 

4. Bécuun (F.), Direcleur de la Société des clôtures et plantations pour 
chemins de fer, ras d'Hauteville, 51, à Paris, orésenté par 
MM. Charles Joly et Tricotel, 

t. Perrr (Benoiste-Léon), jardinier chez MF, Torchon, rue Emile, à 
Bellevue (Seine-et-Oise), par MM, Bachoux et Deshouiges, 

3, Boucæann, horticulteur, aveaue des Champs-Élysées, à Nogeni-eur- 
Marne {Seine}, par MM, Debray et Teston. 

4, Basracne (Noel), négociant, place du Grand-Marché, à Tours ({ndre- 
et-Loire), per MM. Borel et Louet, 

5, Couxrre (A.), fabricant de tentes et meubles de jardias, à l'usine 
Gandillot et Cte, à la Briche, pat Saint-Denis (Seine), par 
MM. Charles Joly et À. Lavallée. 

6. Decaunay-Lasne, fabricant de coutellerie horlicole, rue du Commerce, 

- 60, à Beraay (Eure), par MM. À. Lavallée et J. Leclair. 

7. Gace (M. le docteur Léon-Paul) rue de Grenelle, 9, à Paris,.par 
MM. Brongniart et Léon Brément, 

8, Gasniën (Benjamin), horticulteur-entrepreneur de jardins, rue 
Chaptal, 9, à Levalleis-Perret (Seine), pac, MM. Moulard et, 
Haussart. 

9. Juurex (Pierre-Eugène), jardinier à Maisons-sur-Saine (Seine- -et- 
Oise), par MM. Déuoyer et Couturier. 

10. Lesoucæér (Constant), négociant, rue du Petit-Carreau, 27,3 Paris, 
par MM. Coulomtier, Delaville st Dupuy-Jamaiu. 

HW, PenrerTe (Auloine}, javdinier chez M. le baron de Bussière, à Belle- 
vue (Seise-et-Oise), par MM. Bachoux et Desiouiges. 

13. Rosear (Cyrille), jardinier chez M. Berteaux, avenue du Roule, 45, 
à Neuilly (Seine), par MM. Jules Chenu et À Lepère. 
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Agricoltore (1) (l'Agriculteur, feuille mensuelle du Comice agricole de 
Lueques; ne d'avril 4878), Lucques; in-8°, 

Annales de la Société d'Émulation de l'Ain (U* trimestre de 1875). Bourg; 
in-8°. 

Annales de la Société d'Horficulture de la Haute-Garonne (janvier- 
février 4876). Toulouse: in-8e, 

Annales de la Société d'Horticulture de l’Aïlier {n° 40 de 4874). Mou- 
line; ia-8°, 

Apiculteur (mai 1875). Paris; in-8, 

. Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (avril 4875), Clermont ; in-8, 

Hulletin d'Arboriculture (mai 1875). Gand; in-8°. 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de France (février 4878). 
Paria; in-8°. 

” Bullelin de la Société centrale d'Agriculture du Cantal (2° semestre de 
4874 et 4 semestre de 1875). Aurillac ; in-Wo. 

Bulletin de la Société centrule d'Horticuliure de la Seine-Inférieure (4° ca- 
hier de 4874). Rouen; in-8°. 

Bulletin de la Société d’Acclimatation (mars #87b), Paris: in-B°, 

Bulletin de la Société d'Apiculiure de l'Aube {2° trimestre de 48175). 
Nogent-sur-Seine; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Encouragement (mai 1875). Paris; inde. 

Bulletin de la Société d'Horticuliure, de Botanique et d'Apiculture a 
Beauvais (avril 4875). Beauvais; in-8o, 

Bulletin de la Société régionale d'Horticulture de Chauny {&* trimestre à 
4875). Chauny; in-8°. 

Bulletin de La Sociôté d'Horticulture de Cholet (4874). Cholet; iu-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Meaux (nv 2 de 1878). Meaux; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Picardie (janvier-février 4876). 
Amiens ; in-8®, 

Bulletin de la Société Œ'Horticulfure de Saint-Quentin (n° 3 et 4 de 
1874), Saint-Quentin; in-8e. 

Bulletin de la Société d'Horficulfure de Soissons (avril 4878). Soissons; 
in-8o, 

._ Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône (mars-avril 187) Lyon; 
in-8°. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture et de Vificulture d'Eure-et-Loir 
(not 24 et 22 de 4874). Chartres; in-8e. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (mars 4876). Paris; 
in-8°, 


SÉANCES DU MOIS DE MAI 4876. 275 


Bulletin du Comice. agricole d'Amiens (n°* T7, ‘78, mai 4875). Feuille 
in-8°, 

Catalogue de M, Loms Vax Houtre (n° 164}, horticulteur à Gand 
(Belgique). 

Chronique horticole de l'Ain (A°* mai 4976). Feuille in-4°, 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences 
{net 45, 46,47, 48, et un extrait des Comptes rendus des séances de 
l'Académie des Sciences de l’Institut de France). Paris ; in-4°. 

Cuitivateur (Le). de la région Lyonnaise (no* 9 et 40 de 4875). Lyon; in-8°, 

Der Gartenfreund (L'ami des jardins. Communications puisées dans toutes 
les branches de l’Hortieuliure ; n°*7 à 42 de 1874, n° 4 de 4875). 
Vienne; in-8°. 

Flore des serres et des jardins de l'Europe (1"7 fascicule du tome XXII). 
Gand; in-89, 

lustration horticole (L”} (avril 1875). Gand; in-8°. 

Institut (L'} (48 avril, 5, 12 et 49 mai 4875). Feuille in-é°. 

lournat d'Agriculture et d'Horticulfure de la Gironde (45 avril et 10 
mat 4875). Feuille in-4°. 

Jrunai des Campagnes (4, 8, 45et 22 mai 4876). Feuille in-4°, 

Nandblad der Vereeniging... (Bulletin mensuel de la Société- pour les 
progrès de l'Hurticulture et de l'Agriculture dans le dxiché du 
Limbourg; n° de mai 4878). Maestricht; in-8°, 

Haïson de campagne {16 avril; 4° et 16 mai.4875). Paris; in-8°, 

Monatschrift. . für Gærtnerei und Pflanzenkunds (Bulletin mensuel... 
pour Horticulture et la Botanique, rédigé par le docteur L, Wre- 
TMACK, n° d'avril 4875). Bertin; in-8°. 

Bmue agricole et horticole du Gers {avril 1875). Auch: in-8°. 

Revue des eaux et foréts (mai 4875). Paris ; in-8s, 

Revue de l'Horticulture belge (4 mai 4875). Gand ; in-8°. 

Revue des Jardins et des. Champs (avril 1876), Ferté-Macé ; in-8°. 

Revue horticole (49°, 46 mai 4875). Paris: in-8°, 

Stience pour tous (4°, 8, 45, 22 mai 4875). Feuille in-4°. 

Sieboldia, Weekblad voor den Tuinboutw in Nederland (Sieholdia, feuille 
hebdomadaire pour {Horticulture des Pays-Bas, (n° du 24 
avril, des 47, 8 et 4B mai 4875), Leyde ; in-4. 

Société d'Agriculture de l'Allier (mai 18775). Moulins; in-ê. 

Soriété d'Horticulture d'Efampes (4878). Elampes ; in-8°. 

Soeiëté d'Horticulture de Saint-Germain-en-Laye (4 trimestre de 1878). 
Saint-Germain ; in-8°, 

Bociété d'Horticulture de Senlis (avril 4875), Senlis ; in-89, 

Sud-Est (avril 4875). Grenoble ; in-8°. 

The Garden (Le Jardin, journal hebdomadaire illastré d’Horticulture dans 

toutes ses branches, fondé et dirigé par M. Wicziam Rowinson, 
n° des 3, 40,47 et #4 avril 4875). Londres ; in-4*. 
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The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journal hebdo- 
madaire ilnstré d’Horticulture et des sujets voisins, n* des 3, 
40,47 et 23 avril 1875). Londres: in-4°, 

Vigneron (Le) champenois (28 avril; 5,43, 49 mai a Feuille in-és, 

Vignoble (Le) (mai ne Paris ; In &, 


NOTES ET MÉMOIRES. 


Causes Du Somxeiz Des FLEGRS (4); 
Par M. Ca. Rover, de St-Remy (Côte- d'Or). 


‘ Dans le procès-verbal de la séance du 28 janvier 4875, p. 3. 
37, M. P. Chappellier attribue l'épauouissement de la fleur som- 
méillante du Crocus nvalis à la dilatation de l’épiderme interne 
de la gorge du périanthe. Gette dilatation serait l’effet de l’éléva- 
tion de la température et déterminerait l'épanouissement en pro- 
‘duisant dans le périantheune arcure à convexité interne. A quoi 
il a été objecté, dans la même séance, que l'épanouissement pour- 
- rait provenir tout aussi bien d’un resserrement ou raccourcisse- 

ment de l’épiderme externé de la fleur, raccourcissement dû à une. 
perte d’humidité sous l’influence de la chaleur. Il en résulterait 
une traction da périanthe vers l'extérieur, et la fleur serait ainsi 
obligée de s'ouvrir. 
Une expérience facile montre que cette hypothèse d’un raccour- 
”cissement de la face externe des corolles n’est pas fondée, puisque 
l'épanouissement peut coïncider et même atteindre son maximum 
avec une excessive saturation humide de l'air ambiant. Si dans la 
matinée, en effet, on place des Crocus satiuus, Pissenlits, Pâque- 
rettes, Tulipes, Darnes d’onze heures (Ornithogalum umbella- 
tum), etc., sous un pot à fleurs ou sous une cloche où se trouvé 
—_ 
@) IL n'est peut-être pas iautile de rappeler que Lioné a comparé au 
‘sommeil des animaux les directions et arrangements qu’offsent les feuilles * 
et les fleurs pendant la ouit. Dans les fleurs en particulier c'est l’épa- 


nouissement qui constitue La veille et la fermeture ou ocelusion qui st 
qualifiée de sommeil. 
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en même temps une époage imbibée d'eau chaude, on verra c&- 
-pitales et fleurs s'épanouir rapidement au sein d’une atmosphère 
tellement saturée d'humidité que des gouttelettes d’eau ruisselient 
sur les parois du vase. Non-seulement l'épanouissement a lieu 
plus tôt qu’à l’air libre, mais il se prolonge bien davantage, et des 
Ornithogalum umbellatum étaient encore ouverts, sous un pot à 
fleurs, à buit heures du soir, alors que caux à l'air libre avaient 
commencé à sommeiller à deux heures. Bien plus, j’ai fait épa- 
nouir sous l'eau des fleurs d’Ornithogalum ; et souvent d’ailleurs, - 
la Renoncule aquatique de nos rivières offre spontanément un pa- 
teil phénomène. 

M. Chappellier donne pour cause de l'épanouissement la dilata- 
tion de l’épiderme de la face interne sous l’influence de la cha- 
leur. Une telle opinion est inconciliable avec ce fait qu’une 
thaleur élevée ou trop prolongée produit l’occlusion, bien loin 
d'accroître, ou seulement même d'entretenir l’épanouissement. 
Aussi, pendant l'été, les fleurs sommeillantes se hâtent-elles de 
s'ouvrir le matin, pour se fermer à l’approche des heures les plus 
chaudes de la journée. Sans doute, il y a pour l'épanouissement 
dilatation de l’épiderme interne; mais cette dilatation est due non 
pas à la chaleur, mais à la turgescence que la chaleur provoque 
dans le parenchyme des figurs. L'épiderme le moins résistant, 
c’est-à-dire celui de la face interne, cède et se dilate sous l'effort 
de la turgescence et permet ainsi la courbure en dehors de la co- 
role. Mais, après un certain temps, les pertes par évaporation de 
la plante ayant fait disparaître le turgescence, la dilatation de la 
faceinterne cesse, et la fleur revient à l’occlusion, malgré une tem- 
péralure égale à celle qui régnait au moment où s'était produit l'é- 
panouissement. Par làse trouventexpliquées et l’occlusion préma- 
turée des fleurs, sous de hautes températures ou dans des sols 
desséchés, et aussi la prolongation si notable de l'épanouissement 
au sein d’un air humide. On voit donc que, suivant les circons 
tences atmosphériques, sans parler des conditions de sol, d'âge de 
la corolle, etc., l'épanouissement de Ja même fleur pourra beau- 
coup varier d’un jour à l'autre, et même parfois être compléte- 


ment nul, ce qui réduit à néant la poétique invention des Horloges 
ds Flore. 
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_ J'avais déjà donné, dans mon Æssar sur le Sommeil des Plantes {4} 
cette explication des mouvements alternatifs d'épanouissement 
et d’occlusion des fleurs, et toutes les expériences et observations 
que j'ai faites depuis, particulièrement sur la veille rocturne de 
certaines Caryophyliées (Melardrium dioicum, Silene nutans, 
S. inflata, etc.}, ont confirmé les règles que je proposais alors. 
C'est ainsi que les cauges prépondérantes du phénomène sont, 
chez les fleurs, la chaleur et la turgescence, et chez les feuilles, 
la chaleur, la turgescence et la lumière. Il est nécessaire que ces 
causes agissent simultanément. Aussi, à n’en avoir voulu admettre 
qu’une seule, tantôt la chaleur, tantôt et le plus souvent la lu- 
mière, malgré sa si faible action sur les fleurs, s’est-on toujours 
heurté à des difficultés insurmontables. 
or ——— 
RAPPORTS. 


RAPPORT SUR L'OUVRAGE INTITULÉ: Le Potager et la maitresse de 
maison; 


M. Boasix, Rapporteur, 


Messreuas, 

Dans la séance du 92 avril dernier, M. Goin, libraire-éditeur, 
rue des Écoles, à Paris, vous a présenté un livre d'un genre tout 
nouveau, qui porte pour titre : Le Potager et la maîtresse de 
maison, Après avoir pris connaissance de cet ouvrage vous avez. 
bien voulu, par une lettre en date du 28 du même mois, nous 
charger de l’examiner, et de rendre compte de nes appréciations 
dans l’une des prochaines réunions de la Snciété; s’est après avoir 
lu avec beaucoup de soin cet intéressant travail que nous avons 
l'honneur de faire-connaître à l'assemblée nos impressions per- 
sonnelles. | 

Disons tout d'abord que ce livre, dont l’auteur nous est in 
connu, contient des renseignements très-utiles pour une maîtresse 
de maison qui tient surtout à équilibrer son budget et à se renûre 
compte de la dépense que peut occasionner annuellement un 


(1) Ann. des Sc. Nat., N* série, 4868, t. 1X, p. 345-279. 
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jardin potager, et du produit que l'on peut en retirer pendant le 
cours d’une année entière. La brochure éditée par M. Goin est 
une sorte de statistique horticole, si nous pouvons noûs exprimer 
ainsi. Rien n’y est oublié; c’est le résumé d'un grand ouvrage 
très-complet, qui doit être prochainement publié, que nous avons 
eu sous les yeux, et dans lequel nous avons pi remarquer les nom- 
hreuses recherches faites par l'auteur sur les marchés de Paris, 
ain de savoir au juste le prix hebdomadaire de tous les produits 
horticoles qui y sont apportés journellement de tous les points de 
Ja France, L'auteur à pris des notes, qui nous ont paru être de la 
plus grande exactitude, soit dans l’intérieur de son ménage, soit 
auprès de quelques maîtresses de maison qui ont bien voulu les 
lui fournir. Au moyen de ces divers renseignements, cet infali- . 
gable observateur est parvenu à nous dire, en prenant la moyenne 
pour base, combien une famille composée de dix personnes con- 
somme de légumes par an, le poids total brut et net de ces lé- 
games et le prix qu'ils valent: combien il en faut à la botte, au 
tollet, au kilogramme, à la mesure. Tout cela est détaillé dans 
chaque célonne, avec une exactitude, une vérité et une précision 
mathématique qui nous ont paru incontestables. Voilà pour la 
comptabilité de la maîtresse de maison. 

Maintenant si nous entrons par la grande porte du Potager, 
nous sommes là très à notre aise et nous trouvons dans l’opuscule 
qui vous a été présenté par M. Goin des détaiis précis dont au- 
cun traité spécial n’a encore fait mention. Vous y remarquerez 
le moment des semis bi-mensuels faits avec soin et de l'époque de 
le récolte, avec l'indication importante pour le consommateur 
de savoir si telle plante potagère doit être mangée. de suite ou si 
elle peut être conservée, soit dans le conservatoire à légumes, soit 
dans des boîtes, soit autrement, comme les haricots verts, les 
-_ petits pois en grains frais, par exemple. 

Ea consultant les trente-trois colonnes dont se compose la 
brochure, vous trouverez également la quantité de chaque 
légume qu'il faut pour alimenter dix personnes, le terrain né- 
cessaire pour un pied de légume ou pour un kilog.; la surface 
totale du terrain ex mètres carrés ou en mètres linéaires, c'est-à- 
dire pour les bordures ou pour les semis en rayons ; la quantité 
de semence qu’il faut employer pour couvrir un mètre superficiel 
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et pour obtenir 40 kilogrammes on 400 pieds de légumes. La 
première colonne est consacrée à la nomenclature des plantes 
potagères, par ordre alphahétique, que peut fournir un potager 
pendant une année. Le nombre de ces plantes va du n° 4 à 52. 
Dans cette liste ne sont pas comprises les variétés sortant de la 
même espèce, ni. tes Fraisiers, ni les Haricots, ni les Pois, 
Pommes de terre, Topinambours, et autres gros légnmes qu'on 
peut cultiver en dehors du jardin; néanmoins, ceux-ci figurent 
dens les 33 colonnes dont nous avons déjà parlé; les quantités 
pour la consommation en sont également on a ou désignées 
_ avec tout le soin possible, 

Pour bien faire comprendre à nos honorables scllègues l'esprit 
de ce grand ouvrage, dont la brochure que nous avons entre les 
mains n’estqu’un extrait, nous allons reproduire quelques pas- 
sages, les plus intéressants, que publie l’auteur à la page 4 et 2. 
Voici comment il s’exprime : 

« Une maîtresse de maison, propriétaire d’un jardin, se trouve 
le plus souvent embarrassée pour déterminer la quantité de lé- 
Jumes nécessaire à la consommation de sa maison et par consé- 
quent, elle et le jardinier savent encore moins déterminer la 
quantité de lerrain qui doit être réservée pour chaque légume; 
c'est pour répondre à ces deux questions fort importantes que nous 
publions ces tableaux. Ils sont extraits d’un Traité de jardinage 
où la consommation et la production des légumes dansun ménage 
sont éludiées d’une manière toute spéciale, 

» Depuis plusieurs années, nous avons cherché à déterminer la 
consommation des légumes, dans des circonstances biea détermi- 
nées, chaque jour, dans un ménage de dix personnes. Les légumes 
ont été comptés, pesés, suivis dans leur emploi, afin de savoir les 
quantités nécessaires pour un plat, une soupe, etc. Nous avons 
ainsi déterminé le nombre de plats ou de soupes, ete... demandés . 

à chaque légume, le nombre qu'il était utile de connaître, non 
seulement pour l’année entière, mais par saison et par mois, 

» La même étude et les mêmes soins ont’ été- pris pour la cul- 
ture et la production de ces légumes. Pour chacun d’eux, nous 
avons recherché la quantité de terrain nécessaire, tant pour le 

semis que pour la mise en place ou en pépinière; puisles époques 
successives de semis à faire, afin de répondre aux fbesoins de la 
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consommation et d'éviter un inconvénient très-ordinaire dans 
beaucoup de jardins. Ceux-ci fournissent, à un montent donné, 
ane trop grande quantité de certains légumes dont une partie est 
peus, puis ils restent pendant un loug temps sans fournir de 
ces mêmes légumes. Cet inconvénient n’a pas lieu quand les semis 
ont été faits successivement et en quantité convenable. » 

lt faudrait reproduire entièrement le Hivre édité par M. Goin, 
si nous voulions faire connaître tout ce que cet ouvrage contient 
d'utile et d'intéressant. Pour en être convaincu, il vous suffira de 
lire, comme nous l'avons fait, ce manuscrit qui pourra vous être 
temmuniqué par l'éditeur; alors vous serez, comme nous, édifiés sur 
la grandeur et l'étendue de l'ouvrage. L'auteur a écarté avec soin 
k culture de primeurs sous châssis, qu’il considère comme élant 
trs-dispendieuse ; nous ne partageons pas toutes ses vues sur : 
cette question, que nôus considérons tout autrement que ce 
fvant écrivain; mais il a cru devoir n’en pas parler et garder un 
silence absolu. 

Nous concluons, Messienrs, en vous priant : 4° d'adresser à 
M. Goin de vifs et sincères remerciements pour son intéressante 
“mmunication de l'ouvrage ayant ‘pour titre : le Potager et la 
maitresse de maison; 9e d'insérer le présent Rapport ou compte 
rendu de cet ouvrage dans l'un des prochains cahiers du Journal; 
# de renvoyer ce Rapport à la Commission des récompenses. Nous 
ajouterons que jamais eucüne publication de ce genre sur l'horti-. 
culture n'aura mieux mérité cette distinction, avec cependant Ja 
téserve que limpression de l’ouvrage complet sera faite prochaive- 
ment, Vous donnérez par ce renvoi une nouvelle preuve de l’in- 
krêt tout particulier que vous portez aux travaux intellectuels. 


RaprORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE VISITER LES COLLECTIONS 
DENDROLOGIQUES DE SEGRAIS; 
- M. B. Yerior, Rapporteur. 
MESSIEURS, | 
Dans une séance du mois d'août 1874, sur la demande de M. A. 


Lavallée, M. le Président nomma une Commission (1) pour faire un 
RE Le Rp 

{1} Cette Commission était composée de MM. Briot, Burelle, Carrière, 
Ducbartre, Hardy file, Keteleër, Malet, À. Rivière et B. Verlot. 
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Rapport sur les importantes collections d'arbres et arbusies que 
notre aimé Secrétaire-général a réunies dans 8s propriété de 
Segrais. 

Votre Commission m'a chargé d’être son Rapporteur. Cetis 
tâche difficile aurait certes pu incomber à uns personne plus 
compétente. Je la remercie néanmoins d’avoir bien voulu me la 
confier, à cause de l'intérêt tout particulier que présentait pour 
moi la richissime collection dont j'ai à vous entretenir. Je dois à 
M, A. Lavallée la communication de nombreux documents qui ont 
facilité mon travail, et, si celui-ci a quelque valeur, c'est à loi que 
j'en dois d'avance reporter Le mérite, 

LaFrance, qu’on est trop souvent disposé à placer sous ce rapport 
au-dessous de l’Angieterre et de la Belgique, a fourni un certain 
nombre d'amateurs de végétaux ligneux qui ne nous laissent rien 
à envier à nos voisins, Peut-être, à l'étranger, trouvera-t-on plus 
facilement les collections que j’appellerai de‘luxe Ou de fantaisie, 
des amateurs s’occupant, qui des Camélias, qui des Rhododen- 
drons, des Azaïlées, des Orchidées, des Palmiers, des Fougères, etc., 
toutes plantes remarquables par la beauté des fleurs ou l'élégance 
du feuillage. Mais, lorsqu'il s'agit de réunir dans un but d'étude 
le plus grand nombre possible d'espèces on variétés d’un groupe 
déterminé, sans préoccupation particulière de beauté ou d'utilité, 
afin de les comparer vivantes les unes aux autres, de s'assurer de 
l'exactitude de leurs déterminations générique ou spécifique, de ret- 
tifier celles-ci commecela est trop souvent nécessaire, les noms que 
nous aurions à rappeler trouveraient difficilement des rivaux. Ru 
première lignevientse placer celui de l'illustre Duhamel du Monceau 
qui, à la fin du siècle dernier, avait réuni dans les parcs de Vrigny, 
de Denainvilliers et de Monceau (Loiret) des collections d'arbres 
américains, malheureusement presque complétement disparues au- 
jourd’hui. En restant dans l’époque actuelle, ous aurons à citer des 
noms que connaissent ious ceux qui aiment l'étude des plantes ‘ 
M. G. Thuret, correspondant de l'Académie des Sciences, dont la 
mort inattendue vient de nous surprendre si douloureusement, avait 
réuni dans sa propriété d'Antibes une collection extrêmement nom- 
breuse de végétaux ligueux, appartenant surtout à l'hémisphère aus- 
trai.M. Ivoy, dans la Gironde et M. G. de Lauzane, à Porzantrès, s6 
sont surtout attachés à réunir les essences résineuses; M. Herpin 
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de Frémont, à Brix (Manche), les Conifères et les Bambous ; 

M. Daudin, à Pouilly près Méru (Oise), les arbres et arbustes d'or" 
nement. À un point de vue plus utilitaire, les collections de M. le 

vicomis de Courval, à Ruon; de ,Vilmorin aux Barres, devenues 

une école forestière de l’État; de Delamarre à Harcourt, qu'il a 
léguées à la Société centrale d'Agriculture de France, et de M. le 
marquis de Vibraye à Cheverny, ont valu à leurs créateurs une 

gloire méritée. 

À'ces noms est venu s'ajouter d’une façon inséparable celui de 
M, À. Lavallée et du château de Segrais autour duquel ii a groupé 
ks magnifiques collections d'arbres et d’arbustes dont il nous 
reste à vous entretenir. 

Le domaine de Segrais acquis en 1856) par M. Lavaliés un le 
fondateur et ancien directeur de l'Ecole centrale des Arts et Ma- 
nufactures, est situé dans le département de Seine-et-Oise, proche 
la station de Breuillet, sur la ligne de Vendôme; il n'occupe pas 

moins de 34 hectares. Admirablement placé sur La pente et au 
_bas d’un coteau formé par des grès de Fontainebleau et que cou- 
roune un ancien boisement de Pin silvestre, il forme un im- 
mense jardin paysager qui, par la diversité de son sol, abondance 
des eaux, la vigueur de ses anciennes plantations, son orientation 
même, se prêlait à recevoir, dans les plus excellentes conditions, les 
végétaux des pays tempérés en s’adaptant aux exigencesdechacun 
d'eux. Une maison d’habitation, placée an centre, fait face d'un 
côté à la vallée, et, par derrière, est séparée du coteau par des 
pelouses et une vaste pièce d'eau. Aux bords de celle-ci se font 
remarquer deux vieux Cyprès chauves, avec leurs racines émer-, 
geant du sol si singulières, et de superbes Tulipiers. Du reste, la 
propriété ren fermait,d’ancienne date,quelques arbres intéressants : 
des Pins du Lord; un Pinus pungens; un Taxodium sinense, un 
Carya squamosa, une forme curieuse de Juglans à fruits allongées 
(J. Segraisiensis), un Fravinus pubescens, elc. Un potager, un 
fleuriste, des serres et orangeries disséminés entre le château et le 
village de St.-Sutpice appellent aussi l'attention par leur boune 
tenue. | 
Les premières collections ont été commencées dès 1857; mais 
elles furent plantées hôtivement, sans ordre et disposées en 
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groûpes ou massifs. M. À. Lavallée n'avait pas alors la pensée de 

‘ créer un Arboretum et cherchait seulement à avoir, à Segrais, des 
plantes en grand nombre; il avait même créé dans ce but une 
école de botanique st avait réuni une jolie collection de plantes 
alpines, pour Ja plupart rapportées d’un voyage dans l’Engadine, 
et qu’il avait disposées sur un rocher factice. I] espérait, d'ailleurs, 
per la réunion de beaucoup d'espèces d’un même genre ou d’une 
même famille en un seul massif, obtenir un es ornemental par- 
ticulier. 

En 4858, ce même système fut étendu à la généralité des genres 
de végétaux ligneux cultivables à l'air libre dans la zone pari- 
sienne. C’est donc de cette dernière année que date la formation 
réelle de FArboretum de Segrais. À l’automne commencèrent les 
terrassements de la première école d’arbustes et arbrisseaux qui 
put être plantée dès le printemps de 1859. 

* Le nombre des espèces et variétés réunies à cette époque était 
d'environ 3 000 ; mais la douceur de plusieurs hivers avait permis. 
de cultiver excsptionneilement en plein air un certain nombre 
d'espèces qui disparurent-après celni de 4859-60 où le thermo- 
mètre descendit à — 20e. 

Dès 1860 furent commencées des écoles d'arbres, non plus en 
massifs, mais en séries linéaires, le long d’allées ou de prairies, 

comme celle des Quercus plantée pour essai en 4859; celles des 
Salix, des Gleditscha et Ulmus furent toutefois conservées en 

massifs, 

L'école des Acer, qui était au le long d'une allée trop cou- 
verte, dut être changée dès 484, etelle fut placée dans desconditions 

plus favorables, qu’elle occupe encore aujourd’hui. Celle des Poma- 

cées, comprenant les genres Pirus, Malus, Aria, Torminaria, Sorbus, 

Aronia, Amelanchier, Cotoñeaster, Photinia, Pyracancha et Cratæ- 

gus, ete., faute de place, fut également transportée ailleurs, Le seul 

genre Cratægus qui, en effet, n'était représenté alors que par 21 es- 
pèces ou variétés, en compte maintenant 83. Il en fut de mème, 
 l'annéésuivante, des collections de Populus et Æsculus. Enfin, en 

1872, on dut refaire celles des Fraxinus et Betula qui, placées sur 

le bord de prairies fréquemment irriguées, soufraient d’un excès 

d'humidité et ne présentaient qu'une végétation languissante, Il 
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en fut de même d’une portion de la collection des Conifères, à 
laquelle deux prairies sont consacrées. La section Sérobus du genre 

Pinus et les Chamæcyparis durent être déplacés, les uns en 4865, 
les autres en 1873 ; enfin, l’année dernière seulement, celles des 
Cupressus et des Larix ont été reconstituées. 

Mais ce qui avait été relativement aisé pour Les arbres ne l’était 
pas pour les arbustes et arbrisseaux réunis dans la première école, 
Elle devint bientôt beaucoup trop petite; le nombre des espèces en 

‘fut vite plus que doublé et amena des intercalations qui rompirent 
l'ordre méthodique primitivement adopté. Enfin beaucoup d’indivi- 
dus se développant vigoureusement gênaient les voisins et auraient 
nécessairement dû être taillés ou supprimés ; il devenait dès lors 
impossible d'apprécier leur port naturel qui est parfois, vous le 
savez, le caractère de certaines variétés. Ces causes auraient amené 
promptement une confusion regrettable, si, dès 1868, les genres 

Sambucus, Rhus, Prunus et Cerasus n'avaient pas été, en grande 
partie, distraits de l’école et placés dans le pare. Mais ce ne fut là 
qu’un palliatif, et l’encombrement toujours croissant de cette école 
détermina bientôt à en créer une nouvelle six fois plus grande 
que l'ancienne et d’uns contenance de plus de deux hectares. 

. Gette nouvelle école fut établie rapidement et plantée dès le 
mois de mars 1874. Elle forme, à l'extrémité du pare la plus rap- 
prochée de Saint-Sulpice, un vaste triangle dont la base à 440 mè- 
tres. Cette superficie est partagée en 42 grands carrés, séparés par 
de larges allées de 2 à 3 mètres. L'école entière est divisée en 
660 plales-bandes de 4" 60, plantées sur un seul rang, dont la 
longueur totale est d’un peu plus de 5 kilomètres, et qui sont sé 
. parées entre elles par des sentiers de 4 mètre, Entin toute l'école 
est encadrée par une large plate-bande réservée, au Nord et au 
Levant, aux Magnoliacées, Ericacées, Vacciniées, Hydrangéacées, 
Skimmiées et à d’autres genres dont les espèces exigent la terre de 
bruyère. Ces collections spéciales occupent une longueur de 
210 mètres. Au midi et au couchant, cette même plate-bande est 
consacrée aux variétés jardiniques de l'Hibiscus syriacus, des 
Syringa, Weigela, etc., etc. et aux collections de Betuia et-de 
Morus. Ces deux derniers genres sont les seuls comprenant de 
grands arbres qui soient réunis à la nouvelle école qui, nous 
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le rappelons, comprend surtout les arbustes et arbrisseaux. Les 
autres espèces de première el seconde grandeur ont été, en effet, 
placées dans différentes parties du parc, le long d’allées où de 
prairies qui permettent une étude facile et laissent la place suffi- 
sante à chaque sujet pour qu'il puisse se développer tibrement, 
Voici les principaux de ces genres : 

Les Chênes (Qurreus) américains et de l'ancien monde, placés 
eur 3 et & rangs, occupent 260 mètres de terrain que traverse une 
allée. Pour vous donner une idée de l’importance de caîte col- 
lection, il nous suffira de äire qu’elle ne se compose pas de moins 
de 440 espèces ou variétés; les Erables (Acer), groupés à l'extrénmité 
d'une prairie, forment em massif de 440 mètres et sont repré- 
sentés par 70 espèces et variétés, les sortes japonaises exceptées. 
Les Cratægus, Pirus, Aria, Torminaria, Sorbus, Cotoneaster” et 
autres Pomacées sont plantés des deux côtés d’une atlée de 
820 mètres, sur une largeur de 6 à 8 mètres : on y trouve 83 
sortes distinctes d'Aubépines, 26 d’Aréa, 23 de Pommiers, 19 de 
Poiriers 8t 48 de Sorbiers. Le nombre des Ulmacées {P/anera et 
Uimus} qui oceupent le devant d’un massif de 90 mètres, sor une 
” targeur de 46 en moyenne, s'élève à #9 environ. Les Fraxinus et 

Populus bordent une rivière à gaache et à droite, sur une lon: 
gueur de 210 mètres. Le second de ces genres qui est planté des 
deux côtés d’une alke qui longe la rivière précitée présente 
35 sortes distinctes, et on compte environ 88 espèces ou variétés 
de Frênes. Les Tilleuls sont placés en échiquier le long d'une 
allée de 420 mètres : 33 formes spéciales les représentent. Les 
Prunus et Cerasus sont plantés sur 3 et & rangs, dans les mêmes 
conditions, de chaque côté d’une allée de 410 mètres, Ils sont 
ainsi répartis : section des Laurocerasus, 48; des Padus, 21; 
Prunophora, 34 ; et Cerasophora 57, soit en totalité 433. Les Pinus 
_et les Abies, Picea et Fsuga bordent une prairie dont le pourtour 
a environ 450 mètres. Ils sont plantés sur plusieurs rangs, espacés 
on isolés. Toutefois les Pinus de la seetion Laricio ont dét être 
rejelés de l’autre côté d'une grande allés qui limite cette prairie, 
où ils occupent environ 290 mètres. 87 espèces eu variétés de. 
Pins sont cultivées à Segrais, savoir: 6 appartenant à la section des 
” C'embra, 41 à celle des Sérabus, 3 aux Sérobiformis, 19 aux Tæda, 
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éaux Pinea et 44 aux Pinaster. Les Abies y figurent pour 32, les 
Picea poar 57 et les Fsuga pour 9, soit 98 sortes distinctes. Les 
satres genres de Conifères rustiques y sont représentés aïnsi : les 
Tavus, 271; Cedrus, 8; Juniperus, 61 ; C'upressus, 93, Tous sont 
groupés dans le voisinage de cêtte grande collection de Conifères 
de haute taille, fl en est de même de quelques genres secondaires 
de Papillonacées : Robinia, Laburnum, Cercis et des Platanus et 
Corpinus. 

Les citations suivantes vous donneront aussi une idée à de lime 
portance de quelques genres qui sont placés dans les écoles d’er- 
bostes et d’arbrisseaux : Les Berberis, par exemple, ne comptent 
pas moins de #7 espèces ou variétés, les Mahonia 22, les Houx 09; 
les Spirées 402, les Rosa 436, dont 20 environ innommées, prove= 
nant du Caucase et du Japon, les Chamaæcerasus 88, les Loni- 

. cœra 58, les Viburnum 54, les Ribes 57, les Rhamnus 32, et enfin 
les Philadelphus 55, 

Les écoles d'arbustes comprennent en totalité 2472 espèces et 
variétés ; les écoles d'arbres 9 107. L’ensemble des végétaux li- 
gneux cultivés à Segrais, d’après le recensement du mois d'avril 
‘4874, s'élève ainat au chiffre de & #79, Dans ce nombre ne sont 
pes comprises les variétés jardiniques de certaines espèces qui ont 
beaucoup varié dans leur descendance: Rosa, Hibiseus syriacrs, 
Syringa, ete; il en est de même des arbres fruitiers cultivés qui, 
nombreux et variés, ne sont pas compris dans les chiffres cités 
ci-dessus. 

La collection des Vignes américaines à fruits comestibles n'est 
pas une des moins curieuses : c’est celle à peu près complète qui à 
&té formée par les soins du gouvernement des États-Unis. Elle 
comprend 69 sortes distinctes dont 34 appartiennent au Vétés La- 
brusca, 4 d’origine douteuse, 2 au V, vnifera, 3 au V. æstivalis, 
5au V. cordifolia, { hybride entre les V: Labrusca et vinifera, 
42 de semis de M. Roger (Roger’s Seedlings), 4 de semis de 
M. Allen (Allen’s Hybrid) — forme curieuse voisine du Chasselas 
ordmaire et enfin 4{ variétés peu ou point connues, 

En examinant les collections dendrologiques de Segrais dans 
leurs détails, on peut remarquer que quelques-unes d’entre elles 

- renferment toutes les espèces d’un même genre qui sont cultivées 
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aussi bien dans'les établissements horticoles de l’Europe que 
dans les jardins botaniques. On observera aussi qu'un assez grand 
nombre de végétaux ligneux qui ont été adressés directement de 
leur lieu d’origine, se rencontreraient difficilement ailleurs ; c'est: 
le cas, par exemple, pour bon nombre d'espèces du Japon, du 
Caucase, des Montagnes Rocheuses et du Mexique. M. À. Lavallée, 
en nouant des relations dans diversescontrées de ia zone tempérée, 
ou en s'entendant avec des voyageuis-collecteurs et leur désignant 

parfois les arbres dont l'introduction tui paraissait spécialement 
intéressante, à pu augmenter ainsi sensiblement le nombre des 
espèces ligneuses cultivées. Mais c’est aussi en fouiliant les pépi- 
nières, même les plus petites, les pares et les jardins publics ou : 
privés, en demandant de tous côtés des arbres ou arbustes, 
fussent-ils décorés de noms ridicules on absurdes, qu'a pu être 
réuni ce grand nombre d'arbres et d’arbnstes. Aucune dénomina- 
tion, mème la plus vulgaire, n'est acceptée, tout au moins en 
principe, sans s'assurer par l'étude des flores locales ou des mo- 
nographies, ou encore par la comparaison avec les espèces réunies 
en herbier, qu’elle est bien exacte. | | 

Quelques genres. Perberis, Evonymus et Cratægus, par exemple, : 
ont été l'objet d’une étude complète qui a permis de supprimer 
les doubles emplois et de rectifier les mauvaises dénominations qui 
se glissent souvent, il est facile de le comprendre, dans la no- 
menclature horticole, dont l'obtention de variétés complique 
singulièrement l'étude. 

Lorsqu'il s’agit de collections nombreuses et surtout ds collec 
tions vivantes, on rencontre une très-grande difficulté à y mettre 
l'ordre nécessaire. L’éliquetage et le catalogage sont toujours insuf- 
fisants et, malgré une grande exactitude, les erreurs et par con- 
séquent les noms erronés s'y rencontrent fréquemment.Le syÿs- 
ième adopté à Segrais paraît propre à en diminuer singulièrement 
le nombre. En effet, toutes les collections sont reportées sur de 
grands plans, et chaque individu (espèce ou variété) est représenté 
sur ce plan par un numéro qui correspond au numéro du Catalogue: 
et renvoie à une fiche où l'histoire, non pas .de l’espèce ou de la 
variété, mais de l'individu méme est indiquée. Ainsi, en cherchant 
dans ce cafalogue le n° 100 à du plan des Acer, on trouve We- 
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gundo cissifolium Sieb. et Zucc.; et en consultant la fiche sa 
rapportant à l’individu cultivé, nous apprenons qu’il a été planté 
en 1866, qu’il provient de l'établissement fondé à Leyde par Von 
Siebotd, qu'il est greffé et que, par tel ou tel caractère, il se distin- 
gue nettenent des autres Vegundo. Lors de sa première floraison, 
la date sera également inscrite sur la fiche, en sorte que peu à peu 
l'histoire de l'individu même sera complète. Mais à ce système il 
convenait de joindre un bon mode d’étiquetage ; il est en quelque 
wrte double à Segrais. En effet, chaque individu reçoit, lors de sa 
plsatation, une première étiquette rectangulaire sn: laquelle est 
inserit le nom, fût-il absurde, sous lequel il a été reçu, la date de 
sn arrivée et l'indication de sa provenance. Lorsque l'étude a 
permis de déterminer exactement l’espèce à laquelle il appartient, 
on lui met immédiatement une gzande étiquette carrée indiquant 
son nom spécifique, le pays d’où il provient et la date de son intro- 
duction dans les cultures. 

Le catalogue des collections dendrologiques de Segrais paraîtra 
sous peu et permettra de pratiquer des échanges et d'augmenter le 
nombre des espèces et variétés qui y sont réunies, Cette publication 
&ra suivie de celle de « l’Arburctum Segraistanum » grand ouvrage 
dans lequel seront décrites et figurées ies espèces nouvelles, rares . 
ou critiques. Environ 30 des planches qui doivent l’illustrer sont 


… déjà gravées et prêles, 


———" 


Parmi les espèces tes plus intéressantes que votre Commission a 
remarquées à Segrais nous croyons devoir citer les suivantes : - 


Clematis biternata Bieb. et ] Ligustr. japon. var. macro- 


Zuce. phyllum. Hort,. 
— stans Sieb. et Zucc.. * —  nepalense. 
Bambusa Maximowiezii. Syringa oblata Fort. 
Lindera hypoglauca., Pterostyrax hispidum Sieb. 
Elæagnus ilongipes A. Gr. (E. | Lonicera (Chamæcerasus) chry- 
edulis Hort.} santha. 
Decringia celosioides (Leyceste- — Ruprechtii (L. gibbosa 
rià japonica Hort.) Hort.), . 
Fon‘anesia Fortunei Carr, Symphoricarpos mexicanus. 


Ligustrum japonieum Thunb. L Viburnum Oxycoccos Pursh. 
. PA 49 
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Viburnum nudum L. 
— dilatstum Thunb. : 
—  erosum Thunb. 
— himalayense. 
Éornus florida, 
Corylopsis spicata Sieb. et Zuc. 
Parrotia persica C.-A. Mey. 
 Hamamelis arborea Sieb. 
— japoniea Sieb. et Zucc. 
Jamesia a'nericana. 
Ribes oregonense, 
—  fasciculatum. 
—  Menñziesii. 
Marlea bryoniæfolia Roxb. 
Aria Segraisiensis, Sp. nov. 
—  Chamæmespilus. 
—  Hostii. . 
Malus Ringo Sieb. 
: —  Toringo Sieb, 
Pirus sinensis Lindi, 
var. Daringo. 
— Mikado. 
— Sieboldi. 
— cydoniæformis. 
— Pashia. . 
Mespilus Smithii (Cratægus lo- 
bata). 
Cratægus leucophlæos. 
— tomentosa. 
—  cuneéala, 
—  pinnatifida. 
. — Douglasii. 
— (Pyracäntha) crenulata, 
Rosa rugosa Thunb. 
—  Iwara Sieb. 
— diversifolia. var. japo- 
nica, 


RAPPORTS, 
Rosa polyentha Sieb. 


Fortupei. 

—  coruscans, 

—  acicularisetles nombreu- 
ses espèces indigènes et 
exotiques qui sont culti- 
vées au Muséum. 

Nuttallia cerasiformis. 
Lindleya mespiloides. 
Chamæbatia foliosa. 
Prunus Capuli. 
—. {Padus) cornuta. Wall. 
— (Microcerasus) ilicifolia 
Nutt. 

—  (Cerasus) pumnila Mich. 

non Hort. 

— {(Cerasus) serrulata. 

— japonica Thunb, 

— toxentosa Thunb. 

—  aspera. 

—  candicans. 

—  divaricata. 

— acuminata Mich. 

—  Chicasa. ; 

Armeniaca Nume. 

— — var. præcocissima. 

— — — virgata. 

— — — penduls. 

Persica Davidiana. 
Maakia amurensis. 


Avagyris (Piptanthus) nepalen- 


sis. 
Indigofera Roylei. 
— Iwafusii Sieb, 
Lespedeza bicolor. 
—  argyracea, 
—  cyrtobotrya, 
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Resmodium Diliehii Mig. ” 
— pendublflorum, 
Genista purgans. 


Rbamnus californicus Eschsch. 


— libanoticus. 
— castaneæfolius. 
sexatilis. 

—  Pallasii. 

Hovenia dulcis. 

Nandina domestic: Thunb, 

var, minor. 

major, 

fr. albis. 

— flavis. 
— tenuifolia Sieb. 

—  sempervirens, 

?Kadsura japonica. 

—  propinqua. 

Anona Maximowiezii, 

Actinidia Kolomikta. 

Ungnadia speciosa. 

Vitis (Cissus) heterophylla. 
— — — var. ejegans: 
tricuspidata. 

| Veitchii. 


Zucc, 


— — flesuosa Thunb. 

(Ampelopsis) cordata. 

serjaniæfolia, 

— ficifolia. 

bumulifolia. 

Zanthoxyion  planispinum 
Sieb et Zucc. 


——. 


— schinifolium Sieb. et 


Zuce. 


 Thunbergii Sieb et 


— var. Sieboldi , 


| Stapbyléa Bumaida Seb. 


Zucc. 
Akebia quinata Dene, 
Lardizabala biternata. 
Maximowiczia sinensis, 
Hoïbællia latifolia, 
Stauntonia hexäphylla.” 
sinensis. 
latifolia, 
Menispermum 
- Roxb. 
Berberidôpsis corallina. 
Azara oveta, 
integrifolia.. 
— salicifolia. 


laurifolium 


et 


Plagianthus divaricatus Forst. 


Stachyurus prætox. 
— var, grac'lis. 
Stewartia Malachodendron. 
— grandiflora Sieb. 
— mouadelpha Sieb. 
Zucc, 
Evonymus Maakii, 
— alatus.- 
obovatus, 
—  pradicans, : 
— fimbriatus, 
Rhus semialata Murr. 
—  veraicifera D'G. 
— . juglandifofia. 
—  ternata Rgl. 
Morusg Towkna Sieb. 
— Kaki. 


et 


Broussonetia Kæmpferi Sieb, 
Negundo cissifolium Sieb. et 


Zuet. 
Acer callosum Sieb. et Zucc, 
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Acer micranthum Sieb. et 
Züce, 
— pulchellum Maxim. 
— septemlobum Sieb. et 
Zuce. 

—  palmatan Thunb. 

— palmatipértitum Reg.non 
À. platanoides var. palma- 
tipartitum Spach. 

Æ:culus sinensis Bge. 
Benzoin præcox Sieb. et Zucc. 

— sericeum Sieb. et Zuce. 

Betula tristis. 
—  costata Rgl. 
— corylifolia. 


Celastrus Orixa Sieb. et Zucc. 

Clerodendron tichotomum 
Thunb. 

Gleditschia sinensis Lamk. 

Kælreuteria japonica Sieb. 

Rhododendron brachycarpum 
Don. 
—  rhombæum Miq. 

Rubus parviflorus Nuit. 

Smilax rotundifolia. 

Sophora angustifolia Siéb. et 
Zucc.. 

Xanthoceras sorbifolia Bge. 

Prinus lavigatus Pursh, 

Tilia truncata Spach. 


Camellia oleifera. Etc. 

Comme on aura pus’en convaincre par la liste qui précède, les 
écoles d'arbres et d'arbustes, fruit d’un actif et patient labeur, qui 
ont été formées à Segrais, ne souffrent aucune concurrence. Nous 
v’avons rien à leur opposer en France et nous ne leur connaissons 
aucune rivale à l'étranger. Segrais possède une réunion de végé- 
taux ligneux des plus importantes pour le nombre et la variété 
des formes qui la composent. On y trouve, groupées ou isolées, la 
_ grande majorité. des espèces des régions froides et tempérées- 

froides de l’Europe moyenne et orientale, de l’Asie minèure, du 
Caucase. L’Asie centrale, notamment les hautes régions de l’Hi- 
malaya, le Bootan, le Thibet et le Népaul, dont la végétation ar- 
bustive est si variée et si différente de ja précédente, s’y trouvent 
représentés par un certain nombre de formes les moins frileuses. 
Les végétaux de l'Amour, du Japon, de la Chine et des autres 
contrées de l’Âsie orientale ont été recherchées avec cette pas- 
sion ardentequi caractérise l'amateur, Enfin, est-il besoin de dire 
que l'Amérique du Nord et du Nord-Ouest, ainsi que les ré- 
gions les plus froides du Mexique ont aussi leurs représentants à 
Segrais ? 

Il est inutile de faire ressortir l'immense labeur que représente 
un établissement comme celui de Segrais arrivé à son point actuel. 
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Là, ainsi que nous avons cherché à l'indiquer, nous n’avons pas 
seulement sous les yeux une masse de végétaux rassembiés à 
grands frais de tous les poinis du globe, mais chacun d'eux a 
donné lieu à un travail qui a créé sa véritable valeur. M. A. 
Lavallée peut dire, à juste titre, que son arboretum est son herbier, 
berbier vivant, constamment révisé et étudié, où chaque individu 
estun type bien déterminé, auquel vient se comparer chacune 
des acquisitions nouvelles, Mais on sent qu'un herbier de cette 
nature présente des difficultés de conservation et de classement 
plus grandes que les herbiers desséchés de nos collections scienti- 
“fiques. À une plante sèche quelques grammes de sublimé corrosif 
dissous dans l’alcool et un local à l'abri de l'humidité assurent 
une conservation pour ainsi dire indéfinie, en même temps que les 
introduetions nouvelles viennent avec une extrême facilité se 
classer entre les anciennes. La plante vivante a bien d'autres 
exigences. L’individu nouveau, souvent unique, est exposé à tant 
de périls, avant sa complète et définitive installation, que tout 
le soin et le tact du jardinier ne sont pas de trop. Quels seront ses 
besoins, ses aptitudes? Sera-ce un nain ou un géant? C'est ce 
que le plus souvent on en est réduit à deviner, faute de renseigne- 
ments, Puis, si la détermination manque ou si elle est inexgcte, 
pour remettre un arbre ou même un arbuste à sa véritable place 
dans la série, il faut des transplantations souvent fort délicates 
eluon sans périls. Les déterminations botaniques, en laissant de 
côté le travail de cabinet souventaride qu'elles nécessitent, ne peu- 
vent se faire d’une façon précise qu’à la floraison on même à la 
fructification, et celles-ci ne se produisent souvent que sur des 
individus déjà âgés. Quelles difficultés ne résultent pas de cet 
État de choses? Disons que nous les avons trouvées, à Begrais, aussi 
parfaitement vaincues qu’il est possible de le faire. Chaque espèce 
nous 4 paru avoir été placée dans les conditions qui lui sont les 
plus favorables, et nous ne pouvions en avoir de meilleure preuve 
que la bonne santé et la vigueur générale des individus qe font 
des écoles de Segrais des plantations modèles. 
Votre Commission a été unanime pour féliciter notre savant 
collègue de sa création qui est appelée à rendre de signalés ser- 
vices à la science. L’encambrement des dénominations erronées 
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est l'une des plaies de l’horticulture, et on ne peut mieux s’en dé- 
barrasser qu’en lui fournissant une réunion de types bien déter- 
minés. Aussi aurions-nous désiré vous proposer, en outre des 
vives félicitations que nous vous demandons, Messieurs, dg lui 
adresser, de renvoyer ce Rapport à là Commission des Récompenses, 
avec une recommandation toute spéciale, si nous n'étions assurés 
que la modestie de M. À. Lavallée lui ferait refuser une distinction 
à laquelle il a cependant tous les droits voulus. N'espérant pas 
vaincre sa résistance, nous nous bornerons à vous faire cette pro- 
positiou’en faveur du jardinier dévoué et habile, M. Richard 
. Perrot, qui le seconde parfaitement au milieu des difficultés de sa 
tâche. Du reste, ainsi que nous vous le disions plus haut, le 
catalogue du jardin de Segrais est sous presse et les premières li 
vraisons de l’Arboretum Segraisianum ne tarderont pas à paraiire, 
et ce sont là des publications auxquelles la Société aura forcément, 
à cause de leur extrême intérêt, à témoigner sa haute approbation. 


Rapport Du COMITÉ D'ARBORICULTURE SUR DES PRÉSENTATIONS DE 


M. Des Nounes' DE LA CACAUDIËRE ; 
L] 
M. Bucaerer, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


Les études spéciales auxquelles se livre votre Comité d'Arbori- 
culture lui ont souvent donné l’occasion, au cours de nos séances, 
de vous faire quelques communications qu’il pensait pouvoir vous 
intéresser, et je n’ai pas besoin de vous rappeler qu'il cherche 
. toujours, autant qu’il le peut, à vous indiquer ce qui Jui paraît 
vous devoir être recommandé dans la culture des arbres fruitiers. 
Les fréquentes présentations qui lui sont faites le mettent à mème 
de recueillir de nombreux renseignements; mais cà qui surtout 
lui est utile, ce sont les envois que veulent bien Jui faire tout 
spéciglement quelques correspondants zé.és, qui mettent généreu- 
sement à sa disposition les fruits qui peuvent l'intéresser pour ses 
dégustations et sesétudes ; feu M. Nallet, de Brunoy et MM. Baltet 
frères, de Troyes, se sont, il y a quelques années, particulièreme nt 
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signalés sous ce rapport, et vous avez récompensé avec empresse= 
ment lessecvices que nous.ont rendus ces collègues. | 

Dans le courant de 4878, un grand amateur de fruits, un ha 
bite pomologue, M. Des Nouhes de la Cacaudière, propriétaire 
à la Cacaüdière, par Pouzauges (Vendée), avec lequel nous avions 
eu la bonne chance d’entrer en correspondance depuis queiques ‘ 
années, a voulu, lui aussi, aider à nos études; dun 27 août au 19 
novembre, il a fait à notre Comité sept envois successifs, envois 
fort importants, représentant énviron 500 fruits en 435 variétés, 
dont la plupart neus ont été d'un grand intérêt. Votre Comité 
d'Arboriculture les à étudiés avec soin, et, suivant sa laborieuse 
coutume, sa Commission de Pomologie s'est réunie régulièrement 
lous les jeudis, dans l’intervalle de nos séances; elle à pris de tous 
ces produits des descriptions qu’elle a consignées dans ses procès- 
verbaux ; elle en.a conservé la silhouette, et, comme clle l’a déjà 
fait en d’autres circonstances, elle vous signale ici très-succinc- 
tement les quelques variétés dont la possession dans vos jardins 
pourrait vous êlre intéressante. 

Nous négligeons les excellents fruits déjà bien connus de vous 
tous, et si, parmi ceux que nous vous ipdiquons, quelques-uns ont 
déjà une assez longue existence, c’est qu’ils nous semblent géné- 
ralement moins cultivés qu’ils ne méritent de l’être. Du reste, 
fruits anciens ou nouveaux, M. Des Nouhes nous les a l'bératement 
adressés, en échantillons choisis et souvent des plus remarquables, 
témoignant ainsi de son judicieux discernement, en même temps 
que de sa bonne culture, dans un terrain qui n’est pas hors ligne. 


Les époques de maturité sont celles que nous avons constatées dans 
nos dégustations de 1874 et 18756. 


Beurré de Koninck. — Gros fruit arrondi, irrégulier. Peau vert- 
jaunâtre. — Chair mi-fige, fondante, bien juteuse et bien sucrée, 
d'un bon parfum; spécialement remarqué. — Commencement 
d'octobre. 

Beurré de Naghin. — Fruit moyen, conique. — Peau jaune 
coloré de rouge clair. — Chair demi-fine, mi-fondante ou un peu 
cassante, ferme, très-sucrée, bien juteuse, parfumée. — No- 
 Yembre. : | 
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Beurré Perrault (Duchesse de Bordeaux), — Fruit de bonne gros. 
seur moyenne, turbiné. — Peau jaune, en partie couverte de 
roux. — Chair assez fine, mi-fondante, un peu résistante, juteuss, 
assez sucrée et parfumée. — Janvier et février. 

1 Calebasse Tougard. — Fruit gros, allongé. — Peau verte. — 
Chair jaune, fondante, sucrée, juteuse. — Mi-octobre. 

Crassane Espéren, — Fruit presque moyen, à forme de Berga- 
motte. — Peau jaune, couverte de roux. — Chair fine, fondante 
en même temps que ferme, asseZ sucrée, juteuse, d'un parfam 
bien prononcé. — Mi-octobre. 

Délices de Ligaudière, — Kruit moyen, pyramidal. — Pean 
jeune, teintée de roux. — Chair d’un blane un peu verdâtre, assez 
fine, sucrée et juteuse, légèrement parfumée. — Commencement 

-d’octobre. | 

Poire des Chasseurs, — Fruit moyen, conique. -— Peau jaune- 
verdâtre, tachée de brun, — Chair un peu grosse, mi-fondante, 
bien juteuse et sucrée, na peu parfumée. — Fin d’octobre. 

Doyenné Defays. — Fruit assez gros, ovoïde. — Peau jaune. 
— Chair fine, blanche, bien juteuse et sucrée. — Fin d'octobre. 

Doyenné du Comice. — Fruit gros ou très-gros, large, un peu 

. turbiné. (Les exemplaires envoyés par M. Des Nouhes étaient d’un 
volume hors ligne.) — Peau jauns-verdâtre, un peu sillonnéa de 


macules grises. — Chair fine, blanche, très-fondante et très 


juteuse, sucrée et d'un parfum délicat. Tout à fait de premier 
ordre, et recommandé tout DRORTANenE Commencement 
de novembre. 
Duchesse de Gérolstein. — Gain nouveau de M. Dufougerocx, 
à Ste-Hermin® {Vencée). — Fruit gros, rappelant la forme du 
Beurré d'Hardenpont, — Peau jaune, légèrement colorée de rouge 
- au soleil. — Chair fine et blanche, fondanle, très-juteuse, sucrée, 
. bien parfumée, d'un excellent goût. Bon et beau fruit. — Fin 
de novembre et commencement de décembre, 

Figue d'Alençon. — Fruit moyen, allongé, terminé par une 
partie charnue d’où sort le pédoncule. — Peau verdätre, tachée de 
brun. — Chair à moitié fine, assez ferme, très-sucrée et parfumée, 
— Novembre. 

Fortunée Boïsselot. — Fruit assez gros, forme de Bergamotte, 


A 


SUR DES PRÉSENTATIONS DE M. DES NOUHES DE LA CACAUDIÈRE. 297 


— Peau jaune. en partie couverte de roux. — Chair très-fine, 
fondante, juteuse, d’un goût relevé. — Février. 

Grand soleil, — Fruit assez gros, large, conique, — Peau 
rousse, — Chair blanche, mi-fine, un peu cassante, juteuse, su- 
crég et parfumée. — Commiencement de novembre. 

Seigneur. — Fruit moyen, oblus, — Peau jaune, tachée de 
fauve, — Chair fine, fondante, juteuse et bien sucrée, d’un par- 
fam relevé. — Septembre, Û 

Saint-Nicolas. — Fruit moyen, cylindrique. — Peau gris-roux. 
— Chair fine, blanc-jaunâtre, fondante, jutense, sucrée, vineuse 
et parfumée. — Commencement d'octobre. 

Marie Benoist. — Fruit très-gros, large, ovoïde, irrégulier. — 
Peau jaune-verdâtre, maculée de brun. — Chair blanche, très- 
fine, fondanie, juteuse et sucrée, d'un goût acidulé agréable; — 
Fin de janvier. 

- M, Des Nouhes, en outre, est un semeur ; 33 poires encore iné- * 
dites el 14 déjà répandues dans les cultures, faisäient partie de 

-ses envois. Nous ne saurions rien dire encore des premières, dont 
Ja plupart ont besoin d’une étude nouvelle, et dont plusieurs 
semblent donner des promesses, particulièrement un fruit d'un 
bon volume et d'un bel aspect, mürissant dès le commencement 
de septembre, possédant la finesse, le jus et le sucre du Bon-chré- 
tien William dont il provient, sans en avoir le goût musqué et 
‘etque nous espérons bien ne pas perdre de vue. 

Parmi les semis de M. Des Nouhes qui ont déjà fait leurs 
preuves, nous signalons volontiers les 7 guivants, à cause de leur 
bonne qualité. 

Ami Blampain. — Fruit “moyen, turbiné, régulier, -— Peau 
vert-jaunâtre, marbrée de rose au soleil. — Chair blanc- verdâtre, 

-fine, juteuse, sucrés, un peu vineuse, d’un goût relevé, — Com- 
mencement d'octobre, . 

Comte de Chambord. — Fruit moyen, ovoïde, ventru. — Peau 
vert-jaunâtre, maculée et marbrée de brun päle. — Chair très- 
fine, fondante, juteuse, sucrée, d'un goût relevé. — Mi-septembre. 

Comtesse de Graïilly. — Fruit moyen, forme de Bergamotte. — 
Peau jaune-verdâtre, un peu piquetée de rouge. — Chair mi-fine 
et mi-cassante, très-sucrée et bien parfumée. — Commencement 
d'octobre. 
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Louise de Rogier. — Fruit petit, turbiné, — Chair fine, juteuse, 
sacrée et très-délicatement parfumée, Commencement de dé 
cembre. | 

Muthilde de Rochefert. — Fruit petit, ovoïde, — Peau jaune, 
couverte de roux. — Chair fine, fondante, bien juteuse et sucrée. 
— Commencement de décembre. 

Président Boncenne. — Fruit moyen, pyramidal. — Peau ver- 
dâtre, un peu rouge au soleil. = Chair blaänchâtre, mi-fine, fon- 
dante, bien juteuse, parfumée, sucrée, avec un goût d'amande. 
— Commencement de septembre. 

Royale Vendée. — Récompensée d'une médaille par notre 
Société, et apparaissant encore cette année avec ses bonnes qua- 
lités de fruit d’hiver. 

Tous ces semis, encore jeunes, n'ont pas un fort volume, mais 
nous devons nous rappeler que la Passe-Crassane, dont on récolie 
* maintenant de si beaux exemplaires, a commencé à paraître sous 
une petite forme, et que nous voyions déjà, l’an dernier, des échan- 
tillons de 500 grammes de l’Olivier de Serres qui, dans le prin- 
cipe, n'était mème pas d’une grosseur moyenne. Nous soubaite- 
rons donc aux semis de M. Des Nouhes le bel avenir de certains 
autres; nous ajouterons que ce pomologue désintéressé s’est hâté 
de nous udresser des greffons dès qu'il a appris que nous nous 
intéressions particulièrement à certains d’entre eux que nous lui 
avions signalés. 

Messieurs, après cé résumé succinct des importants envois de 
M. Des Nouhes, votre Comité d'Arhorieulture croit aller au-devant 
de vos senliments en formulant le désir que la Commission des 
Récompenses veuille biee prouver à notre généreux correspon- 
dant combien est reconnaissante notre Société d’Horticulture 
envers ceux qui aident à ses études, études qui tournent non- 
seulement au profit de ses Membres, mais encore au profit de 
tous, aussi bien à l'étranger qu’en France. 
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RaPPORT SUR LA CHAUDIÈRE À ALIMENTATION CONTINUE DE M. CH. 
DE VENDEUVRE, CONSTRUCTEUR A ASNIÈRES (SEINE); 


M. V.-Cu. Joux, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

Une Commission, nommée par votre Comité des Arts et Indus- 
tries horticoles, s’est réunie, le 34 mars dernier, chez notre coilègne 
M. Vallerand, horticulteur à Bois-Colombes, pour examiner une 
disposition de chaudière que le constructeur, M. Ch. de Vendeu» 
vre, y a établie pour le chauffage des serres. Cette Commission, à 
laquelle M. E.-A. Carrière avait bien voulu s'adjoindre, était com- 
pesée de MM. Burel, Dormois, Kruger, Grenthe, Lebeuf et Ch. 
Joly. J'ai l'honneur de vous donner le résultat de son examen. 

Vous savez, Messieurs, que les chaudières employées par les 
horticulteurs dans leurs thermosiphons ne sont que des applica- 
tions plus où moins heureuses des dispositions si variées qu’on 
trouve dans l’industrie, Pour cette dernière, qui consomme du 
combustible dans des proportions considérabiés et qui. a besoin 
dans ses appareils d’une action vive, soutenue, énergique, la 
question d'économie se place en première ligne et l'on obtient la 
régularité des forces motrices en emmagasinant ces forces dans 
un volant, De plus, pour éviter la formation de la fumée, la déper- 
dition de la chaleur et l’arrêt momentané de la combustion lors 
du chargement des foyers, on a proposé depuis longtemps diverses 
dispositions qu’on a désignées sous le nom de Foyers fumivores 
età alimentation continue. Ils consistent, soit dans une trémie ou 
réservoir fermé contenant le combustible et placé au-dessus du 


foyer, soit dans une grille mobile ou à gradins, soit, enfin, dans 


un réservoir de combustible placé au dessous et se relevant au fur 
et à mesure de la combustion, 
Les horticalteurs, obligés d’avoir recours à des moyens plus 
simples, et forcés cependant, à cause des longues nuits d’hiver, 
d'emmagasiner de la chaleur en grande quantité pour régulariser 
et porter au loin son action, utilisent la précieuse propriété de 
l'eau d’avoir une capacité calorifique considérable; puis, pour 
entretenir les foyers pendant la nuit, on les couvre le soir avec des 
cendres mouillées, Ce moyen simple, usité par tous les jardiniers 
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et combiné avec des abris convenables, remplit assez bien le but, 
d'autant plus que, la nuit, les plantes en général supportent très 
bien une température plus basse que celle du juur. 

“M. Ch. de Vendewvre propose d'appliquer aux chaudières des 
thermosiphons la disposition des foyers dits à alimentation con- 
tinue, c’est-à-dire, celle qui consiste à ajouter à la chaudière ou au 
foye.r proprement dit, un réservoir de combustible qui permet une 
combustion lente et prolongée, suivant le degré d’admission de 
l'air extérieur, puis une disposition de grille double et posés en 
pente à 45°, comme indiquent les figures suivantes: 


Comme on le voit, M, de Vendeuvre emploie ia chaudière tubu- 
laire à arc surbaissé, c’est-à-dire, ceile qui donne une grande 
surface de chauffe, en utilisant également presque tous les tubes 
pour le passage de la fumée, ce qui n'a pas toujours lieu dans les 
formes à plein cintre où les tubes chauffés inégalement n'ont pas 
toujours une dilatation régulière. La porte À qui sert à l'allu- 
mage, permet au besoin de se servir accidentellement d’autres 
combustibles, si l’on n’a pas sous la main celui qu’on emploie d’ha- 
bitude, et la porte du cendrier { est disposée pour admettre l'air 
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ds la combustion en quantité plus ou moins grande, suivant 
qu'on veut activer ou ralentir le feu. Voilà pour la disposition 
commune à tous les foyers des thermosiphons. 


LÉGENDE : 


a. Chaudière. f. Ouverture pour l'alimentation. 
b. Tuyaux de fumée. g Tampons à bain de sable. 
c. Grille à 45v, k. Porie d'aflumage. 


d. Rouleau mobile. | i. Porte du cendrier. .“ 


. @ Réservoirs de combustible. 


J'arrive aux deux dispositions proposées par M. de Vendeuvre. : 
Îl adapte à la chaudière, suivant son importance, un ou deux ré- 
servoirs, avec fermeture à bain de sable, pour tenir en réserve et 
sans ouvrir la porte ordinaire de chargement, le combustible né- 
céssaire à l’alimentation lente et continue du foyer, En outrs, il 
divise la grille de ce foyer en deux parties auxquelles il donue une 
pente de 45°. Il croit ainsi atteindre un triple but : 4° si on veut 
activer le feu, comme cela est quelquefois nécessaire, le combus- 
tible se trouve en contact sur une plus grande surface avec l'air 
nécessaire à la combustion; 2° la position inclinée des grilles 
permet aux cendres de tomber au fur et à mesure de leur forma- 
Son, ce qui n’a pas toujours lieu lorsque la grille est-horizontal e 
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et qu’elle force à tisonner souvent ; 3° enfin le combustible des- 
end graduellement par son propre poids, au fur et à mesure 
de la combustion, sans qu'on soit exposé à refroidir Le foyer, lors 
d’un nouveau chargement, et l’on diminue aïnsi très-sensiblement 
la quantité de machefer produite par les charbons de médiocre 
qualité. 

Dans la chaudière industrielle, la grille d'uble et penchée a uu 
grand inconvénient. En effet, pour que la combustion soit régu- 
lière et uniforme, il faut que la couche de combustible soit d'é- 
paisseur à peu près égale, ce qu’on n'obtient que sur une grille 
horizontale, sans quoi l'air passerait rapidement par les parties 
vides dans les tuyaux de famée, sans servir à la combustion. 

Dans la chaudière à combustion lente, où la couche de combus- 
tible est épaisee, il n'en est pas de même. 

Pour constater, par des expériences prolongées et d’une manière 
pratique, l'effet que se propose M, de Vendeuvre; la Commission a 
prié M. Vallerand d'employer dans la chaudière qui chauffe ses 
serres, différentes espèces de combustibles, la tourbe, le cokë, le 
bois et les charbons gras et maigres. Il résulte de ces expériences 
que notre collègue a bien voulu nous communiquer : 4° que les 
cendres, y compris celles de la tourbe, se dégagent toutes, au furet 
à mesure de la combustion; on n’est done plus obligé de tisonner 
assaz fréquemment pour entretenir le feu; 2° il se forme très-peu 
de machefer, même avec des charbons de médiocre qualité ; 3° ls 
foyer peut brûler tout espèce de combustible ; 4° enfin, au moyen 
d'un réservoir suffisant et conique, pour l’alimentation du foyer, 
la combustion régulière el continue peut Aeleneus se prolonger 
toute la nuit. 

En présence de ces faits, la Commission propose d'insérer le pré- 
sent Rapport au Journal de la Société et de le renvoyer à la Gom- 
mission des LRÉcARpeReS: 
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CoWPTE RENDU DE L'EXFOSITION HORTICOLE DE La VILLE DE BLOIS ; 


Par M, Micuerrn. 
MESSIEURS, 


Un concours régional devait amener, le 4 mai dernier, à Blois, 
une grande affluence; cette ville, riche de ses souvenirs et des 
monuments qui altestent les faits importants de son histoire, 
voulut profiter de cetle circoñstance pour augmenter le nombre des 
visiteurs qui y arrivent en tous temps avec empresséement. À côté 
de cepalais qui porie Les dates des X1ITet XV° siècles et quirappelle, 
entre autres souverains, Louis XI] et François Ier, à côlé de ce chef- 
d'œuvre de restauration de l’architecte Duban, notre contempo- 
rain, elle voulut organiser une Exposition historique dans la- 
quelle on pût admirer principalement des merveilles artistiques 
qui sont répandues dans la contrée. 

Or, un bâtiment qui se trouve 1à convenait parfaitement pour 
Y'exhibition projetée; il est vaste et forme un 4* corps de logis au 
fond de la cour du château avec lequel il tranche complétement. 
Quant au style, Gaston d'Orléans, exilé à Blois, le fit construire 
sur les dessins du célèbre architecte François Mansard qui lui a 
donné toute la grandeur et la majesté des édifices de l’époque. 

Ce palais grandiose, qui fut decnièrement une caserne, doit 
devenir l’hôtel de ville de Blois; c’est donc son inaugaration qui 
se fétait par l'emploi momentané auquel, pour la circonstance, il 
vient d’être approprié. Il a été visité avec plaisir par une foule 
d'étrangers qui emporteront un souvenir plein d'intérêt des curio- 
tités de tout genre qu'ils y ont admirées. 

Ces quelques mots explicatifs me font sortir de mon sujet tout 
spécial dans lequel je ne rentrerais pas encore si je vous parlais 
des beaux produits que j'ai remarqués parmi les animaux re- 
producteurs, chevaux, taureaux, vaches, moutons et le reste; 
jene veux pas m’exposer à un rappel à l’ordre et je me hâte 
d'arriver à PExposition d'Horticulture, sur cette belle terrasse 
de l'Évéché, dominant la ville qui se développe au dessous en 
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amphithéâtre jusqu’au quai de la Loire, au-delà de laquelle l'œil 
embrasse une grande vallée entourée d’un hémicycle de coteaux 
couverts de forêts. 

Sur cette remarquable terrasse une tente couvrait 600 mètres- 
superficiels, et sous ladite, un jardin agréablement dessiné offrait 
aux yeux des groupes de fleurs et d’arbustes qui, pour les Jurés, 

æ'étaient autres que des lots d'exposants, que je ne pourrais vous 
citer comme étant d’un mérite hors ligne, mais dont on devait 
savoir gré à ceux qui, pour les apporter, avaient fait preuve d’un 
dévouement et d'une abnégation vraiment patriotiques ; tellement 
froide avait été la saison, tel devait être inévitablement le retard 
à une époque aussi peu avancée de l’année. Tout ce qui pouvait 
supporter alors le plein air était épars, en dehors de la tente, sur 
la terrasse. 

Je dois vous expliquer, Messieurs, qu’il n’y a pas de Société 
d'Horticulture à Blois; que la ville a fait preuve d'une grande 
attention pour les fleurs, en voulant qu’elles eussent leur place 
dans la grande fête agricole qui mettait tout en émoi dans son 
sein; mais aussi que, dans cette entreprise, tout à fait de circon- 
stancs, la peine des organisateurs a été plus grande et l’empresse- 
ment des exposants plus mériloire. 

La culture maraïichère ne s’est pas montrés; il n’y a qu'un 
très-petit nombre d’horticulteurs de profession à Blois, ville à 
portée des grands centres de culture horticole de Tours, Angers 
et Orléans. Les cultivateurs de la localité ont néanmoins fait 
prouve de bonne volonté; mais, il ÿ a eu uns large compansation 
dans le concours des amateurs ou de leurs jardiniers qui sont 
arrivés en plus grand nombre et ont ainsi témoigné du goût des 
propriétaires de Blois et des environs pour les jardins. . 

1l est donc convenu que je ne vous annonce pas de plantes tout: 
à fait rares, des cultures hors ligne; je dois néanmoins vous signa- 
ler des lots de Conifèrés, Palmiers, Cactées, de plantes à feuillage 
vert, des assortiments fort agréablement composés d'Azalées, de 
Bégonias, de Pelargonium zonale, de Pelargontum à grandes fleurs, 
de Dracæna, de Fougères, de Caladium, de Pensées, de Pétunias, 
de Calcéolaires, etc. 

Des médailles mises largement à la disposition da Jury ont été 
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altribuées aux plus méritants de chacune des deux catégories 
d'exposants ; voici, en résumé, quelle a été la distribution des prin- 
cipales récompenses. | 

M. Legras (Jacques), horticulteur à Blois, avenue de Saint- 
Gervais, a obtenu la grande médaille d’or de la ville pour des 
Caladtum, des plantes à feuillage ornemental, des Pelargonmum et. 
des arbres fruitiers d’une fort belle venue. 

M. Tijon, horticulteur à Blois, rue du Foix, n° 47, a été ré- 
compensé de ses plantes à feuillage ornemental, de ses Azalées, de 
es Pelargonium, par une médaille d’or. 

Enfin, une médaille de vermeil et une d’argent sont _échues à 
M. Sallier, horticulteur À Blois, faubourg de Vienne, pour des 
lots à peu près de même nature que les précédents. 

Passant à la catégorie des amateurs, j'ai remarqué les lots de 
Calcéolaires, de Bégonias, de fruits à pepins conservés qui ont 
fait attribuer une médaille d'argent grand module à M. Mangeron, 
jardinier chez M. de Lauriston, au château de Freschio (Loir-et- 
Cher). 

Parmi les amateurs ou les jardiniers qui les représentaient, 
M. Boutard, jardinier à Rougemont près Cloyes, s’est fait distin- 
guer par une médaille d’or, pour ses Pe/argonium grandiflorum 
ét sonale de semis, des Calcéolaires, des plantes à feuillage orne- 
mental, des Gloxinias, un Bégonia de semis. . 

Un lot bien varié, jugé très-favorablement, a valu une médaille 
d'or à M. Guéret, jardinier chez M. Léon Genève, avenue de 
” Grammont, à Tours, et une médaille d'argent a été donnée à M. le 


vicomte de Bizemont pour un lot de Caladtum et un lot de plantes 


de serre chaude. -— Une médaille de vermeil et une autre d’ar- 
gent ont été décernées à M. Leloup (Louis), jardinier à Blois, en 
récompense d’un beau lot de plantes à feuillage ornemental et 
d'un autre de Caladium, le tout d’une grande variété. M. Jobert, 
jardinier en chef au château de Ménars, a mérité une médaille 
d'or pour des fruits et légumes de primeur d’une fort belle réussite: 
et pour des fruits dont la conservation était remarquable. 

Un exposant qui ne figure pas sur la liste des médaillés, parce 
qu'il avait voulu se mettre hors concours, a mérité les éloges les 
plus sincères du jury. C'est pour moi un devoir de le citer dans 
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ce Compte rendu. Je veux parler de M. le marquis de Vibraye qui 
avait voulu envoyer quelques spécimens des intéressantes cultures 
de son château de Cheverny (Loir-et-Cher). Le Jury a remarqué 
sa collection de plantes du Japon et de Chônes et des cônes hors 
ligne provenant de ses arbres verts, sept espèces d'£ucalyptus, 
sans parler d’un bel Araucaria excelsa, de Pelargonium zonalë, de 
Pucca, de légumes de primeur et de fruits conservés. 

L'art de confectionner les bouquets d’ornementation répond à 
des habitudes, disons mêmes à des besoins de l'époque qu'il importe 
d'encourager; le Jury l’a jugé ainsi en décernant une médaille de 
vermeil à M=e Tijon, de Blois, et une d'argent à M. Lacault-Vaus- 
seur, de Tours. 

Obligé ‘d’abréger et de passer des lots qui n'étaient pas sans 
valeur, je dois une place, Messieurs, à la partie artistique indus- 
trielle de l’exhibition. En tête du concours ont été placés M. Pi- 


card-Méry, fabricant de serrurerie artistique à Paris, boulevard 


Contrescarpe, n° 30, qui a mérité une médaille d'or pour des 
Kiosques, Ponts, Grilles, Tentes, Bancs en fer, soit plein, soit 
creux, selon les cas, mais d’une exécution aussi élégante que bien 
combinés; puis M. Guillot-Pelletier fils, constructeur à Orléans, à 
qui est échu un autre médaille d’or pour un modèle de serré à 
chauffer de sa conception. 

Une médaille de vermail a été destinée à rappeler les succès de 
MM. Louet, frères, à Issoudun, fabricants de serrurerie horticole, 
dont lexposition a été fort appréciée. 


Les appareils de chauffage de serres et de bâches ont motivé des 


médailles d'argent accordées à M.Chapon, de Blois, et M. Galles, de 
Tours; enfia M. Borel, de Paris, aux nombreuses récompense qu'il 
a déjà recueillies, ajoutera, pour une collection d'articles de coutel- 
lerie horticole, une médaille de vermeil émanant de la ville de 
Blois. 

M. Bretagne Noël, fabricant d'appareils d'horticuliure à Tours, 
aurait eu une récompense de premier ordre pour sou exposition, 
s'il n'avait vouiu se mettre hors concours, ce que du reste il ne 
pouvait éviter ayant rempli les fonctions de Juré. 

Le Jury, Messieurs, était composé de délégués d'Orléans, Tours, 
Angers et Paris; il a été dirigé par l'honorable M. Porcher, Pré- 
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sident de la Société d’Horticultnre d'Orléans, un doyen pui les 
amateurs d’horticuliure jes plus éclairés. 

Or, il a été donné à ve Jury d’avoir à examiner äès le premier 
début et à divrer à la publicité qui lui sera rapidement acquise, 
une découverte qui excitera une attention universelle et qui est 
appelée, ce qui m'auterise à vous en entretenir, à rendre de grands 
services à l’horticulture. 

Si, il y a qusiques mois, l'un &e nous avait proposé un prix 
pour l'auteur d'un procédé qui aurait dû empêcher les vitres de 
nos serres de se briser an premier choc, un sourire Enoaue 
aurait accueilli sa motion. 

Eb bien, Messieurs, le 5 mai 4875, entrant dans l'Exposition 
d'Horticuliure vers la partie ingustrielle,”je vis un groupe de cu- 
rieux rassemblés autour d'un châssis de bâche posé sur le sol. Ja 
fus invité à marcher au milieu d'une des vitres; j'y posai mon 
pied en iremblant et elle supporta le poids de mon corps; on me 
mit dans la maïn un petit poids de fonte et je le jetai de ma hau- 
teur sur La mème vitre ; il rebondit sans causer la moindre avarie; 
on me présenta une petite assistte creuse et aux bords évasés, 
faite en verre, et, non sans hésitation, je posai mon pied sur les 
deux bords, appuyant de ‘toute la lourdeur de mon corps; rien ne 
téda, rien n’éclata; enfin, une expérience me démontra qu'une 
plaque de ce verre étant chauffée à outrance, au-dessus d'une bou- 
” allumée, il était possible de verser dessus quelques cuillerées 

eau qui entraient en éballition sans que rien éclatät, se fendit 
où rompît, en un mot fût altéré. 

Certainement la vitre exhibée, qui était d'une 6 épaisseur cou- 
rants de 3 à 4 milHimbëtres, n'a pas été entièrement à l'abri de la 
tase: je l’ai éprouvé; elle à cédé, à une hauteur de à mètres 50 
centimètres de chute; mais je l'ai vue résister au choc d'un poids 
de 400 grammes, jeté de ©m 00 de hauteur et avec la même épais- 
æur de 3 à & millimètres. | 

A coté de cette résistance très-accusée, qui déjous des chocs 
de bien des sortes, il y a des inconvénients dont on doit tenir 
compte en formant des vœux pour un perfectionnement ulté- 
rieur: le verre, que je dirai renforcé contre la casse par uue 
trempe postérieure à sa confection, ne se taille pas À volonté 
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avec le diamant; il ne peut être employé que lorsqu'il a été coulé 
à l'avance, d’après des dimensions données. Une pointe de ce verre 
raie la surface du verre ordinaire; lui-même il est entamé par ls 
diamant; mais malgré cela, il ne se ee pas couper à la de- 
mande. 

Le Jury savait qu'il allait récompenser un produit encore im- 
parfait; néanmnins il a considéré qu'un pas si avancé vers le pro- 
grès a été fait par M. de la Bastie, le présentateur, qui en ce mo- 
ment organise sa fabrication à Villetle (Aïn), qu'il a voulu donner 
acte à cet industriel de son exhibition si intéressante pour l'hor- 
ticulture, par la voie de laquelle l'invention entrait dans la publi- 
cité; et il n'a pas hésité à décerner à cet exposant une médaille 
d’or qui marquera la date de l’Exposition horticole de Blois. 

Je serai trop heureux, Messieurs, si à quelques-uns d’entre 
vous j'ai apporté la première annonce d'un produit qui promet 
d'être utile pour nos jardins. 

Puisse l’année de ces grandes fêtes rurales, horticoles, artistiques 
et historiques, qui restera mémorable pour l’intéressente ville de 
Blois, y devenir la date de la fondation définitive d’une Société 
d’Horticulture départementale qui ne manquerait pas d'exercer ‘ 
une heureuse influence et deviendrait un sérieux élément de pro- 
grès dans un pays où le goût des fleurs se révèle avec une incon- 
testable évidence et vient de se manifester surtout dans l’Expo- 
sition récente qui a réuni en grande majorité les produits des 
jardins des amateurs Blésois, 


COMPTE RENDU DE L'ÉxPOSITION DE STRASBOURS ; 
Par M. Léon Stmon. 


MESsIKURS, 


Pour accomplir l'honorable mission dont M. le Président svait 
bien voulu me charger, je me suis rendu, le 47 courant, à £tras- 
bourg. 

La Société d’Horticulture de la Basse-Alsace, comme bien d'iu- 
tres plus importantes, ne possède pas de local pour ses Expositions: 
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aussi, Pan dernier, l'Exposition avait lieu au marché couvert de la 
ville; mais une nouvelle organisation de ce marché ne permettait 
pas de l’utiliser cette année pour Exposition, La Société a heureu- 
sment trouvé un accueil hospitalier dens la belle salle de gymuas- 
tique de M. Heiser. L'importance de cet établissement prouve 
combien nos frères d'Alsace tiennent à développer et à entretenir 
la force et l’ardeur de leurs enfants. [] serait à désirer de voir ce 
goût des exercices du corps se répandre davantage en France, La 
alle, de grandes dimensions, simple mais très-propre, bien aérée 
st éclairée, se prête parfaitement à une Exposition horticole. Aussi 
les habiles organisateurs en avaient-ils fait un charmant par- 
terre. à 

Parmi les lots les plus remarquables signalons d’abord les Azalées 
del'inde exposées par l'excellent Président de la Société, M. Emme- 
tich, et un groupe fourni par le même amateur, composé surtout 
de plantes à feuillage ornemental, Paimiers, Aralias, Dracæoas, 
Fougères, etc., au milieu desquelles brillaient plusieurs Orchidées 
tropicales en pleine fleur. 

M. Hode], horticulteur à Holizheim, avait exposé deux nom- 
breuses collections de Conifères et de Houx. 

Nous avons revu avec plaisir la belle collection de Pensées de 
LL. Treyens, quoiqu'elle nous aît paru moins brillante que l’an 
dernier. pue | 

Les bouquets, par contre, étaient meilleurs, quoique encore 
trop compactes. 

M. Weick, l’habile horticulteur de Strasbourg, avait exposé, 
entre autres, un petit groupe d'Azadea mollis, parfaitement fleuris 
et dont le délicat coloris charmaïit Les visiteurs. 

M. Leiser exposait un {ot de plantes à feuillage d'excellente cui- 
ture et une collection d Azalea jeunes mais bien fleuris, et com- 
posée des meilleures variétés, 

M. Lejeal, jardinier en chef à l’Orangerie, contribuait pour 
une large part à la décoration de la salle, par un grand nombre de 
belles plantes, qui ont, on ne sait comment, survécu au terrible 
automne de 4870. [I avait aussi exposé un lot de Cinéraires bien 
fleuries, bien variées et bien cultivées. 

Les légumes de primeur étaient représentés par un seul lot 


310 REVUE PBIGLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


assez complet et bien soigné. Nous avons vivement insisté pour 
qu’une récompense de premier ordre fût accordée à cette culture 
trop négligée à Strasbourg. | 

Quelques heures après les opérations du Jery terminées, la 
Société d'Horticulture de Strasbourg recevait ses bôtes à sa table : 
hospitalière, où furent échangés les vœux et les compliments d'u- 
sage, rendus plus vifs et plus émouvants par la situation actuelle 
de l'Alsace. 
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NOTES DIVERSES EMPAUNTÉES A DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES, 


4. Projection des graines du Gilia setorissimia. — Dans l'4- 
merican Naturalist se trouve, au milieu d’une série d'observations 
botaniques faites dans l'Utsh méridional {partie centrals de 
l'Amérique du Nord), par le Dr Parry, des détails intéressants 
sur l'expulsion des graines de ce Géhia, à la maturité dn fruit. Le 
docteur Parry rapporte, que se proposant de ramasser une ages 
grande quantité de graines de cette jolie espèce annuelle il sur- 
veillait avec attention la maturation des capsules. Dars la 
généralité des espèces de ce genre, il ya une succession non 
interrompue pendant assez longtemps de fleurs ouvertes et de 
capsules mûres sur chaque pied. Pendant que la plante épanouit 
encore des fleurs, elle a déjà des capsules mûres qui, s'ouvrant au 
sommet, laissent sortir leurs graines, de telle sorte qu'il est diff- 
cile de faire une récolte abondante de celles-ci, à moins d'en 
ramasser et réunir dans un sac des fruits même non parvenus à 
leur maturité eomplèie, Pour le Gilia setosissima les choses se 
passent autrement, et les capsules restent parfaitement closes 
jusqu’à ce que la plante qui les porte ait séché an point d’en devenir 
cassante, Le docteur Parry ramassait donc de ces plantes lorsqu'il 
sentit que les graines en étaient. projetées avec assez de force 
contre ses mains. En examinant ces fruits avec attention, il eons- 
tata qu'ils s’ouvrent de la base au sommet, etque la force avet 
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laquelle leurs trois valves se raccornissent, quand elles se séparent, 
estassez grande pour lancer les graines à une distance de 0=60 
jusqu’à près de deux mètres. Les valves elles-mèmes étaient lan- 
cées, mais moins loin que les graines, Il put déterminer la même 
explosion en ouvrant la capsule avec la pointe d'un canif. Enfin, 
il constata qu'un fait analogue se présente, mais avec moins d’in- 
tensité, pour les capsules des Phiox gazonnants. La conclusion 
générale à laquelle il est conduit par ces observations c'est que, 
dans ces plantes, les graines sont lancées avec plus ou moins de 
force chez les espèces dont le fruit s'ouvre de la base au som- 
met et non chez celles dans lesquelles il s’ouvre du sommet à fa 
base. | 

4 Le Palmier à cire du Brésil. — Nous empruntons au 
Gardeners Chronicle du 47 avril dernier, une note de M, Drum- 
mond dans laquelle se trouvent des indications utiles sur l'emploi 
qu'on fait, au Brésil, des diverses parties et des produits d’un 
très-beau Palmier qui, dans ce pays, est connu sous le nom vul- 
gire de Carnahuba (qu'on voit souvent écrit C'arnauba; c’est le 
Copernicia cerifera). Ce Palmier, lisons-nous dans cette note, 
arrive à loute sa beauté dès la 5° année. Il a une elle énergie de 
titalité qu'on voit sa tête rester encore parfaitement vivante quand 
son tronc à déji été coupé au pied et abaitu. Il arrive à une 
grande vieillesse et les Brésiliens le regardent comme le plus utile 
de tous ceux qui croissent dans les forêts vierges. Il produit une 
gomme comestible; ses racines sont employées comme la Sulse- 
pareille ; ses fibres servent à faire un fil très-fort et des cordages. 
Ses feuilles sont bonnes à donnér au bétail; ses fibres sont em- 
ployées pour la confection de chapeaux, de cordes pour filets. 
Pour fruits, il produit de gros paquets pendants de baies qui res- 
#æmblent chacune à nne petite olive, quand elles sont veries, et 
dont la pulpe, adoucie par l'ébullition qui lui enlève son astrin- 
gence, devient un aliment bon et.sain, surtout préparé avec du 
lait: cette même pulpe engraisse promptement les animaux. On 
coupe Les feuilles de cet arbre pendant qu'il est jeune. 

3, Culture du Thé en ltalie. — Le gouvernement italien se 
propose d'introduire la culture du Thé en Sicile; il y est encou- 
ragé par les résultats qu'ont donnés quelques essais dus à des 
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“particuliers, Nous trouvons des renseignements sur ces essais 
dans le journal The Garden (cahier du 4* mai 4875). Un indi- 
vidu, y lisons-nous, qui possède de grandes plantations de cet 
arbrisseau dans l’Inde, sur les monts Himalaya, s’est cru certain 
de réussir à pratiquer cette culture en Italie. Pendant l'hiver de 

.4873-1874, il importa une grande quantité de graines de Thé de 
l’Assam. Au mois de février 4874, il en sema une partie près de 
Viterbe, et il paraît que les jeunes pieds qui en sont provenus 
sont en bonne végétation. Le reste de ces graines fut donné à 
M. Francis Neville Reid, l'auteur de la note publiée par le Garden, 
qui est propriétaire à Ravello, près d'Amalfi, dans le sud de 
l'Italie; malheureusement cet envoi n6 put lui parvenir que vers 
la fin du mois de mars 4874, et alors ces graines semblaient avoir 
perdu en général leur faculté germinative. Cependant quelques- 
unes levèrent, mais seulement après Être restées six mois en terre. 
La propriété de M. Reid se trouve à 300% environ au-dessus du 
niveau de la mer. Les plantes obtenues restèrent très-petites. Elles 
ont résisté cependant aux gelées de l’hiver dermer qui a été ex- 
ceptionnellement rigoureux dans cette localité; mais, en janvier, 
un grand vent les a détruites jusqu'au niveau du sol. En ce mo- 
“ment, elles repoussent. M. Reïd fait observer que le Thé de lAssam 
est le plus délicat de tous, et qu’il est probable qu’il ne prospérera 
pas dans une localité aussi élevée que la sienne; mais il a reçu, 
i'hiver dernier, un grand sac de graines d'un métis qui est beaucoup 
plus rustique et qui est provenu du Thé de l'Assam et de celui de 
Ghine, Il l’a semé en février dernier et il paraît compter sur la 
bonne réussite de cet essai. | 

4. Rusticité du Primula japonica. — On peut voir plus haut 
(p. 267) que, à la séance du 27 mai 4875, M. A. Rivière a exprimé 


Pidée que la Primevère du Japon pourrait probablement passer 


l'hiver en pleine terre, puis qu’elle n’a pas du tout souffert dans 
uu coffre fioid dans lequel il a gelé à — 3°C. Ce qui n'était 
qu'une probabilité aux yeux de l’habile jardinier-chef du Luxem- 
bourg est une vérité démontrée par une observation que rapporte 
le journal de M, W. Robinson. On y lit en effet, dans une nota 
signée des initiales H, T., que le Primula japonica s’est montré 
“arfaitement rustique en Angleterre, dans le nord du Yorkshire, 
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où il a eu à supporter, l'hiver dernier, les froids les plus rigoureux 
qu'on ait éprouvés depuis l'introduction de cette ‘plante en An- 
gleterre. Au mois de janvier, quand la neige a eu disparu, l'auteur 
de cette note dit qu’il croyait que toutes ses Primevères étaient 
mortes, car elles avaient perdu toutes leurs feuilles et on n’en 
voyait plus que le cœur; cependant, au moment où il écrivait, de 
nouvelles feuilles se produisaient et des tiges florifères commen- 
gaient à pousser. Des pieds en pots qui ont passé l'hiver dans un 
coffre froid sont seulement plus avancés. Quant aux plants de 
mis empotés au mois de septembre, ils sont en meilleur état que 
ks autres. L'horticulteur anglais recommande, quand on veut 
avoir de beaux pieds de cette espèce en pots, d’empoter, au mois 
de septembre, de bons plants de semis dans un compost formé de 
terre de pelouse mélangée d’une forte proportion de terreau de 
fouilles et de fumier consommé. IL se trouve bien de l'emploi de 
pots étroits et très-profonds, larges, par exemple, de 0m 1425 et 

. prolonds de Om 275, le Primula japonica enfonçant profondé- 
ment dans le soi ses racines qui sont longues, épaisses et charnues. 
1 lui faut aussi beaucoup d’eau, et de fréquents arrosages avec 
de l’engrais liquide lui sont très-avantageu x. 


* 


. PLANTES NOUSELLES OU RARRS DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


FioRaz MAGazINE. 


Bertolonia suaperbissinan. — For. Hay., févr. 1875, pl. 451, — 

Bertolonie irès-superbe. — Brésil. — (Mélastomacées). 

Daus un genre qui renferme déjà de vrais bijoux végétaux 
cette espèce se distingue encore par la merveilleuse élégance da 
sou feuillage. Ses feuilles ovales en cœur, acuminées, longues de 
1345 centimètres, sont colorées en heau pôurpre à leur face infé- 
rieure, tandis que leur face supérieure est d'un joli vert velouté, 
sur lequel tranchent nettement de nombreuses macules arrondies, 
roses, inégales en grandeur, qui occupent en grand nombre les 
espaces interposés aux nervures. Cette charmante plante exige la 
wrre chaude ; elle parait redouter quelque peu l'humidité de l'air. 
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Ænthericum variegatum, — For. Mag., févr, 4875, pl, 454 — 
Anthérie à feuilles panachées. — Cap de Bonne-Espérance, — (Lilis- 
cées). 


Cette belle plante panachée a été introduite du Cap de Bonne. 
Espérance, en 4873, et présentée à la Société royale d'Hortieul- 
ture de Londres, en novembre dernier, sous le nom provisoire de 
Anthericum Williamsit. Elle est naine et ne dépasse jamais 30 à 

‘50 centim. de hauteur. 


GABTENFLORA. 


Oxalis Ortgiesi Recez, Garfenf., janv, 1875, pl. 417. -- Oxalide 
. de Urigies, — Andes du Pérou. — {Oxalidées). 

Cette nouvelle espèce d’Oxalis a ELÉ déconverte sur les Andes, 
au centre du Pérou, par Je voyageur-collecteur Ræzl ; elle a été 
envoyée par lui, avec diverses autres plantes, au Jardin botanique 
de Zurich, qui en est actuellement le seul possesseur, À l'arrivée de 
cet envoi, il n’en restait encore frais que quelques morceaux de 
tiges qui, ayant été plantés sur une couche chaude à muttiplica- 
tion, n’ont pas tardé à reprendre et à pousser. Les plantes qui en 
sont venues étaient en fleurs déjà au bout de quelques mois. La 
plante appartient au groupe de l'Oxalis cornteulata. Elle se recom- 
mandé par ses tiges et pétioles rouges, ainsi que par ses feuilles 
dont la face inférieure est pourpre-violacé, tandis que la face 8 . 
périeure est d’un vert-olive foncé, d'apparence métallique. Ses 
feuilles sont formées de trois folioles qui ont la forme ovale-trian- 
gulaire, la base du triangle, qui répond au sommet de la foliole, 

étant largement et profondément échancrée. L'Oxalis Origiesi a 

la racine fitreuse, vivace; sa tige est charnue, sous-frutescente; 

ses pieds vigoureux forment une touffle compacte, large de 630 
à Ow 45; ses flaurs jaunes se succèdent pendant longtemps. Elle 

vient très-facilement et pousse avec vigueur en serre chaude, où 

elle produit, selon M. Regel, assez d'effet pour ne pouvoir man- 
quer d’y être recherchée, | 
Sedum spurium Mansc. Bixs., var. splendens. — Gartenf., janv. 

4875, pl. 8148, — Orpin faux, var. brillante. — Caucase. — (Cras- 

sulacées). 

Le type de cette jolie espèce a les fleurs rouge-rose päle ou bien 
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blanchâtres ; il existe depuis assez longtemps dans les jardins, Sa 
rariélé décrite et figurée dans le Gartenflora est beaucoup plus 
belle, grâce à la couleur rose-rouge des fleurs qu’elle produit en 
abondance et qui mesurent environ deux centim. et demi de lar- 
geur. La floraison de cette jolie variété, qui est sortie par hasard 
de pieds cultivés, se prolonge jusqu'en automne. 


BOTANICAL MAGAZINE. 


Colekieum luteum Baxer. — Bof. Mag., mars 4875, pl, 6153. — 
Colchique à fleur jaune. — Indes orientales. — {(Melanthacées). 


M. Baker, en faisant connaître le premier cette jolie petite 
plante, dans le Gardeners Chronicle de l'an dernier, d’après des 
échantillons d’herbier, disait, avec raison, qu’elle serait bonne à 
caltiver dans les jardins où il est probable qu’elle supporterait la 
. Pleine terre, au moins en Angleterre. Elle se trouve en effet, à 
l'état spontané, dans le Cachemire et l'Afghanistan, sur les mon- 
tagnes, à une altitude de 4 500 à 2400 mètres, par conséquent, À 
un niveau où le climat est tempéré. Là elle fleurit au printemps. 
C'est la seule espèce de Colshique qui soit connue, jusqu'à ce jour, 
comme ayant, la fleur jaune; toutes les autres ont la leur d’une 
couleur purpurine ou pourpre, passant seulement au blanc. L'an 
dernier, le jardin botaniqne de Kew en a reçu des oignons desquels 
sont venus des pieds qui ont fleuri en janvier 1875, et d'après 
lesquels a été faite la planche du Potanical Mayazine. L'oignon 
de ce Colchique est haut de 3 à 5 centimètres, épais de 2 centim., 
presque hémisphérique, couvert de tuniques unies, minces, de 
couleur brun<marron. 11 en sort, en même temps que la fleur, 3 ou 
&feuilles linéaires-oblongues, obtuses, qui atteignent 44-18 centim. 
de longueur. Chaque pied donne deux ou trois leurs d'un jaune 
vif, dont les six divisions sont bien ouvertes, linéaires-oblongues, 
obtuses et concaves, et dont les anthères linéaires sont également 
jaunes. | 
Theropogon pallidus Maxim, — Bot, Mag., mars 1875, pl. 61468, 

Théropogon pâle." Himalaya. — (Liliacées-Smilacées}, 

Gracieuse plante qui est très-commune sur lesmonts Himalaya, 
depuis le Kumaon jusqu'au Népaul et au S:kkim où elle arrive 
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jusqu’à 3 000 mètres d'altitude. Elle vient principalement sur les 
rochers couverts de mousse et sur les bases des vieux arbres ; ses 
racines s'y étendent superficiellement dans le sol très-meuble 
formé surtout de détritus végétaux. Ses charmantes inflorescences 
sont des grappes comprenant une quinzaine de fleurs pendantes, 
qui rappellent, par leur forme en clochette, celles ge notre 
Muguet de mai (Convallaria maials L), mais avec des propor- 
tions un peu plus fortes et une couleur rose-bâle, à bord blanc, 
qui les rend encore plus jolies. La plante elle-même forme des 
touffes denses et ses racines sont grosses et tortueuses ; ses feuilles 
‘ont l’apparence de celles de Graminées ou plutôt de divers Care: 
elles sont distiques et atteignent de 20 à 40 centim. de longueur 


sur demi-centim. de largeur. Sa hampe est plus courte que les 


feuilles, grêle, dressée, relevée de deux ou trois angles aigus lon- 
gitudinaux, Dans ses fleurs, les élamines sont très-courtes, à filet 
charnu, élargi en un corps presque orbiculaire. Le fruit est une 
baie de la grosseur d’un pois, qui renferme un petit nombre de 
graines très-dures, à test extrémement mince. 


Wablenbergia tuberosa D. Hook.,— Bof. Mag., mars 1878, 
pl. 6158. — Wahlenbergie à tubercules, — ile de Juan Feraandez. 
— (Campanulacées}, 

Parmi toutes les espèces connues jusqu'à ce jour dans le genre 
Waklenbergia, celle-ci est la seule qui offre le caractère aussi 
singulier que nettement distinctif de former, à.la surface de la 
terre dans laquelle elle croît, un faisceau de tubercules res- 
semblant assez à de petites Pommes de terre et qui sont marqués 
extérieurement de lignes nombreuses, enfoncées et circulaires. La 
plante elle-même est fort jolie à cause surtout de l'abondance de 
ses fleurs, longues d’environ un centimètre et demi, dressées, 
campanulées, blanches, avec cinq lignes longitudinales rouges 
qui correspondent aux cinq divisions de la corolle. Ces fleurs 
forment une panicule dans le haut de chacune des tiges qui sor- 
tent en toufle et s'élèvent droites de 45 à 60 centimètres de hau- 
teur. Quant aux feuilles, elles sont linéaires, dentées sur tes bords, 
étalées, longues seulement de 2-3 centimètres. Cette charmante 
plante n'aura guère besoin que d’une orangerie, peut-être même 


supportera-t-elle le plein air. Il faudra éviter de lui donner trop 
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d'eau après la floraison, de crainte d'en faire pourrir les tuber- 
cales. Elle est, au reste, d'introduction toute récente, car c'est seu- 
ement en 1873 qu’elle a été découverte par M. Downton, collecteur 
pour MM. Veitch. 


Phylloenctus biformis LABOURET. — Bof. Mag. avril 487 6, pl. 6166, 
Phyilocacte dimorphe, = Honduras. — (Cactées). 


Cette jolie plante grasse tire son nom de ce que les rameaux 
aplatis (cladodes) de manière à ressembler à des feuilles qui distin- 
guent les Phylocactus en général se trouvent, chez elle, conformés 
de deux manières différentes, ceux qui se trouvent au bas des 
branches étant courts et larges, ovales, rétrécis à leur base en ma- 

* nière de pétiole court, tandis que les autres sont beaucoup plus 
longs et plus étroits, de forme oblongue-linéaire. Ses fleurs sont 
d'an beau rouge pourpre, et remarquables parce que leurs seg- 
ments lancéolés, aigus, ne sont qu’au nombre de 8, 40, au plus4®, 
et disposés plus ou moins nettement sur deux rangs. (est sur ce 
caractère que Lindley ‘s'était basé pour faire de cette espèce le 
type du genre Disocactus que M. Labouret n’a pas adopté, dans sa 
monographie des Cactées, en quoi il est suivi par M. D. Hooker, 


Penstemon antirrhinoîdes BEenTE.— Bot. Mag., avril 4875, pl. 6487. - 
— Penstémon semblable à un Muflier. — Californie. — (Sgrofula- 
rinées). 


Charmant arbrisseau demi-rustique, découvert dans la Califor- 
nie parle D" GCoulter, il y a près de 50 ans, mais qui n’a été 
retronvé que longtemps après par Bolander. Il est remarquable 
parce que ses fleurs sont jaunes, bien qu'il appartienne à un 
genre dans lequel les fleurs sont toujours rouges, . violettes, pour- 
pres ou bleues. Or, il y a fort peu d'exemples de genres dans les- 
quels ces deux catégories de couleurs (série xanthique ou jaune, 
série cyanique ou bleue) se trouvent réunies, Il est du reste de 
faibles proportions, très-rameux, à petites feuilles très-briève- 
ment pétiolées, obovales ou oblongues, et ses fleurs larges de envi- 
ron deux centim, et demi, largement ouvertes, viennent isolément 
ou par deux sur les derniers ramules, Il est en somme assez joli 
pour mériter de prendre.place dans les jardins à côté de ses nom- 

* breux SAERÉeN. qui y existent déjà. | 
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Masdevallia Peristeria REICHB, FIL, — Bof, Mag, avril 4875, 

_ pl. 6159. — Masdévallie Péristérie. — Nouvelle-Grenade. — (Orchi- 
dées). 

Singulière Orchidée dont le nom spécifique est tiré de ce que, 
dans sa fleur, l'extrémité de la colonne et les pétales ressemblent 
aux mêmes parties dans la fleur du Peristeria elata, qui lui- 
même a été ainsi nommé à cause de la ressemblance de la colonne 
avec une {ête de pigeon dont les deux pétales placés à côté repré- 
genteraient les ailes, Dans la fleur du WMasdevallia Peristeria, 
le calyce forme à sa base un grand et large tube, relevé de côtes 
saillantes à l'extérieur; il s’ouvre ensuite en un grand limbe en 
forme de triangle, dont chaque angle s8 prolonge en une queue 
longue de 4 centimètres; ce calyce, qui au premier coup d'œil 
semble former toute la fleur, tant sont petits les deux pétales et 
le labelle placés au centre, est jaune-verdâtre, semé sur sa fice 
interne d'un grand nombre de points rouge-sang qui ne s’éten- 
dent pas jusqu'aux trois prolongements en queue. 

Fonureroya undulata Jacost, — Bot, Mag., avril 4875, pl. 6460. — 

Foureroya ondulé. — Mexique. — (Amaryllidées-Agavées). 

Cétte plante ressemble à plusieurs égards au Fourcroya Selloa, 
mais elle est beaucsup plus petite dans toutes ses parties; sa 
hampe entière s'élève seulement à 3=050 de hauteur, panicule 
florale comprise; ses feuilies sont plus larges relativement à 
leur longueur; la touffe qu'elles forment n'a guère que 4m de 
largeur; elles ne sont pas très-nornbreuses; elles sont roides, 
étalées, plus ou moins ondulées sur les bords qui portent des 
épines marron, visiblement courbées en crochet dirigé vers ke 
sommet. Ses fleurs sont veries, bordées de blanc; pendantes, 
portées généralement deux à deux sur les branches de la pani- 
cule. Cette espèce croit au Mexique, dans les provinces de Chiapas 
et Tabasco où elle à été déconterie par le voyageur belge 
Ghiesbreght, qui l’envoya alors à l'établissement de M. Ambr. 
Verschaffelt, à Gand. Un pied cultivé dans se Jardin sur 
de Kew y a fleuri en novembre 4874. 

Cyrioperu sanguinen Lixps. — Bof, Mag. avril 1878, pl. 6461° 

— Sikkim-Himalaya. — (Orchidées). 

Orc hidée à rhizome formant un tubereuls horizontal, tronqué” 
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enarrière, marqué de cicatrices annulaires, long de 6-7 centim, 

Elleeroit natureilement dans ia région tropicale du Sikkim, dans 

d'épaisses forêts, à l'altitude de 4 000 à 1 500 mètres. M. D.Hooker 

qui l’a trouvée vivante, dans sa patrie, ne lui a pas vu de feuilles, ét 

Lindley qui l'a décrite et nommée le premier, la dit dépourvue de 

ts organes. On ne lui voit donc, au moins habitnellement, ontrs 

son tubercule, qu'une hampe haute de 0m 30 à0m4%, qui porte 
sæulement trois ou quatre écailles lancéolées et brunâtres, sem- 
blables à la braetée de l’aisselle de laquelle sort chaque fleur. Sas 
fleurs, au nombre d’une dizaine eaviron, en grappe terminale, ne 
justifient guère par leur coloration la qualification de sanguinea 

(à fleur couleur de sang) que Lindley a donnée à la plants ; elles 

snt, en effet, d'un brun uniforme comme glacé de rouge, 

et leur labelle est rose avec le centre blanc ; leurs trois sépales sont 
ovales, lancéolés, acuminés, et les deux pétales, plus courts 
qu'eux; sont ovales, obtus, terminés par trois dents. 

Crocus chrysanthus Hens, — Bof. Mag., mai 1875, pl, su6:. — 
“Safran à fleur jaune d’or. — Asic Mineure, — (Iridées), 

Cette jolie petite plante, dont Ja fleur est colorés en janne d’or 
uniforme, à été d'abord décrite par Herbert comme une variété du 
Crocus annulatus ; maïs cet auteur faisait en même temps cette ré- 
flexion que ce pourrait bien être une espèce distincte et séparée, 
idée à laquelle il s'est arrêté plus tard. Elle est figurée dans le Zo- 
tanical Magazine, d’après des pieds récoltés près de Smyrne, en 
mars 1874, par M. Elwes. Elle a été découverte, à l’origine, par 
Friwaldsky et récoltée plus tarä par le collecteur Balansa qui l’a 
trouvés abondante sur les montagnes de l’Asie Mineure, à la hau- 
teur d'environ mille mètres et y.fleurissant au mois de mars. Enfin 
M. Grisebach l’a retrouvée en Macédoine et en Thrace. Outre sa 
jolie couleur sa fleur a le mérite d’exhaler une odeur agréable. La 
plante paraît fleurir très-facilement. 

Odontoglessum WVarsceniezif Raicus. Fi. — Bot. Mag., mai 
4875, pl. 6163. — Odontoglosse de Warscewicz. — Cosla Rica. — 
(Orchidées). 

Très-belle plante nommée du nom même du voyageur bien 
connu dont les découvertes dans l'Amériqué centrale ont consi- 
dérablement enrichi les collections de végétaux d'agrément. 
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Warscewicz l’a indiqués comme croissant naturellement à ‘une 
grande altitude et comme fort rare dans son pays naial. Elle a le 
port et le feuillage de ses congénères les Odontoglossum vexilla- 
rium et O. Phalænopsis, mais elle se distingue de l’un et l’autre 
par les caractères de sa fleur, particulièrement de son labelle. Sa 
hampe grêle, haute d'environ Om 30, c'est-à-dire à peu près égale 
en longueur à ses feuilles, porte une élégante grappe de 6.8 fleurs 
qui mesurent 6-7 centim. dans leur plus grand diamètre et qui 
sont blanches avec une maculé purpurine à la base de chaque fo- 
liole du périanthe, deux plus grandes et symétriques sur le bas du 
. labelle qui est grand et tn de au sommet, enfin avec la colonne 
ou gynostème j jeune. 


Hemichæns fruticoss BEenrk, — Boi, Mag., mai 4875, pl. 6164. — 
Hémichæne arbrisseau. — Guatémala et Costa Rica, — {Scrofula- 


rinées), 
Plante de rochers qui avait été trouvée, il y a 35 ans environ, 
- par Hartweg dans le Guatémala, mais qui n’a été introduite vi- 
vante que récemment, en Angleterre, chez MM. Veitch, de graines 
euvoyées du Costa Rica par Endress, et au Jardin botanique de 
Kew par M. Salvin qui l'a trouvée sur le volcan de Alitan, au 
Guatémals, à plus de 3000 mètres d'altitude. 11 est probable qu'elle 
‘ne sera pas entièrement rustique. C’estun arbrisseau pourvu d’un 
duvet glandulifère, haut d'un mètre à un mètre et demi, à feuilles 
opposées, oblongues-lancéolées, acuminées, dentées en scie, em- 
brassantes et connées à leur base, à fleurs jaune d'or, larges de 
3 centim. et demi, disposées par trois à l’aisselle de chacune des 
feuilles supérieures, et par conséquent nombreuses. 


Dichorisandra Saundersii D, Hook., Bot. Mag., mai 4576, pl 
6165. — Dichorisandre de Saunders. — Brésil. — (Commélynées). ‘ 


Plante nouvelle, introduite du Brésil par M. Wilson Saunders 
à qui elle est dédiée, et donnée par lui au Jardin botanique de 
Kew où elle a fleuri pour la première fois en 4873. C'est une jolie 
espèce de serre, haute d'environ un mètre, peu rameuse, à tige 
velue de même que la gaine des feuilles qui sont assez rapprochées 
sur toute la longueur de la tige, lancéolées, longues de 12-15 
centim., à fleurs ramassées en tête terminale et violet-bleu. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 40 Juix 4875. 
PRÉSIDENCE DE M, Brongniart, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

M. le Président prociame, après un vote de la Société, l'admis- 
sion de six nouveaux Membres titulaires dont la présentation, faite 


dans la dernière séance, n’a soulevé aucune opposition. 


Il annonce ensuite que, dans sa séance de ce jour, le Conseil 
d'Administration a prononcé l'admission de trois Dames patron- 
nesses. à 

Eufin it apprend à la Compsgnie que M. Boutard, faisant partie 
de la Société depuis 25 années révolues, a été, sur sa demande, 
inscrit parmi les Membres honoraires, conformément à l’article # 
du Règlement. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau. 

1° Par M. Pageot, jardinier-maeraîcher à Montrouge-Paris, deux 
baux Chour-fleurs demi-durs, d'une variété obtenue par lui. — 
Le Comité de Culture potagère déclare que ce sont de beaux spé- 
timens d’une bonne variété, et il demande que M. Pageot reçoive 
une prime de 3° classe. Sa proposition est mise aux voix et adop- 
tée, 

® Par M. Forcioli, capitaine de gendarmerie à Paris, un pied 
d'umesorfe d'Atl qu'il croit nouvelle et qui provient de l'ile Ste- 
Hélène. La tête en est très-grosse et Les grains d’un volume égale- 
ment énorme, par conséquent en très-petit nombre.—-M. le Pré- 
sident du Comité de Culture potagère rappelle que cette sorte d’Ail 
a&té déjà mise sous les yeux de la Compagnie, au mois d'octobre 
dernier. Lui-même en avait apporté alors une tête encore plus 
grosse que celle qui se trouve en ce moment sur le bureau et qui 
msnmoins ne se subdivisait qu'en trois grains, un quatrième 
ayant ête endommagé et altéré. En ce moment même il en a, dans 
wa jardin, qui sont en bonne vois de végétation et dont le montant 
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‘ ou la fausse-tige résultant de la superposition des gaînes de 
feuilles est d’une grosseur extraordinaire qui fait supposer que 
la tête elle-même aura un volume énorme. El fait seulement ob- 
server qu’il ne comprend pas les avantages qu'on pourrait trouver 
dans l'emploi de cette sorte d’Ail. 

30 Par M. Lapierre, horticulteur à Montrouge-Paris, deux pieds 
en pots de Fraisiers nouvellement obtenus de semis mais non par 
lui, qui ont été nommés, l’un Président Thiers, l'autre Comte d'Es- 
claibes, Ce sont, dit M. le Président du Comité de Culture pota- 
gère, des plantes très-remarquables pour la qualitéet la beauté des 
fruits qu’elles portent; lepremier pied en a 440 et le second 430.Ces 
pieds viennent de filets qui ont été plantés en mars 4874. Malher- 
reusement aucun des fruits qu’ils portent aujourd’hui n’est arrivé 
: à sa cornplète maturité, tous ceux qui existaient en état convenable 
pour qu'on pût en reconnaître la qualité, ayant été détruits parle 
violent orage qui a éclaté hier. Le Comité se voit donc obligé d’a- 

journer son jugement sur ces deux nouveaux Fraisiers jusqu'à ce 
qu’il lui en soit apporté des fruits mûrs, 

ke Par M. Berger, horticulteur à Verrières (Seine-et-Oise), un 

pied.en pot d’un Fratsier nouveau qu’il a oblenu par le semis des 
graines de la variété Docteur Morère, et en mème temps un panier 
de fruits de cette nouvelle variété, — M: le Président du Comité 
de Culture potagère déclare que, comme on le voit au premier 
coup d'œil, ce Fraisier est exttèmement productif et que les fruits 
en sont très-beaux. Aussi le Comité est-il d’avis que l'abtenteur 
de cette excellente variété devra recevoir une prime de 4"° classe, 
mais seulement quand il lui aura donné un nom, car elle est pré- 
sentée aujourd’hui innommés, Cette proposition de récompense 
_sera donc soumise alors à l'approbation de la Société. 
ÿ° Par M. Chevalier, ainé, arboriculteur à Montreuil-sousBois 
(Seine), un panier de Cerises qui paraissent appartenir à la variété 
Anglaise hâtive. Ces fruits sont assez beaux, porte la déclaralion 
écrite du Comité d'Arborieulture; mais il aurait fallu quelques 
jours encore pour les amener à leur parfaite maturité. 
6 Par M. À, Lavallée, Secrétaire-général de la Société, des 
échantillons d'Actinidea volubilis, plante de la famille des Dilk- 
niacées, cultivée dans l'Arboretom de Segrais, Le Comité de Fio- 
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riculture, en adressant de vifs remertiements à M. A. Lavallée, 
pour celte intéressante présentation, déclare, par l'organe de son 
Président, que cet Actinidia lui semble être une très-helle espèce 
d'ornement, bonne à palisser et qu'il y aurait tout avantage à 
propager. | 

M. A. Lavallée dit que cette belle plante est très-vigoureuse et 

prend un assez grand développement pour qu’on la voie s'élever 
en grimpant jusqu’au sommet de grands arbres. Elle se recom- 
monde également par son beau feuillage et par les charmantes 
fleurs dont elle se couvre.Rllea ëté confondueavecuneautreespèce 
d'Actintdra et aussi avec le Maximowiczia sinensie, Elle s’est mon- 
irée, à Segrais, parfaitement rustique, car elle a supporté sans 
souffrir le rude hiver de 4870-4871 qui avait tué le Lierre de l'A- 
mur. | 

% M. le Président du Comité de Florieulturs fait, au nom et de 
la part de ce Comité, la proposition de décerner à M. Boutard, 
horticulteur à Vitry (Seine), une prime de 2 classe pour une Rose 
obtenue par lui de semis, à laquelle il donne le nom de Auguste 
Boutard. Cette Rose ayant été présentée à la dernière séance, le 
Comité avait pensé qu'il y avait lieu d'accorder à ce présentateur 
une prime de 3° classe ; toutefois, il avait ajourné cette proposi- 
tion, ignorant si cette variété était ou non remontante. Aujour- 
d'hui M. Boutard est venu dans Je sein du Comité et lui a affirmé 
que son Rosier est parfaitement remontant. En conséquence de 
cette affirmation et en raison de la beauté da cette Rose, le Comité 
demande aujourd'hui qu’il soit accordé, pour ce gain, à M. Bou- 
tard, une prime non de 3°, mais de 2° classe. — Mise aux voix par 
M. le Président, cette proposition du Comité de Floriculture .est 
adoptée par la Compagnie. 

M. le Président remet les deux primes qui viennent d'être ac- 
cordées, savoir : une de 2° classe à M. Boutard, et une ‘de 
3 classe à M. Pageot. 

A la suite des présentations, M. Hardy, fils, dépose sur le bn- 
reau, de la part de M. Palmer, amateur à Versailles, des feuilles 
où frondes chargées de spores du Zygodium palmatum, Fougère 
grimpante qui, dit-il dans une note dont il est donré lecture, 
viennent de lui ètre envoyées d'Amérique. Cette plante, ajoute-t- 
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il, ne se trouve qu'aux envirens de Hartford, dans la Connecticut. 
Elle doit être bien rare en France, car elle n’est ni figurée ni 
même mentionnée dans l’ouvrage sur les Fougères qui a paru, il 
ÿ & peu d'années, chez l'éditeur Rothschild, M. Palmer s’estime- 


rait heureux d'introduire en France cette charmante espèce. Il an- 


nonce qu’il en enverra; sous peu de jours, à la Société un échan- 
tillon desséché d'après lequel on poarra juger de l'élégance qui 
la distiugue. 


M. À. Rivière fait observer que les semis des spores de Fougères, 


exigent assez d'attention (Voyez p.367} pour qu'il fût prudent de 
ne pas cor.fer au premier venu celles qu’envore aujourd'hui M. Pal- 
mer. }1 pense donc qu’il serait convenable de les remettre à M. le 
Président de la Commission des Cultures expérimentales qui les 
confierait à ceux des Membres de la Société dont l'expérience en 
pareille matière lui serait le mieux connue. — Cette proposition 
est adoptée. 

M. le Secrétaire-général rois au PR de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une iettre par laquelle M. le Préfet de la Seine remercie 
pour l'envoi qui lui a été Fait de billets d'invitation pour l'Es- 
position tenue par la Société centrale, aux Tuileries, 

2 Une lettre par laquelle M. le Directeur de l’Agriculiure, au 
ministère de Agriculture et du Commerce, averlit M, le Président 
que,sur se proposition, M. le Ministre a décidé que la Société rece- 
vrait la publication faite par ce ministère sous le titre d'Annales 
agrononiques, 

3° Une lettre dans laquelle M. Bossin dit qu'il accepte volontiers 
la mission qu'il a été invilé à remplir de représenter la Société 
centrale à l’Exposition de Bordeaux. 

& Une lettre de M. Duval, horliculteur à Versailles, qui demande 
qh'une Commission soit chargée d'aller examiner sa collection de 
Gloxinias. — Cette demande ayant été renvoyée par M. le Prési- 
dent au Comité de Floricutiure, ce Comité a indiqué comme 
devant composer la Commission dont il s’agit MM. Chenu, Michel, 
jardinier-chef de la maison Vilmoriu-Andrieux, et Loury, 

5e Une lettre de M. le Vice-Président de la Société d’Horticul- 
ture de l'arrondissement de Saint-Quentin qui annonee que cette 


, 
+ 
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Société ouvrira son Exposition le 3 juillet prochain, et qui de- 
maade la désignation d’un délégué chargé de prendre part aux 
travaux du Jury de cette Exposition. -— M. Mennechet, d'Amiens, 
sera prié de représenter la Société centrale, comme son délégué, à 
l'Exposition de Saint Quentin. 

M. le Secrétaire-général annonce que la Société vient d’éprouver 
trois nouvelles pertes par le décès de MM. Blery (Edme-Pierre), 
Chevalier (Georges) et Guidon, entrepreneur de jardins, tous trois 
Membres titulaires. ee 

fi donne ensuite lecture d’une note qui vient d’être déposée sur 
le bureau et par laquelle ia Commission des Expositions demande 
qu'une récompense exceptionnelle soit décernée, comme témoi- 
gnage de gratitude, au nom dela Société, à M. Ch. Joly pour les 
services éminents qu’il a rendus pendant l'Exposition qui vient 
d'avoir lieu. Cetie demande porte Ja signature de MM. Teston. 
À. Lavallée, Guenot, J, Leclair, Lecocq-Dumesnil, A. Rivière, 
Courcier, Borel. 

M. le Président soumet cette demande à la Compagnie qui, à 
l'unanimité, l’approuve et la renvoie au Conseil d'Administration, 
seule autorité qui aît qualité pour déterminer la manière dont il 
7 sera fait droit. 

M. Michelin doune lecture d’une note dont 1 est l'auteur et 
qui est relative à l'Orphelinat horticole créé et entretenu par 
M. Esnault-Pelterie à Crosues (Seine-et-Oise). 

l'est fait dépôt sur le bureau d’un document intitulé : Procès- 
verbal des opérations du Jury à l'Exposition tenue, du 29 mai au 
6 juin 4875, par la Société d'Agriculture et d’Horticulture du 
canton de l'Isle-Adam. C’est le tableau de la composition du Jury 
de cette Exposition ‘et des prix qu'il a accordés. 

M. le Secrétaire -général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séante est levée à trois heures et demie. 


SÉANCE DU 24 S0iN 1676. 
PRÉSIDENCE DE M. Hardy, FILS. 


La séance est ouverte à deux heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 
M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 


326 PAOCÈS-VERBAUX. 


l'admission de seize Membres titulaires dont la présentation, faite 
dans la dernière séance, n’a soulevé aucune opposition. 

H annonce ensuite que le Conseil’ d'Administration a reçu une 
Dame patronnesss, dans sa séance extracrdinaire de ce jour. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Poiret-Delan, jardinier chez M. Leduc, à Puteaux, 
quatre Artichauts d'un développement remarquable, dont un 
pèse 4 kilogr. 470. | 

M, le Vice-Président du Comité de Culture potagère dit que ce 
sont là de fort beaux produits pour la présentation desquels il 
demande que M. Poiret-Delan recoive une prime de 3° classe, Il 
ajoute que, cette année, on voit presque toutes les tiges d'Arti- 
chaut produire une seule tête, sans qu'il se forme de pousses. 
latérales qui en donnent à leur tour, ainsi que cela arrive ordinai- 
rement. Il en résulte que la tôte qui reste unique ou presque 
unique acquiert en général de très-fortes proportions. 

2° Par M. Hédiard, négociant en fruits et comestibles exotiques, 
à Paris, un lot de Bafates provenant des cultures de M. François, 
à Blidah (Algérie). La déclaration du Comité de Culture potagère 
est que ces tubercules, qui appartiennent aux variétés dites Rose 
et Blanche de Malaga, sont le produit d’une bonne culture. Pour 
en reconnaître la qualité, on en a fait cuire une partie, et on a pu 
constater ainsi que ces tubercules sont aussi bons que beaux. De 
plus ils sant parfaitement conservés, bien qu'ils proviennent de . 
la récolte de 4874.A ussi le Comité adresse-t-il ses remerciements à 
M. Hédiard qui a bien voulu lui montrer ces beaux produits, quoi- 
qu'il n'ait été pour rien dans la culture qui a ds de Les ob- 
tenir, 

3° Par M. Limet, tite chez Mme Giroux Ce Fermond, Dame: 
patronnesse, propriélaire à Sucy-en-Brie, deux très-belles Romaines 
qui malheureusement, dit M. le Vice-Président du Comité de 
Culture potagère, ont été apportées quand la séance du Comité 
était déjà terminée, ce qui n’a pas permis de les examiner. ‘ 

M. Limet dit que cette sorte de Romaine, qui devient très-grosse 
et très-belle, se recommande en outre par sa grande lenteur à 
monter. Elle-est, ajoute-t-il, intermédiaire entre la Romains 
AI phangs et la Grosse blonde des maratchers. 
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£° Par M. Chevaïier (Désiré), de Montreuil-sous-Bois (Seine), 
un panier de Cerises Anglaise hâtive, venues sur espalier. — Elles 
proviennent du même arbre que celles que le même arboriculteur 
avait présentées, il y a 45 jours; seulement les deux semaines 
qu’elles ont passées sur l'arbre, depuis la cueillette des premières, 
les ont rendues plus mûres et beaucoup plus belles. 

Une prime de 3° classe est demandée pour M. Chevalier et ac- 
cordée par la Compagnie; mais il ne l'accepte pas, la présentation 
de ces fruits ayant été faite par lui sans prétention à une récom- 
pense. 

5° Par M. Charollois, arboriculteur à Paris, an panier de Cerises 
Royale hâtive. — Ce sont là de beaux fruits, porte la déclaration 
du Comité qui demande pour M. Charollois une prime de 3: classe. 
— Cette proposition est mise aux voix et adoptée, — M. le Vice- 
Secrétaire du Comité d’Arboriculture fait observer que la Cerise 
Royale est naturellement d'un plus fort volume que l’Anglaise, 
ce qui explique pourquoi les fruits présentés par M. Charollois 
sont plus gros que ceux qui ont été déposés sur le bureau par 
M. Chevalier, et pourquoi cependant le Comité a jugé ces deux 
présentateurs dignes de récompenses du même degré. 

6° Par M. Labaye, horticulteur à Montreuil-sous-Bois (Seine), 
des Cerises récoliées sur un arbre qui provient d’un semis de 
noyaux de la Cerise. Reine Hortense. Parmi ces fruits, los uns ont 
été récoltés sur l’arbre-mère, les autres viennent d'une greffe qui 
a été posée sur un arbre de Cerise Anglaise, en espalier. — La dé- 
claration du Comité d’Arboriculture porte que ces fruits sont assez 
beaux, mais fort acides et même un peu âcres, Le Comité, avant 
de nommer une Commission chargée de constater l'identité du se- 
is, veut attendre si la récolte de l’année prochaine ne fournira 
pas des fruits de meïlleure qualité. 

% Par M. Jourdain, arborieulteur à Maurecourt (Seine-et-Oise), 
des Cerises de la variété Anglaise hâtive venues sur un espalier à 
l'exposition du nord-ouest. — Le Comité déclare que ces Fruit 
sont beaux, mais encore incomplétement mûrs. 

8 Par M, Coulombier, horticulteur à Vitry (Seine), des ra- 
méaux et dés fruits du Cerisier Bigarreau Reverchon, qu’il pré- 

#nte dans le but de faire connaître catte variété. — Ces fruits sont 
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très-beaux, dit M. le Secrétaire du Comité d’Arboriculture, mais 
non môûrs.— M. Jamin(Ferd.) rappelle que le Bigarreau Reverchon 
a reçu ce nom de M. Reverchon, de Lyon, qui l’a importé d'Italie. 
C’est, ajouts-t-il, une variété dont les fruits sont à le fois beaux 
et bons. 

9° Par M. Poiret-Delan, une branche de Groseillior-Cerise char- 
gée d'une grande quantité de fort beaux fruits. Cet arbrigseau a 
&t6 disposé on cordon vertical et a subi une taille très-courte, à 
trois centimètres seulement, en vue d’être amené à une production 
très-abondante, résultat qui a été obtenu. — Le Comité d’Arbori- 
culture est d'avis que la méthode adoptée par M. Poiret-Delan 
quoique bien connue, mérite d'être recommandée, et que ce jar= 
dinier doit recevoir une prime de 3° classe pour en avoir fait une 
application judicieuse. — Cetts récompense est accordée par un 
vote de la Compagnie. 

40° Par M, Lebatteux, horticulteur au Mans (Sarthe), de très- 
belles inflorescences des onze Orchidées suivantes: Aerides affine et 
odoratum, Cattleya Acklandiæ.labiataet Mostiæ, Cymbidium aloefo- 
lium, Dendrobium densiflorum album et noble, Saccolzbium quitta- 
tum, Trichopilia crispa et Vande teres. 

M. le Président du Comité de Floriculture dit que ce Comité a 
trouvé ces fleurs aussi belles que possible et qu’en proposant d’ac- 

. corder à M. Lebatteux une prime de 4* classe pour cette remar- 

quable présentation, il ne peut qu'exprimer le regret d'être mis 
par une disposition formels du règlement dans l'impossibilité de 
demander une récompense plus élevée. — Cette proposition est 
mise aux voix et adoptée. 

44° Par M. Michel (Frédéric), jardinier à Gennevilliers (Seine), 
un lot d'un Œillet de poète (Dianthus barbatus L.) à fleurs très- ‘ 
doubles, réunies en inflorescences compactes. — M. le Président 
du Comité de Floriculture déelare que cette variété estbien choisie, 
mais déjà connue, et qu'il serait bon de Ja propager. Il propose 

: d'accorder au jardinier qui la présente une prime de 3° classe, et 

sa proposition est adoptée. 

4% Par M. Jamin (Ferd.), horticulteur-pépiniériste à Bourg-la- 
Reine (Seine), des branches fleuries du Seringat (Philadelphus) 
Souvenir de Billiard, pour la présentation desquelles le Comité 
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compétent propose de lui accorder une prime de 4r classe, — 
Cette proposition est mise aux voix et adoptée. à 

M, Jamin n’aocepte pas cette récompense parce que, dit-il, il 
n’est que l'acquéreur de cette nouvelle variété que recommande, 
comme on le voit par les échantillons déposés sur le bureau, l'ex- 
trème abondance de sa floraison. En donnant à ce bel arbrisseau 
le nom de Souvenir de Billiard, il vend un hommage mérité à 
Phorticuiteur bien connu de tous les Membres de la Société qui l'a 
btenu de semis. Billiarä, mort à l'âge de 30 ans, huit jours après 
lecommencement du siége de Paris, dans cette ville où il s’était ré 
fogié en abandonnant avec un immense regret son établissement 
de Fontenay-aux-Roses, était an semeur infatigable qui a doté 
20s jardins de quelques variétés recommandables ou curieuses; 
telles sont notaminent le Spiræa Billiardi, issu du Sp. Douglas, 
mais dont les fleurs n’ont pas, comme celles de ce dernier, le tort 
de jaunir dès qu’elles perdent leur fraîcheur, et un Groseillier à 
maquereau qui est presque sans épines. Le Seringat qui est mis 
aujourd'hui sous les yeux de la Société est aussi un de ses gains. 
La première floraison en a eu lieu en 4869. Il est très-florifère et 
ale mérite de fleurir tard, en général pendant la seconde quinzaine 
du mois de juin. Ses fleurs sont moins odorantes que celles du- 
Seringat ordinaire (Phïladelphus coronarius L.). 

43° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles, une série de fleurs 
îe Pétunias de semis. — M. le Président du Comité de Kloricul- 
ture dit que ce Comité, trouvant ces fleurs très-belles, aurait de- 
mandé que M.Tabar reçut une prime de 2° classe pour la présen- 
tation qu’il en fait; mais cet horticulteur ayant averti qu’il se 
propose de faire passer, cette année, sous les yeux de la Société, 
toute sa collection de ces plantes, la prime devra être réservée 
pour être réunie à celles qui pourront lui être accordées plus tard 
en une récompense unique, d’un ordre plus élavé. 

{io Par M. Jandelle, rue Rébeval, à Paris, un modèle en plâtre 
* de Mur pour espalier qu’il offre pour les collections'de la Société. 

M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées, 
et qui sont acceptées, savoir : une de 4'° classe à M. Lebatteux, et 
à de 3° classe à M. Michel, M. Charollois et M. Poiret-Delan qui en 
retoit deux. 
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M. le Secrétaire du Comité d’Arboriculture apprend à la Com- 
pagnie que, la séance de ce Comité étant déjà terminée, M. Hé- 
diard a apporté des C'ifrons et une Orengé qui lui ont été envoyés 
de la Martinique et au sujet desquels il n’a pu être statué par suite 
du retard apporté à cette présentation, 

À ce propos, M. le Président rappelle que, d’après le règlement, 


les objets soumis à l'examen des Comités doivent être apportés au 


plus tard à une heure après-midi, les séances commençant à ce 
moment. Malheureusement beaucoup de présentateurs montrent, 
sous ce rapport, une négligence qui ieur est nuisible, puisque, 
tomme on en voit deux exemples aujourd’hui même, des objets 
pour la présentation desquels il pourrait y avoir lieu de décerner 
-des primes, ne rnotivent aucune proposition tendant à l'attribution 
d’une récompense quand l'heure tardive à laquelle ils sont ap- 
portés ne permet pas de Les soumetire à un examen attentif. 
L'un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes ; 
4° Une lettre par laquelle M. Alph. Lavallée, Secrétaire-géné- 
ral, ne pouvant, pour affaires importantes, assister à la séance de 
ce jour, écrit pour s'excuser et annonce en mème temps qu'il vient 
d'établir, sur son domaine de Segrais (Seino-et-Oise), un obser- 
vatoire météorologique où des observations quotidienues commen- 
ceront à être faites très-régulièrement, dès le 47 juillet prochain. 
« J'espère, écrit M. À. Lavallée, arriver ainsi à canstater avec 
» quelque précision les conditions climatériques nécessaires à 
beaucoup de végétaux ligneux, à établir nettement leur degré 
de rusticité et à me rendre compte de la quantité d'humidité 
atmosphérique nécessaire à la végétation de chacun d'eux. Je 
m'empresserai de communiquer à notre Société les résultats de 
cette série d'observations. » 
9 Une lettre par laquelle M. Eug. Mennechet, Président de la 
Société d’Horticulture d'Amiens, avertit qu’il ne peut représenter 
Va Société centrale à l'Hxposition prochaine de Saint-Quentin, 
ainsi qu'il avait été prié de le faire. — M. le Président dit, à ca 
propos, que M. Îe docteur Pigeaux veut bien accepter La mission 
que M. Mennechet se voit dans l'impossibilité de.remplir. 
Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M, le Secrétaire 
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signale une brochure intitulée : Za LE à trois récoltes, par 

N. Eve. Gzapy. 

M. Ch. Joly demande et obtient la parole. [l rappelle que, à La 
date de quelques années, l’attention de la Société avait été appelée, 
parune communication qui lui fut faite, sur les expériences du 
général américain Pleasonton, qui disait avoir obtenu pour des 
Vignes une végétation et une fructification presque merveilleuses, 
grâce à l’interposition de bandes de carreaux violets dans le vitrage 
de la serre où ces arbustes étaient plantés. Depuis cette époque, il 
a été quelquefois question devant la Société de l'influence des 
verres colorés sur le développement des végélaux, tantôt pour 
l'affirmer, tantôt pour la contester. Dernièrement, devant la So- 
tiété centrale d'Agriculture, a été lu un rapport de M. Decaisne sur 
des expériences faites par M. Fua dans cette même direction et, 
bien que le savant Rapporteur ne regarde yias ces expériences comme 
décisives, il semble qu'à ses yeux cette question intéressante ne peut 
être considérée comme arrivée à une solulion, soit négative, soit 
afirmative, Dans cet état de choses, M. Ch. Holy dit qu’il s’estime- 
rat heureux s’il pouvait amener de nouvelles expériences sur Le 
mème sujet, à condition qu'elles fussent démonstratives. IL offre 
donc à la Société de faire les frais d'une médaille d’or de 900 
francs qui serait donnée en prix à l’auteur du meilleur travail pré- 
senté à un concours ouvert sur ce sujet. 

La Compagnie applaudit à eette proposition généreuse et M. le 
Président dit qu’elle sera soumise au Conseil d'Administration, dans 
& prochaine séance. H remercie vivement M. Ch, Joly d'avoir 
pris, en celte circonstance, une initiative qui peut amener des 
résultats importants. 

M. le Président annonce que le Conseil d'Administration, dans 
a séance extraordinaire de ce jour, a fixé la distribution des ré- 
tmperses décernées à la suite de l'Exposition qui vient d'avoir 
lieu, à la seconde séance du mois de juillet, On avait d’abord 
posé qu’elle pourrait avoir lieu à la première séance du même 

‘mois; mais il a été reconnu que les médailles à distribuer ne 
pourraient être frappées à cette date; on s’est donc vu obligé de 
Ktarder de quinze jours cette séance solennelle. 

U est donné lecture.des documents suivants : 
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4e Compte rendu de l'Exposition de l'Isle-Adam ; par M. Mi- 
cueLin (Voyez p. 334) ; 

& Note relative au traitement des Vignes phylloxérées par le 
sulfo-carbonate ge potasse et l'huile lourde de houille; par M. le 
docteur JEANNEL(Voyez p. 341). 

Après cette lecture, M. 4. Rivière dit que ce qu’il vient d’en- 
tendre rappelle à son souvenir des observations qu’il se proposait 
de publier plus tard, mais qu'il croit devoir signaler, dès ce jour, 
dans la crainte que l’emploi de l’hnile lourde, faiten vue de dé- 
truire le Phylioxera de la Vigne, ne communique aux raisins 


.. d'odeur pénétrante et désagréable de cette substance, La plus 


ancienne de ses observations remonte à l'année 4874. Pendant 
an déjeüner auquel il prenait part, à Sceaux, il fut servi, au dessert, 
des Poires qui avaient contracté une forte odeur de camphre uni- 
quement parce qu’elles avaient été conservées dans une armoire 
à linge, où l’on avait mis une certaine quantité de cette matière 
afin d’éloigner les vers, Getie odeur avait pénétré toute la chair et 
éfail arrivée jusque dans les loges. M. A. Rivière ayant emporté 
six de ces fruits les plaça dans une pièce à. laquelle, au bout de 
trois semaines, elles avaient communiqué la même odeur. Elles 
étaient alors bien mûres, En 1872, M. À. Rivière a eu occasion 
de faire la même observation sur des Poires qui furent servies à 
un déjeùner, chez un ingénieur des chemins de fer algériens. Au 
mois d'octobre 13972, étant allé visiter un jardin d'Argenteuil, il 
ya vuet goûté des Raisins qui avaient pris l’odeur du coal-tar ou 
goudron de gaz, parce qu'ils étaient venus sur des treilles disposées 
en espalier devant un mur de planches enduites de cette matière, 
Ji a été impossible de manger ces Raisins, tant l'odeur et la saveur , 
du goudron en étaient fortes. M. A. Rivière rapporte encore un 
faii qui a été constaté chez M. Rose Charmeux, à Thomery. Cel 
habile viticulteur avait répandu sur Le .sol d’une serre à forcer la 
Vigne, un engrais qui se vend à Ja Villette (Paris), et qui a une 
odeur prononcée de musc. Les raisins des Vignes ainsi traitées , 
sont devenus musqués, de manière à rappeler le Chasselas mus- 
qué,. Enfin, lorsqu'on force des Fraisiers sous châssis, ces plantes 
sont souvent envahies par des pucerons. Pour détruire ces insec- 
tes on fait des fumigations de tabac, et parfois il arrive ensuite 
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que les fraises sentent le tabac. Il est même arrivé un jour que, 
16 fourneau sur lequel avaient été brülées des feuilles de tabac ayant 
été mis, après une opération, dans un coffre à Fraisiers, les fraises 
ont contracté cette même odeur. 11 semble donc démontré par ces 
faits que les fruits s’imprègnent fortement. des mauvaises odeurs, 
etilsorait peut-être à craindre que, si l’on emploie l’huile lourde 
ou le coal-tar pour le traitemert des Vignes phylloxérées, on ne 
nuise beaucoup à la récolte en lui communiquant l'odeur de ces 
mêmes matières. — Répondant à une question que lui adresse 
M. le Président, M. A. Rivière dit que, dans le jardin d'Argenteuil 
dont il vient de parler, le coal-tar avait été appliqué sur les plan- 
ches qui faisaient mur pour les espaliers, avant l'époque de la 
maturité des raisins. 

N. le Président fait remarquer que les faits qui viennent d'être 
rapportés par M. A. Rivière sont d'autant plus intéressants que 
jusqu'à ce jour, quand on avait communiqué à des fruits des 
odeurs étrangères, c’est par la voie de la circulation qu’elles leur 
étaient arrivées. | 

M. Limet dit que le coal-{ar peut nuire autrement que par son 
odeur. Ainsi, lorsqu'on en enduit des arbres, comme on le fait sou- 
sent pour en éloigner les lapins, s’il survient un fort coup de so- 
leil, toute la partie ainsi enduite meurt jusqu’à trois où quatre 
centimètres de profondeur. Il ajoute, à propos d'arbres, qu'en 
projetant avec uneseringue, sur des Pommiers, de l'eau additionnée 
de chaux et de soufre, illes a débarrassés du puceron lanigère. 

M. de Vandeuvre lit uns note sur sa chaudière à alimentation | 
contenue, et it invite les Membres de la Société à assister à une 
expérience qui en sera faite, lundi Hs 28 juin, au Potager 
de l'État, à Versailles, 

M. le Secrétaire annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures moins un quart. 
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.SÉANCE DU 40 auIN 4976. 


MA, 
. CHanxay, propriétaire, rue Saint-Denis, 422, à Courbevoie {Seine), 
-présenté par MM. Crement et Vivet. 

2. Des Essarts (le comte), rue de Rome, 67, à Paris, et au château de 
La Rocher, par Saint-Gervais-en-Belin (Sarthe), par MM, ls 
marquis de Nicolaï et 4. Lavallée. 

3. Guinon, à Eperñay (Marne}, par MM, Brongniart et A. Lavallée, 

&, LEmarTre (A.), serrurerie artistique, rue de Passy, 30, à Paris, par 
MM. 4. Lavallée et Ch. Joly. 

5. Poreter (François), ingénieur, rue de Penthièvre, 6, à Paris, et au 
domaine de Buc, par Versailles (Seine-et-Oise), par MM. A. Le- 
vallée et Herineq. 

6. Sanr-Lécér (de), À Vernouillet, par ‘friel (Seins-et-Oise), par 
MM, Hardy et À. Lavallée, 


SÉANCE DU 24 JUIN 4875, 
MM. , 
4. Bercsn, fabricant de méeaniques agricoles, à Moulins (Allier), pré- 
senté par MM. Ch. Joly st Jules Leclair. 
2, Berri (Frédéric-Alexandre), taïllandier, rus aux Ours, 60, à Mon- 
treuil (Seine), par MM. Chevreau et Chevaliér, 
3. Beseanp aîné, négociant, place des Trois-Mariea, maison de la Belle- 
Jardinière, à Paris, par MM. Emile Beaucantin et Hardy, fils. 
&. Borzer (Aimé), directeur des Sociétés de la solfatare de Pozzoli, fau- 
bourg Montmartre, 47, à Paris, par MM. Ch, Jely et Borel, 
5. Bnanick1 (le Comte Alexandre), rue Abbatucci, 81, à Paris, par 
MM. À, Lavallée et Jules Leclair. 
6. BRIËRE (Edmond), entrepreneur de peintures et de vitrerig de serres, 
rue des Rosiers, 4, à Paris, par MM. Borelet Jules Leclair. 
7. Devoucoux, jardinier-chef de la maison Loise-Chauvière, rue du 
- Moulin-Vert, 47, à Paris, par MM. Loise père et Loise-Chau- 
vière. 
8. DorvauLT, directeur de la pharmacie centrale, rue de Jouy, ‘7, à Paris, 
par MM. Ch. Joly et Jules Lectair. 
9. FLamenr (Alfred-Marie-Charles), jardimer, avenue Saint-Denis, 47, 
à Pierrefitte (Seine), par MM. Ghardine et Vincent. 
40, Le Pin (le baron), fue de Luxembourg, 33, À Paris, par MM, Gau- 
thier (R. h) et A. Lavaliéo. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 335 


u, Maunurr (Jules), propriétaire, rne de Silly, 44, à Boulogne (Seine), 
par MM. Jules Leclair et Méry-Picard, 

12, Mecnex (Isidore), notaire, rue Saint-Honoré, 370, à Paris, at 4 
Garges, par Gonesse (Seine-et-Oise), par MM. Lallemand et 
Lecocq-Dumesnil. 

13. Porer (Hector), propriétaire, rue Bleue, 49, à Paris, et à Gonesse 
(Seins-et-Oise), par MM. Paulmier et Lecocq-Dumesnil. 

44, Poiner-Deran, jardinier chez M. Leduc, quai National, 49, à Puteaux 
(Seine), par MM. A. Lavallée et 3. Loclair. 

15, Porigr De LA BERTHELLIÈRE, notaire, faubourg Saint-Honoré, 8, à 
Paris, par MM. Ch, Joly et Dupuy-Jamain, 

16, Renever (Ambroise), négociant, rue des Bourdonnais, 30, à Paris, 
par MM. Borel et Jules Leclair. 

DAMES PATRONNESSES ADMISES PAR LE CONSEIL, LE 10 auin 4875. 

4, Madame Benteaux, avenue du Roule, 45%, à Neuilly (Seine), pré- 
sentée par MM. À. Lavallée, Moras, J. Chenu et 4, Lepère. 

2. Madame Prinuieux, rue Cambacérès, 44, à Paris, par MM. Brongniart, 
Duchartre et Rivière. 

3. Madame la baronne Reizce, boulevard de La Tour-Maubourg, 40, à 
Paris, par MM. Hardy, A. Lavallée et Lecocq-Dumesnil. | 

DAME PATRONNESSE ADMISE PAR LE CONSEIL, LE 24 JUIN 4875. 

&, Madame DoranGe, rue Peronnet, 3, à Neuilly (Seine), présentée par 

MM. Drouart et Andry et madame Pauline Dumesnil. 
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Mois DE Juin 4875. | 


Agricoltore (L’) (F Agriculteur), feuille mensuelle du Comice agricole de 
. Lucques; n° de mai 4875), Lucques; in-8°. 

Annales agronomiques (avril 4895). Paris; in-8°, 

Annales de la Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de 
Lyon (Volumes 5°, 487%, et 6e, 4873), Lyon; in-8°; avec le tome 
46° des Mémoires de l’Académie des Sciences, Belles-Lettres et 
Arts de Lyon (classe des Letires). Lyon; in-8°, 

Annales de la Société d'Émulation des Vosges (Lome XIV, 3° cahier), 
Epinal; in-8°. 

Ammales de la Soctéré d'Horticulture de la Gironde que 4 de 4878), Bor- 
deaux ; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de Hérault 
(n°5 5 et 6 de 4874 et janvier-février de 4875). Montpellier ; in-8°. 

“ Annales de la Station. vor æ F0us (janvier A9). Beauvais; 
in-8ee 
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Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (mai 4876). Clermont-Ferrand; in-8e, 

Bulletin d'Arboriculture, de Floriculiure et de Culture pRgrre Gin 1878), 
Gand ; in-8°. 

Bulletin de 7e Société botanique de France (Revue pibiogrentione À de. 

4876). Paris; in-80, 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de France (mars 187). 
Paris; in-8°, 

Bulletin de la Société centrale d'Horticullure des Ardennes, (n° 2 de 4878), 
Charleville ; in-8°. 

Bulleiin de la Société centrale d'Horticulture et de Commerce de Caen 
(A4te, 442% et 41439, en 4873), Cacn ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Acclimatation (avril 18751, Paris; jin-80, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Pontoïse (4° vo- 
lame, complément de l'anvée 4874). Ponteise ; in-80. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont- Oise (juin 4875). 
Clermont: in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Fontenay-le-Comte (avril 4878). 
Fontenay-le-Comle ; in-8v, 

Bulletin de la Sotiété d'Hortivulture de la Côte-d'Or (mars-avril 4875}, 
Dijon ; in-8e, 

Bulletin de la Société d'Hcréiculiure de l'Aube (Â*" irimestre de 4875). 
Troyes; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret (41°° trimestre de 
1875}. Orléans: in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculrure de 
Beauvais (mai 4875). Beauvais: in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de petite Culture de Soissons 
(mai 4878). Soissons; in-8e. 

Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse quars 4875). Mulhouse; 


in-8°, 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (avril 4875). Paris; 
-in-8°. 

Bulletin du Comice shit d'Aniens (1°, 45 juin 41876). Amiens; 
feuille in-£°.. 


Bulletin mensuel de la Société départementale d'Agriculture des Rouches- 
.duw-Rhône {avril 4873). Marseille; in-8v, 

Bulletin trimestriel de la Société d'Agriculture de Joigny (4° irimesire dé 
4874). Joigny; in-8°, 

Cafñfornia ; tfs resources and progress (La Californie; ses ressources, 963 
progiès): per Al. \arsmac P. Wivoss ; broch. in-8° de 34 pages 
Boston ; 1871, 

Catalogue général de MM, { roux ei fils, panne pARDIRee vallés 
d’Aulnay, à Sceaux (Seine), | 

Catalogue de M. Eucèxe Vernier, Bla aîné, hortieulteur (nouvelles variétés 
de Roses), rue Dunois, 78, à Paris. : 
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Cmmice agricole. et Société de Viticulture, Horticulture et Apiculture de 
Brioude (n° 48 de 4875). Brioude; in-8°, 

Compies rendus hebdomadatres des séances de l'Académie des Sciences 
{nos 49, 20, 24,22, 23 de 1875 et tables des Comptes rendus des 
séauces (du !°* semestre de 4874). Paris ; in-4°. 

Compte rendu des Expositions et des travaux de la Société d' Faure 
ae Fougéres (1874). Fougères; in-80. 

Chronique horticole de l'Ain (4°" juin 1876). Feuille in-&. 

Cultivateur (Le} de la région Lyonnaise (nos 44 et 12 de 4873). Lyon: in-8°, 

Garienfora (Flure des jardins, jouroal mensuel d'Horliculture rédigé 

| par lo Dr Evo. Rec, avec plusieurs collabora'curs ; cahiers Alexa 
et mai 4878). Stutigard ; in-8», 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Garetto de Jardinage et de Flo. 
riculture de Hambourg; 6° et 7° cahiers de be à Hambourg; 
in-8*, 

Hluitration horticole (mai 4875). Gand; in-Re. 

Frstitut (28 mai; 2 et 23 juin 4876). Feuille in-$°, 

Journal d'Agriculture et d'Horticulture de lu Gironde (25 mai; 19 juin 
1875), Feuille in-4°. 

Journal de la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise (4° trimestre da 
4874). Versailles; in-8°. 

Journal de la Société d'Horticulture du canton de Vaud (1° trimestre de 
489b). Lausanne; in-80. . 

Journal des Campagnes (n°2 178, 179, 480 et 481 , 4875). Feuille in-40, 

Lecture on the Hydbridizafion of plants {Leçon sur l'hybridation des plan- 
les et sur La production de nouvelles variétés parc graines}; par 
M. Mansuaz P. Wiroen, Broch. in-8° de 34 pages. Boston; 
4872. 

Naandblaa der Vereentging... (Bulletin mensuel de la Société pour les 
progrès de l’Hurticulture et de l'Agriculture dans le duché de . 
Limbourg : n° de juin 4875). Maestricht ; in-8o, 

Maison de campagne (1°° et 16 juin 4876). Paris; in-8°. 

Mémoires de lu Société des Sciences, de l'Agricultureet des Arts de Lille 
(12 vol. en 1873 et 43° en 4874). Lille; in-8. 

Monatschrift... für Gærinerei und Pflanzenkunde (Bukletin mensuel. 
pour l'Horticulture et la Botanique, rédigé par le docteur L,. Wir- 
TMAGK, n° de mai et juin 4875}. Berlin; in-8°, 

Musée il). Bulletin de la Société d’Agriculture de Clermont-Oise Gain 
4873. Clermont ; in-8°. 

Bevue agricole er horticole du Gers (maï 1876). Auch: in-8°, 

Revue des eaux et foréts (juin 4876}, Paris; in-8s. 

Revu des Jardins et des Champs (mai 1875), Ferté-Macë ; in-12, 

Revue horétcole (4°", 16 juin 4875). Paris: in-8°, 

Science pour tous (5, t2, 49 et 26 juia +875). Feuille in-£v. 


2? 


838. NOTES ET MÉMOIRES. 


Sieboldia, Weekblad voor den Tuinbouw in Nederland (Sieboldia, feuille 
hebdomadaire pour l'Horticullure des Pays-Bas, (n° 24, 22, 
23, #6 et25 de 1815). Leyde ; in-49, 

Société d' "Agriculture de l'Allier (juin et juiliet 4876). Moulins; in-8°, 

Société. d'Horticulture de Senlis (mai et juin 4876). Senlis ; in-8. 

Sud-Est (mai 4875). Grenoble ; in-8°. 

The Garden (Le Jardin, journal hebdomadaire illustré d’Horticulture dans 
toules ses branches, fondé et dirigé par M. Wicctan RoBIN60N, 
.n® du 29 mai, des 5, 42,49 et 26 juin 487b). Londres ; in-49. 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journal hebdo- 
madaite illustré d'Horticultare et des sujets voisins, n° du 29° 
mai, des 5, 13, 49 et 26 juin 4876), Londres; in-4°, 

Transactions of the Massachussets Horticultural Society (Transactions de 
la Société d'Horticulture du Massachussels; 4835, 4'* partie ; 
Boston; in-8° de 427 pages. 

Vigneron champenois (6 mai; 2, 9, 16 et 23 juin 1876). Feuille in-é°. 

Vignoble (Le) (juin 4876). Paris ; in-8°. 

Wochenbiatt des landwiréhschaftlichen Vercins im Grossherzogthum Baden. 
{Feuills hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand-Duché 
de Bade; n°" 16 à 20 de 4816). Carlsruhe ; feuille in-4°. 


NOTES ET MÉMOIRES. 


NOTE SUR UN OBPHELINAT HORTICOLE INSTITUÉ À CROSNES (SEINE- 
ET-Oise); 


Par M. Miceuin. 


MESSIEURS, 

Il est peu d’entre vous qui ne connaissent, au moins de 
norh, cette station de banlieue du Chemin de fer de Lyon qui 
porte le nom de Montgeron, et qui ne sachent qu'au bas de cette 
commune, en grande partie bâtie sur la hauteur, se trouve une 
belle prairie arrosée par la rivière d'Yerres divisée en deux bras, 
et, de l'autre coté du cours d'eau, le petit village de Crosnes qui 
se compose de quelques habitations de vignerons et, en outre, 
d’un certain nombre de maisons de campagne. : : 

Ilya deux siècles, Crosnes, que Boileau a habité, s’il faut en 
croire une plaque de marbre apposée sur une maison de campagne 
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qui en effet, par sa construction, peut remonter à l'époque de 
notre grand poële, Crosnes, dis-je, possédait un château réduit 
aujourd'hui aux proportions d’une confortable maison de cam- 
pague. Une belle ferme était l'annexe de ce château auquel elle 
avait survécu jusqu'au moment où, il y a quelques années, je l’ai 
va morceller et dénaturer au point qu’on ne la reconnaît presque 
qu'à un grand colombier placé au centre et qu'on prendrait à 
première vae pour une tour féodale qui aurait bravé les années, 
Or, tous les bâtiments épars autour de cette tourelle ont une 
apparence de soin #t de bonne tenue, qui as une habi- 
talion et ses dépendances. 

Cette vaste cour, que je voyais entourée de bâtiments ruraux 
et remplie des fumiers qu’on y recueillait, est aujourd’hui un 
jirdin d'agrément bien planté et riche de verdure, , 

Si une curiosité bien naturelle vous conduit à demander quel 
est ce domaine, on vous dira tout simplement « c’est l’orphelinat 
« horticole de Crosnes, la propriété de M. Esnault-Pelterie, » 

Pour moi, Messieurs, je serai plus long et vous donnerai 
l'explication suivante: l'honorable négociant que je viens de 
vommer, devant quitter ses affaires commerciales qui étaient d’une 
grande importance, voulut se créer une occupation hautement utile 
etpayer sa dette à la Société en élevant quelques enfants condamnés 
par le malheur à l’abandon et à la misère. Plus que cela, il voulut 
leur donner un état honorable au moyen duquel on vit toujours 
avec une aisance relative, à l'abri des chomages, ayant devant 
si un vaste champ, toujours fécond pour le travail assidu et 
nine 

L'organisation de ce petit établissement, Messieurs, & été bien 
simple , le bienfaiteur agissant à ses frais, libre et d’après sa 
propre initiative. Il adopta l:s plus malheureux parmi les orphe- 
lins délaissés et réunit sous son égide de 45 à 25 enfants, les 
logeant, les nourrissant, les habillant, les instruisant et, à cet 
effet, les confiant aux soins du prêtre et de l’instituteur primaire. 
Un surveillant spécial ne les quitte.pas, et un digne et laborieux 
jardinier leur enseigne la culture dans les vastes jardins qui sont 
leur champ d’études, au milieu desquels. il les fait travailler 
autour de Jui, et j'ajouterai qu’il les forme à la conduite des 
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voitures, aux soins que réclament les chevaux, les vaches, la basse- 
cour, à l'exploitation d’une large prairie entourée par la rivière 
et qui forme, devant la propriélé, une Île verdoyante. 

Ii y a dix ans, Messieurs, que l'œuvre a été fondée et, à La louange 
de l’homme généreux et modeste qui en a conçu le plan, elle est 
presque encore ignorée; et si vous lui en parlez à lui-même, il n’en 
profiterx que pour vanter la laborieuse constance et l'inépuisable 
dévouement du sieur Simon, le jardinier qui l’a secondé dans l'at- 
complissement de sa tâche. 

Et celte tâche, Messieurs, vous l'avezcomprise et appréciée, d'est 
le soin de procurer'tout ce qui est salutaire pour l'esprit et pour le: 
corps à ces pauvres enfants qui auraient grandi sans cela dans 
l'ignorance, étiolés sous l'effet des dures be a et peut-être 
de la faim! 

Voyez-les, ces jeunes apprentis-jardiniers; ils sont gais, bien 


vêtus, contents, robustes; tout respire en eux la paix de l'âme et 


le goût du travail, lorsque,. passant d’un exercice à un autre, ils 
marchent résolument au son de leur gaie fanfare. Tout cels, Mes- 
sieurs, s’est fait depuis dix ans, sous mes yeux, et, sans les évêne- 
ments de la guerre, qui heureusement n’a causé qu'une inter- 
ruption temporaire, je me serais mis en mesure 1e vous le 
sigualer plus tôt. . 

Toutefois, Messieurs, à ce mot de guerre ne prenez pas souci 
sur le sort de ces pauvres enfants : l'adoption de leur généreux 
protecteur n'est pss un vain mot; celui-ci las avait conduits en 
lieu sûr, en avant dans la France. 

Aujourd'hui, la petite école a repris ses habitudes: elle font- 
tionne avec autant d’ordre ‘que d’activité, et désormais chaque 

année donnera quelques sujets an état de faire de bons is mt 
diniers, ‘ 

Au point de vue des matières qui y sont enseignées, notrè in- 
térêt et noire sollicitude, comme horticulteurs, doit nous porter 
tout naturellement vers cette institution toute privée et doit nous 
inspirer de la reconnaissance envers son fondateur ; mais au point 
de vue des sentiments d'humanité qui nous animent tous, cette 
action charitable, si bien conçue, si bien réglée et si efficace doit 
exciter notre sympathique estime. 
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« La mérite se cache, il faut l'aller trouvér.» C’est bien ei !e 
tas, Messieurs ; néantmoins, ce n’est pas exclusivement en vue de 
provoquer de votre part des éloges qui seraient si bien mérités que 
je viens vous initier à ces détails dont je suis un témoin très- 
rapproché; un homme de bien comme M. Esnault-Pelterie est 
au-dessus des faiblesses de la vanité ; je viens vous dire : il y a là 
une bonne, lonanle et utile action ; eile en inspirera peut-être . 
d'autres du même genre. Eu attendant, c’est un devoir pour nous, 
dans ün but de reconnaissance comme d'intérêt public, de donner 
de la publicité à l'institution ; et, puisque le généreux bienfaiteur 
qui l'a fondée veut bien former ses pupiiles pour le jardinage, 
nous pouvons espérer qu'il nous accueillerait avec bienveillanee si 
un jour nous venions lui demander asile pour quelque pauvre 
orphelin de l’horticulture (4). 


Norz RELATIVE AU TRAITEMENT DES VIGNES PHYLLOXÉRÉES PAR LE 
SULFO-CARBONATE DE POTASSE ET L'HUILE LOURDE ‘De HOUILLE; 


Par M. le dacteur JFAnNNEL. 


M. Dumas a bien voulu m'expliquer le mode d’emploi du sulfo- 
carbonate de potasse et de l'huile lourde de houille pour la cure 
des Vignes atteintes du phylloxera; et la note que je vais avoir 
honneur de communiquer à la Société, rédigée d’après les ren- 
sæignements que j'avais recueillis de 8a bouche, aété revue ME lui- 
mème. 

On se propose 4° d’i mprégner entièrement de solution de sulfo. 
carbonate de potasse au millième le sous-sol occupé par les raci 
nes et les radicelles, afin de tuer sur place les Phylloxeras aptères 
qui y sont attachés ; 2% de prévenir l’introduction nouvelle des 


Pylioxeras ailés, par une couche superficielle d'huile lourde de 
houille (2). 


{4} Depuis que la noie ei-dessus a été lue à la Saciété, le Comice agris 
cole du département de Seine-et-Oise, dans ra séance du 13 juin, à dé- 
terné a M. Esnault-Peilerie une médaille d’or et à M. a sou RE 
nier, une médaille d'argent. | 


{3} L'huile lourde de houille est Le résidu .de }a distillation du coal-tar 
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* Ce double but est atteint par Je procédé suivant : 

* Sur la surface entière du vignoble, et sans s'occuper de La dis- 
position ni de l’espacement des ceps, on creuse des excavations 
quadrangulaires à fond plat de 40 à 15 centimètres de profondeur 
et de 80 centimètres de côté, séparées les unes des autres par des 
bandes de 40 centimètres de largeur sur lesquelles on rejette la 
terre. | 

Oa 8 préparé dans des tonneaux une solution de sulfo-carbo- 
pate de potasse au millième, soit 260 centimètres cubes ou un 
quart de litre de sulfo-carbonate pour une barrique de 2590 li- 
tres. ; 

Cette solution est versée dans les excavations quadrangulaires 
au moyen d'arrosoirs, à la dose totale de 30 litres, en trois doses 
successives de 40 litres, à quelques minutes d'intervalle. Lorsque 
la dernitre dose de 40 litres est bien complétement absorbée, on 
termine en versant 10 litres d'eau pure. 

Alors on étend dans l’excavation uns couche de 3 ou & centi- 
mètres de sciure de bois ou de quelque engrais spongieux, tel que 
la corne torréfiée imprégnée d'huile lourde de houille (1 d'huile 
lourde de houille, 4 de matière spongieuse}); enfin on remét en 
place la terre qu'on avait retirée des excavations. 

On a consiaté que la solution de sulfo-carbonate de potasse ainsi. 
employée s'étend dans le sous-sol de manière à atteindre la tota- 
lité des racines et des radicelles de la Vigne et fait périr tous les ” 
phylloxeras, sans nuire à la plante, et de plus, que l'huile lourde 
de houille étalée et retenue au moyen de la substance spongieuse, 
à quelques centimètres au-dessous du sol, prévient le retour des 
insectes destructeurs par la voie de l'atmosphère, el empêche la 
sortie de ceux qui par hasard auraient été épargnés momentané- 
ment. 

Des résultats concluants ont été obtenus, en 4878, à la station 
viticole du Comité de Cognac, par les soins de M. Mouillefert. C’est 
ce procédé qui vient d'être appliqué par M. Mouillefert, tout ré- 
cemment, sous les yeux de M. Dumas que les circonslances avaient 


exploité pour obtenir la benzine et divers produits volatils qu’il contient. 
C'est une matière presque sans valeur, 
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fortuitement amené à Bordeaux, dans le vignoble de M. Degeorge 
à ludon (Médoc), en présence du Préfet de la Gironde, du Vice- 
Président du Conseil général, du Président de la Société d'Agri- 
culture, etc. 

Ce procédé qui, en 1874, a régénéré des Vignes gravement 
compromises, ne met pes la plante à l'abri d'invasions nouvelles 
. de l’insecte destructeur pour les années suivantes; mais, dès 
qu'un certain nombre de ceps sont attaqués dans un vignoble, ce 
qu'il est toujours possible de reconnaître à la päleur du feuillage, 
à la faiblesse des rameaux, à la chute précoce des feuilles, ete, le 
traitement appliqué largement au point même où le mal s’est ma- 
uifesté, et autour de lui jusqu'aux Vignes saines, en arrêlera la 
propagation. 

Dans les pays où l’eau est rare et où le transport des tonnes de 
solution au millième serait trop coûteux, on a la ressource d’em- 
ployer le sulfo-carbonate de potasse à L'état pulvérulent, au mo- 
ment des pluies automnales ou printanières. En ce cas, la pouére 
que recommande M. Dumas est un mélange de 2 de plâtre cru en 
poudre pour #4 de sulfo-carbonate. Le sol doit être préparé comme 
il a été indiqué pour faire usage de la solution, et chaque excava- 
tion quadrangulaire doit recevoir 400 grammes de poudre repré- 
sentant environ 30 grammes de solution de sulfo-carbonate de 
potasse à 33 degrés Baumé, Après qu’une pluie abondante a lavé 
cette poudre et en a entraîné dans le sol les principes actifs, on 
procède à l’étendage de la poudre imprégnée d’huile lourde de 
houille, et on comble les excavations. 

Le prix du sulfo-carbonate de potasse fabriqué par M. Dorvault, 
à l'usine deSt-Denis, est de #4 fr. 60 centimes le kilogramme ; Les 
39 grammes nécessaires pour le traitement de 4 mètre carré de 
vignoble valent donc 0 fr. 048 centimes, soit un peu moins de 
$ centimes {1). 

L'huile lourde de houille ast d’une valeur beaucoup moindre. 


(4) Je erois que ce prix se réduira considérablement lorsque la consom- 
mation deviendra considérable. D'ailleurs le sulfo-carbonate de soude, 
aussi efficace que le sulfo-carhbonate de potasse, serait d'un prix encore 
moins élevé. 
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Ce sont donc surtout les façons qui pourront rendre onéreuse 
- l'application du prorédé lorsqu'il faudra, par un travail d'été, l'é- 
tendre à de grandes surfaces. 

Mais le prix des façons sera peu de chose lorsqu'on n’aura 
qu’à traiter les points aitaqués, toujours bornés au début, en vus 
de prévenir l'extension de la maladie. Il sera de même considéra- 
blement réduit s'il s’agit d’un travail d’automne, se confondant 
avec les façons ordinaires données à la Vigne, n’exigeant pas 
l'emploi de l’eau et consistant à répandre sur le sol quelques pel- 
letées de poudre. 
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RAPPORT SUR UN OUVRAGE DE M. DUBREUIL INTITULÉ : Les vignobles 
et les urbres à fruus à cidre (1). 


M. Micuruin, Rapporteur, 


MESSIEURS, 


En (846 paraissait le Zraité d’Arboriculture de M. Dubreuil, à 
la suite duquel, en 1848, une médaille d'or était décernée par 
notre Société, à l'habile professeur. En l’année 1868, soit °9 
ans après ce brillant début, l’ouvrage reparaissait à sa 6° édition, 
augmenté, ; perfectionné, transformé ; aussi, mon collègue M. Ja- 
min (Ferdinand) et moi, pénétrés des mérites de l'auteur et con- 
vaincus des services que son livre à rendus à l’horticulture, nous 
vous proposions le renvoi à la Commission des Récompenses. Vous 
vous souviendrez que cette Cominission proposa le rappel de la 
médaille d’or qui, en 4848, avait élé décernée par un acte de justice 
. généralement reconnu. 


{1} Les vignobles et les arbres à fruits à cidre, ouvrage comprenant, 
en outre, la cullure de l'Olivier; du Noyer, du Môrier, et autres arbres 
économiques; par M. À. DusneuiL. Un vol, in-t8 de 584 pages, avec . 
7 cartes et 384 Égures dans le Lexte. Paris; sans date; chez G. Masson, 
place de l'Ecnie-de-Médecine, 47. 
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Depuis cette époque, Messieurs, l’auteur infatigable ne s'est pas 
reposé : non-seulement il a poursuivi l'enseignement de haute 
utilité auquel il doit cette notoriété exceptionnelle qui fait son 
éloge: mais encore il a continué son œuvre, en rédigeant un 
traité qui a pour objet, dans la première partie, la culture des 
arbres dont Les fruits fournissent les boissons fermentées alimen- 
taires en-usage, et, en première ligne, le vin, ensuite le cidre; dans 
la seconde partie, celle de l'Olivier, du Noyer, tous deux comme 
arbres à fruits oléagineux; enfin, dans la troisième partie,le Chène- 
liége, le Mürier et accessoirement quelques autres espèces, d'une 

exploitation moins répandue. De ce nouvel ouvrage je viens éga- 
lement vous entretenir ; cette fois, au nom du même M. Jamin 
Ferdinand) et de M. Charolloïis, mes collègues. 

Après avoir embrassé dans son Cours d’Arboriculiure, tout ce 
qui a trait aux végétaux ligneux, M, i ubreuil a voulu, cette fois, 
s'adresser plus particulièrement aux personnes qui'se livrent à la 
culture de la Vigne et à telle des arbres à fruits à cidre; aussi, sur 

. 574 pages que contient le Fivre, 290 sont consacrées aux vignobles 
et134 aux arbres produisant les fruits dont on extrait le cidre. 

Viennent ensuite le Noyer et le Mûrier, qui occupent encore 
dans le livre une place ass z importante; puis, le Cormier, le Cà- 
prier, le Chène-liége, le Saule à osier et quelques espèces culti- 

‘vées dans le ‘Midi pour les parfumeurs, ces dernières n° ÿ étant 
mentionnées que succinctement. 

Pour répondre à ce litre, Les Vignobles, l'auteur se livre à une 
étude des plus achevées sur les cépages plantés en France et sur 
la manière de les traiter. Æntrant en matière par un aperçu his- 
briqüe, au moyen duquel il cherche à éclairer ses lecteurs sur 
l'importance de la Vigne dans notre pays, il appuie ses assertious 
sur les Ghiffres de la statistique. IL nous montre les vignobles 
couvrant en 1872 une surfac: d'environ 2 b70 609 hectares, sur- 
face équivalente à la 16° partie de notre sol cultivé, et produisant 
en moyenne 60 millions d'hectolitres de vin ; c’est-à-dire, le double 
de ce qui se récoltait en 1788. Si en effet la production du vin est 
la source d’un grand profit, elle est susceptible de recevoir encore 
de nouveaux accroissements; aussi, on doit encourager tous les 
efforts qui tendent au développement et au perfectionnement 
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d’une culture qui #’accommode tout particulièrement avec le sol 
et le climat de notre riche patrie, privilégiés parmi ceux de 
la zove tempérée. M. Dubreuil, après avoir enseigné l’art de cul- 
tiver les arbres à fruits er général avec autant de zèle et de persé- 
vérance que de succès, a donc eu une excellente pensée en consa- 
crant un nouveau volume à des exploitations qui sont la source 
de si. grands produits et sont l'un des principaux éléments de la 
richesse nationale. 

Pour ce qui concerne la Vigne, la multiplicité et la rapidité des 
moyens de transport, qui rapprochent entre elles toutes les parties 
de la France, ont ouvert à ses produits des débouchés qui engagent. 
les propriétaires à en introduire la plantation partout où le sol et 
le climat peuvent favoriser la récolte des raisins. Quoi qu'il ar- 
rive, néanmoins, les conditions de succès ne seront pas égales 
pour tous, et on doit y suppléer par des calculs économiques bien 
entendus et qui notamment auront pour but d'augmenter le 
rendement et de diminuer relativement les frais de culture. Ce 
double résultat, M. Dubreuil le pose avec raison en principe, doit 
être obtenu : 

4° En substituant la charrue : aux bras de l'homme, parlout où 
la pente du sol ne s’y opposera pas; 

2° En remplaçant les échalas par des supports et des fils M 
fer ; 

8° En appliquant une fumure plus copieuse; 

&° Eañin, en substituant, pour certaines variétés et dans certains 
cas, la taille longue à la taille en courson. 

C'est au point de vue de l'application de ces améliorations capi= 
tales que l'auteur annonce qu’il étudiera la culture perfectionnée 
des vignobles ; et, en indiquant cette théorie, nous pouvons dire 
qu'elle tend à êtra appuyée par l’expérience, attendu qu’on en 
voit l'application s8 répandre dans les vignobles de la France. 

L’hsbile professeur, entrant en matière avec son lecteur, pro- 
cède tout d’abord à la création du vignoble ; il choisit l'em- 
placement, l'exposition et le sol qui conviennent à l'exploitation ; 
puis il indique les préparations que le terrain doit subir et 
les dispositions à prendre selon la nature de celui-ci. 

Vient ensuite le choix des cépages et l'exposé des considérations 
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sur lesquelles on doit le baser, puis l'indication des pnncipales 
variétés, en raisins blants on colorés, qu'on est dans l’usage de 
“cultiver, avec une classification raisonnée pour chacune des con- 
trées viticoles, suivant leur couleur, leur époque de maturité, 
leur nature et les ressources qu’elles offrent, sous le rapport de la 
qualité, comme de la quantité. 

Les variétés de raisins acclimatées dans chaque eru qualifié 
étant connues, comment procédera-t-on pour multiplier les plants? 
Piacera-t-on les boutures, les marcottes, les greffes, en pépi- 
nières ou sur place ? | 

Nous retrouvons ici le professeur d'arboriculture se livrant à 
tous les détails explicatifs qu'il croit utiles pour l'instruction de 
ses lecteurs et que, dans cette circonstance, il épargne moins que 
jamais, sachant qu'il s’adresse cette fois à des hommes spéciaux, à 
des vignerons. Sous ce rapport, toutes les pratiques en usage sont 
par lui passées en revue; aucune n'est omise. Nous pensons toute- 
fois, que dans ja prochainé édition trouvera place la description 
de la boufure souterraine, qui se plants perpendieulairement, et 
dont l'extrémité supérieure est maintenue un peu au-dessous du 
soi. La plantation se fera-t-elle confusément, en lignesrapprochées, 
en lignes isolées, en quinconcs, en carré et, dans tous les cas, à 
queiles distances ? Tout cela est examiné avec soin et recherche 
des avantages comme des inconvénients de chaque mode, 

En se mettant au courant, le livre à la main, des outils, des 
instruments, procédés &t modes de façonner et la terre et la plante 
qui sont en usage dans chacun des vignobles en renom, chacun est 
à même de puiser d’utiles enseignements et de perfectionner son 
propre travail. L'examen des opérations de le première série nous 
à amenés à celle de la taille, qui est fondamentale, mais qui varie 
sion les usages et généralement en raison des espèces de cépages, 
des climats ou des sols. Nous ne pouvons reproduire ici tous les 
détails qui sbondent dans le livre; nous dirons sealement que 
X. Dubreuil, cherchant à bon droit la quantité dans les récoites, 
semble incliner vers une taille basée sur l’arcure des sarmenis des- 
tinés à porter les bourgeons fructifères de l’année, le tout suivant 
l'exemple que présentent, à la page 409, les figures 57 et 58, la 
dite arcure faisant sortir à la base un bourgeon de remplacement 
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pour l’année suivante et ainsi de suite (voir également Cours d’Ar- 
boriculture, édition de 1868, rages 606 et 607, figures 461 à 464). 

Aprèsles modes de taille sont passées en revue les différentes 
manières de supporter les Vignes employées dans les vignobles, 
Cette étude conduit l’auteur à recommander les cordons établis 
sur des fils de fer, mode selon lui plus économique, et surtout qui 
a l’avantage de favoriser le labourage à La charrne qu’il signale 
aussi comrhe d'un grand intérêt, sous l'empire des nécessités ace 
tuelles. Un chapitre est consacré aux engrais et amendements qui 
doivent soutenir la production des Vignes, et dans un autre sont 
- récapitulées les diverses opérations accessoires telles que l'effeuil- 
lement, l’incision annuaire, l’ébonrgeonnement, 

Un chapitre spécial offre un exposé des maladies causées par les 
intempéries et par outes les influences contraires, par les ravages 
qui sont l'œuvre des insectes nuisibles ; enfin, après un long et 
intéressant parecurs, on a atteint le inoment de la vendange. 

La part, comme on le voit, a été faite largement à la Vigne, et 
tout le monde approuvera l'auteur d'avoir mis tant de soin à l'exa- 
men de cette culture essentiellement nationale. Chacun, dans ce 
traité, trouvera son profit : les horticulteurs studieux suivront 
avec un vif intérêt Jexplication des modes en usage dans les ré- 
gions viticoles qui leur sont incornues ; les vignerons proprement 
dits trouveront d'uliles leçons dans l'examen des procédés ét 
des méthodes qui se pratiquent avec suecès au-delà de ieur voisi- 
nage et dont parfois ils pourront, avec à propos, tirer parti pour 
leurs propres cultures; enfin, le traité sera favorablement jugé, 
nous n’en doutons pas, par tous les hommes spéciaux et compé- 
tenis, dont ce titre, Les Vignobles, aura appelé l'atiention. 


Arbres à fruits à Cidre. 


Nous avons vu la culture du vignoble fournir matière aux 
990 premières psges du volume; nous sommes arrivés aux arbres 
à fruits à cidre qui terminent la première partie, en occupant 
à leur tour 1434 pages. Le Cire est la boisson habituelle des 
départements qui se trouvent entre les contrées où croît la Vigne 
et l'extrême Nord où l'orge et le houblon sont pour les habitants 
l'élément d'une troisième boisson, !a Bière. | 
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Dans 36 départements on s'occupe plus ou moins de.la fabri- 
cation du Cidre et du Poiré; dans 45 d'entre eux, celte boisson 
est pour ainsi dire la seule qui soit consommée pour l’alimen- 
tation locale. M. Dubreuil, d’après les statistiques officielles, 
porte la production du Cidre à 45 000 000 d’hectolitres, repré- 
sæntant environ 450 000 000 de francs. Ces chiffres, qui ne nous 
paraissent pas exagérés, font suffisamment ressortir l’importance 
des plantations auxquelles on doit cetie boisson dont. l'utilité n’a 
pas besoin d’être démontrée. 

L'auteur, en traitant de cette culiure, était personnellement dans 
son élément, attendu qu'au début de sa carrière, lorsqu'il était 
attaché au Jardin des plantes de Rouen, ayant été persuadé de 
limperfection qui frappe la production du Cidre, il avait com- 
mencé avec M. Girardin, savant bien connu, des études qui 
ont porté un grand coup et ont germé plus tard dans l'esprit des 
pomologues compétents. Cette utile initiative a encouragé: les 
agriculteurs-arboriculteurs à entreprendre. la réforme de cette 
pomologie rurale et les a conduits à fonder cetté association 
studieuse qui, pendant près de dix ans, a dirigé ses explorations 
vers la Normandie, la Bretagne, la Picardie, en un mot, vers les 
pays producteurs en première ligne. : 

Avant d’enteer dans l'examen du livre, nous devions rendre 
b:mmäge' aux efforts et à l'influence efficace del’auteur dont l’en- 
æignement s'appuie, non-seulement sur une connaissance toute 
pérsonnelle des matières qu’il traite, mais encore sur une pra- 
tique éclairée des cultures qui en foni l’objet. 

Après avoir cherché la place qui convient le mieux aux arbres 
fruitiers, M. Dubreuil fixe son choix sur les terrains de qualité 
moyenne pour lesquels la plus-value qui devra résulter de la 
plantation sera relativement plus forte. Or, nous sommes autorisés 
à parler comme l’habile professeur de cette plus-value, sachant 
que les terrains plantés en Pommiers ou en Poiriers se vendent où 
 louent beaucoup plus cher que Îles autres; que, dans tous les” 
riches pays de la Normandie, les fermiers payent souvent une grosse 
part de leurs fermages, avec la récolte de leurs ärbres à fruits. 

Ea ce qui touche le choix des variétés à planter, nous lisons 
que les éléments à rechercher dans les fruits sont: le sucre qui, 
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dans la fabrication, se transforme en alcool et donne au liquide 
une de ses précieuses qualités; la saveur amère révélant la pré- 
sence du tanpin qui contribue à la conservation de la boisson et 
jui procure des propriétés hygiéniques, le parfum qui rend le 
Cidre agréable au goût. Rien de mieux que ces appréciations 
pour ceux qui sont pénétrés de cette vérité bien simple et élé- 
mentaire, et qui, le croirait-on, n'est pas unanimement acceptée, 
puisque tous les agriculteurs ne cherchent pas à la mettre en pra- 
tique, que « pour faire de bon Cidre, il faut de bonnes 
pommes. » 

En ce qui touche la forme des arbres, la préférence est indiquée 
pour ceux dont Ja tête est plutôt conigue ou pyramidale que 
déprimée. Nous aëmettons ce choix pour beaucoup de cas; 
toutefois nous ne vouürions pas en tirer comme conséquents un 
principe dont l'application serait absolue, attendu que, dans les 
terroirs où les arbres sont très-exposés aux vents, et par exemple 
aux bords de la mer où ils peuvent régner avec force, les arbres 
tendant à monter verticalement sont en danger d’être brisés, 
tandis que les bourraques passent en les épargnant sur les touffes 
moins élevées et formées par des branches poussant horizontale- 
ment, 

L'auteur aborde ensuite le choix des variétés les plus recom- 

:mandables pour les différentes maturités qu’on est dans l’usage de 
diviser en trois époques distinctes; et, à cet effet, il présente un ta- 
bleau comprenant 258 variétés de Pommiers classées par saisons, 
subdivisées en fruits doux, amers, acides, avec leurs noms les plus 
répandus, leurs synonymes, les lieux de leur origine. 

Ceïte liste provient sans doute de la classification que. M. Dn- 
breuil a faite,en 48£5,avec M. Girardin ei qui a été excessivement 
laborieuse, puisque l’étude de ces Messieurs a embrassé 4 000 va- 
riètés, Elle parali fort abrégée certainement, eu égard an point de 
départ; nous doutons néanmoins qu'elle procure des résultats qui. 
soient en rapport avec le travail qui a été consacré à ces études.. 
Il existe dans les nomenclatures de cette espèce une telle confusion: 
qw’il est difficile d’obteair à coup sûr beaucoup d'entre les variétés 
qu’on veut préciser ; certaines sont tout à fait locales ; les mêmes 
noms s’attribuent à des fruits tout à fait différents, tandis que 
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ceux de fruits semblables changent suivant les localités. Ne serait- 
il pes plus simple et plus efficace d'établir une nomenciature 
plus restreinte, bien raisonnés, composée au fond de fruits 
de premier mérite, bien connus et sur lesquels on ne puisse 
# méprendre ? : 

La voie resterait ouverte pour ces fruits obtenus par semis, 
dont l’analyse chimique ou simplement l'épreuve de l’aréomètre 
aurait faitapprécier le jus,et qui seraient introduits dans les plan- 
tations avec des dénominations bien établies et ne donnant pré- 
texte à aucune équivoque. 

On aura fait un pas très-sensible vers l'amélioralion du Cidre 
lorsqu'on se séra rangé avec accord autour d'une pomologie ru- 
rale bien raisonnée; mais pour qu'elle soit acceptée et se généra- 
lise, il faut qu’au point de départ elle soit tout à fait succincte. 
C'est à cette conclusion qu'est arrivé, après dix années d'études, 
le Congrès constitué pour l'étude des fruits à Cidre, dont MM, de 
Boutteville et Hauchecorne se sont rendus les organes dans leur 
remarquable traité; nous ne doutons pas que M. Dubreuil ne se 
range à ce système de simplification que nous croyons le seuil 
pratique ep vue du but à atteindre. 

Nous ne pouvons citer les deux pomologistes normands qui. 
viennent de publier la monographie du Cidre, sans faire remar- 
quer que leur ouvrages complèle, avec celui de M. Dubreuil, un 
tout aussi intéressant qu’utile, embrassant et la culture du fruit 
et la fabrication de La boisson ; prenant l’arbre à sa semence et le 
sivant jusqu’à ce que le produit de son fruit soit en pleine con- 
srvation au cellier. 

L'œuvre de M. Dubreuil comprend toute la série de la végéta- 
tion : l'arbre y est pris à la pépinière dont la formation est indi- 
qués et dont le lecteur suit tontes les opérations jusqu’au moment 
où le sujet, formé après plusieurs années de soins, est enlevé pour 
tre planté en bordure, en Jigne, en carrés, en quinconce, dans 
ces berbages clos qui entourent les fermes de la Normandie. Les 
greffages, la taille des arbres pour la formation des têtes, la pré- 
paration du sol, la plantation, les modes d'armures usités pour 
garantir les jeunes sujets, tuut cela est développé d’après Les prin- 
cipes qui ont été déjà exposés dans le Cours d’Arboriculture du 
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professeur et qui en ont fait un traité des plus remarquables entre 
tous. Les maladies des arbres et les insectes qui trop souvent les 
causent, ont aussi leur mention et le tout se termine par l'indi- 
cation d’un mode de cueillette à l’aide de toiles tendues sous les 
arbres, dont la figure 292 donne l’image’et qui & reçu l’approba- 
tion de tous les cultivateurs intelligents et soigneux, tendant à 
remplacer Le gaulage, procédé nuisible à la fois aux arbres et aux 
fruits, qui brise les branches fruitières, et meurtrit les Pommes 
qu'il importe de conserver saines. 

Ici s'arrête l'étude du Pommier à Cidre; elle est menée à sa fin 
avec une dislinction qui fait honneur à l’auteur et que d’ailleurs 
on devait attendre de lui après le succès de ses premiers ouvrages, 

- ajoutons, avec sa connaissance toute personnelle de la Normandie. 
. Un court chapitre est donné au Poirier à Cidre, qui ne demande 
pas d'autre culture que celle du Pommier, mais dont la plantation 
est d’ailleurs beaucoup moins répandue, surtout en Normandie. 

Le Cormier, dont les fruits fournissent une certaine boisson, n'a 
obtenu qu’un chapitre de peu de pages, at on Le conçoit : ici s’ar- 
rête la première partie. 

Ayant épuisé, dans la première partie, tout ce qu’il pouvait 
convenablement écrire sur les arbres et arbrisseaux propres aux 
boissons fermentées, l'auteur, voulant embrasser les cultures 
arbustives fruitières de toute la France, a placé les fruits oléagi- 
neux au commencement de la seconde partie. C’est l’Olivier, cette 

richesse du Midi qui ouvre la marche. 

Le même plan est suivi pour l'Olivier dont la culture, pour 

800000 hectolitres, fournit pour environ 48000000 de francs 
d'argent et est uns ressource immense pour la région méridio- 
‘nale qui ne peut s’accommoder de tant d’autres productions agri- 
coles. Nous voyons tout d’abord comment cet arbre, qui est assez 
long avant de rapporter, mais dont la vie, par compensation, est 
de fort longue durée, se mulliplie en pépinière ou en place par 
semences, par boutures, par marcottes et par greffes ; comment 
il se plante et 8e taille. Nons apprenons quels labours, quels 
engrais conviennent à la terre où il végète, quels outils on 
emploie pour les cultiver; enfin nous sommes informés des me- 
ladies auxquelles il est sujet, des insectes qui vivent à ses dépens, 
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et nous sommes instruits sur la manière de combattre les uns et 
les autres, sur les soins à. donner aux récoltes, enfin, sur la ma- 
nière de traiter les fruits destinés à la table, Quarante pages affec- 
tées à la culture de cet arbre utile, suffisent pour donner des 
leçons qui sont de nature à être profilables à ceux qui l’exploitent 
et à intéresser fortement les psrsonnes qui, vivant ailleurs que 
dans le Midi, s’attachent à l’étude de toutes les industries agricoles. 

Le Noyer vient à la suite de cet arbre producteur par excellence 
de l'huile à manger. Dans beaucoup de départements, on se con- 
tente pour la table de l’huile qu’on extrait de ses fruits. L'anteur 
nous démontre son importance générale et nous initie à ses exi- 
gences sous le rapport du climat, du sol, de sa place dans les 
champs, aux modes de multiplication, de plantation et de greffage 
et à tous les soins qui sont.en usage à son endroit. Le tout se ter- 
mine par un aperçu sur les récoltes, leur conservation, la conser- 
vation des noix comestibles et des noix propres au pressurage, 
Nous nous demandons s'il n’y aurait pas eu quelque à propos à 
combattre, dans l'intérêt de l’amélioration des fruits, la tendance 
qu'on a dans certaines localités à n'avoir recours qu'aux semis et 
non aux greffes, pour éviter les chances de non-reprise qui sont 
assez fréquentes et pour récolter des arbres plus vigoureux et fer- 
tiles; d'autre part, si l’auteur n'aurait pas mis les plantears sur la 
voie d’une précaution utile en les engageant à introduire des 
variétés à floraison tardive qui sont mieux disposées pour échap- 
per à l'influence nuisible des gelées. 

Un chapitre de 402 pages, ayant pour titre le Märéer, ouvre la 
troisième partie. 

li s’agit ici d’un double but à atteindre, de cultiver l'arbre en 
le rendant propre aux multiplications auxquelles le condamne sa 
destination touie particulière qui consiste dans l’alimentation des 
vers à role. ! 

Un tableau descriptif fait connaître les variétés qui sont culti- 
vées,et nous retrouvons à La suite tous les détails nécessaires sur les 
wultiplications, la plantation, la taille de formation et celle d'ex- 
ploitation. Labours, rajeunissement des vieux arbres, maladies et 
récolte des feuilles, tout cela est traité avec la même précision, 
avec lo même talent. 
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Eañn, vient le tour du Sumac des corroyeurs, celui du Câprier, 
celui du Chêne-liége, des Saules à Osier, et le tout est clos per 
quelques lignes sur les arbres et arbrisseaux à parfuans, tels que 
l'Oranger, es Rosiers, le Jasmin d’Espagne et ja Cacier de Farnèse. 
(Acarta Farnesiana). 


Conclusion. .. 

Lorsque nous aurons ajouté quelques mots sur la forrne du 
livre, nous aurons rempli notre mission. Une table méthodique 
des matières facilite beaucoup les recherches et, en outre, l’atien- 
tion du lecteur est frappée par des titres dont Les caractères d’im- 
pression très-saillants font ressortir les sujets traités. 

La clarté, la lucidité, la méthode dans les exposés se retrouvent 
dans cet ouvrage comme dans tous ceux de M. Dubreuil, et on y est 
puissamment aidé à tout comprendre par des planches parfaite- 
ment exécutées et qui présentent 384 dessins différents. Enfin, 
comme moyen démonstratif offrant de l'intérêt sont employées 
sept petites cartes géographiques, teintées suivant l'importance 
relative de chaque culture dans les départements, et qui mettent 
sous les yeux l’image de la France arboricole exploitée à des 
points de vue divers. 

Dans cet ouvrage, l'habile professeur, fort de sa science théo- 
rique, met au profit de ses lecteurs des études pratiques des plus 
consciencieuses, faites sur place dans le cours de ses nombreux 
voyages ; il leur offre un traité dont l'utilité sera appréciée à tous 
les points de vue et surtout en raison de laquelle nous avons 
lhonneur de vous proposer le renvoi du présent Happort à la 
Commission des récompenses. | 


qe mn me — 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE L’ISLE-ADam; 


Par M. Micneunx. 
MESSIEURS, 
Dans la dernière séance de noire Société, M. le Secrétaire-gé- 
néral vous informait de la réception du procès-verbal des opé- 
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rations du Jury qui, le 29 mai, a procédé à la distribution de 
récompenses destinées, par la Société d'Agriculture et d’Horticul- 
ture de l’Isle-Adam, aux horticulteurs qui ont pris partâl’Exposi- 
tion printanière ouverte par celte Société. Notre collègue, M. Va- 
vin avait été délégué pour fairepartie du Jury de cette exhibition, 
mais une indisposition l’a empêché d'accomplir cette mission. 

Par une circonstance toute fortuite, je me suis trouvé moi- 
mème membre de ce Jury; aussi, j’ai pensé qu'il serait à propos 
de venir, en lieu et place de notre honorable Collègue, vous sou- 
mettre quelques explications qui formeront comme la légende à 
côté du Tableau récapitulatif des récompenses distribnées qui a 
êté envoyé à notre Société. 

Je serai heureux tout d’abord si je réussis à appeler votre at- 
tntion et votre sympathie sur une Société qui, fondée il y à peu 
d'années, dans une localité si pes peuplée; mais forte de la réso- 
lation et du zèle de ses Membres, est venue planter son drapeau 
auprès d'un clocher autour duquel sont groupés au plus deux 
mille habitants. Certes, il a fallu aux fondateurs de cette Société 
cantonale, qui ont si bien réussi, de la persévérance, du savoir- 
faire at la confiance dans le bien qu’ils pouvaient obtenir. Disons 
toutefois que l’isle-Adam est un point assez central, une petite 
ville agréablement assise sur les rives de l'Oise, au milieu d’un 
pays charmant et qui réunit un groupe important de maisons de 
campagne parfois élégantes, dont les jardins sont tenus selon: Du 
règles de la culture moderne. 

Dans l’une des propriétés en question, celle de M. Paul Dalloz, 
mise à la disposition de la Société d’Horticulture par son obligeant 
et éclairé possesseur, sur une vaste pelouse contenant une grande 
pièce d'eau, on avait élevé une tente qui abritait de beaux lots de 
fleurs tandis que lout ce qui, en plantes et en objets d'art ou d’in- 
dustrie, pouvait supporter le plein air, était épars ou réuni enmas- 
sifs; de beaux arbres formaient un rideau vert autour des groupes 
de fleurs, 

Le premier prix d'honneur a été décerné à M. Desmoulin, jar- 
dinier-chef de M. Binder, pour un assortiment de dix lots com- 
prenant toutes les fleurs de la saison : Plantes de serre chaude 
en 60 variétés; 20 variétés de Bégonias, des Pelargonium de toutes 
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sortes, un lat considérable d’Azalées de l'Inde, des Mimulus, 
Calcéolaires, Orchidées, ete. 

Permettez.moi, Messieurs, par une petite digression, de vous 
dire quelques mots de ce domaine de M. Binder, où l’horticulture 
a une place d'honneur et est l'objet de soins aussi assidus qu’in- 
telligents. 

Chaque branche de cullurey a sa part dens la sollicitude du 
propriélaire et dans les soins du jardinier ; on se plaît à y parcourir 
toutes les serres spéciales, celle des Gamélias, celle des Azalées, celle 
des Orchidées, celle des plantes à feuillages, celle des Pelargonium 
et les autres. On est tout étonné du développement de ces espa- 
liers formés d'arbres conduits avec art, du nombre de ceux en 
contre-espaliers ; on n’a que des louanges pour ces potagers où abon- 
dent des produits légumiers d’une belle venue,et on se retire avec 
la pensée que l‘horticulteur règne en souverain dans ce beau do- 
maine, et que la visite peut, en toute confiance, en être recomman- 
dée à ceux pour qui cet art attrayant a des charmes. 

Le second prix d'honneur est échu au sieur Dupré {Thécphile), 
jardinier-chef chez M. Paul Dalloz, Son exposition rénnissait des 
Caladium, âes plantes de serre chaude, des Bégonias à feuillages, 
des Hétiotropes, Géraniums, des Roses coupées. Getis exhibition 
fort belle étaitun peu moins développée que ia précédente, ce 
qui l’a fait passer au second rang. 

Le troisième prix a élé assigné à M. Etieune, horticuliæur 
à l'Isle-Adam, pour 450 variétés bien choisies de Rosiers à tige 
et en buissons, ainsi que de Roses coupées. 

Une médaille d’or d’un module moindre que les précédentes 
a été attribuée à M. Chennevière, cultivateur à Pontoise, pour 68 
variétés de Céréales sèches et des spécimens de Carottes et Pommes 
de terre, 

Une médaille de vermeil a récompensé M. Isabeth, Lie 
chez M. Hardy, à Presles, de son apport composé de légumes, et 
une autre médaille de mème sorte, mais d'un moindre volume, a 
été attribuée à M. Lélu (Xavier), propriétaire du lieu, pour des Pe- 
largonium zonale simples et doubles, des Pétunias, eic., tandis que 
NM. Wendling, jardinier à Parmain, obtenait une médaille d'ar- 
gent grand module pour des Héliotropes et des Pefargonium 20- 
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nale, J'ai remarqué un lot de Pivoines coupées à grandes fleurs qui 
a valu une médaille de vermeil à M. Martin, jardinier chez Mot la 
vicomtesse de Belleval. Les autres apports avaient moins d’impor- 
tance ; le cadre qui m'est imposé est trop étroit pour que je puisse 
Jes citer. 

Dans la section des arts et industries, M. ns serrurier- 
constructeur à Presles, près l’Isle-Adam, a remporté le prix d’hon- 
neur à raison de serres, grilles, bâches, châssis d’un bon goût et 
d'un bon travail ; M, Zani, constructeur à Saint-Germain-en-Laye, 
a mérité une médaille d'or petit module pour des appareils de 
thauffage de serres, et une semblable a été votée en faveur de 
M. Lécuyer, mécanicien à Chambly, pour des intruments consis- 
tant en pétrisseur mécanique, coupe-racines, machine à filtrer. 

Une médaille de vermeil a été décernée à M. Delahaye, cons- 
tuteur à Liancourt (Oise), en considération de son assortiment 
d'instruments agricoles,et une semblable était acquise à M, Mouit- 
let, constructeur à Marly-le-Roi, comme inventeur d'appareils de 
chauffage des serres. 

Je suisobligé d’abréger, Messieurs, et de ne vous citer que Îes 
exposants qui ont mérité les récompenses principales ; maie, pour 
conclüre, je puis vous dire que cette £xposilion printanière, faite 
sous les rayons d’un beau soleil, dans un site attrayant, avait un 
charme tout particulier ; j'ajouterai que, sur certains points, elle 
m'a fort intéressé. : 

Les amis de l’horticulture sauront gré aux Membres de ‘la So- 
ciété de l’Isle-Adam des efforts qu’elle fait, dans sa circonscription 
toute restreinte, pour inspirer le goût des jardins bien cultivés, 
pour propager les bonnes plantes, signaler les meilleures, faire ‘ 
nailre l'émulation parmi les horticulteurs, les jardiniers, les ‘ama- 
teurs, introduire les perfectionnements dans des localités éloignées 
de ces grands centres de culture qui ont le privitége d'imprimer 
lemouvement aux améliorations , dans des pays isolés où peut- 
être, dans l'ignorance des bons exemples et dans labsence de 
ces utiles excitations, les indifférents auraient fait opposition au 
progrès. 

La Société de l’Isle-Adam a complété son œuvre en instituant 
ua tours de taille des arbres qui est fait, à époques fixes, par un 
professeur, dans les jardins de M. Biuder, 
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Trois jeunes jardiniers, auditeurs assidus du cours, les sieurs 
Dupont (Louis), Leconte (Jules) et Deshayes (Jules), examinés par 
le Jury, ont obtenu des médailles en témoignage de l'instruction 
qu'ils ont acquise. 
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NOTES DIVERSES EMPRUNTÉES À DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES, 


N, B. L'influence de la chaleur sur le développement des 
végétaux est si considérable qu’il importe essentiellement à tous 
ceux qui cultivant de savoir cormment et avec quelle énergie 
elle agit, en raison des conditions diverses dans lesquelles elle 
peut s'exercer. Nous pouvons bien en constater les effets par 
l'observation directe; mais toutes les fois que nous voulons 
rechercher la manière dont elle a produit ces effets, nous nous 
trouvons arrêtés par des difficultés de toute sorte qui résultent 
surtout des nombreuses données sur lesquelles il est nécessaire 
de s'appuyer pour arriver à la solution de cet important problème, 
Il faut donc avant tont réunir ces données et des expériences de 
divers ordres peuvent seules les fournir, Mais, pour cela, il faut 
puiser à toutes les sources ; il faut profiter de toutes les recherches 
qui sont faites dans cette direction avec parfaite connaissance 
fe cause; c’est seulement ainsi qu’on peut parvenir à rassembler 
d’utiles renseignements sur cette grave question. Dans ce but, nous 
reproduirons dans ce Journal, en les abrégeant toutefois autant 
que cela nous sera possible, deux mémoires d’un grand intérêt 
qui viennent d'étrepubliés par deux savants étrangers, l’un dans la 
Gazette botanique (Poftanische Zeitung) de MM. A. de Bary et 
G. Krans, par M. E. Askenasy, l'autre dans les Comptes rendus 
de l’Académie des Sciences de Paris par M. Alph. de Candolle. 
Ces deux mémoires ont trait à deux points de la question générale 


dont il s’agit sur lesquels on n'avait que fort peu ou même pas 
de renseignements précis, 


4. — Sur la température que prennent les plantes à la lumière 


EE 
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du soleil (Ueber die Temperatur welche Pflanzer im Sonnenlicht 
annehmen); par M.E. Asxenasr (Poten. Zeit. du à juil. 4875, 
co). 444-844). | 

Îl ne paraît pas que jusqu’à ce jour il ait été fait d’expériences 
sur la température à laquelle arrivent les plantes quand elles 
sont soumises à l'action directe des rayons du soleil; du moins 
M. Askenasy dit n’avoir pas connaissance d’études poursuivies 
dans cette direction. Celles qu’il a faites lui-mème et dont il publie 
aujourd'hui les résultats ont eu lieu à Heïdelberg, dans le cours de 
l'été de 1875, au jardin botanique, dans une plate-bande légèrement 
inclinée vers le Sud. Les thermomètres à mercure qni ont été em- 
ployés étaient rigoureusement comparables entre eux; leur réser- 
voir était exactement appliqué contre la surface des plantes, ou 
bien, quand celles-ci étoient suffisamment épaisses, on y'avait 
creusé des cavités dans lesquelles il était enfoncé. C’est notam- 
ment ce qui avait été pratiqué dans des rosettes de feuilles de 
Joubarbes (Sempervioum). Les chiffres obtenus dans ce dernier 
cas sont donnés par l'auteur comme exprimant la température 
intérieure des plantes. 0 

Les premières observations ont été faites le 45 juillet 4874, à 
trois heures de l'après-midi, le thermomètre placé à l'ombre mar- 
quant alors 31° cent. En voici les résultats : 


Sempervivum alpinum. . . . ..., Tempér. . . 49° 3 cent- 
Dans l’intérieur de la plante. . . . . , . . . , .. 49° 7 
Sempervivum arenarium. . . 7... ...,.. 489 7 
Dans l’intérieur de la plante. . . .. ....... 18° 7 
Sempervivum sobohferum, . . .. .....,.. 43° 7 
Sempervivum espèce non délerminée, à yrandes 10« 

settes de feuilles larges, , . . . . . . , , . . . . .. 5e 2 
Dans l’intérieur de la plante. . . . . . .. .... 48 7 


Ces ternpératures n'étaient pas uniquement momentané:s, car 
le même jour, dès 44 heures 50 du matin, le Sempervivum alpr- 
num avait marqué jusqu'à 48° 5. 

Pendant qu’étaient faites les observations ci-dessus, la surface : 
du s0! était à la température de 33 à 34° cent, Au même moment 
(3 heures après-midi), on détermina la ternpérature d’ure bor- 
dure d’Aubrietia deltordes qui entourait la planche des Joubarbes, 


L 
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eu appliquant la boule du thermomèëtre contre la face supérieure 
des feuilles Ce cette plante. Le mercure ne monta qu'à 35° C. 

Le 46 juillet, le ciel n'étant pas tout à fait pur et la tempéraiure 
à l'ombre étant de 2809 C., Le Sempervivum arenarium marqua 

46° C. | 
Le 48 juillet, à midi et demi, la chaleur à l’ombre étant de 
28° 4 C., la mème plante donne une température de 49° C., et le 
Semp. alpinum 62° C. Les feuilles d’un Gentiana cruciata qui 8e 
trouvait tout à côté ne marquèrent que 35° C. D'un autre côté, on 
thermomètre plongé dans un Opuntia Rafinesquiana planté dans 
la même planche s'éleva à 43° C. | 

La comparaison des températures auxquelles se sont élevées, au 
soleil, d'un côté les plantes grasses, Sempervivum et Upuntia, de 
l’autre celles à feuiiles minces, Aubrietia et Genfiana, montre que 
les espèces de la première catégorie s’échauffent beaucoup plus qne 
celles de la dernière, dans ces circonstances. Cette différence consi- 
dérable peut, d’après M. Askenasy, tenir à deux causes différentes, 
En premier lieu, l’évaporation d’eau ou la transpiration qui a lieu 
à la surface des plantes grasses est, comme on le sait, beaucoup 
plus faible que celle des plantes à feuilles ordinaires ; or, toute éva- 
poration étant accompagnée d’une perte de chaleur, il en résulte 
naturellement que les plantes grasses qui transpirent moins que 
les surres perdentbeaucoup moinsde la chaleur qu'elles reçoivent ; 
elles restent donc plus chaudes, par cette première cause. D'un 
autre côté, ces mêmes plantes, offrant une surface considérable- 
ment moins étendue pour une quantité donnée de matière, sont 
beaucoup moins refroidies, soit par les courants d’air qui les 
touchent, soit par le rayonnement de calorique qui s'opère aur 
leurs feuilles. Si, pour ces deux motifs, elles perdent une bien 
moins forle proportion de la chaleur qui leur arrive, elles restent . 
forcément plus chaudes. Les expériences dont les résultats viennent 
d’être indiqués s’expliquent ajasi sans difficulté. 

M. Askenssy fait observer que les températures observées par 
lui se rapprochent beaucoup de la limite de chaleur au-delà de 
laquelle, selon M. 3. Sachs, les plantes ne peuvent rester vivantes. 
* En effet, ce dernier physiologiste déclare que, d’après des observa- 
tions faiteseur des plantestant terrestres qu’aquatiques, appartenant 
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à différentes divisions du règne végétal, un séjour pendant dix à 
trente minutes dans un air chauffé à 51 degrés centigrades ou peu 
au-dessus de ce chiffre, tue les feuilles et les entre-nœuds herba- 
cés ; que même des échantillons des mêmes espèces ne résistent 
pas à l'immersion, pendant dix minutes, dans de l’eau à latempé- ” 
rature de 45-46 degrés centigrades. Il regarde encore comme très- 
vraisemblable que, dans l’un et l'autre de ces deux cas, des tempé- 
ratures plus basses de 5 ou 6 degrés centigrades tueraient les plantes 
sion les y soumettait pendant plus longtemps. — Cependant les 
Sempervivum observés par M. Askenasy n'ont nullement souffert 
des hautes températures qu'a indiquées le thermomètre en contact 
avec l’intérieur de leur substance ; il fant donc admettre que ces 
plantes et probablement aussi beaucoup d’autres ont une limite 
supérieure de température beaucoup plus haute que celle qui est 
regardée comme générale par M. J. Sachs. 

Le savant Allemand dont on vient de voir les expériences tire 
décs qui précède l'explication de ces coups de soleil mortels 

. qu'éprouvent des plantes cultivées, quand, en les retirant d’une 
serre, on les place au soleil. Elles sont alors brûlées, comme on 
le dit; leurs feuilles et toutes leurs parties herbacées sèchent, bru- 
nissent et meurent, parce qu’elles atteignent ou dépassent promp- 
tement la limite de la chaleur qu'elles peuvent endurer, Ce fait a 
lieu fréquemment pour les Aroïdées, pour'l’Agave americana, etc, 

2, — Des effets différents d'une même temperature sur une 
même espèce, au Nord et au Midi; par M. Axe. DB CANDOLLE. 
(Comptes rendus, 7 juin 4875, LXXX, p.f1369-1375.) 

D'après des observations nombreuses et variées, écrit lésavant 
botaniste de Genève, il est permis de croire que la mème tempé- 
rature ne produit pas un effet semblable sur une même espèce 
dans des pays de climat différent. Au Nord, la même chaleur pa- 
rait accélérer la végétation plus que dans le Midi, Ainsi on a 
constaté plusieurs fois, en Russie et en Suède, que, pouravoir des 
Céréales précoces, il faut en tirer les graines de provinces septen- 
trionales, et, pour les avoir tardives, de provinces méridiopales ; 
mais comme il s’agit, dans ce cas, de variétés deplantes cultivées, 
on peut éprouver quelque répugnance à conclure d'elles aux espè- 
ces qui croissent spontanément dans les campagnes. Pour échapper 
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à cette objection, M. Alpn. de Candolle avait fait venir, en 

1868, de Moscou, de St-Pétersbourg, d’Édimbourg, de Montpellier 

et de Palerme, des graines de trois espèces spontanées qu'il sema, 
‘à Genève, les unes à côté des autres. L'une des trois (Senecto vüi- 
” garis} se montra plus hâtive venue de graines du Nord que de 
graines tirées du Midi ; mais les deux autres (7rfolium repens et 
Erysimum officinale) offrirent, d’un pied à l’autre, de si grandes 
différences de forme qu'on pouvait les regarder comme constituant 
tout autant de variétés bien tranchées: il n’y avait donc pas lieu 
d’être surpris que chacune de ces formes eût sa précocité propre. 
Il n’y avait pas de conclusion générale àtirer de cette expérience. 

On possède aujourd’hui beaucoup d'observations relatives aux 
époques auxquelles se feuillent, fleurissent et mürissent leurs 
fruits de nombreuses espèces tant cultivées que spontanées en 
Europe. Ces observations ont été calculées, avec une grande 
exactitude, à l’observatoire du Pulkowa, par Carl Linsser. Il 
résulte de ce travail que la mème espèce se feuille, fleurit et mürit 
ses graines, en général, après une somme de chaleur plus faible. 
dans le Nord que dans ls Midi. Ainsi le Bouleau se feuille, à 
Bruxelles le 43 avril, à Saint-Pétersbourg le 46 mai, Or, à ces 
dates, les sommes de température au-dessus de zéro (c'est-à-dire 
le nombre qu'on obtient en additionnant les températures moyen- 
nes jour par jour, depuis qu’elles sont devenues supérieures à 
zéro} sont, à Bruxelles de 384 degrés, à Saïnt-Pétersbourg de 467 
degrés. Linsser tirait de ses calculs cette conclusion générale que 
les espèces subissent une modification indéfinie en avançant du 
Midi vers le Nord. Mais, dit M. Alph. de Candolle, la Géographie 
botanique s’oppose à une semblable conclusion. Ne voulant pas 
s’en tenir, à cet égard, à des déductions, le savant botaniste gêne. 
vois a songé à obtenir des preuves directes et voici comment il a 
procédé dans ce but. 

Il s’est fait envoyer de Montpellier, pendant l'hiver, des ra- 
meaux de deux espèces spontanées, Populus alba et Carpinus Be- 
tulus, et de deux espèces introduites depuis un temps connu, mais 
que la culture n’a pas sltérées visiblement, le Tulipier (Lirioden- 
dron tulipifera) et le Catalpa. En même temps il a coupé, à Genève, 
des rameaux des mêmes espèces, ayant les bourgeons également 
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fermés, IL a placé toutes ces branches, pendant huit jours, dans 
uns chambre non chauffée, à la température de 7 ou 8 degrés C.; 
ensuite il a rempli d’eau jusqu’à moitié des verres ordinaires, et 
après avoir mis au fond un lit de sable, il y a planté les branches 
de Montpellier et de Genève, deux à deux dans le même verre. 

Ces expériences ont été commencées, le 4 février, sur le Peuplier, 
ke Charme et le Tulipier, le Catalpa ayant été réservé à cause de 
son développement plus tardif. Les verres ont été platés sur une 
tablette qui recevait de temps en temps uu pâle soleil d’hiver; 
mais on avait soin de tourner at transposer souvent les rameaux 
de telle sorte qu'ils fussent réchauffés également. 

Les bourgeons ayant toujours été comptés, décrits et mesurés, 
M. Alpb. de Candoille s'est aperçu que le Peuplier et le Charme 
avaient des bourgeonis à fleurs plus gros que les autres, qui étaient 
plus avancés sur les branches de Montpellier que sur celles de 
Genève. Ces bourgeons à fleurs ont continué de progresser selon 
leur état, c’est-à-dire que ceux du Midi se sont ouverts les pre- 
miers, évidemment, dit-il, parce qu’ils avaient profité de la cha- 
leur de l'automne et de l'hiver dans le Languedoc, car on sait 
que, dans les arbres à chatons, les températures des saisons pré- 
cédentes influent beaucoup sous ce rapport. Il a donc alors fixé 
toute son attention sur les bourgeons à bois, qui étaient semblables 
de part et d'autre. Voici en quels termes il expose les faits qu'il a 
observés : 

« Dans le Populus alba, \es rameaux de Genève ont eu une 
feuille divergeant de 45 degrés, le 46 mars; ceux de Montpellier 
onteu seulement le 8 avril des feuilles saillantes, qui ne sont pas 
parvenues à diverger : différence de plus de 93 jours en faveur de 
la localité la plus froide. Pour les bourgeons du Carpinus, la dif- 
férence a été dans le même sens, du 20 mars au 6 avril, soit dix- 
huit jours. Le Tulipier n'a donné, dans cette expérience, aucun : 
résuliat probant. Les branches de Montpellier étaient arrivées 
avec des bourgeons sensiblement‘plus gros et plus verts que ceux 
de Genève: il n’est pas surprenant qu’ils les aient devancés de 
onze jours ; maïs le contraire est arrivé dans une autre série d’ex- 
périences où j'avais choisi des bourgeors de Montpellier exacte- 
ment de la grosseur de ceux de Genève. 


s 
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» J'ai voulu, en effet, contrôler les observations faites dans une 
pièce chauffée avec d’autres faites dans uné cave froide et qbscure, 
où le thermomètre s’est maintenu entre 4° 5 et 5° 5 C. Leg nièmes 
espèces y ont été placées le 5 février, et j'ai vu les mêmes faitsen 
ce qui concerne le Peuplier et le Charme. Les chatons de Mont- 
pellier, qui étaient, dès leur arrivée, plus avancés, ont fleuri les 
premiers, et, quant aux bourgeons foliacés, qui étaient identiques, 
ceux de Genève ont marché plus vite que ceux de Montpellier... 
Le ZLiriodendron avait ici des bourgeons semblables des deux 
localités, et, dès le 29 avril, les rameaux de Genève ont pris 
les devants. Craignane les effets da froid el de l’obscurité, 
j'ai transporté le verre qui'les contenait dans ma bibliothèque; 
alors les bourgeons de Genève se sont de plus en plus développés 
en avance de ceux du Midi, Le Catalpa a été mis en expé- 
rience, dans la bibliothèque et dans la cave, le 7 mars. Ceux 
de la cave ne se sont pas développés... Quant aux rameaux 
sournis dans la chambre à des températures de 40 à 46 degrés cent. 
avec du soleil de temps en temps, il est arrivé que l’un de ceux 
de Genève a montré deux bourgeons foliacés, sortant de la partie 
inférieure, le $ avril, tandis qu'un premier bourgeon s’est moniré 
an bas d'un rameau de Montpellier, le 24 avril, différence de 
20 jours en faveur de la localité la plus septentrionäle. » 

M, Alph. de Candolle se propose.de répéter ces expériences, 
ane autre année, dahs la seule saison favorable, qui est janvier et 
février; mais, dès aujourd'hui, les résultats qu'il a obtenus sont 
formulés par lui de la manière suivante : 

«a Quatre espèces bien différentes, soumises à lexpérience, ont 
montré que, pour ce qui les concerne, une. même chaleur influe 
plus vite sur les bourgeons foliacés des individus de La localité 
la plus froide. Ainsi se trouvent confirmées, par une méthode di- 
recle, les déductions tirées des observations faites dans la Nord'sur 
les Céréales, à Madère sur quelques arbres cultivés, en Europe sur 

‘ des Senecio vulgaris de diverses localités, et enfin eelles qui résu!- 
tent des sommes de température aux dates de feuillaison, de florai- 
son et de maturation de plusieurs espèces, entre les 44° et 6be de- 
grés de latitude en Europe. La concordance des résultats est satis- 
faisante ; elle fait aussi valoir ia méthode des sommes qui, sans 
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être rigoureuse, à quelquefois de l'avantage. Ce qui me paraît 
complétement démontré, c’est l’inégalité d'effet de la même tem- 
pérature. » 

Quant aux explications possibles de cet effet de la même tem- 
pérature sur les individus végétaux du Nord et du Midi qu'il re- 
garde comme complétement démontré, M. Alph. de Candolle en 
propose deux, mais qu’il paraît ne pas regarder comme à l'abri de 
toute objection, Nous ne pouvons nous empêcher d'être de son 
avis, sous ce rapport. Nous oserons même soumettre à cet illustre 
botaniste deux réflexions qui se sont présentées à notre esprit à la 
lesture de cette partis de son important mémoire. — La première 
des explications qu’il propose avec une sage réserve consiste dans 
ue individualisation des bourgeons d’un même arbre, qui peu- 
vent ainsi donner naissance à des formes tranchées, susceptibles 
de se conserver et de se transmettre par Ja greffe, comme dans le cas 
du Marronnier d’Iude à fleurs doubles qu'il cite lui-même, ou de- 
venir tantôt plus précoces, tantôt plus tardifs que ceux du type. 
. Mais si les climats froids rendent les bourgeons plus hâtifs et si 
ceux du Midi les rendent plus lents, il n’est nullement surprenant 
que la même somme de chaleur développe les premiers plus vite 
que les seconds; ce serait plutôt l'effet contraire qui aurait lieu de 
surprendre. — Quant à la seconde explication, elle repose sur ce 
que, les plantes vivaues et les arbres ont besoin de ce que les hor- 
ticulteurs appeltent un repos hivernal, consistant en ce que l’acti- 
vité des organes extérieurs cesse et qu’il se passe alors, à l’inté- 
rieur de ia plante, « des translations et modifications de matériaux 
x qui préparent l'évolution des bourgeons à une époque subsé- 
» quente. Dans le Nord, le mouvement végétatif se concentre 
» mieux à l'intérieur. C'est un motif pour qu’au printemps ia 
» chaleur produise plus vite ses effets. Au contraire, dans les sta- 
»* tions méridionales, la plante ne cesie pas tout à fait de végêter 
» à la surface, et les sucs, étant détournés de leur distribulion à 
> l’intérieur, ne sont plus aussi appropriés aux bourgeons quand 
» un certain degré de température se manifeste. »s Nous avouons 
humblement ne pouvoir comprendre cette explication. Jl nous 
semble que, pour nourrir lesbourgeons, comme toute autre partie 
du végétal, il faut des matières nutritives, soit venant d’être 
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élaborées depuis peu,soit tenues en réserve.Or, quels sont les organes 
qui peuvent, par les élaborations dont ils sont le siége, donner 
naissance à ces matières alimentaires ? Ce sont les organes végéta- 
tifs en actitivité ; quant aux autres, ils peuvent recevoir, mais non 
produire ces mêmes matières, Et pourtant, dans l’hypothèse pro- 
posée par le savant génevois, ce serait précisément parce que, dans 
Je Nord, la végétation dure peu et par conséquent produit beaucoup 
moins de matières nuiritives, que l’intérieur des arbres (et par ces 
mots on ne peutentendre que le système ligneux) en contiendrait 
davantage. En fait, nous ne croyons pas que cette plus grande 
abondance de matières alimentaires de réserve dans les arbres da 
Nord, dont la végétation est relativement faible, ait encore été con- 
statée, et en théorie, d’après la marche connue de la végétation, 
elle ne nous parait pas vraisemblable. ‘ 

3. — Effet avantageux d'une couverture sur le sol pendant l'hi- 
ver, —On n’a pas encore expliqué, dit M. Jæger dans le Garten- 
fora (cahier d'avril 4875), pourquoi une terre qu’on couvre, à 
l'automne, d'une eouche de fumier, de paille, de gazon fauché, etc. 
devient, sous cette couverture, meuble, douce, telle en un mot qu'il 
faudrait la travailler pendant plusieurs années pour l’amener au 
même état. Cet horticulteur rapporte en avoir fait l'observation, 
en 4874, dela manière suivante. Il avait fait disposer pour la eul- 
ture potagère une pelouse qui n'avait jamais été travaillée et qui 
était formée de ter:e argileuse abondamment mélangée de gravier. 
Si le fumier y avait été enterré à l'automne, jusqu’à ce que leurs 
racines lPeussent atteint, ces jeunes plantes auraient, dit-il, man- 
qué de nourriture et seraient fort mal venues. Afin qu'elles trau- 
vässent leur nourriture dans ja couche superficielle du sol, il fit 
couvrir celui-ci d’une couche de fumier épaisse de dix à douze 
centimètres, qu'il laissa en place pendant tout l'hiver. Au mois 
d’avril suivant, ceile térre se trouva parfailement ameublie el 
même fine, tandis qu'une portion qui n’avait pas été couverte de 
mème était devenue, pendant l'hiver, dure et compacte. Tous les 
légumes qui furent cultivés dans cette terre réussirent très-bien. 
À ce même mois du printemps on enleva le fumier, en se bornant 
à en enterrer superfciellement la partie courte ou passée à l'état 
de terreau. Quoique, dit M. Jæger, lorsqu'on met le fumier en 
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couverture, il y ait une perte d’ammoniaque, néanmoins l'effet 
produit est bien meilleur que si on l'avait enfoui en automne, et ce 
procédé ne saurait être trop recommandé pour la préparation des 
terres dures et compactes. 

4. — Multiplication des Fougères au moyen de leurs spores. — 
ME. Mayer, inspecteur du jardin botanique de Carlsruhe, s’occupe, 
depuis plusieurs années, de la multiplication des Fougères au 
moyen de leurs spores, particulièrement pour les Gleichéniées, 
Marattiées et Hyménophyllées. Il a publié les résultats auxquels il | 
est arrivé dans un mémoire étendu qui a paru dans le cahier pour 
février 4876 du Gartenflora et dont nous donnerons un résumé 
succinct, — Les points essentiels pour le succès de la multiplica- 
tion des Fougères par voie de semis sont, d’après lui, le choix de 
la semence ou des spores, l'époque du semis et du repiquage, 
enfin, l'attention soutenue avec laquelle on doit garantir le jeune 
plant des attaques des insectes et de l’envahissement par les Cham 
pignons, les Algues ou les Mousses, Le choix des spores doit avoir 
pour objet principal de les récolter bien mûres et de ne pas prendre 
pour telles les capsules qui les renferment ni leurs fragments. 
Souvent une bonne loupe permet d'acquérir à cet égard une cer- 
titude suffisante. Un bon moyen pour être sûr d’avoir de Ja se- 
mence pure et sans mélange est d’enfermer dans une enveloppe 
de papier une portion de feuille chargée de fructifications,au mo- 
ment où celles-ci ont atteint leur parfaite maturité et où leurs 
capsules ont commencé à s'ouvrir. Toutes les Hyménophyllées, 
les Todea hymenophylloïdes, superba, etc, et généralement toutes 
les Fougères qui non-seulement vivent dans une atmosphère sa- 
turée d'humidité, mais encore presque toujours reçoivent directe- 
ment de l’eau, offrent, pour le succès de leur semis, des difficultés 
particulières. Dans ce cas, il faut répandre les spores sur de la 
terre, de la tourbe, ou du sphagnum, immédiatement après 
qu’elles sont sorties de jeurs capsules et, autant que possible, à Ja 
place même où seront laissés les pieds qu pourront en provenir, 
par ce motif que ces spores, dès qu'elles sont mûres, commencent 
à germer sur la planté même, et que la moindre interruption de 
leur germination leur rend tout développement ultérieur impos- 
able. Aussi n’a-t-on jamäis pu faire lever des spores de. ces 
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Fougères quand elles provenaient d'échantillons desséchés, tandis 
qu'on en trouve assez souvent des germinations en bon état, dans 
les serres, non-seulement au voisinage des'pieds en fructificatiou, 
mais encore sur tes pieds mêmes. 

On peut semer les Fougères à toute époque de l’année: cepen- 
dant lhiver est plus avantageux parce que, comme on a moins 
d'occupation, à ce moment de l'année, on peut donner des soins 
plus assidus aux jeunes individus provenant de ia germination ; 
. or, on sait que, pour beaucoup de Fougères, la patience du jardi- 
nier est mise alors à une rude épreuve, pendant des semaines et 
même des mois. 1l faut de plus une température aussi uniforme 
que possible et une humidité constante dans l'air, et ces deux 
conditions sont plus faciles à réunir en hiver que pendant ie prin- 
temps et l’été. 

Rappelons que, lorsqu'une Fougère germe, elle produit d’abord 
une petite feuille toute particulière et différente sous tous les rap- 
poris de celles que développera la plante une fois formée. Cette 
sorte de feuille sur la face inférieure de laquelle sont portés les 
organes reproducteurs (anthéridies et archégones) et sur laquelle 
par conséquent s'effectuera la fécondation, est ce qu’on nomme le 
Prothaile ou Proembryon. Le repiquage du jeune plant, dans un 
compost riche en humus, meuble, prenant facilement et conser- 
vaut l'eau, se fait en général quand le prothalle a pris des propor- 
tions suffisantes pour permettre de faire cette opération. On doit, 
autant que possible, séparer les uns des autres les jeunes pieds 
repiqués, et il est même bon, dans ce but, d’éviter, au moment 
du semis, de répandre Les spores trop dru. Un semis serré ne per- 
met d'enlever les prothalles que par touffes, ce qui oblige à faire 
plusieurs repiquages successifs et expose ainsi à blesser les racines. 
Aussitôt après le repiquage il faut replacer la terrine au même 
endroit où au moins à une place où les Fougères naissantes 
trouvent la mème température et la même humidité. C’est seule- 
ment quand la première fronde ou feuille s’est développée qu'on 
peut désbabituer peu à peu et très-lentement les jeunes plantes 
de ce premier traitement avant de les transplanter isolément 
chacune dans un godet. 

Il est de la plus haute importance de tenir les prothailes à ’abri 
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des atteintes des insectes et de l'invasion des Moisissures, des 
Algues on des Mousses, ot c'est en mème temps l’une des plus 
grandes difficultés contre lesquelles ait à lutter le jardinier. On 
conçoit sans peine, en effet, combien il est difficile d’empècher Le 
développement de ces divers parasites,tous très-nuisibles pendant 
le long espace de temps durant lequel on doit entretenir, en vue 
des Fougères, une humidité et unechaleur constantes ; de läon peut 
dire en général que le résuitatd’unsemisest d'autant meilleur qu’on 
a pu abréger davantage l’espace de temps nécessaire depuis la 
germination des spores jusqu'au développement de Ja première 
fronde ; or, cet espace de temps dépend, entre autres circonstances, 
de l’âge des spores, de la température, sous l'influence de laquelle 
se fait la germination, de la chaleur de l’ean des arrosements, etc. 
Aussi les Fougères qui se déveleppent le plus vite, comme les 
Gymnogramme , Cheilänthes, Ceratopteris, Notholæna, Pteris, ete., 
sont-elles celles qui réussissent le plus souvent, tandis que les in- 
succès sont fréquents pour celles qui sont dans le cas contraire, 
comme beaucoup de Fougères en arbre, pour les ‘Acrostichum, 
Lygodium, Davallia, Gleichenta, ete, Voici comment M. Mayer 
conseille de procéder pour éloigner ou diminuer le plus possible 
ce daeger. 
La meilleure matière sur lâquelle on puisse répanûre les spores 
pour les faire germer est la tourbe; mais comme elle renferme 
toujours quantité de germes différents et de petits insectes, il faut, 
avant de l’employer, en plonger les morceaux, pendant quelques 
minutes, dans l’eau bouillante, ou l’en arroser abondamment, ou 
enfin les soumettre à l’action de la vapeur. On y sème les spores 
après ceite opération ; mais on ne laisse pas les semis dans un 
endroit où de nouveaux germes .puissent l'anvahir, ni surtout où 
il y ait ex d'autres Fougères, car on est à peu près sûr que, 
si, dans ce même endroit, 1l y a eu des Aspidium, Pteris, Gymno- 
gramme, elc., ce sont ces Fougères qui lèveront en place de celles 
qu'on a semées, Si, maigré toutes les précautions, le semis est 
envahi par des parasites, le meilleur moyen de sauver les jeunes 
piedse:tde lesrepiquer, quelque pêtit que suit encore leur prothalle 
On peut mème faire ce repiquage deux ou trois fois succes- 
sivement. Quant aux insectes et autres petits animaux qui en peu 
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de temps détruisent souvent toute une culture de ce genre, on les 
combat par des fumigations de tabac dans le coffre qui renferme 
les jeunes plants. Une demi-heure d’action de la fumée de tabac 
ou même moins suffit généralement. 

Après ces généralités, M. E. Mayer expose les résultats de ses 
expériences de culture sur les Marattia, Glerchenta, Trichoma- 
nes, ete. L'espace nous manque pour reproduiré ces détails, tout 
intéressants et instructifs qu’ils puissent être. 

5. — Synonymie de quelques Maranta. — Une circonstances 
très fâcheuse et qui cependant se présente trop souvent c'est que 
Ja même plante est introduite dans les cultures à peu près en 
même temps, sous deux ou trois noms différents, soit qu’elle ait 
été obtenue à la mên.e époque dans deux établissements, soit 
‘ pour tout autre motif assez difficile à connaître. Un exemple tout 
récent de ce fait est signalé dans le Gardeners’ Chrontele du 96 
juin 4875. M. L. Jacob-Makny dit qu'il a reçu, il y a peu de temps, 
de M. W. Bull,quelques nouveaux Maranta que cet horticulteur 
porte sur son catalogue sous des noms qu’il leur a donnés tandis 
que cesmêmes plantes reçoivent,en B:lgique, de tout autres noms, 
Ainsi le Marantapinnato-pacta de M. W. Bulla été décrit par M. Éd. 
Morren, dansla Belgique horticole de 1874 (p.228) sous la dénomina- 
tion de Calathea applicata. Le Maranta prasina de Y'horticulteuran- 
glais a regn du même botaniste belge Le nom de Calathea medio-picta 
(Belgig.hortie., 4874, p.228). Ces deux p'antes introduites par M. L. 
Jacob-Makoy ont été exposées, à Gand, en juin 4874, et à Liége, 
le 5 juillet 4874, Le Maranta bel'a de W, Bull a été signalé dans 
la Belgique horticole .de 4875, p. 433, et exposé à Anvers par 
M. L. Jacob-Makoy, en avril 4875, sous Ja dénomination de 
* Maranta Kegeljani. Si, comme le dit cet horticulteur, le cata- 
logue de M. W. Bull, dans lequel se trouvent les nems qu'on 
vient de voir, n'a paru qu’à la fin d'avril de cette année, ilsem- 
ble que la priorité appartient aux dénominations que les trois 
piantes oni reçues en Bslgique, et que dès lors les synonymes 
de l’horticulteur anglais doivent disparaître. 
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GARTENFIORA, 


Bheum palmainm L. — Gurfenf., janv. 4876, pl. 819. — Rhubarbe 

à feuilles pelmées, — Chine nord-ouest, — (Polygonées), 

La Rhubarbe à feuilles palmées est cultivée dans un cer- 
täv nombre de jardins d'Europe où elle a été introduite de 
graines qui furent apportées en Russie vers le milieu du siècle 
dernier: Ce n’est donc pas à titre de plante nouvelle qu'elle 
figure dans le journal de M. ÆRegel: mais l'article étendu 
que M. Maximowicz lui consacre a pour objet d'établir que c’est 
elle qui fournit la substance médicinale journeliement employée 
sous ie nom de Rhubarbe de Chine. Cette plante éminemment 
utile croit en abondance sur les montagnes qui entourent le lac de . 
Koku-Nor du pays de Tangut, dans la province de Kansu (Chine 
Nord- Quest). Récemment le voyageur russe Przewalski en a rap" 
porté de son voyage dans ces contrées, qui a eu lieu de. 4874 à 
1873, des échantillons desséchés, des racines et des graines. Mar 
co Polo qui voyageait à la fin du 47° siècle et les jésuites, au com- 
mencement du 46°, étaient jusqu’à présent les seuls Européens 
qui eussent vu la Rhubarbe dans son pays natal; mais comme. 
aucun d’eux n'avait donné une description scientifique de la plante 
et n'en avait rapporté des graines, on étéit resté après eux comme 
-. äuparavant dans une complète ignorance relativement à l'es- 

“pèce qui fournit la Rhubarbe de Chine. Au commencement du 
siècle dernier, le gouvernement russe établit à Kiachta, sur. les 
frontières de la Sibérie et de la Chine,un comptoir spécial où cette 
matière médicinale, à son arrivée de Ghine, était soigneusement 
nettoyée et criblée avant d'être introduite en Europe ; de là vint 
là haute réputation de la Rhubarbe dite de Moscovie qui arrivait par 
Kiachta. Les employés da cet entrepôt, d'après les ordres du gou- 
vernement, ficent d'inutiles efforts pour se procurer de la semence 
authentique ; les Ghinois tenaient trop à en avoir le monopole 
Jour s'exposer à tarir cette source de profits pour eux. En 1740,un 
peu de graine, qui avait &é payée fort cher, fut introduite dans les 
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jardins d'Europe et fut regardée comme étant celle de la vrais 
Rhubarbe. Linné nomma la plante Rheum Rhabarbarum ; maisil 
fut bientôl reconnu que ce n’était pas autre chose que le Rhapontic, 
qui croît en Sibérie comme en Chine, .et le botaniste suédois sub- 


stitua au nom qu'il avait donné trop hâtivement à la plante 


celui de Rheum undulatum. Enfin, en {750,on se procura de la 
graine du vrai Rheum palmatum, et cette espèce fut propagée par 
le gouvernement russe dans plusieurs élaits Européens. En 4780, 
la vraie Rhubarbe était cultivée en grand en Ecosse, en An- 
gleterre, en Allemagne, et sa racine était déjà devenue un article 
de commerce. Divers médecins avaient même déclaré que cette 
racins valait celle de Chine et ils l'avaient introduite dans Ja pre- 
tique médicale. Mais on ne tarda pas à reconnaltre que les ra- 
cines ainsi obtenues n'élaient bonnes pour l'usage médical que 
lorsqu'elles étaient vieilles (d'au moins 8 ans); que la manière de 
- les préparer, surtout de les sécher influait beaucoup sur leur qua- 
lité, qu’il n’y avait que le corps même de la racine et non ses 
ramifications qui fournit un bon médicament; enfin que cette 
partie elle-même était très-sujelte à pourrir, ce qui rendait diffi- 


cile Ja culture de la plante. Tous ces inconvénients firentnégligeæ | 


<ette culture, et on se remit à ne faire usage que de la Rhubarba 
de Chine. D'un autre côté, les voyageurs Pallas et Sievers se 
laissèrent tromper pur les mensonges des Chinois et affirmèrent 


que la plante qui fournit la vraie Rhubarbe de Ühine était encore : 


inconnue en Europe. En outre, les Anglais ayant introduit en 
_ Europe le Rheum australe, espèce indienne, dont la racine ressem- 
bie à celle du R4. palmatum, comme étant la véritable plante de 
la Rhubarbe, le Ah. palmatum disparut peu à peu. Mais on ne 
tarda pas à reconnaître que le RA. australe ne donne qu’une mau- 
vaise rhubarbe, et même des auteurs faisant autorité, surtout 
” Guibourt, continuèrent à soutenir que la racine du AA. palmatum 
est celle qui, par ses caractères et ses propriétés, se rapproche le 
plus de la Rhubarbe de Chine. — 1! était réservé à M. Przewalski 
qui, de 4871 à 1873, a parcouru la Mongolie occidentale et la 
province chinoise de Kansu et qui a pénétré jusqu'an nord du 
Thibet,de constaler positivement que la plante qui fournit ls 


rhubarbe de Kiechta ou du Kansu est bien le Æheum palmatum. Ce 
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voyageur a observé la plante sur place; il en a récolté des échan- 
üllons et en a rapporté quantilé de bonnes graines au jardin bota- 
nique de Saint-Pétersbourg. 

D'après les renseignements détaillés que M.Przewalski a fournis 
4 M. Maximowiez et que ce botaniste reproduit dans son mémoire, . 
le Rheum palmatum croît naturellement, en plosou moins grande 
abondance, dans tout le pays montagneux qui entoure le lac 
Kuku-Nor, On l’y trouve au milieu des bois, dans des fondrières 
* le long des ruisseaux, sur une terre humide et noire, en général 
à l’exposition du nord. Ceite terre noire parait être indispensable 
pour qu’elle végète vigoureusement. Dans ces conditions, la plante 
s'élève de 9° 30 à 3" 39 ; ses pieds âgés ont une dizaine de feuil- 
les radicales longues d’un mètre sans Le pétiole, et plusieurs ti- 
ges florifères. Sa racine est oblougue-arrondiset donne jusqu’à 
25 ramifications latérales, qui atteignent de 0" 30 à 0® 60 de lon- 
gueur sur (= 04 d'épaisseur. Leur grosseur dépend de leur âge. 
Le pivot peut atteindre 0" 33 de longheur et d'épaisseur, Ces 
racines sont couvertes d’une écorce raboteuse et brunâtre, qu’on 
enlève au couteau lors de la dessiccation. La floraison a lieu 
en juillet et la maturité des graines à la fin d'août, La récolte 
principale se faitan septembre et octobre. Les Chinois disent que, 
vendant la floraison, la racine devient spongieuse et moins 
honne. Les grosses racines sont coupées en plusieurs fragments : 
les plus grosses ramificatious sont également coupées en travers 
en morceaux, et le tout, attaché en file avec un cordon, est sns- 
pendu à lombre et à l’air, pour sécher, ordinairement sous [a 
saillie du toit des maisons. Ce sont les Tangutes qui récoltent et 
préparent la Rhubarbe ; les Chinois l’achètent et l’apportent à la 
ville de Sinin. À la date de quelques années, ils allaient , à tra- 
vers la Mongolie, la vendre à Kiachia ; mais depuis que les révol- 
tés mahométans ont ravagé et dépeuplé la province de Kansu, le 
commerce de cette substance s’est dirigé vers Pékin, Tiendzin et 
Shanghai. 

Pour la culture du Rheum palmatum il faudra nécessairement 
se rapprocher le plus possible des conditions naturelles et, pour 
cela, élever la plante dans uue terre meubla, profonde, noire, en 
l'espagçant assez pour que les pieds puissent prendre,sans se gôner, 


“ 
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tout leur développement (près de à mètres de distance), ombrager 
avec des arbres, arroser fréquemment (le climat du Kansu étant 


humide) et éviter Pexposition du sud. Une condition essentielle . 


pour obtenir de la Rhubarbe de bonne qualité consiste à employer 
. pour les arrosements de l’eau contenant beaucoup de sels calcaires, 
On sait ên effet que la bonne Rhubarbe croque sous la dent, ce 
quiest dû à ce qu'elle renferme beaucoup da cristaux d’oxalate de 
chaux; il faut donc que la plante reçoive de la chaux qui sert à la 
formation de ce sel. C'est faute d’avoir connu cette particularitéet 
de s'y être conformé que ceux qui ont jadis cultivé taRhubarbe n'en 
. ont pas obtenu qui croquât sous la dent. Une autre circonstance à 
connaître, c'est que généralement le corps de la racine de cette 
plante, qui donne Ie médicament de qualité supérieure, est atteint 
de pourriture et se détruit dans l’intérieur au point qu'on ne peut 
en tirer parti. Cela tient à ce que, lorsque les tiges florifères.se dé. 
trujsent après la fructification, elles laissent des cavités où sa. 
masso l’eau de la pluie; il en résulte bientôt de la pourriture qui 
gagne ensuite le pivot et le creuse.On devra chercher un moyen de 
remédier à ce grave inconvénient, M. Maximowicz pense qu'on y 
parviendrait en empêchant Les tiges de se développer; les racirtes 
en deviendraient plus grosses et en même temps la produttion de 
pousses, qai a pour effet de donner à la Rhubarbe son apparence 
marbrés, due à des taches en étoiles irrégulières, eu deviendrait 
plus abondante, 
. Dans ces dernières années, les troubles qui ont sai en Chine 
out considérablement amoindri la récolte de la Rhubarbe ; cepen- 
- dant comme là demande de ce précieux médicament était toujours 
la même, les Chinois ont cherché à remplacer celui du Kaasu par 
celui qu'ils pouvaient obtenir ailleurs. Ils ea ont trouvé untrès-bon 
fourni par un Aäeum qui croît dans les provinces méridionales de 
la Chine, et dès lors cette nouvelle Rhubarbe a pris place daos le 
commerce avec l’Europe. M. Dabry, consul de France à Han-Kan, 
dans le Yang-{ze-Kiang, s’est procuré des racines vivantes de cetts 
nouvelle plante et les a expédiées à Paris où elles sont arrivées en 
très-mauvais état. Cependant une ds ces racines ayant résisté au 
voyags, il en est veau un pied qui a fleuri en 4874. C’est ainsi que 
M. Baillon a pu décrire et figurer cette nouvelle espèce sous le 
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nom de Rheum officinale (Adans., X, p. 286, XI, p. 219, pl. 8,9.— 

Botan. Mag., pl. 6135). Ce botaniste la regarde comme originaire 

du Thibet oriental et comme fournissant la meilleure Rhubarbe 

deChine, opinion que MM. Fiüékigeret Hanbury, dans leur Phar- 
acographia (p. 442) se sont trop pressés d'adopter, dit M. Maxi- 
mowicz. Cette nouvelle Rhubarbe offre une particularité précieuse : 

L'est que, seule parmi les Aheum, elle donne hors du sol une tige 

rameuse, de la grosseur de la jambe et longue d'environ 0" 43, qui 

devient une Rhubarbe de bonne qualité et que sa situation met à 

l'abri de la pourriture. Il n’est pas impossible, dit le savant bota- 

niste russe, que ce nouveau A#eum puisse remplacer le vieux 

Rheum palmatum dont la culture est plus délicate. C'est l’expé- 

rience qui seule pourra prononcer à cet égard, 

Cempanula tridentata L., var. Saxifraga, — Gartenf., févr. 
- 4876. pl. 820. — Campanule tridentée, var. des rochers, — Caucase. 
— (Campanulacéss), 

- Cette jolie Campanuls, qui avait été d'abord publiée comme e8- 
pèse à part, sous le nom de C'ampanulr Sarifraga Mans. Birp., à été 
raïtachée par Trautvetter comme simple variété au €. ridniaie, 
C'est une charmante plante de focaiiles qui supporte sans peine, 
à l'air libre, le rude climat de Saïnt-Pétersbourg. Les graines en 
ont été recueillies sur le mont Ararat par M. G, Radde, directeur 
du Musée caucasien de Tifflis, qui les a envoyées au Jardin botani- 
que de Saint-Pétersbourg. Cette plante appartient à la section WMe- 
dium du genxe Campanule. Elle a les feuilles obiongues, rétrécies * 
graduellement en pétiole vers le bas, crénelées aux bords dans 
leur portion supérieure, légèrement velues. Ses fleurs bleues sont 
grandes, solitaires à l'extrémité de tiges florifères grêles, environ 
deux fois plus longues que les feuilles, — Ellé se plait dans une 
lerre meuble mèlée d'bumus, On la multiplie de graines et par 
division des touffes. 

Pentstemon glnber PuRsu, var. sienosepalos. — Gartenf. févr, 
4878, pl. 824. — Pen' s\émod glabre, var. à vépales étroits. —= Amé- 
rique du nord, — (Serofularinées). 

Cette jolie: plante est assez répandue dans les jardins sous le 
nom de Pentstemon speciosus, M. Regel dit qu’il l'aurait volontiers 
sdmise comme espèce à part si déjà M. Watson n’avait rattaché 


: a 4 + * 
376 REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. PLANTES NOUVELLES, 


le P, speciosus de Douglas au P. glaber comme une simple variété, 
ainsi qu’une autre forme trouvée par lui dans l'Utah qui, l’une 
“et l’autre, font le passage du type de cette espèce à la forme 
dont il s’agit ici. Ce Pentstémon est unoplante vivace, vraiment 
belle, remarquable par le grand nombre de ses fleurs violettes- 
purpurines, Elle supporte, en pleineterre et sans abri, le climat 
de l'Allemagne occidentale, et par conséquent celui de la France. 
Elle se distingue bolaniquement du type de l’espèce et es deux 
autres variétés (var, speciosus et var, Ufahensis Watts.) par les 
divisions de son calyce lancéolées, acuminées, couvertes, de 
mème que les pédicelles, d’un léger duvet glandolifère ; ‘sa tige 
et ses feuilles sont glabres, celles-ci lancéolées avec leur base plus 
large et embrassante. + : 

Encephalortos Versehaffelti REGEL, Goréenf,, lévr. 4875, pl. 822, 


— Encéphalartce de Verscheffelt, — Afrique méridionale. — {Cyca- 
dées}, 


Celte Cycadée a été envoyée au jardin des plantes de Saint 
Pétersbourg, par M. Jean Verschaffelt, horticulteur à “Gand, sous 
le nom d'Encephalartos cycadifolius; mais, dit M. Regel, elle se 
distingue au premier coup d'œil de l'espèce de ce nom par ses 
folioles dressées, plates, linéaires-lancéolées et non linéaires, 
Sa tige est couverte de poils laineux, lâches, qui tombent ensuile. 
Le pétiole et le rachis de ses feuilles sont demi-arrondis, d’abord 
couverts de poits grisâtres, glabres plus tard. Les folioles les plus 

. grandesne dépassentpas 6ou7 centirw. delongueur sus 44 tüillim. 

de largeur dans leur milieu; elles sont parcourues par 41-13 

nervures longitudinales. 

Primnla nlgida ADAMS, var. ‘euspidess, _— Gartenf , mars 187, 
pl. 814, fig. a, b, c. — Primevère glacée, var, à dents pointues. — 
Turktstan, _ (Primulacées). 

. Gette Primevère a tout à fait le port et les fleurs de notre Pri- 
mule farinosa; mais ses feuilles sont glabres, obovales-oblonguts, 
graduellement rétrécies dans le bas en une sorte de pétiole ailé, et 

. pordées de dents pointues, très-saillantes. On la trouve sur les 
grandes montagnes de la Songarie et du Turkestan, Elle peut èlre 
traitée comme planie de rocailles. 


Paris.— imprimerie horticole de E. Donnaud, rue Gassetle, 9, 
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PROCÈS-VERBAUX, 


SÉANCE DU 8 JUILLET 1875, 


PRÉSIDEXCE DE M. Hardy, FILS, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de cinq nouveaux Membres titulaires dont la présentation, 
faite dans la dernière séance, n'a pas soulevé d'opposition. Il 
annonce ensuite que le Conseil d’Adininistration, dans sa séance 
de ce jour, a admis quatre Dames paironnesses. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

{° Par M. Dagneau, jardinier chez Mme Smith, à Nogent-sur- 
Marne, des Pommes de terre Reine de mai venues en pleine terre . 
mais sous châssis non chauffé, 

M. le lrésident du Comité de Culture potagère dit que cette 
variété ne paraît pas être hâtive, car les tubercules qu'en montre 
M. Dagneau nesont pas encore mürs au moment présent, bien 
que le châssis dont les piantes qui les ont produits ont été couvertes 
les ait mises à l'abri des gelées tardives, 

M. Dagneäu fait observer qu’il ne donne pas la Pomme de terre 
. Reine de mai comme la plus hâtive, car elle est plus tardive que 
la Marjolia d'environ hait jours ; mais qu’il l'a reconnue plus 
rmstique que celle-ci. D'un autre côté, comme on le voit par les 
tubereules qu'il a Res sur le bureau, elle donne de très-beaux d 
produits. 

2 Par M. Pageot, ibid à Paris, des Pommes 
de terre.venues à la suite de _greffes de variétés différentes, 

M. Pageot apprend à la Compagnie qu’il a essayé différentes 
manières de greffer des Pommes de terre l’une sur l’autre, sans 
que jamais cette opération lui ait donné lé moindre résultat. Il a 
surtout essayé de greffer la Vitelottesur la grosse Palraque jaune, 
choisissant ainsi deux formès entièrement diflérentes. !1 a re- 
connu que jamais la greffe ne contractait adhérence avec le sujet 

%" Série, T. IX, Cahier de Juillel 1878, publié le 31 Août 1876. 25 
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et que celui-ci finissait toujours par prendre le dessus, de sorte 
que, si l'on obtient des tubercules, à la suite de l'opération, ils 
sont généralement produits par ce sujet. Il ne eroit donc pas à la 
possibilité d’une véritable greffe, dans le sens qu’on a toujours 
attaché à ce mot. 

M. Vavin dit qu’il désirerait beaucoup assister à l’arrachage des 
Pommes de terre greffées par M. Pageot, afin de voir par lui-même 
comment ces plantes se sont comportées. Il pense que, pour qu'il 
y ait, dans ce cas, production de tubercules réunissant les carac- 
tères des deux variétés qu’on a essayé -de réunir, i} m’estipas né- 
cessaire qu'il y ait soudure du greffon avec le sujet ; il croit qu'a 
peut y avoir, sans union d’xucune sorte, comraunication et fusion 
de la séve du sujet avec celle de la greffe et que cela:suffit pour 
amener la formation de produits intermédiaines-aux deux variétés 
qu’on 8, non pas greffées, mais rapprochées. 

3° Par M. Simon, jardinier chez M: Vavin, à Bessancourt 
(Seine-et-Oise), du Cerfeuil bulbeur et deux sortes d’Oignons, 
l’une venue de graines prises à Ténériffe par M. Masson, officier 
de marine, Membre de la Société, l'autre, l'Oignon des vertus, 
apporté comme terme de comparaison. 

Dans une note jointe à ces objets, M. Simon dit.que POignon dont 
læ graine a été envoyée de Ténériffs, par M. Masson, est, comme 
on le voit, par les échantillons déposés sur le bureaü, beaucoup 
plus précoce que celui des Vertus, Quant au Cerfeuil bulbeux, le 
produit qu’il en a obtenu a: été considérable, puisqu'une planche 
de 8 mètres de longueur sur 4 mètre:30 de large adonné.48 kilog. 
. 300 de racines, oe qui élèverait le produit d’un hectare à plus de 
16 000 kilog. — Le Comité de Culture potagère, en raisan de la 
beauté du Cerfeuil bulbeux présenté par M: Simon, demande que 
ce jardinier reçoive une prime de 3° classe. — Sa proposition est 
mise aux voix et adoptée. 

M. Forest dit que l'introduction de la culture du Cerfenil bui- 
peux dans les jardins n’a pas:tenu tout ce:qu’elle semblait promet- 
tre d’abord ou tout ca qu'on était en: droit d'en attendre, et il 
regrette vivement ce demi-insuscès, vu la bonié et la délica- 
tesse qui distinguent le. racine de éeite plante en qualité d'ali- 
ment. M. Vivet qui a été l’un des premiers à s’en occuper sérieu« 


'. 
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sement en a obtenu d'abord d'excellents résultats; mais alors il 
avait san jardin à Coubert, dans-une très-bonne terre où cette plante 
venait à merveille; plus tard quand eet habile horticulteur a trans- 
“porté ses cultures à Gennevilliers, il a été moins heureux. M. Forest 
pense que ce qui a le plus nui à l'extension de I culture du Cer- 
feuil bulbeux et ce qui, empêche presque habituellement qu'elle 
ue donne de-beaox produits, c’est’ que :la plante est très-sujette à 
être envahie de bonne heure: par de petits animaux qui la rongent 
et qui en arnètent aussitôt le développement. Enexaminant atten- 
lvement des: pieds; aitaqnés,  æ’y a va qu'une petite fourmi 
noire et il.iui semble difficils: qu'elle produise tout le mal. 

‘ M. Vavin rappelle qu'il a établi, dans son jardin, . la culture 
du Cerfeail buibeux depuis huit ou dix années, et que, depuis 
calte époque; il en « presque annuellement déposé sur le bureau 
des produits assez beaux pour avoir valu à peu près toujours des * 
primes à son jardinier. IL à ainsi reconnu que le point capital 
pour obtenir de belles racines c’est d’avoir de besux porte-graines. 
D'un auire côté, it faut empêcher que la plante ne ressente la 
sécheresse un seul iistant, Chez \ni, quand on voit que le Cerfeuil 
bulbeux semble souffrir tant soit peu, on l'urrose sans retardavec 
de l'eau de guano, et. il reprend vigueur immédiatement. 

M. Vivet dit qu’il croit devoir ajouter que le jardin de M. Vavin 
#unit deux qualités essentielles pour toute culture, une bonne 
terre et un. bon Jardinier, Ce:qu’a dit M, Forest relativement aux 
animaux-qui rongent le Cerfeuil bulbeux est exact: quand des 
_ araignées rongent les feuilles séminales de la jeune plante, on ne 
peut plus en rien attendre. Les Perce:oreilles ou Forficules nui- 
sent aussi beaucoup àcette culiure. Une observaticn importante 
à faire à cet égard, v'est que tout semis de La plante dont il s'agit 
doit cesser au. 45 février. M. Vivet ajoute qu'il cultive encore le 
Cerfeuil bulbenux, à Gennevilliers et qu'il apportera des échantil- 
lons des racines: qu’il em récolte: pour montrer que les succès qu’il 
a obtenus dans cette culture, à Coubert, n’ont: pas cessé aulant que 
paraît le croire M. Forest, 
& Par M. Jamin {Fard:.}, nne evrbaille de Cerises de la variété 


anglaise Archkduke et des Poires Citron des Carmes (Madeleine), 
soit ordinaire, soit panaché, 


* 
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La déclaration du Comité d’Arboricuiture sur cette présentation 
est que la Cerise Archduke est un beau fruit, d'un rouge asset 
clair, à jus blanc, d’un bon goût, sans acide. Quoique les fruits 
qu'a apportés M. Jamin (Ferd.) ne soient pas absolument mûrs, 
ils ont cependant uue saveur douce. L'arbre lui-même, bien qu'il 
appartienne à la catégorie des Anglaises, a le port et les feuilles 
larges des Bigarreautiers. Le Comité pense qu'il serait bon de 
propager celte variété et, pour encourager M. Jamin (Ferd.) à 
aider à cetle propagation, il propose de lui décerner une prime de 
3° classe ; mise aux voix, cette proposition est adoptée. — Relati- 
vement à Ja Poire Citron des Carmes ou Madeleine, M. le Vice- 
Secrétaire du Comité dit que c'est un fruit assez bon, qui vient 
dès le commencement de l'été. Sa sous-variété panachée, a la 
même qualité que le type tout vert; seulement l'arbre en est 
. moins vigoureux, comme le sont toujours les sous-variétés pana- 
chées, à l'exception toutefois de la Bergamote Crassane panachée, 
qui est, au contraire, plus vigoureuse que son typ# non panaché, 

5° Par M. Cottar, arboriculteur à Argenteuil (Seine-et-Oise), 
une corbeille de Certes Belle de Sceaux, variété qui est aussi con- 
nue sous les noms de Belle de Châtenay (il serait plus conve- 
‘nable de. dire Belle Chatenay)}, et Belle de Magnifique. Ces fruits 
proviennent d'un arbre gretfé sur un Cerisier de pied, c’est-à-dire 
sur un Gerisier à fruit aigre venu par drageonnement. Cet arbre 
est en espalier, au midi, M. Cottard en traite lés branches frui- 
tières par un procédé à lui propre, car il les rabat sur quatre 
feuilles quand elles en ont produit une douzaine. — Le Comité 
. dArboriculture demande qu’une prime de 3* classe soit accordée 
pour cette présentalion et sa proposition est adoptée. 

6° Par M, Lesueur, jardinier-chef chez Mme la baronne James 
de Rothschild, à Boulogne (Seine), des Pommes Astrakan rouge, 
variété très-hative, de qualité passable, qui est déjà connue mais 
‘encore peu répandue. C'est un joli fruit remarquable par la fleur 
ou pruine dont sa peau est couverte. 

* 7e Par M. Chevalier, atné, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), huit Pêches Early Beatrix (Rivers) ou Béatrice hâtive, 
provenant de greffes qui ont été posées sur des Péchers âgés de 
quinze ans. M. Chevalier fait observer qu’il a hâté la maturation 
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de ces fruits en posant des cartons noirs derrière l'arbre qui les 
portait et aussi au moyen de son procédé de cassement du ra- 
meau fructifère dont ila déjà plusieurs fois entretenu la Société, 
— La déclaration écrite du Comité d’Arboriculture porte que, sans 
s'arrèter à ces opérations supplémentaires dont l'efficacité est 
l'objet de doutes, il constate la précocité de cette Pêche. Les 
exemplaires présentés ne sont pas encore suffisamment mûrs, 
mais on voit qu’ils l’auraient été dans quelques jours. 

M. Chevalier rappelle que, en 872, il a mis sous les yeux de 
la Compagnie des rameaux de Pèchers éclatés d'aprèsson procédé, 
sur lesquels on voyait à la fois des Pêches déjà mûres au bas de la 
portion éclatée, et d'autres en retard de sept ou huit jours par 
cela sul qu’elles tenaient à la portion des mêmes rameaux qui 
était restée intacte. Il croit pouvoir affirmer que cetie opération 
accélère la maturation. 

M. Le Vice-Secrétaire du Comité &Arboriculture ocbjecte que, 
pour se prononcer en toute sûreté sur l'efficacité ou la ncn-effics- 
cité du procédé imaginé per M. Chevalier, il faudrait que des 
Commissaires se rendissent dans son jardin, afin d’y examiner 
comparativement les effets de cette opération. Sans cela, on ne 

peut rien conclure de précis àla vue de fruits cueillis. 

‘M. Chevalier disant qu’il ne désire rien tant que la visite d’une 
Commission spéciale qui puisse reconnaître sur les arbres mêmes 
la nature et les effets de son procédé d’incisions, M. le Président 
invite le Comité d’Arboriculture à désigner parmi ses Membres 
des Commissaires auxquels sera confiée cette mission. 

$ Par M. Dupuis, jardinier chez Mw=+ Baltard, à Sceaux, des 
branches de Groserl/ier blanc auxquelles a été appliquée la taille à 
crochet et à longues brindilles, qui est usitée dans les environs de 
Sceaux et dont M. Arnould a fait connaître la marche à la Société 
dans une note spéciale {voy. le Journal, 2° série, VII, 1873, p. 220). 

M. le Vice-Secrétaire du Comité d'Arboriculture apprend à la 
" Compagnie que ee Comité a décidé qu’une Commission se rendrait 
compte des différents modes de culture et de taille qui sont usités 
pour le Groseillier, et qu’elle en ferait l’objet d'un Rage 
cial. 

9° Par M. Alph. Lavallée, Secrétaire-général de Ja Société, di 
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fruits de l'Ælæagnus longipes A. Gnay, espère du Japon, aing 
que des échantillons fleuris de:quelques espèces ornementake, 
pour la présentation desquels il regoit de vifs remerciements . 
part des Comités d’Arboriouliure et de Florieuiture. 

M. A. Lavallée donne de: vivs-vVoix, sur'ces diverses ee 
renseignements suivants : F/Æ/æagnus lompipes ‘A. Gaz est in: 
très:joli arbre qui se couvre de‘petits fruits ovoïdes, de couleur ? 
cerise claire, à chair rosée-et transparente, jateuse; malheureu- 
sement la saveur en est acide, même âpre, de tail sorte qu'ils sont 
tout au plus mangeables. Toutéfois il est probable quedes Japo- 
nais les utilisent d’une manière quelconque. ‘Les graines de cet 
Elæagnus, quoiqu’elles paraissent parfaitement constitués, n’ont 
jamais levé dans des divers semis qu’il en a faits. L'Æyürangez 
Jeponica uersicolor est une variété très-vigourouse: êt élégante te 
l’Hortensia, qui vient très-bien en pots, et qui produit un char. 
mant effet. Il est plus haut que le type de l’espèee. D’un'autre 
côté, il ae fait remarquer'par:ses fleurs stériles qui sont'nrunies de 
longs pédoneules. Le-Géblera suffrutionsa Facci. et Mar. est uns 
Euphorbiacéé peu connue et intéressante, qui devient même or. 
nementale par la fraicheur de son feuillage. Enfin une CÆmetite, 
dont un échantillon estiaussi présenté, paraît être une espèce nou- 
velle voisine du C1. crispa ou du vampamtftéra. L'étiquetts en a été 
psrdue. Elle s'élève peu et fleurit presque constammerit. 

. 40° Per M. Dupuylamäin, horticulteur à Paris, trois pieds en 
pois et greffés du Rhus cofénur var. purpureus, charmante variété 
dont les houppes soyeutes formées, comme on le sait, par les pé- 
doncules des fleursstériles qui se sont churgés de longs poils, sont 
d'une ‘couleur notabbement piles foncée que ‘dans le type. Main- 
tenue, grâce la greffe et à la-eulture en pots, dæns de faibles pro- 
portions, oètie jolie variété sera mme bonne acquisition à titre de 
plate pour le nifarché. —.Le: Comité de Floricniture est d'avis 
que, pour cetie intéressant présentation, M. Dapuy-Jamain doit , 
recevoir une prime de 2 classe. Consnltée-à ce sujët, La Compa- | 
gnisexprime parison vote qu'elle partage el avis. 

io Par M. Dagnean, 4 sortes de Pe/argonium zonale, quil à 
-obtenues du semis, Sur le nombre, le Comité de Floricuiture en a 
distingué un nommé Mme Dapneat, qui prodnit de: fortes om- 


SÉANCE -DU 8 AILILLET 174 883 


belles de fleurs reses, et dont le bois est potit..Pour cette plante, 
le Comité demande que M. Dagneau reçoive nne prime de.8° classe, 
et la Compagnie fait.droit à sa demande. | 

12 Par M. Chardine, jardinier chez Mme Domage, 3 Peargo- 
sium:zonale, type Nosegay, venant d’un semis fait en 1878.— 
M. Chardine met ces plantes sous les yeux de la Société afin de 
lai montrer les résultats qu'il a obtenus par ses semis successifs 
de Pelargoninm Nosegay. 

43 Par M. Fostaine (Emile), horticulteur à Vincennes (Seine), 
an-Pelargonium -zonale, obtenu par lui.de semis. Le Comité à re- 
marqué que cette: plante porte une très-farte cmbelle dont le dé- 
veloppement lui semble dù peut-être au pincement. 

14 Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, un pied 
feuri d' ane jolie Broméliacée, le Tilandsia tenufalia et un pied 
en pot de Richardia albo-maculata. 

Au ssjet de ceite dernière plante, M. A. Rivière donne les dé- 
tails suivants : Cette Arcidée exisie à Paris dans quelques jardins 
où on la.cultive en. pots.etoù on.la tient en serre tempérée. Ainsi 
traitée elle est toujours chétive. Mais un amateur qui habite Le 
Maus.lui ayant dit qu’elle devient très-belle en pleine terre et fleu- 
rit pendant toute l’année, il arvoulu essayer sielle se comporterait 

-de même à Paris. Il s’en est procuré une trentaine de tubercules 
qu’il a plantés d'abord dans des pots, pour les mettre en végéta- 
ion, après quoi il les à mis.en pleine terre. Les plantes qui 
‘en:sont provanues sont devenues très-belles et ont fleuri sans in- 
#erruption. D'après cette expérience, M. A. Rivière n'hésite pas à 
.recemmander la culture du Ætohardia albo-maculata, et c'est pour 
qu'on-en prit une idée qu'il en a apporté aujourd’hui un pied 
«qui, ayant été tenu en pot, est resté bien au-dessous de ce qu’il 
devient en pleine tarne. C'est, dit-il, une plante très-rustique, qui 
produit un effet magnifique lorsqu'elle est en fortes touffes. Klle est 
très-facile:-à multiplier par Les nombreux bourgeons qu’elle donne 
autour de. ses tubereules. Enfin rien n'’estsplus simple quele . 
moyen de la conserver en hiver, car il suffit C’en arracher les tu- 
‘hercules à l’automne et de les garder en cave à l'abri de la 
gelée. ; ; 

M. le Président remet les primes qui viennent d’être accordées, 
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‘savoir: une de 2° classe à M. Dupuy-Jamain et quatrede 3° classe 
à MM, Simon, Jamin (Ferd.), Cotiard et Dagneav. 

À la suite des présentations, M. Daudin met sous les yeux de ia 
Société des échantillons frais de quatre espèces de plantes qu’il cul- 
tiveetquilui semblent mériter d’être plus répandues dans lesjardins 
qu'elles ne k sontencore. Malheureusement, par l'effet d’un oubli, 
ces échantillons sont restés ptndant quatre jours renfermés dans 
une boîte et leurs fleurs sont tombées pendant ce temps, de sorte 
qu'aujourd'hui ils sont bien peu propres à donner une idés juste 
des espèces qui les ont fournis. Ces espèces sont : le Mandewllea 
suaveolens, belle espèce grimpante, de serre froide, qui, jendant 
l'été, produit quantité de fleurs blanches dont l'odeur est excellente. : 
On a dit qu'elle supportait la pleine terre; mais il est à craindre 
que ce ne soit peu exact à Paris ; l’Æccremocarpus scaber R. et P., 
autre plante grimpante, de la famille des Bignoniacées, qui se 
couvre, pendant tout l'été, de grappes de fleurs rouge orangé ; le 
Solanum jasminvides PaxT., Solanée dont les flears sont blanches 
et agréablement odorantes ; enfin, lé Benthamie fragifera Linz. 
arbrisseau ou petit arbre de la famille des Cornacées, dont les 
fruits ressemblent à une belle fraise mûre. Ges quatre plantes 
sont cultivées avec succès par M. Daudin. | 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

{° Des lettres contenant la demande de délégués qui puissent 
prendre part aux travaux des Jurys des Expositions qui auront 
lieu, à Cherbourg, du 7 au {0 août prochain ; à Senlis, du 48 au 

- 2& septembre prochain. — M. Pépin et M. Wauthier représen- 
teront la Société, le premier à Cherbourg, le second à Senlis. 

2e Une lettre dans laquelle M. Moynet, membre du Comité de 
secours de la Société des Jardiniers-Maraîchers et de la Société 
centrale, dit qu’il est à sa connaiésance que plusieurs personnes 

seraient disposées à offrir des graines et des plants, afin de venir 
au secours des matheureux jardiniers du Midi de la France dont 
les cultures viennent d’être dévastées par l’inondation. 1! propose 
donc de nommer une Commission dont les membres réunir.ient 
ces dons et en provoqueraient d’aussi nombreux que possible. 
. M. le Président apprend à la Société que, saisi de la proposition 
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deM, Moynet, et en même temps d’une demande de secours qui 
lui a été adressés par la Société d’Horticulture de la Haute‘Ga- 
ronne, le Conseil d'Administration, dans sa séance de ce jour, a 
pris toutes les mesures qui dépendaient-de lui, afin de concourir, . 
dans la mesure de ses ressourses, au soulagement des immenses 
infortunes causées per les inondations. D'abord il a rommé une 
Commission comrosée de MM. Laïzier, Moynet, Dupuy-Jamain et 
Guenot, pour réunir et expédier des graines et du plant, aux jar- 
diniers qui ont été victimes du fléau. Il y a quelques années, la 
Société a pu réunir en fort peu de jours une immense quantité de : 
dons de ce genre, qui, envoyés aux horticulteurs de ia vallée de la 
Loire, dansdes circonstances analogues, leur ont été d'un très-grand 
secours pour rétablir sans retard leurs cultures ; le Conseil d’Admi- 
üistrationespèreque, cette fois encore, en présence de matheurs plus 
grands, les Membres de la Société et tous les jardiniers ne se mon 
treront pas moins généreux qu'ils ne l'ont été une première fois, 
ét qu’il lui sera donné d'adoucir ainsi bien des misères. — D'un 
autre côté, 18 Conseil songeant qu'il y'a dans notre Midi d’autres 
malheureux à secourir, a décidé qu’il sera versé, au nom de la So- 
ciété centrale d’Horticulture de France, une somme de 500 £r. dans 
la caisse du Comité général de secours présidé par M" la maré- 
chale de Mac-Mahon; enfin comme il a pensé que ce ne serait pas 
en vain qu’il ferait appel à la charité de tous les Membres qui 
assistent à nos séances; il a fait placer à l'entrée de la salle un 
tronc dans lequel seront recueillies les-offrandes dont le total 
sera envoyé à la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne pour 
qu'elle en fasse la répartition entre les jardiniers à qui ce secours 
pécaniaire pourra être le plusutile. En terminant, M. le Prési- 
dent invite les personnes présentes à répondre à l'appel qu’il leur 
adresse en faveur de malheureux concitoyens qui sont en même 
temps nos coliègues. 

3 Une lettre de M. Paillart, Membre de la Société, ol 
taire du château d’Hymmeville, près Abbeville (Somme), qui 
désire savoir si, comme l'assurent diverses personnes du pays, un 
pied déjà fort de Genévrier-Sabine a pu ètre l’origine d’une ma- 
ladie consistant en taches et excroissances d’un jaune-orangé qui 
se sont produitesen abondance sur les feuilles des Poiriers, dans le 
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jardin même où se trouve cet arbuste’et ‘dans les environs. S'il 
en était ainsi, la Sabine serait abattue sans retard, 

M. Forest dit qu’il n’est pas douteux que la Sabine n'ait dû être 
la cause de cette maladie. Il rappelle que, il ÿ a quelques années, 
la Société centrale fut'ssisie de cette question par M. abbé Blais, 
curé de Beaurain, et M. Massé, pépiniériste à la Ferté-Macé, qui 
affirmaient avoir fait des observations desquelles reesortait ce fait 
que la Sabine est fréquemment envahie par un petit Champignon 
qui devient le point de départ de ia ‘maladie des Poiriers. Une 
Commission nommée par la Société se rendit sur les lieux et y re- 
connut l'exactitude de ces imdieationé. 

Un'Membre rappelle qu’en effet te fut devant la Société: centres 
que fut, pour Ja première fuis, agitée la question du transport du 
‘parasite de la Sabine (Gymnosporangium fuscum) sur le Poirier. 


Cet énoncé fut aceneilli alors avec une complète incrédulité pa: 


les personnes le plus familiarisées avec l'étude des Champignon. 


‘Cependant les observations des eultivatewrs se multiplièrent 
‘bientôt au point de faire naître des doutes dans l'esprit des erpr- 


‘togamistes, qui, du reste, savaient déjà à cette époque que ploasus | 
‘Champignons accomplissent les diverses phases: de lear rexisknæ 


sur deux on même trois plantes différentes, et'eur dhagune d'elle 


prennent un aspect nouveau en produisant des corps reprodut- - 


teurs dissemblables. La confirmation de ce fait pour le Genévrir- 


‘Sabine et le Poirier fut donnée expérimantalement par le savant ; 


‘botaniste Oersted, de Copenhague. Plus tard, d’autres complék- . 


rent la démonstration par des expériences côncluantes, et parmi 
ceux-ci on peut citer M. J. Decaisne, le savant professeur de oul- 
ture au Jardin des Plantes ‘de Paris. Au total, il semble aujour- 


ee RE ES 


d’hui bien établi que te. Chathpignon parasite de a Sabine, som À, 


la forme de Gymnosporangium où Podisome, donne sur et wrbuste 
une première sorte de corps reproducteurs. Ceux-oi, étant trant- 
portés d'une manière quéleonque sur les feuilles des Poiriers, #ÿ 
développent:et donnent naissance à une. nouvelle apparence du 
“parasite, qui constitue sa seconde phase, Sous ce nouvel aspect, le 
Champignon forme les’taches, puis les excroïissances qu'on obsarre 
sur ces feuilles, qui avaient été regardées comme une espèté, 
‘même comme un genre distincts du Gymnosporangéum, el qu'on 


« 
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avait nommées Æcidium cancellutum (Roestelia cancella ta Ren.). 
Dans te second État, il donne ue nouvelle sorte de corps repro- 
dueteurs qui, à leur tour, recommenceront le cercle déj à parcouru 
en se développant sur un Genévrier-Sabine. 

" MA. Rivière fäitobserver que le Gymnosporangium attaque 
son-sulement le Geriévrier-Sabine, mais encore tous les autres 
Genévriers; ear il l’a vu lui-même sur différentes espèces de-ce 
genre, notamment sur des espèces de l’inde et de l'Himalaya. 

& Une lettre par laquelle M. Foye, Membre de la Société, pro- 
priétaire au château de Cheptainville, par Arpajon (Seine-et-Oise), 
demande qu’une Commission soit chargée d’alier examiner ses 
wllections de plantes d'agrément. — Faisant droit à cetle de- 
mande, M. le Président désigne comme ‘devant composer la Com- 
mission demandée, MM. À, Lavallée, Biery, Chargueraud, Du- . 
mont, Guenût, Hériucq at Verdier (Eug.). 

M. le Secrétaire-général annonce que la Société a eu le mallreur 
de perdre deux üe ses Menbres avantageusement oonnues : 
XL Alfroy-Duguet, pépiniériste, et M. Robine (A.), habile culliva- 
teur de Fraisiers, qui a été Président du Comité de Floriculture, 
et qui a fait souvent des communications intéressantes. 

ll est donné lecture ou ‘falt dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

1'Notice sur un Traité de la culture du Fuchsia, de M. do 
par M. A. MALer. 

% Quatrième Rapport sur les fruits de semis qui ont été pré- 
æntés à la Société et examinés par le Contité d’Arboriculture ; 
X. MicneLin, Rapporteur. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Etla séance eat levée à quatre heures. 


SÉANCE ! GÉNÉRALE DU 22 JUILLET 4875. 
| Piéanencr 9e M, Brongnint. 

Le 92 juillet 187%, à deux heures.de-relerée, la Société cent râle 
d'Horticüiture se réunit en assemblée généräle, dans la grande 
talle deson hôtel, rue de Grenélle-St-Germain, 84, dans le dou - 
ble bat de vaquer à ses travaux häbituels, ‘ensuite: et surtout ‘de 
procéder à la distribution des récompenses qui ont ‘été accordées 


b 
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à la suite de l’Expostion générale tenue par elle, sur la terrasse 

et dans l’Orangerie des Tuileries, du 29 mai au 6 juin dernier, La 

salle est ornée, pour cette circonstance solennelle, de beaux 

groures de Palmiers et autres végétaux de haut ornement qu'a 

bien voulu apporter, dans ce but, M. A. Rivière, jardinier-chef « 
au Luxembourg et l'un des Membres du Secrétariat. Elle est 

entièrement remplie d’un auditoire choisi, dans lequel se trouve 

pn grand nombre de Dames, et en avant de l’estrade occupée par 

Je bureau ont été placés deux pianos et un orgue destinés à 

l'exécution de plusieurs morceaux de musique, qui, intercalés 

entre les différentes parties de la séance, ajouteront le charme 
artistique à l'intérêt horticole. 

En ouvrant la séance, M. le Président avertit que la lecture du 
procès-verbal de la dernière séance sera renvoyée à la prochaine 
réunion, .et que, pour abréger autant qu'il est possible tout cequi 
est en dehors de la distribution des récompenses, on se contentera 
d'indiquer suceinctement les objets assez nombreux qui ont été 
déposés sur le bureau. Il annonce ensuite qu’une souscriplion | 
ayant èté ouverle par la Société, en faveur des jardiniers de la 

. Hauïe- Garonne dont les jardins ont été ravagés par les dernières 
inondations, il aété décidé qu’une quèteserait faite aujourd’hui. En 
effet, sur la demande qui lui est adressée, l’une des Dames présen- 
tes veut bien,accompagnée de l’un de MM. les Secrétaires, recueillir 
les dons faits par les personnes qui composent la réunion, ef il 
somme ainsi recueillie s'élève à 308 francs. 

: L'ordre du jour amenant à suivre d’abord la marche habituelle 
des séances bi-hebdomadaires de la Société, M. le Président pro 
clame, après un vote spécial, l'admission de 44 nouveaux Mem- 
bres titulaires dont la présentation, faite dans Ja dernière séance, 

n'a motivé aucune opposition. 

Les objets suivants ont êté déposés sur le bureau : 

4° Par M. Villette, jardinier au château de Polangis, près Join- 
ville-le-Pont (Seine), du Cerfeuil bulbeux venu de graines semées 
le 4° février dernier et qui est assez beau pour que le Comité de 
Culture potagère propose de décerner à M, Viilette une prime de 
3° classe, Cette proposition est adoptée. 

2 Par M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), des 
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Piments carrés récoltés sur des piede qui sont venus de graines 
‘envoyées dufPortugal. — Sur la proposition du Comité, une prime 
de 3° classe est accordée à M. Miilet, pour cette présentation. 

3 Par M. Cauchain (Vincent), maraîcher à Montmagny (Seine- 
et-Dise), quatre Chowr, savoir : un Cœur de bœuf, un Chou de Milan, 
un Chou de Schweïnfurt et un Chou-fleur.—Une prime de3* classe 
est demandée pour M. Cauchain et accordée. 

& Par M. Jamin (Ferd.), pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine), 
une corbeille de Posres Beurré Giffard, une de Péches Précoce 
Rivers, une de Péches Précoce de Hale et de l'Abricot de semis 
Précoce de Doué, enfin une de Cerises Belle de Sceaux. — Le Co- 
mité d'Arboriculture demande que, pour cette présentation inté- 
ressante, M. Jamin (Ferd.) reçoive une prime de 4'* classe. Sa 
demande est favorablement accueillie. — D’après l'avis exprimé 
par le Comité, les Poires Beurré Giffard sont d'un beau volume, 
eu égard à la variété. Ce fruit mürit plus tôt que l'Epargne. — La 
Pêche Précoce de Hale, admise par le Congrès pomologique, en 
1874, est un bon fruit, à chair fine, fondante el juteuse, assez 
sucrée. L'arbre produit régulièrement et est bon pour plein-vent. 
Les Cerises Belle de Sceaux ont été reconnues belles, Quant à. 
l'Abricot Précoce de Doué, il n’était pas encore mûr. 

5° Par M. Chevalier (Désiré), arboriculteur à Montreuil (Seine), 
un panier contenant 30 Péches dont 29 Précoce Béatrice et une 
Précoce Rivers. — Le Comité d’Arboriculiure adresse ses remer- 
ciements à M. Chevalier pour avoir introduit ces variétés de 
Pêches hâtives dans les cultures de Montreuil. 

6 Par Mie Lina Tuffi, jardinière à Athis-Mons (Seine-et-Oise), 
cinq petites bottes de fruits préparés pour l'expédition : Cerises 
Belle de Sceaux, Abricot royal et Abricot commun, Prunes de 
Monsieur, Ces fruits sont jugés assez beaux, principalement les 
Cerises, et le Comité d’Arboriculture demande que la Société 
vesille bien accorder une prime de 8* classe pour la présentation 
qui en est faite; sa demande est favorablement accueillie. 

7 Par M. Cottard, arboriculteur à Argenteuil (Seine-et-Uise), 
une grande corbeille de Figues Blanche d'Argenteuil que Le Co- 
mité d’Arboriculture trouve fort belles, et pour la présentation 
desquelles il demande que'M. Cottard reçoive une prime de 
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2e classo, demande qui est bien accueillie par la Société. — M. le 
Vice- Secrétaire du Comité d’Arboriculture ditque, d'après M, Cot- 
tard, la grande humidité qui règne depuis plusieurs semaines 
empêche de grossir les fruits des jeunes Figuiers Les arbres déjà 
forts sont les seuls qui donnent de heaux produits, 

8° Par M, Defrêne {Eug.), arborieulteur à. Argenteuil (Seine-et- 
Oise), 4 paniers de Figues dont deux sont de la Blanche d’Ar- 
genteuil et les deux autres d’une variété nouvelle, dont il a déjà 
présenté les produits l’an dernier. Cette variété a la peau d’un 
rouge violacé,, comme la Figne Dauphine, et.ea même temps la 
pulpe blanche comme le Blanched'Argenteuil. — Trouvant tous 
ces fruits très-beaux, le Comité d’Arboriculture. propose. d’ac- 
corder à M..Defrène une prime de 2rclassa pour la présentation 
qu’il en a faite. Gette prime est accordée par la Société. —M. De- 
frêne a dit au Comité qu’il a obtenu: ceite nouvelle Figne par la 
multiplication d’une branche qui se développa. un jour sur un 
Figuier de la variété Blanche d’Argentevil, en donnant des fruits 
rouges à l'extérieur et blancs À l'intérieur, — Le Comité laisse 
en ce moment de côté la question d'obtention de ce fruit. 

ge Par M. Drouart, un Azalée en pleine floraison qu’il.a apporté 
à cause de l’époque tardive à laquelle cet arbuste, qui appartient 
à la variété Souvenir du Prince Albert, & donné ses fleurs. 

10° Par M. Chardine, jardinier chez Me Domage, à Montrouge- 
Paris, 40 PAlo» venus d’un serais de 4874, et 44 Pegonia tuber- 
culeux venus d’un semis de 1874-1875. — Le. Comité de Flori- 
. cuHure a remarqué parmi ces plantes les deux Phlox Mm° Jarlot, 
n° 6, à fleur rose-hortensia avec. un œil rouge-feu, et n° 44, qui a 
de larges fleurs d’un blanc pur. Il est d'avis que-M. Chardine doit 
recevoir. une prime de 3° classe pour ces deux: plantes, et son avis 
est partagé par la Société, 

41°Par M. Walker (Jacques), jandinier à la Gellè-St-Clond 
(Seine-et-Oise), 12 Zegoniz. tuberculeux, d’un semis de. 4875.— 
Une prime de 2 classe est demandée par le Comité de Floriculture 
pour M. Walker, pour la présentation de ees plantes parmi les- 
quelles sont distinguées les trois suivantes, et plus particulière 
ment la première : ne 9, Château de La. Celle; n° 42, Constant 
Walker; n° 8, Engénie Walker, Cette proposition est adoptée. 
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42° Par MM. Vilmorin-Andrieux, une corbeille da fleurs 
coupées du .Zilium auratum, qu'ils présentent. hors concours. 

43° Par M. A, Rivière, jardimier-chef au Palais du Luxembourg, 
un pied fleuri d’Enchoërion cie. et un pied fleuri don 
Lis japouais. 

44° Par M. Jamin (Ferd.), pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine), : 
un rameau fu Rosier M de Sancy. de Parabère ayant une 
Rose prolifère, c'est-ä-re dans laquelle un rameau long d'en- 
uüron @= 42 sort du centre de la fieuret porte d’ahord, dans sa 
portion inférieure, les: étamines plus où moins déformées et espa- 
ces, ensuite plus haut, des feuilles. 

15° Par M. J.-B. Girard-Col, de Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme), trois étiguertes en zinc en galvano-gravure, qu’il annonce 
pouvoir fournir avec un rabais de 30-60 p. 400 sur ses premiers 
prix. — Elles sont renvoyéeasà la Commission qui a été chargée 
d'examiner les étiquettes de la fabrication de M. Girard-Col, 
lorsque la première présentation en a été faite. 

M. le Président remet les primes qui vienneat d'être accordées, 
savoir : 4 de.{'* classe, à M. Jamin (Ferd.), 3 de 5° classe, à 
MM. Cottard, Defrène (Eug.} et Waïker; 5 de 3° classe à. MM. Mil- 
let, Villette, Cauchain, Mue Lina Tuffin, et M. Chardine. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de cs COrTes- 
pondance qui comprend les piècessuivantes : 

1e Une lettre par laquelle la Snciété Royale de Bruxelles an- 

nonce qu'elle organise avec ie concours du gouvernement, pour 
‘: le fin du mois d'avrik 4876, une Exposition internationale des pro- 

duits de l’horticulture, qui aura lieu à Bruxelles et qui coincidera 
avec un Congrès de Botanique horticole. Cette Exposition étant ls 
centième pour la Société Royale de Flore, on se propose de lui 
“donner tout l'éclat et toute l’importance possibles. En outre, on 
prie les Sociétés auxquelles est envoyée cette lettre de désigner 
les concours qu’elles croiraient pouvoir être proposés en vus de 
nltures spéciales établies dans le pays où elles ont leur siége. 

2° Une demande de délégué à l’ Exposition que la Sooiété d’Hor- 
ticulture d'Orléans: et du Loiret, section de Moniargis, doit tenir 
dans cette dernière ville, du 38 juillet au 4°° août 4875. 

3° Une demande de délégué à l'Exposition que la Société 
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autunoise d’Hortivuliure se propose d'ouvrir, à Autun, le 4 sep- 
tembre prochain. M. Verloi sera prié de représenter la Société 
centrale à l'Exposition d’Autun. | 

&° Une demande de Commission pour l'examen d’arbres frui- 
tiers, adressée par M. Quenardel, jardinier chez M. Luzzani, à 
Reims. — Cette Commission sera composée de MM. Lambert et 
comte Léonce de Lambertye. 

‘ M. le Secrétaire-général fait part de la perte cruelle que la So- 
ciété vient d’éprouver par le décès de M. Charles Morel, Mômi- 
bre titulaire, fils d’un ancien Vice-Président de la Société. 

Les documents suivants sont déposés sur le bureau : 

4° Rapport sur les cultures et les collections de végétaux de 
M. le comte de Gomer, à Courcelles (Somme); M. KsreLkËr, Rap- 
porteur. 

@ Rapport sur les cultures de Gloxinia de M. Duval, à Ver- 
sailles. M, Boïzanp, Rapporteur. — La Société adopte les conclu- 
sions de ce Rapport, tendant au renvoi à la Commission des 
récompenses, 

. 8° Compte rendu de la 5° Exposition d'Horticulture, de Botani- 
que et d'Agriculture de Montmorency ; par M. PIGEaUx. 

4 Compte rendu de l'Exposition florale de la ville de Saint- 
Quentin; par M. Piceaux. 

be Gompte rendu d'une mission auprès de l'Exposition régio- 
nale d'Amiens, en 4875; par M. le D' Piçraux, 

La série des travaux ordinaires. de la Société étant épuisés, 
l’ordre du jour appelle la distribution des Récompenses qui ont 
été décernées à la suite de l'Exposition générale aux Tuileries. 

M. le Président oyvre cette partie importante de la séance gé- 
nérale de ce jour en prononçant une courte allocution dont le but 
est de faire ressortir les résultats avantageux de l'Exposition 
de cette année. 

M. Duchartre donne lecture du procès-verbal de la séance dans ‘ 
laqueile la Commission des récompenses a décerné des mé- 
daïlles à des jardiniers pour la longue durée de leurs services dans 
la même maison et a prononcé sur plusieurs Rapports dont elle 
avait été saisie, et qui portaient sur des livres, des cultures ou 
des instruments de culture. À mesure qu’est lu le paragraphe re- 
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Jatif à chaque lauréat, celui-ci vient rocevoir des mains de M. le 
Président, aux applaudissements de l'assemblée, la récompense qu’il 
_aobtenue. nd : : 

Le même Membre lit ensuite le préambule du Compte rendu de 
l'Exposition contenant un aperçu des conditions dans lesquelles 
elle a été organisée et les résultats qu'elle a donnés. 

Après une interruption pendant laquelle sont entendus piu- 
sieurs morceaux de musique vocale et instrumentale, M, le Secré- 
taire-général appelle successivement les horticulteurs, amateurs et 
industriels qui, ayant pris part à l'Exposition, ont obtenu des ré 
compenses, Chacun de ces lauréats vient, à l’appel de son nom, 
recevoir des mains de M. le Président la récompense de ses tra- 
vanx, et l’assemblée salue son nom d’applaudissements qui ajou- 
tent encore au prix de ces distinctions. Cette portion de la séance a 
lieu dans un ordre parfait. Divers morceaux de musique marquent 
le fn de cette séance qui est levée à cinq heures. | 
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MM. 
. Bourarp (Jules), entrepreneur de Jardins, rue Monge, 85, à Paris, 
présenté par MM. Charles Joly ei A. Lavallée, 

?. BRossEMENT (Jules), rue Saint-Sébastien, 37, à Paris, par MM. Do- 
bray et I. Leclair, | 

3. GÉRaaD-LEJEUNE, mécanicien, rue de Cliancourt, 17, à Paris, par 
MM. Debray et Borel. ù 

$. Joseru (Victor), fumigateur, Grande-Rue, 62, au Petit-Quévilly, par 
Rousn (Seine-Inférieure), par MM. Appert et Grenthe. 

5. Pioune (Frédéric), jardinier chez M. Rivière à Ablon (Seine-et-Oise), 
par MM, Boucher et Forest, 


_ 


COMME DAMES PATRONNESSES, 


Mesdames | 
1. Braxicka ('a comtesse Alexandre), rue Abatiucei, 51, À Paris, pré 
sen‘ée par MM. Brongniart, le comte Branicki et À. Lavallée. 
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2. d'HaussonviiLe (la vicomtesse), ras Saint-Dominique, 409, à Paris, 
par MM. Ch. Joly, À. Lavallée et Lecocq-Domesnil. 

3. Iwains D'HENNIN {madame veuve), rue de la Tour, 421, à Paris, par 
MM. A. Lavaliéé, Houllet et Leroy. 

&. Morrke Hvirrezpr (madame la comtesse Léon de), rue de l'Univer- 
silé, 47, à Paris, par MM. Charles Joly, A. Lavallée et Lecocq- 
Damesnil, 
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MM. ; 
4, Bassor (François-Louis), rue Baudic, 2b, à Paris, présenté par 
MM. P, Duchartre et A. Rivière. 
2, Beavvivre (Alphonse), cullivateur, rue de la Liberté, 14, à Argen- 
teuil (Seine-et-Oise), par MM. L. Lhérault et L. Cottard. 
3. Cas (Vincent), horticulteur, rue Eugène Delacroix, 414, à Paris, par 
MM. Isidore Leroy et Houllet, 
&, Cuatenay (Louis-Abel}, pépiniériste, rue Saint-Aubin, 4, à Vitry 
: (Saine}, par MM. Quihou et A. Lavallée. 
5. ChauDËZE (Gabriel), rédacteur au Ministère de l'Agriculture, rue de 
Tournou, 27, à Paris ; et Grande-Rue, 99, à Fontenay-aux - Roses 
(Seine), par "MM. Buchetet et À. Rivière. . 
6. EsnauLr-PELTERIE (E.}, fondateur de l'orphelinat de Crosnes, à Cros- 
nes (Seine-ct-Oise), par MM, Charles Joly et Michelin. 
7. Frangen (Charles), fabricaht de persiennes en verres, rue de l'Église, 
à Grenelle-Parie, par MM, À. Lavallée et Moras. 
8. Franker (Pierre), entrepreneur de serrurerie, rue de Grenelle, 90, à 
Paris, par MM. À. Lavallée et Moras, 
9. Lepoux (Alexandre-Eugène), horticulteur, rue Saint-Sébastien, 40, 
à Nogent-sur-Marne {Seine}, par MM. Dagrin el Lerère. 
16. LEJEUNE (Aibert), fabricant de eaoutchouc, rue Notre-Dame-de-Naza- 
reth, 39,à Paris, par MM. Auguste Roy et Charles Verdier. 
41. MazLeT (Vital), constructeur de chauffages, rue de Bagnolet, 410, à 
Paris, par MM, Isidore Leroy et Houllet. 
42. Mormenos (Léon), ancien avoné, rue de Maubeuge, 86, à Paris, par 
MM. Chartes Joly et Michelin, 
13. Opyntec (Joseph), jardinier-chef à l'établissement horlicole de Bourg- 
la-Reine, Grande-Rue, 91, à Bourg-la-Reine (Seine}, par MM. Jean- 
Laurent Jamin et Alexis Lenère. 
44%, Sunt-Innocexr (M, le coa:te Gabriel de), à Reclesne, par Luczvay- 
Lévèque (Saône-et-Loire), par MM. le marquis de Saint-fnnocent 
et A. Rivière, 
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PROCÈS-VES BAL DE LA SÉANCE DU 48 JuIN 1875. 


PRÉSIDENCE DE M, A, Malet. 


Le 18 juin 1875, à deux heures de relevée, la Commission des 
Récompenses, instituée par le Conseil d'Administration, se réunit, 
sus la présidence de M. Malet, pour délibérer sur les récompenses 
qu'il pourrait y avoir lieu de décerner, soit à des jardiniers pour 
la longue durée de leurs services dans la même maison, soit À des 
auteurs d'ouvrages relatifs à l’horticulture dont il a été fait hom- 
mage à la Société, et qui ont été l’objet de Rapports favorables, 
soit enfin à des horticulteurs ou: à des industriels dont les cultures 
ou les appareils ont élé soumis à des Commissions qui ont donné 
leur approbation aux objets de leur examen. 

Sont présents : MM. Malet, Président ; Duchartre, Secrétaire- 
rédacteur, remplissant les fonctions de Secrétaire de la Commis- - 
sion, conformément à l’arlicle 35 du Règlement; Durand aîné, 
Hardy fils, Pigeaux, Appert, Membres délégués par le Conseil 
d'Administration ; Lefèvre, Président du Comité d’Arboricutture ; 
Burel, Président du Comité de Floriculture ; Teston, Président du 
Comité des Arts et Industries horticoles. M. A. Lavallée, Secrétaire- 
général, désigné comme. assistant par le Règlement, est absent, 
mais s'est excusé par letire; il est remplacé par l’un de M$. les 
Secrétaires ; M. Moras, Trésorier, l’un des Membres de la Ccm- 
mission, étant également absent, s'est excusé et s'est fait rempla- 
cer par M. Lecocq-Dumesnil, Trésorier-adjoint. Sont absents : 
pour cause de maladie, M, Chauvière ; sans motif connu, M. Lai- 
zier, Président du Comité de Culture potagère. 

M. le Président appelle d’abord l'attention de Ja Commission 
sur les certificats qui ont été produits par des jardiniers bourgeois 
comptant de longs services dans la même maison. 

4° Le sieur Lepape {Julien-Jean), né à Mantilly, arrondissement 
de Domfront (Orne), le 6 mars 4804, est entré comme jardinier 
au château de La Rochère, commune de Muisenne, canton 
‘d'Ecommoy (Sarihe), le 44 juilles 4827, chez M. le marquis de 
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Courcival. Depuis cette époque, il est resté attaché à la même pro- 
priété, lorsque, en 4850, elle est passée à M. de Montulé, gendre 
de M. de Courcival, et que, en 1865, elle a eu pour propriétaire 
M. des Essarte, gendre de M. de Montulé. Le certiflcat en bonne 
forme qui consiale cette longue durée de son service dans la même 
maison, atteste que, pendant quarante-huit années consécutives, 
il à constamment rempli ses devoirs avec la plus serupuleuse 
exactitude et s’est fait remarquer pour son zèle comme pour sa 
fidélilé, -— Ure décision prise par le Conseil d'Administration 
accorde une grande médaille d'argent aux jardiniers qui comptent 


trente années de service dans la même maison, et une médaille e 


d’or à ceux qui ont atteint cinquante années de service dans les 
mêmes conditions. La Conmnission des Récompenses n'est donc 
autorisée qu’à décerner une grande médaille d’argent au sieur 
” Lepape, et elle s'empresse de le faire; toutefois, elle regrette que 
les récompenses dont elle dispose en faveur des jardiniers bour- 
geois laissent entre elles un si large intervalle, et elle émet le vœu 


que, revenant sur sa décision antérieure, le Conseil d’Admix is- 


tration veuille bien accorder dorénavant une médaille de vermeil 
pour quarante années de bons services. Si son vœu était favora 
blement accueilli, elle serait heureuse de faire profiter de cette 
modification des anciens errements le digne jardinier, qui, par la 
très-longue durée de ses services dans la mème maisoo, appartient 
à une Catégorie d'employés déjà bien peu nombreuse, et qui le 
devient de moins en moins chaque jour, (Cette demande a été ac 
cordée par le Conseil d'administration). 

2e Le sieur Lépine {(Isidore-Alphonse), a er un certificat 
revêtu de la signature de M, le maire et de M, l’adjoint su maire 
de Nantouillet (Seine-et-Marne), duquel il résulte qu'il a déjà servi 
pendant 32 ans, dans une propriété sise sur cette commune, ce: t- 
à-dire pendant sept années chez M. Digeot, comme régisseur et 
seul employé; ensuite, pendant 25 années, chez M. et Ame Ber= 
nier-Digeot, en qualité de jardinier-chef. Pendant ces 323 années, 
. sa conduite a êté constamment celle d'un bon et loyal serviteur, 
et, même pendant la dernière invasion, il a défendu avec succès, 
au péril de sa vie, la propriété à laquelle il est attaché et des va- 
leurs cyusidérables qui s’y trouvaient. La Commission est heu- 
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reu:e de récompenser ce long service et cette courageuse fidélité en 
accordant au sieur Lépine à grande médaille d'argent à laquelle 
il a droit. os 

3 Le sieur Chaligne (Antoine-[sidore), né À Bréau, canton de 
Mormant, le © juin 4806, est entré, en qualité de jardinier, le 
4m août 1843, à Rubelles près Melun (Seine-et-Marne), cher 
Mn ceuve Pédic, et il est encore actuellement attaché à cette pro- 
priété qui a successivement appartenu eu frère de Mme Pédic, 
ét aujourd’hui à son neveu, M. Pothier, ingénieur, Membre de la 
Société centrale. M. Pothier, dans le certificat qu'il lui a délivré 
et M. À. Lavallée, dans une apostille qu'il y a jointe, font le plus 
grand éloge du zèle, de l'intelligence et de l'activité du sieur Cha- 
ligne. Ce jardinier a donc tous les droits possibles à la granca 
médaille d'argent que la Commission s’empresse de lui accorder, 

4 Le sieur Joiibois (Félix), Membre de la Société, entré le 6 mai - 
4844, au château des Laitiers, commune de la Trinité-des-Laitiers 
. (Orne),à l’âge de 30 ans, en qualité de jardinier, y estresté jusqu'äce 
jour, sauf une interruption de quelques mois, c’est-à-dire pendant 
30 années révolues. Dans le certificat qu’elle lui a délivré, Mme de 
Flers de Charnoïs, propriétaire actuelle de ce château, atteste 
qu'elle n’a eu qu'à se louer %e son caractère, de sa conduite, de sa 
probité et de son habileté comme jardinier. Le siaur Jolibois 
a donc droit à une grande médaille d'argent. | 

ÿ* Le sieur Grégoire (Adolphe), né le 27 février 1822, est entré 
comme jardinier, le 4° février 484$, chez M. Delalain, pronrie. 
laire à Boissy-sous-Saint-Yon (Seine-et-Oise). LI est encore attaché 
à la même propriété et M. Delalain atteste, dans un certificat en 
bonne forme, qu’il a toujours montré autant de zèle que de probité 
et d'intellig-ne:. Lé sieur Grégoire, comptant 30 années révolues 
de bons services dans la même maison, a droit à une grande 
médaille d'argent, 


Récompenses accord{es à la suite de Rapports. 


4° Daas la séance du 44 mars dernier, le Comité de Floricalture a 
présenté à la Société un Rapport, rédigé par son Secrétaire, dans 
lequel il s'est attaché à mettre en relief l'importance tonte excep- 
tionnelle des nombreuses présentations qui.ont été faites depuis 
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deux années par M. À. Rivière et l'intérêt qu'a su y ajouter encore 
par ses communications orales ce cellègue aussi zélé qu’instruit, 
Certain que sa propre manière de voir, à cet égard, est en parfaite 
harmonie avec notre pensée à tous, il a exprimé le désir de voirla 
Société proportionner au service rendu le témoignage de sagrali- 
.tude et, dans ce but, il a demandé et obtenu par un vote unanime le 
ren voi de son Rapport à la Commission des Récompenses en sollici- 
tani d'elle, pour M. A. Rivière, une récompense exceptionnelle, 
Cette Commission, appréciant hautement la valeur des communi- 
cavions faites par M. A. Rivière et l'intérêt majeur des plantes et 
objets divers qu'il a fréquemment mis sous les yeux de la Société, 
reconnaissant que ces communications et ces apports ont, dans 
beaucoup de circonstances, ajouté puissamment à l’intérêt de nos 
séances ettourué, dans tous les cas, à l'instruction de chacun de 
nous, offre à l'habile jardinier-chef du Luxembourg une médaille 
d'or exceptionneile, en exprimant seulement le regret qu’on si 
bon exemple n’ait pas eu encore de plus nombreux imitateurs, 
2° Sur la demande qui lui avait été adressés, à cet égard, dans une 
lettre revêtue de plusieurs signatures, le Conseil d'Administration 
a décidé, l'an dernier, qu'une Commission de trois Membres, se 
rendant à un vœu exprimé par le Frère directeur de l'orphelinat 
horticole d’Igny, examinerait, en fin d'année, Les élèves-jardiniers 
de cet établissement et pourrait äécerner aux trois qui s-raient 
reconnus les plus instruits une médaille d'argent et deux médailles 
de bronze.En raison de cette décision, une Commission composée de 
MM. Bonnet, Laizier, Charollois, Jupinetet Jamin (F.) a examiné, 
le 5 août 4874, neuf jeunes gens qui lui ont été présentés comme 
les plus aptes à concourir. Elle s'est déclarée, par l'organe de 
M. Jamin ({Ferd.}, son Rapporteur, satisfaite de l'instruction 
acquise par ces élèves et elle-a accordé la médaille d'argent au 
jeune Lannoz (Jean) et les médailles de bronse aux élèves Herzoux 
(Désiré) et Chauveau (Henri). La Commission des Récompenses 
n’a eu qu'à ratifier ce jugement. 
3° Parmi les ouvrages dont il a été fait hommage à la Société 
et sur fesquels un Rapport avait été demandé, les deux plus 
importants sont ceux que MM. de Boutteville et Hauchecorne ont 
publié en l’intitulant Ze. Cidre, et celui qui a reçu de son auteur, 
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M. Dubreuil le titre suivant: Les vignobles et les arbres à cidre, 
L'un et l’autre ont été l'objet de Rapports très-favorables dus, 
pour le premier, à M. Ch. Joly, pour le second à M. Michelin, Ces 


deux Rapports ont été renvoyés successivement, par un vote de la. 


Société, à la Commission des Récompenses. 

Cette Commission s’est d'abord demandé si, en raison de leur 
objet, ces deux ouvrages, dont elle sppréciait tonte la valeur, 
n'étaient pas plutôt du ressort. des Sociétés d'Agriculture que de 
+eiles d’Horticulture ; elle a songé, en effet, que les plantations 


d'arbres à cidre, comme les vignobles, ne se voient guère dans 


les jardins, qui sont le domaine spécial de l'hortieulture et ne 
sont plantés qu’en grand, dans les champs. Toutefois elle a fina- 
lement accordé un grand poide à cette considération que la Société 
centrale d'Horticulture a manifesté clairement l'intérêt ,qu’elle 
porte à la cuiture des arbres à cidre en chargeant l’un de ses 
Mexnbres es plus dévoués, M. Michelin, de la représenter, pen- 
dant une dizaine d'années, à toutes les sessions du Congrès pour 
l'étude des fruits à cidre, et en insérant ensuile dans son Journal 
un Compte rendu de ces sessions, Cette circonstance lui a semblé 


” justifier la réponse affirmative qu’elle a faite à la question qu'elle 
s'était posée, sens cependant qu'elle se crût autorisée par cela soul 


à portier le degré des récompenses qu’elle croyait pouvoir décerner 
aussi haut que serait en droit de le faire une Société plus spéciale, 
D'un autre côté, attribuant aux deux importants ouvrages sur 
lesquels elle avait à prononcer une valeur équivalente, quoique 
sous des rapports sensiblement différents, elle a décerné, pue 
chacun d'eux, une médaille de vermeil, : 
& ‘M. Ch. Baltet, de Truyes, à publié, l'an de: un petit 
ouvrage sous le titre de: Culture des arbres fruitiers au. point de 


vue de la grande production. Ce travail a été l’objet d'un Rapport 


favorahle de M. Pigeaux. La Commission des Récompenses ac- 
corde à son auteur une médaille d'argent. 

5° M. Goin, libraire-éditeur, a fait hommage à la Société d’une 
brochure éditée par lui dans laquelle un auteur, qui a gardé 
l'anonyme, a réuni, sous le titre de: Le Pofager et la maîtresse 
de maison, un grand nombre de tableaux indiquant, par des chif- 
fres précis, la quantité de produits potagers nécessaires pour la 
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consommation annuelle d'un ménage de dix personnes, et Ia eur- 
face de jardin nécessaire pour obtenir cette quantité de produits. 
M. Bossin a fait dernièrement un Rapport favorable sur ce travail 
qui réunit une foule de données utiles, présentées méthodique+ 
ment, mais qu'il a dit être le résumé d’un grand ouvrage très- 
complet, dont la publication est prochaine et dont il a eu le ma- 
nuscrit sous les yeux. Il a demandé et obtenu le renvoi de son 
Rapport à la Commission des Récompenses et sollicité une récom- 
pense pour l’auteur alors inconnu de cette utile publication, sous 
le réserve toutefois que le grand ouvrage dont il affirme l'exis- 
tence sera livré prochainement à la publicité. Après la lecture de 
ce Rapport, M. le Président a fait observer qu'il n’était guère pos- 
sible d'attribuer à un éditeur une récompense pour un ouvrage 
dont l'auteur, en gardant l’anonyme, semble avoir déciacé qu'il 
se refusait à toute distinction. Cette observation a sans doute fait 
sentir à l'auteur inconnu les inconvénients que peut entrainer 
l'anonyme; car, dans une lettre adressée, le 48 juin courant, à 
M: le Président de la Commission des Récompenkes, il a déchiré 
le voile qui avait jusqu'alors couvert son nom. La Commission 
des Récompenses aurait volontiers récompensé l’auteur d'un tra- 
vail aussi utile et aussi nouveau que Ze Potager et la maîtresse de 
maison; mais en présence de l'indication contenus dans le Rap- 
port de M. Bossin, et de la réserve qui en accompagne la conclu- 
sion, elle a eru devoir ajourner sa décision jusqu’après la pubi- 
cation de l'ouvrage très-complet que M. le Rapporteur a eu sous 
les yeux. , 
6° L'objet que se proposent les créateurs de jardins est presque 
toujours l’agrément ou le profit ; il est fort rare de les voir établir 
des plantations uniquement en vue d'études attentives, ou si 
quelques-uns en fort petit nombre réservent une place dans leurs 
cultures à de sérieux éléments d'observation, ce n'est guère, dan # 
la plupart des cas, que d’un ou deux genres de prédilection qu'ils 
s’attachent à réunir le plus grand nombre possible de représen- 
tants, On conçoit aisément qu'il en soit ainsi, car, pour des motifs 
inconnus ou qu'il convient de taire quand on les connait, les 
conditions exceptionnelles de fortune, d'indépendance et de loisir 
qu’exigent la formation et l’entretien de grandes collections ne sont 
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pas souvent réunies à l'instruction solide, à l’esprit scientifique 
qui seuls peuvent: permettre d’en tirer uh bon parti. Cependant 
par on privilège qu elle apprécie, la Société centrale d’Horticulture : 
de France voit aujourd’hui ces conditions et ces qualités heureu- 
sement alliées dans son honorable Secrétaire-géné rai, De bonne 
heure M. A. Lavallée avait formé la projet de réunir, sur le vaste 
et beau domaine de Segrais, toutes les espèces végétales ligneuses 
qui peuvent supporter, à l’air libre, la rigueur de nos hivers, et 
aussitôt il s’élait mis résolument à l'œuvre. Ce que M. G. Thuret, 
le botaniste justement célèbre dont la science déplore la perte 
récente, avait fait à Antibes pour les végétaux des régions tempé- 
tées-chaudes, il l’a fait à Segrais avec le même succès et la même 
persévérance pour ceux des contrées tempérées et froides. Comme 
vous l'avez appris par un Rapport remarquable de M, B. Verlot, 
écrit au nom d'une Commission spéciale qui a visité et examiné 
attentivement le riche Arboretum de Segrais, au mois de septem- 
bre dernier, ses incessantes acquisitions et les relations qu’il a 
établies en un grand nombre de points du globe lui ont permis 
de former une précieuse collection d’arbres et arbustes, souvent 
représentés par de beaux individus, plusieurs rares , quelques-urs 
mème nouveaux.D’après un recensement fait au mois d'avril 4874, 
les espèces et variétés d'arbres s'y trouvent au nombre de 2407, 
celles d’arbustes y atteignent le chiffre de 2472, ce qui donnes le 
total vraiment énorme de 4679, abstraction faite encore des arbres 
fruiiers, qui n’ont été nullement négligés et des variétés nées 
simplement dans les jardins, pour les genres le plus répandus, 
comme les Rosiers, les Lilas, etc, Enfin ce qui viendra joindre 
encore uue utilité directe et générale à l’int érêt majeur de cette 
précieuse colléction c'est que son auteur en fait l’objet d’études 
incessantes, non dans un simple but d'instruction personnelle, 
Mais en vue de publications prochaines qui feront tourner au 
profit de tous ses travaux particuliers : en effet, le Catalogue de 
l'Arboretum de Segrais, qui va bientôt paraitre, ne sera que le 
prélude d’un grand ouvrage descriptif qu’accompagneront de 
2ombreuses planches dont une trentaine sont déjà gravées. — De 
si grands services horticoles et botaniques auraient appelé la 
distinction la plus flatteuse qae pt offrir notre Société et, gn la 
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décernant, la Commission des Récompenses aurait craint encore 
de ne pouvoir proportionner le prix au mérite; mais le Rapport 


* de M. B. Verlot qui lui a été renvoyé, le 43 avril dernier, aux 


applaudissements unanimes de la Compagnie, insiste sur ce point 
que la modestie de M. A. Lavallée se refuse absolument à toute 
récompense ; elle doit donc se borner à offrir ses plus vives félici- 
tations à notre digne Secrélaire-général; mais en mème temps 
elle décerne une grande médaille d’argent-à M. Richard Perrot, 
le principal jardinier de Segrais, qui seconde son maitre avec 
zèle et intelligence dans l’accomplissement d'une tâche dont il 
est impossible de comprendre les difficultés sans cesse renais- 
santes, à moins d’avoir eu soi-même à les combattre. 

7° M. des Nouhes de la Cacaudière, propriétaire à la Cacaudière, 
près Pouzauges (Vendée), se livre avec ardeur à la culture des 
arbres fruitiers et poursuit avec une infatigable persévérance la 
création de variétés nouvelles. Ses semis lui ont donné de bons 
résultats, et déjà notre Société a pu lui décerner des médailles 
pour certains gains d’un mérite réel, parmi lesquels il suffit de 
rappeler un excellent fruit d’été, la Poire de l’Assomption, et uns 
précieuse variété d'hiver, la Royale-Vendée. Cette année, témoi- 
gnant pour notre Société et, particulièrement, pour son Comité 
d’Arboriculture un véritable dévouement, il ne s’est pas contenté 
de lui communiquer une nombreuse série de Poires obtenues par 
lui, mais, daps sept envois successifs, il lui a fait parvenir environ 
500 échantillons choisis, appartenant à 135 variétés peu répan- 
dues qui ont été pour ce Comité de précieux sujets d'étude. Or- 
gane du Comité d'Arboriculture, M. Buchelet a fait ressortir la 
haute importance de ces envois, dans un Rapport qui a été renvoyé 
à la Commission des Récompenses. Cette Commission, éclairée en- 
core par le Président du même Comité, qui lui 8 appris que, outre 
ces nombreux envois de fruits, M. des Nouhes de la Cacaudière a 
mis, sens réserve, à la disposition des Membres de la Société des 
greffes et même du plant de ses arbres, offre à ce généreux 
correspondant une médaille d'or au double titre de récompense 
pour ses succès comme semeur et de témoignage de gratitude 
pour son concours dévoué. 

$° M. Parent, cultivateur à Rueil {Seine-et-Oise}, a remplaeé la 
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culture ordinaire de l’Asperge par celle à la charrue dont il a 
fait une heureuse application sur plusieurs bectares de terre et 
grâce à laquelle il a pu réâliser une économie notable tout en ob- 
tenant de beaux produits. Une Commission spéciale, dont 
M. Lhérault (L.), à l’origine, et M. Girardin ensuite ont été les 
Ripporteurs, a suivi avec attention, pendant plus d'une année, 
cette importante culture, qui a été déj\ pratiquée en quelques en- 
üroits, mais à laquelle M. Parent a su apporter des perfectionne. 
ments notables. Saisie du Rapport qui a été présenté à la Société : 
sur ce sujet, la Commission des Récom penses décerne à M. Parent 
une médaille de vermeil, tant comme récompense des résultais 
obtenus par lui que comme encouragement à propager cette 
bonne méthode de culture. | 

9 M. Jouräain à établi et dirige, à Maurecourt, des cultures 
très-importantes d'arbres fruitiers et de Vignes à raisins de table. 
Dans uu Rapport sur ces cultures, M. À. Lepère, fils, fait le plus 
grand élogs de l'habileté avec laquelle M. Jourdain dirige ses 
arbres, fout eu exprimant aussi à ce sujet quelques critiques de 
détail. La Commission des Récompenses, saisie de ce Rapport, ac 
corde à M. Jourdain une grande médaille d’argent. 

10° M. Crémont, père, en cédant à ses fils son établissement 
justement renommé pour la production des fruits forcés et des Ana- 
pas, n’a pas renoncé pour cela à la pratique de l’horticulture. H a 
créé à Bois-Colombes un jardin et a obtenu, dans un t-rrain de 
mauvaise qualité, des Pèchers non-seulement très-bien dirigés, 
mais encore disposés d'après une forme imaginée par lui qui lui 
a permis d’utiliser un excès de vigueur auquel il ne s'était pas at- 
tenda. Maïs c'est surtout sur un changement rapide de forme appli- 
qué à quatre Pêchers en serre qu'insiste un Rapport élogieux rédigé 
par M. Maria au nom d'une Commission spéciale ; l’examen de 
cts Pêchers était mêrne l'objet pour lequel cette Commission avait 
_ été nommée. Reconnaissant dans cette cpéretion promptement 
exécutée avec un plein succès,un nouvel effet de l'art consommé 
dans la conduite des arbres dont M. Crémont, père, a donné an- 
térieurement des preuves nombreuses, la Commission des Ré- 
tompenses décerne à cet habile horticulteur, pour cet objet, une 
grande médaille d'argent. 
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41° M. Cottard est, parmi les cultivateurs de Figuiers, à Ar- 
genteuil, l’un de ceux dont notre Société a eu le plus souvent ot- 
casion de constater la rare habileté dans ceite culture spéciale par 
les magnifiques résultats qu'il en obtient et qu'elle a eus sous les 
yeux. Mais bien que cet arbre fruitier soit celui dont il s'occupe 
principalement, les autres ne sont pas pour cela négligés par Jui, 
et il les dirige aussi avec un plein succès, C’est ce qu'a constaté 
une Commission qui a examiné tous ces arbres et dont M. Alfr. 
Couin a été Forgane, dans un Rapport très-Jaudatif qui a été ren- 
voyé à la Commission des Récompenses. Cette Commission n’a 
pas hésité à décerner à M. Cottard une grande médaille d'argent. 

12% M. Remy, hortieulteur à Pontoise, s'occupe avec succès de 
cultures diverses et mème, depuis quelques années, il a montré 
que la direction et la taille des arbres fruitiers lui sont devenues 
assez familières. Il ne se borne mêrne pas à la simple pratique et, 
avec un zèl3 très-lousble, il répand autour de lui les connaissances 
sur l'art horticole par un enseignement régulier. M. Alfr. Cottin 
a fait ressortir en lui ces mérites divers dans un Rapport élogieux 
dent les termes ont déterminé la Commission des Récompenses à 
décerner à MM. R:my une médaille d'argent à titre de récompense, 
soit pour son habileté pratique, soit et principalement pour son 
utile enseignement. 

13° Enfin un Rapport favorable de M. Ch. Joly sur un appsreil 
de cliauffage à alimentation continue très-bien combiné et construit 
par M. de Vandeuvre, constructeur à Asnières, avait été renvoyé 
à la. Commission des Récompenses; mais elle n’a pas eu à sistuer 
sur ce renvoi attendu que, à l'Exposition qui vient d’avoir lieu, 
ce nêmé appareil a valu une médaille à son auteur. 

Les diverses décisions ci-dessus énumérées, ayant été soumises 
au Conseil d'Administration, dans sa séance du 24 juin 4875, ont 
été sanctionnées par lui et onf acquis ainsi force de loi. 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE TENUE, AUX ‘TCILERIES, 
EX 4875, PAR La SOCIÈTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE DE FaancE; 
(SECTION HORTICOLE). 


Par M. P. Ducnantre. 


MassiEURSs, | 

Les circonstances commandent aux associations aussi bien 
qu'aux individus, et, sous leur puissante irrésistible, pas plus les 
unes que les autres ne peuvent déterminer la veitle la marche qu’il 
leur sera permis de suivre le lendemain. Notre Société vient de 
faire, cette année, l'épreuve de ce principe aussi vieux que le 
monde et devenu banai à force d’être vérifié partout et toujours. 
En effet, aux difficultés sans nombre que j'ai déjà énumérées dans 
mes Comptes rendus antérieurs, comme rendant toujours l'orga- 
nisation d’une Exposition générale horticole plus laborieuse dans 
Paris qu'ailleurs, des circonstances imprévues en ont ajouté cette 
fois une nouvélle plus sérieuse qu'aucune autre, et à laquelle il 
n’était guère possible de s’attendre. Qui aurait pu penser, en effet, 
que l'horticulture, cette industrie féconde, dont notre sol et notre 
climat font l’une des sources principales de la richesse nationale, 
arriverait un jour à une tolle défaveur que, pour sa plus impor 
tnie manifestation annuelle, elle se verrait refuser une hospita- 
lité non-seulement gratuite, mais encore productive? C'esi cepen- 
dant ce qui est arrivé cette année. Depuis 4856, le Palais de 
l'Indastrie avait été ouvert à notre Société pour ses grandes Expo- 
sitions, qui concordaient alors avec celle des Beaux-Arts, avec une 
bienveillance dont elle garde précieusement le souvenir et qui a 
êté souvent proftable à ses intérêts, toujours avantageuse aux ar 
listes sculpteurs, dont les œuvres trouvaient dans la verdure et les 
fleurs un cadre fait pour en rehausser l'éclat en même temps que 
pour attirer la foule, Mais déjà, l'année dernière, un pas rétro- 
grade avait été fait dans la voie qui avait été suivie jusqu'alors, 
et nous avions dû subir des conditions qui auraient été certaine 
ment onéreuses pour notre caisse sociale, si une concession faite 
au dernier moment par un personnage influent n’était venue en 
faire disparaître les fâcheux effets. Ce pas rétrograde ne devait 
malheureusement pas être Le seul. Cette année, dès les premières 
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démarches qui ont été faites par ies représentants officiels de notre 
Société en vue de préparer l'Exposition, il est devenu évident que 
toute disposition favorable avait disparu en haut lieu, et que le but 
réel de notre association, qui n'est et ne peut être que d'aider, 
avec un désintéressement complet, à l'accroissement de la richessé 
pationale, en favorisant les progrès de la culture du sol, que ce 
but qui devrait lui concilier toutes les sympathies était moments- 
nément méconnu. Les conditions posées comme un uliimalium in- 
discutable établissaient, non des probabilités, mais la certitude 
basée sur une longue expérience d’un excès considérable des dé- 
penses sur les recettes que l'élat de nos finances sociales ne nous 
-permettait pas de subir. C’eüt été payer trop cher cette hospitalité 
au Palais de l'Industrie qui, âvec l'avantage incontestable d’ame- 
per de nombreux visiteurs et par conséquent de procurer à nos 
exposants le bénéfice d’unê grande publicité, entraîne aussi, pour 
les plantes, les graves inconvénients d’une atmosphère à la fois 
poussiéreuse, sèche et torride, pour la Commission organisatrice 
de nos Expositions la nécessité de céder sans résistance à toutes les 
décisions, j'oserais presque dire à toutes les exigences d’une auto- 
tité sans contrôle. 
Que devait faire, Messieurs, dans de pareilles conjonctures, votre 
Conseil d'Administration, gardien vigilant de vos iniérêts ? Sa 
conduite était touts tracée par la certitude du triste résuhtat qui 
lui était imposé ; il devait renoncer à ce Palais de l’ndustrie qui 
‘avait été déjà pour nos horticulteurs Le théâtre de nombreux suc- 
-cès, dont la jouissance temporaire était devenue pour notre 
Société presque un droit consacré par un ussge déjà long et pro- 
fitable à tous; ce qu'il devait faire, il l'a fait, mais non sans 
regrets en souvenir du passé, ni sans crainte en face du nouveau 
et de inconnu qu’il allait être forcé d'affronter. Ses déiibérations 
à ce sujet nnt été longues et sérieuses; elles nous ont même per- 
mis de reconnaître combien est grande pour la plupart des hom- 
mes la puissance de l’habitude,ce guide aveugle qui hésite à céder, 
fèt-ce à la certitude d’un résultat funeste, et, qui inspire encore 
des doutes consolants quand des chiffres précis permettent de 
mesurer la profondeur de l’abime où l’on va s'engloutir. 
Mais une fois cette détermination prise, une foule de difficultés 
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plus sérieuses l’une que l'autre se dressaient devant les organisa. 
teurs de notre Exposition, et pour parvenir à les lever ce n’était 
pas trop de leur dévouement sans bornes au bien de notre Société, 
de leur expé.ience consommés relativement aux choses de l’horti- 
culture, 

La première et la plus grave de ces difficultés consistait dans le 
choix d'un emplacement comparable, au moins sous les princi- 
peux rapports, au Palais de l'Industrie, qui, par conséquent, tout 
en étant d’un accès facile, eût assez d’étendue pour recevoir, sans 
en être encombré, tous les végétaux d'ornement et d'utilité que 
réunit une srande Exposition d’horticulture, ainsi que les objets 
industriels très-divers et souvent fort volumineux sur l'emploi 
desquels reposent en grande partie la culture et l’ornementation 
des jardins. Il fallait en outre, et cette condition était à la fois 
essentielle et difficilement réalisable , que cet emplacement se 
trouvât le 1oug du grand courant de la circulation parisienne ; le 
.uccès de vogue était à ce prix. Ai-je besoin de dire que, dans 
notre eapif le, où le sol a trop de prix pour rester longtemps inoc- 
cupé, où d’aileurs les grandes voies et les places sont absolument 
interdites à toute entreprise de ce genre, un pareil emplacement 
est presque impossible à trouver ? Toutefois cette difficuité fonda- 
mentale, au prix de laquelle toutes les autres semblaient secon- 
dsires, à été heureusement levée grâce à la bienveillance éclairée 
de M.le Directeur des bâtiments civils au Ministère des Travaux 
publics et à celle de l'autorité militaire représentée par M. le 
Général gouverneur de Paris. Notre Sociélé ne saurait exprimer 
une trop vive reconnaissance à ces deux hauts personnages qui, 
èn mettant à sa disposition l’orangerie des. Tuileries et la grande 
terrasse sur laquelle elle est construite, ont rendu immédiatement 
possible et même probable d'avance le succès de l'Exposition de 
cette année. ‘ 

Le lieu de cette Exposition et un lieu parfaitement convenable 
était donc trouvé et mis à la disposition de la Commission orga- 
nisatrice ; dès lors commençait l'œuvre de celle-ci, œuvre toujours 
délicate, mais qui le devenait, cette aunée, bien plus encore que 
de coutume dans un local nouveau et sur un terrain où rien 
n’était préparé pour un pareil usage. Sans doute l’orangerie des 
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Tuileries ; devenant libre en majeure partie le ‘jour où les Orare 
gers auraient pris leur place d’été dans le grand jardin publie, 
constituait un abri pour les plantes délicates, particulièrement 
pour celles de serre chaude; mais cette surface abritée était fort 
insuffisante ; elle se mesurait en effet par 60 mètres de longueur 
sur 43 de largeur, c'est-à-dire par une superficie de ‘780 mètres 
carrés dont les plantes ne pouvaient encore oceuper que la moitié 
environ, les allées tracées au milieu de leurs massifs devant être 
spacieuses pour perméïtre la circulation d'un nombreux publie, 
I! fallait donc créer de toutes pièces d’autres abris encore plus 
étendus, en les accommodant à la forme de l’espace libre qu'il était 
impossible de modifier ; or, cet espate était la grande allée de 
Tilleuls, large de 42m 80, qui occupe toute la terrasse dite du bord 
de l’eau ; ilen résultait, outre des difficultés réelles d'exécution, 
des dépenses considérables qui altéraient de la manière la ptus 
fâacheuss les conditions habituelles de nos Expositions. Cet incon- 
- vénient sérieux s’aggravait de la nécessité de:créer un sol artificiel, 
non en profitant de mouvements du terrain déjà existant, mais 
plutôt en effsçant ceux qui pouvaient exister, et en produisant, au 
moyen de matériaux apportés à grands frais, les saillies indic- 
pensables pour l'établissement des massifs, des corbeilles et des 
plates-bandes ainsi que le sol des allées. 11 a été satisfait à la pre- 
mière de ces nécessités par la construction d’une tente, formant 
une nef avec bas-côtés, qui s’étendait sur 405 mètres de longueur 
avec 41 50 de largeur totale, ‘qui couvrait par conséquent une 
surface de 4297 mètres carrés, À la.seconde par l’acquisition et le 
transport très-onéreux de plus de 400 mètres eubes,de sable de 
rivière. | 
. Ajoutens que la terre des massifs et des plates-bandes ainsi pré- 
parés a dû être maintenue et encadrée au moyen de bordures de 
gazon plaqué, dont le développement eu longueur a dépassé 
900 mètres. D'un autre côté, le public habitué à voir jusqu'ici les 
produits des jardins alliés à ceux de Ja sculpture, aurait adressé à 
notre Exposition de cetie année des critiques presque justifiées, si 
elle avait subitement rompu cette heureuse alliance des arts et de 
la nature qui était devenue traditionnelle; aussi. a-t-on voulu 
échapper à ces critiques, et les arts ont brillé au milieu des fleurs, : 
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grâce à de belles statues et à de gracieux groupes en bronze surtis 
des fonderies de la maison Ducel, qui ont été répartis avec goût 
sous la grande tente, grâce aussi à uñ beau rocher artificiel, avec 
statue et cascateile, qui avait êté construit à une extrémité de 
l'Orangerie. Enfin différents accessoires, indispensables dans 
toute Exposition, tels que buffet, bureau, surveillance, avaient 
exigé des constructions spéciales, sous la forme de pavillons et de 
kiosques, qui disséminées en différenis points de l'espace occupé, 
en complétaient l’ornementation en même temps qu'elles ren- 
daient plus facile à remplir la tâche du Secrétariat et des Com- 
missaires, tout en offrant au publie des lieux de réfection et de 
repos. 

Vous le voyez, Messieurs, les simples préliminainés de l’Expo- 
sition de celte année ont imposé à notre Société de grandes dé- 
penses dont elle avait été affranchie pour ses Expositions anté- 
rieures. Dans celles-ci, en effet, tout était disposé d'avance par 
l'administration des Beaux-Arts, en vue de l'Exposition artisti- 
que, au moment où s'ouvraient pour les produits de l’horticulture 
les portes du Palais de l'Industrie : l'abri était formé par la voûte 
vitrée du Palais ; le jardin était matériellement exécuté sous l'ha- 
bile direction de l'architecte attaché à ce grand édifice, et les 
plaies-bandes déjà disposées n’attendaient plus que les végétaux 
detonte sorte qui devaient les garnir. Cette année, au contraire, 
rien n’existait d’avance qu'une salle d’une étendue insuffisante et 
un terrain planté d'arbres en allée, Tout a dès lors été créé à 
grands frais et dans le court espace de huit jours, car l’Orangerie 
n'a été livrée que le 20 mai, et Les objets exposés y arrivaient en 
foule dans la soirée du 28. Les conditions étaient donc tout au- 
tes, en 4875, que précédemment, et il avait fallu à notre Conseil 
d'Administration son dévouexent absolu au bien de l’horticulture 
pour lui faire affronter ainsi les risques d’une SR du qui sem- 

blait devoir être cruellement onéreuse. 

Heureusement tout a concourn au succès de cette entreprise. 
L'Exposition était si riche et disposée avec tant de goût, le temps 
été si beau pendant sa durée, l'emplacement qu'elle occupait 
était si bien situé, si favorable, et avait été si ingénieusement uti- 


lisé, que le publie éclairé, amateur de tout ce qui est beau, ne 
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pouvait manquer d'accourir; il est en effet accouru, sans que son 
empressement 56 soit ralenti un seul jour, et la Société centrale 
d’Horticulture de France compte aujourd’hui un succès de plus. 

Ici, Messieurs, permettez-moi de m’errèter un instant pour 
readre publiquement un légitime hommage à ceux de nos col. 
lègues qu’on peut dire avoir organisé ce succès. Dans quelques 
instants un témoignage exceptionnel de gratitude va être offert à 
l'un de nos Vice-Présidents, M. Ch. Joly, pour le zèle infatigable 
et le dévouement sans bornes qu'il a montrés dans la préparation 
et l'arrangement de notre Exposition. Recherche de l'emplate- 
ment le plus avantageux, démarches auprès des entrepreneurs en 
vue des marchés les plus favorables, tracé des plans pour la con- 
struction des abris et pour leur ornementation intérieure, surveil- 
lance assidue pendant l'exécution de ces plans, tous ces travaux, 
et bien d'autres encore qu'il serait trop long d’énumérer, l'ont 
absorbé tout entier pendant deux semaines. Aussi est-ce sur la 
demande formelle de ceux qui l'ont vu constamment à l’œuvre, 
de ses collègnes de la Commission organisatrice, que le Conseil 
d'Administration a décidé de lui offrir un objet d’art qui sera, de 
notre part, une marque visible de la gratitude que nous éprou- 
vons, et pour lui un sonvenir durable de cette Exposition au suc- 
cès de laquelle il a puissamment contribué. 

Mais une grande Exposition horticole est une entreprise si com- 
plexe, que, pour la mener à bonne fin, il faut combiner desefforts 
très-divers. Les préparatifs matériels une fois terminés, la Com- 
mission orgauisatrice a commenté son œuvre spéciale en veillant 
avec une sohicitude de tous les instants à la réception des objets, 
À leur placement, en un mot à ces détails d'installation dont 
ceux-là seuls peuvent connaître l'importance et la multiplicité 
qui ont eu occasion d'en faire l'expérience. À cet égard, chacun, 
à bien peu d’exceptions près, a dignement rempli son mandat, , 
mais, plus que tous, MM. A. Rivière, Guenot, Durand aîné, Du- 
mont, Courcier, se sont occupés de la partie florale; MM. Borel, 
Leelair et Teston, de la partie industrielle, et ils l'ont fait avec 
une activité soutenve, avec un goût dont le public a su apprécier 
les heureux effets. De son côté, M, Lecocq-Dumesnil, remplaçant 
comme trésorier M. Moras, que des motifs graves retenaient loin 
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de Paris, a résolàment payé de sa personne et a sauvegardé les 
intérêts de la Société plus rigoureusement pou-être que s'ils eussent 
été les siens propres. 

Quant au Secrétariat, il a rempli ses délicates et absorbantes 
fonctions avec uu zèle qui ne s'est jamais démenti. J'ai déjà si- 
gnalé la part que MM. À. Rivière, Leclair et Dumont ont prise à 
Pexécution matérielle de l'Exposition ; mais leur coopération ne 
s’est pas bornée là, et les travaux minutieux du bureau ont encore 
occupé uns grande partie de leurs journées. Enfin, nous ne sau- 
rions trop remercier notre honorable Secrétaire-général, M. À, 
Lavallée pour le dévouement avec lequel il a rempli jusqu'au bout 
la tâche qu’il s'était imposée et qui n’était ni la moins utile, ni 
la moins délicate : démérches personnelles auprès des autorités, 
dont l’assentiment pouvait seul rendre possible la tenue de l'Ex- 
position, rapports avec la presse, cette puissante directrice de 
l'opinion publique, dont les décisions et même les caprices devien- 
uent presque toujours des lois, telle était la part dont il s'était 
chargé dans l'œuvre commune, et nous savons tous avec quel 
succès il l’a menée à bonne fin. 

Préparée avec tant de soin et en si parfaite connaissance de 
cause, dans une situation admirable, et sur uün espace assez vaste 
pour se prêter à tous les développements, l'Exposition devait ob- 
tenir le concours des horticulteurs et des amateurs. Ce concours a 
été plus empressé que jamais, et la voix publique l'a reconnue plus 
riche, plus variée, mieux disposée que toutes celles qui l'ont 
précédée. Le nombre des objets exposés y a été très-grand et le 
thoix en était irréprochable. Par un heureux agencement, l’Oran- 
gerie était devenue un vaste jardin d'hiver dans leqnel les riches 
collections de plantes de serre exposées par MM. Savoye, Chantin, 
Poulignier, Poignard, par l'établissement de Bourg-la-Reine, etc, 
formaient au milieu plusieurs grands massifs et s’étageaient en 
outre sur tout un côté, tandis que dans la longueur de l’autre côté 
presque entier, s’étendaient, disparaissant presque sous les 
fleurs, les énormes groupes de Rhododendrons, d'Azalées de pleine 
terre et de Kalmias, exposés par M. Moser et par MM. Croux. La 
grande tente de 4200 mètres carrés de surface était un parterre 
éblouissant de fleurs dans lequelle public partageait son admiration 
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entre les Rosiers de M. Lévèque, de MM. Margottin, et fils, 
les plantes annuelles et vivaces fleuries de MM. Vilmorin-An- 
drieuxet Lecaron, les Gloxinias de M. Vollerand, les Pelargonium 
à grandes fleurs de M. Malet, de MM, Thibaut et Keteleër, les 
Caladium de M. Bleu, les Pyrèthres de M. Yvon, les plantes grasses 
de M. Pfersdorff et de M. Chatenay, etc. A l'extérieur de cette 
tente et le long de son côté septentrional, deux longues plates- 
bandes réunissaient plusieurs ‘grandes collections de Pensées, les 
Azalées indiennes de M. Margot{in, père, et divers Lots de légumes 
parmi lesquels on remarquait surtout celui qu'avait ins So- 
ciété des Maraîichors du département de la Seine, 

Quant aux produits industriels, dont il sera question dans un 
Compte rendu spécial, je me bormerai à dire ici que jamais encore 
nous ne les avious vus ni aussi nombreux, ni surtout aussi avan- 
tsgeusement placés. Pour donner une idée du développement 
qu'avait pris, cette année, cette importante partie de l'Exposition, 
il me suffira de rappeler qu’on n’y comptait pas moins de vingt- 
deux serres, et que tous les appareils ou instruments utiles 

‘au jardinage y figuraient en- proportions également considé- 
rables, 

Au total, forcée de tenter, à ses risques et périls, une expé- 
rience qui pouvait avoir pour elle de très-graves conséquences, la 
Société centrale y a trouvé à la fois réussite pour le présent et en- 
couragement pour l'avenir. Aussi, en terminant ce rapide histo- 
rique, s’il m'est permis d'émettre un vœu, ce sera qu’il lui soit 
donné de marcher désormais avec le même bonheur et la même 
indépendance dans la nouvelle voie qui n’a été ouverte devant 
elle que par la force des circonstances, où elle a été poussée contre 
son gré bien plutôt qu’elle ne l’a cherchée, et où, néanmoins, elle 
a rencontré, dès ses premiers pas, un éclatant succès. Ni elle, ni 
les horticulteurs dont elle centralise les efforts, n’auront lieu, 
j'ose le croire, de regretter, à cet bi À le brusque changement 
qui leur a été imposé. 

Je vieris de rappeler les conditions nouvelles dans lesquelles a 
été préparée et réalisée l’exposition générale de cette année; j’ai 
donné une idée de la disposition donnés au terrain sur lequel elle 
a eu lieu ; jai essayé de dépeindre en quelques mots l'effet d’en- 
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semble qu'elle produisait; ja dois maintenant aborder l’objet es : 
sentiel de ce Compte rendu, c’est-à-dire l’énumération rapide des 
plantes et produits végétaux qu’elle réunissait dans sa portion hor- 
ticole, l'indication des objets d’art et d'industrie qui en compo- 
saient la portion industrielle devant être donnée par une plume 
plus autorisée que la mienne, dans un Compte rendu spécial. 
Pour cette énumération, l’ordre que je dois suivre a été tracé de 
longue dale : c’est celui des diverses catégories qui ont été tou- 
jours établies parmi les produits variés de nos jardins, soit dans 
les programmes de nos Expositions générales, soit dans les listes 
des récompenses décernées à la suite de ces Expositions; il 
y a là un classement à la fois complet et méthodique, qui 
constitue un guide excellent pour un travail tel que celui-ci. | 


L. Piontes nouvéllomient introduites, 


Ün horticulteur à qui nos jardins doivent déjà un grand 
nombre de plantes remarquables, les unes obtenues, les autres in- 
troduites par lui, M. Lemoine, de Nancy, ouvre dignement la 
liste des lauréats de l'Exposition, grâce à un lot de nouveautés 
qu'il avait envoyé et qui lui a fait attribuer une médaille de ver- 
meil. À côté de plusieurs variétés de Wergela (Diervitla) et de ” 
Clématites, d’un Fuchsia corymb/flora remarquable par la cou- 
leur intense de ses fleurs, on voyait un Phiadelphus ou Seringat 
à fieurs doubles et un Pegonia, qualifié de monstrosa, dont la fleur 
bien double, est du plus charmant effet. Ces deux dernières 
plantes ont été remarquées tout particulièrement par le Jury. — 
Une médaille de vermeil a été également accordée à M. Plasse, . 
horticulteur à Saint- Mandé (Seine), pour un choix de plantes de 
serre chaude, dont l'introduction en Europe est encore récente, : 
savoir : le beau Pandants Veitchit el une autre espèce du même 

genre innommée,deux gracieux Palmiers, Geonoma gracilis et 
Cocos Weddellana, deux belles Aroïdées, Anthurium crystallinum 
et Phyllotænium Lindenr, à grandes feuilles hastées, éléganunent 
pauachées, etc. | 

Trois lots de plantes présentées comme de récente introduction 
ont fait décerner un égal nombre de médailles d'argent grand- 
module : l’un comprenant, entre autres plantes intéressantes, deux 
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belles Broméliacées, Bromelia Karatas et Encholirion corallinum, 
était exposé par M, E. Chaté, horticulteur, rue Sibuet, à Paris; le 
second, dû à M. Alph. Dufoy, horticulteur, rue du Chemin-Vert, 
à Paris, consistait en un groupe du Pelargonium Vierge-Marie, 
remarquable par ses fleurs semi-doubles, d'un coloris nouveau 
blanc rosé et d’une bonne forme, qui sont produites en abon- 

dance ; le troisième avait été présenté par M. Poirier, horticulteur 
à Versailles : c'était un groupe de pieds du joli Pelargonium 
zonale Vicomtesse de Belleval, variété d'obtention encore 
récente, dont les fleurs sont d'un rouge très-vif et réunies en larges 
ombelles. En£n, la dernière récompense décernée pour des plantes 
récemment introduites, est une médaille d'argent qui a été ob- 
tenue par M. Chaté (Joseph), qui avait exposé plusieurs pieds du 
Pelargonium grandiflorum Triomphe de Saint-Mandé, charmante 
plante dont la fleur offre un coloris rouge-carmin uniforme, avec 
‘une grande macule carmin foncé sur chacun des deux pétales 
supérieurs. 

Les plantes pour lesquelles ont ué décernées les récompenses 
qui viennent d’être énumérées n'étaient pas les seules par les- 
quelles fût représentée à l’Rxposition de cette annés la catégorie 
intéressante entre toutes des introductions dues aux Exposants; 
on y voyait, en effet, trois autres lots présentés au même titre, 
mais hors concours, et même l’un des trois méritait certainement 
d’être rangé parmi les plus précieux de l'Exposition. Celui-ci 
provenait du magnifique Arboretum de Sograis, et le choix des 
espèces qu’il comprenait avait été fait de manière à donner une 
jaste idée de l’importance de cette collection de végétaux ligneux 
dont M. À. Lavallée est parvenu à faire la plus riche et la mieux. 

. composée qui existe aujourd’hui en France, peut-êtremème en Eu- 
rope. En le mettant sous les yeux du publie, l’honorable Becré- 
faire-général de la Société céntrale d'Horticulture a indiqué aux 
amateurs la voie dans laquelle nous serions heureux de Les voir 
marcher plus souvent à son exemple; en même temps il 8 montré 
d’unemanière non équivoque et, pourrait-on dire, pratique, son zèle 
éclairé pour la Société qui lui a confié ses plus hautes fonctions. 
administratives. Je ne puis songer à indiquer ici l’une ou l’autre- 
d’entre les 92 espèces ou variétés qui composaient ce précieux 
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epport,car toutes mériteraient d'être citées; je me contenterai de dire 
que la Flore du Japon y comptait plus de 20 représentants; que 
telles de la Chine, de la Russie asiatique, du Népaul, de la Nou- 
veile-Zélande, etc., y figuraient aussi par des espèces ou rares en- 
core ou essentiellement ornementales ; en un mot, que c'était là 
un choix fait avec une entière connaissance de cause, dans une 
collection qui compte aujourd’hui près de 5000 espèces ligneuses 
fournies par toutes les contrées tempérées ou froides du globe. 
Tont en appréciant hautement l’intérêt de ce lot de tous points 
remarquables, ie Jury ne pouvait décerner à M. A. Lavallée la 
récompense à laquelle il sa dérobait; il n’a pu que lui adresser en 
son propre nom ses félicitations; et au nom de la Société ses re- 
merciements. ; 

Un jeune horticulteur, qui marche avec beaucoup de distinction 
dans la voie que lai ont tracés son père et son grand-père, M. Alb. 
Truflant, de Versailles, avait présenté, dans les mêmes conditions 
que M. À. Lavallée, un choix de Broméliacées nouvelles pour nos 
cultures et toutes d’un grand intérêt. C’étaient d’abord un heau 
pied de Promelia agavefolia Bronen., espèce nouvelle des plus 
curieuses, dont les grandes feuilles étalées sont hordées de fortes 
et larges épines et ont une couleur verte, plus ou moins teintée 
de brun; celles qui avoisinent le centre de la touffe sont colorées 
dans leur portion basilaire en rouge très-vif, sur une longueur de 
45 à 20 centimètres, tandis que celles qui forment le cœur sont 
entièrement teintes de cette même couleur; quoique épaisses et 
rides, toutes ces feuilles ont une apparence singulière qui les fe- 
rait croire un peu flétries. L'inflorescence de cette plante est 
courts, ovoide, serrée, et elle est formée de fleurs de teinte pâle 
qu'accompagnent des bractées rouges, étalées. C'étaient ensuite les 
Éncholirion roseum eu fleurs st Sarumdezri, celui-ci à feuilles d'un 
vert glauque, maculées de rouge, et les charmants Tillandsia san- 
guinolenta, Zahnit, tessellata, à feuilles marquées d’une sorte de 
damier blane sur un fond vert clair, et musarca, dont les fouilles 
sont panachées de blanc. Le Jury ne pouvant décerner de médaille 
à M. Alb. Truffaut, qui, Juré lui-même, 6e trouvait par cela mème 
hors concours, lui a adressé de vifs remerciements pour la pré- 
sntation de ce lot éminemment intéressant de Broméliacées. 
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Enfin la troisièmz présentation faite hors concours était celle 
d’un beau groupe de Pelargontum zonale Triomphe de Rueil, 
belle variété dont Les fleurs simples, colorées en rouge carmin vif, 
offrent sur leurs deux pétales supérieurs des veines d'un rougs 
plus intense. M. Mézard, horticulteur à Rueil, à qui était due 
cette présentation, a recu à ce sujet les remerciements du Jury. 


Il. Plantes obtenues de semis. 


Les expositions horticoles cfrent d'excellentes occasions pour 
faire connaître au public les nouveautés de ce genre qui ont pris 
naissance dans les jardins et qui, sans la publicité qui lear est 
ainsi assurés, auraient pu y rester longtemps inconnues ; elles ont 
aussi l'utilité toujours majeure en horticulture, en déterminant 
un jugement rendu par des hommes compétents, de permettre aux 
amateurs de distinguer les variétés qui ont une valeur réelle de 
celles en trop grand nombre qui n’ont que le mérite fort doutenx 
de la nouveauté et que néanmoïns l'engouement intéressé de leurs 
obtenteurs ne manques jamais d'annoncer par des réclames sédni- 
santes. Malheureusement, pour les plantes remontantes dont il est 
indispensable de suivre la végétation pendant au moins une saison 
pour en reconnaitre le principal mérite, et pour d'autres de pleins | 
terre que des fleufs détachées représentent fort imparfaitement, 
un examen de quelques instants, le seul que puissent faire des 
Jurés, dans le cours de leurs opérations limitées forcément à 
quelques heures de durée, ne peut que difficilement servir de base 
à un jugement définitif. Aussi une série de quinze Roses obtenues 
de semis par M. Verdier (Eug.), horticulteur, rue Dunois, à 
Paris, avait-elle d'abord semblé au Jury devoir être examinée 
sur place par une Commission spéciale; néanmoins la beauié de 
ces fleurs était telle qu’il a. pensé finalement n'avoir pas besoin de 
différer un jugement qui ne pouvait être que très-favorable et il 
a décerné à M. Verdier (Eug.), une médaille de vermeil. 

{La donné, dans les mêmes conditions, une médail!e d'argent 
grand module à M. Margottin, pour un magnifique Rosier nou- 
veau, Princesse de Triggiano. 

Aucun motif d’hésitation n'existant pour es autres plantes, il 

‘décerné une médaille d'argent grand module, six médailles 
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d'argent at une de bronze à tout autant d'exposants de variétés 
nouvelles obtenues de semis. 

La médaille d’argent grand modnle est échue à M. Bleu, pour 
sept nouvelles sortes de ces C'aladium à feuilles maculées, pour la 
prodnction desquels il a ouvert la voie et dont il semble posséder 
le secret de colorer à son gré le ravissant feuillage. Les noms de 
ces élégantes acquisitions figureront bientôt sur tous les catalo- 
ges; consignons-les ici néanmoins pour leur donner le baplème 
de la publicité : Aristide, Madame Alfred Bleu, Madame Laforge, 
Paul Véronèse, Pyrrhns, Rameau, Souvenir de Madame Eû. Auûré. 
Conformément à une disposition formelle du règlement, la récom- 
pensé accordée à M. Bleu pour cet important apport, ainsi qu’une 
médaille d'argent qu'il a obtenue pour einq jolis Bégonias de ses 
semis, se trouvent comprises dans la médaille d'honneur qui lui 
a été donnée pour l'ensemble de son exposition. 

Les autres lauréats de ce concours intéressant entre tous étaient 
M. Moser qui exposait quelques Rhododendron obtenus par lui, en 
même temps que son énorme et splendide collection de ces arbus- 
ts; M. Boyer, horticulteur à Gambais, près Houdan (Seine-et- 
Oise}, dont le lot composé de quatre Rhododendron issus de ses 
semis, en offrait surtout un désigné sous le n° 314, à fleurs de 
couleur très-foncée, auquel se rattache spécialement la récompense 
qu'il a obtenue ; M. Bordeaux, jardinier-chef au château des 
Planches, par Arquiguy (Eure), qui. avait plusieurs charmants 
Begoma nouveaux à tubercules; M. Dagneau (Ch.), jardinier chez 
Mae Smith, à Nogent-sur-Marne (Seine), et M. Evrard, horticul- 
teur à Caen (Calvados), qui exposaient l’un et l’autre divers Pe- 
largonium obtenus par eux. Parmi ceux que ce dernier avait en- 
voyés, c’est celui qui était étiquelé 43-74 qui seul lui a valu la 
médaille qu’ila reçue. Quant à la médaille de bronze, elle a été 
donnés à M. Chardine pour des Pelargontum zonale. | 


_IIL. Spécimens de belle culture (fleuris ou non). 


Les médailles accordées dans toutes nos Expositions pour 
le motif de bonne culture s'adressent plus particulièrement 
que toutes les autres à l’art spécial du jardinier, à l’habilaté avec 
laquelle il sait amener uns plante à un développement exceptionnel 
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ou à une floraison plus abondante que de coutume. On doit donc se 
féliciter quand elles sont nombreuses, chacune étant un véritable 
certificat de mérite cultural délivré à la vue mème des résultats 
obtenus. Cette ‘année six de ces certificats ont été donnés par le 
Jary, à deux degrés différents, sous la forme de quatre médailles 
d'argent et de deux médailles de bronze, Les premières de 
ces récompenses ont été décernées : à M. Normand, jardinier-chef 
chez M. le docteur Barthe, à Bagneux (Seine), pour deux très-forts 
pieds de Chrysanthemum frutescens élevés en aïbre avec une tète 
_‘ arrondie et compacte, chargée de fleurs; à M. Plasse, pour un 
beau pied de Rheum oÿfficinale Bal, nouvelle espèce intro- 
duite à Paris, il y a peu d’années, qui fournit en Chine une 
sorte de Rhubarbe aussi estimée comme médicament que la vraie 
Rhubarbe de Kansu, dite à tort de Moscovie, que donne le Rheum 
palmatum; le Rh. officinale ést une plante réellement ornemen- 
tale par l’ampleur et la beauté de son feuillage ; à M. Smith, pour 
un pied d’Anthurium Scherzérianum portant un grand nombre de 
ces spadices qu'accompagne une grande bractée du rouge minium 
le plus vif; enfin à M. Gauthier (R.-R.), amateur à Paris, pour 
une très-forte touffe d'Acanthus latifolius, la plante classique dont 
Vample feuillage élégamment découpé a fourni ls modèle pour 
l’ornementation du chapiteau de l’ordre corynthien. Quant aux 
deux médailles de bronze, elles ont été obtenues, l’ane par 
M. Hamelin, rue du Repos, à Paris, pour deux Cactées amenées 
à un remarquable développement, un Cereus flagelhformis et un 
Phyllocactus Ackermanni, l'autre par M. Nonet, rue Beuret, à Paris, 
pour un très-beau Cereus Alagelliformis. 


IV. Légumes variés de la saison et légumes forcés, 


La culture maraichère qui était admirablement représentée à 
l'Exposition tenue par la Société dans son hôtel, à l’automne 


dernier, l'était beaucoup moins bien à celle qui fait l’objet de ce 


Compte rendu. L'époque à laquelle, celle-ci à eu lieu expli- 
querait suffisamment son infériorité sous cs rapport, lors même 
qu’on ne ferait pas entrer en ligne de compte les conditions défa- 
vorables pour la culture potagère, chaleur extraordinaire et 
sécheresse exceptionnelle, qui ont marqué les mois d'avrilet de 


L 
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mai et qui ont été les prernières causes d’une pénurie de légumes 
fort rare à Paris et que des circonstances atmosphériques entière- 
ment opposées n’ont pas tardé à° venir aggra ver. Néanmoins si 
les collections de légumes de la saison ont été peu nombreuses 
à l’Orangerie des Tuileries, quelques euliures spéciales et en par- 
ticulier celle des Asperges y ont fait très-bonne figure et ont, jus- 
qu'à un certain point, établi la compensation, Au total, le Jury 
n’a pas décerné moins de 44 récompenses don t une exceptionnelle 
et les autres de tous les ordres depuis la médaille d’or jusqu'à la 
médaille de bronze. 

J'ai à peine besoin de dire que la Société des Jardiniers-marai- 
chers ayant fait une exposition collective de légumes variés de la 
saison, c’est à elle qu’est revenue la plus haute des récompenses 
décernées. Ayant pu porter sur l'ensemble des produits obtenus 
par les Membres au nombre de plusieurs centaines qui composent 
cette grande et utile association, le choix des objets très-variés qui 
avaient été exposés devait être irréprochable, et il l’était en effet, 
sælon l'avis unanime du Jury. Aussi, la récompense décernés 
devant ôtre de l’ordre le plus élevé, la grande médaille d’or qui 
l'aurait constitués a été remplacée par une somme de 900 fr. qui a 
été versée dans la caisse sociale, selon l’usage établi depuis plu- 
sieurs années, conformément au désir exprimé par le Président 
ds cette Société. Contre dé pareïls concurrents La lutte était au 
moins difficile; néanmoins M. Dagneau (Ch.) à eu le mérite de 
la tonter avec ses seules ressources de jardinier en maison, et la 
médaille d'argent grand module qui lui à été attribuée pour son 
lot passablement varié prouve qu’il ne l’a pas soutenue sans hon- 
ueut, 11 l’a même emporté sur M. Rothberg, jardinier-chef chez 
M. Bignon, à Gennevilliers (Seins), qui a reçu une médaille d'ar- 
gent pour un apport moins nombreux, dans lequel on a remarqué 
surtout un bean Melon Cantaloup à fond blanc. 

Parrni les cultures potagères spéciales, celle des Asperges avait 
fourni la matière de nombreux apports parmi lesquels trois ont 
été particulièrement distingués par le Jury. Maintenant sa supé- 
riorité, comme il l'a fait, depuis plusieurs années, soit aux Expo- 
sitions, soûît aux séances bi-hebdomadaires de la Société, M. Ehé- 
rauit (L.) a reçu, cette fois encore, une médaille d’or pour un lot 
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des plus remarquables dans lequel ilavait réuni des Asperges 
d’une beauté sans égale spportéesen pied à d’autres coupées qui 
composaient plusieurs magnitiques bottes. Immédiatement. après 
lni a été classé M. Poiret-Delan, jardinier chez M. Leduc, à 
Puteaux (Seine), à qui ses magnifiques Asperges ont valu une 
médaille de vermeil; enfin à un rang notablement inférieur a été 
. placé le lot présenté par M. Defresne, d'Argenteuil (Seine-et-Oise) 
qui a obtenu une médaille d'argent. Des Asperges avaientété 
encore exposées, soit isolément, soit avec des Figuiers par plusieurs 
autres cultivateurs à qui aucune récompense n'a été décernés, 
En outre, M. Parent, de Rueil, avait apporté une seule botte d'As 
perges pour donner une idée de la beauté de celles qu’il obtient 
économiquement par une culture à la charrue ; mais le Jury n'a 
pas eu à s'en occuper per ce motif que cette culture a été dernié- 
rement objet d’un Rapport spétial et très-favorable, qui à 
été renvoyé à la Commission des Récompenses (voy: p. 402). 
La culture du Champignon de couche, dont le développement 
égale la perfection, à Paris, était bien représentée par deux Le 
tions de. meules en pleine activité de production, Pour l’un 
M, Fleuret a reçu une médaille d'argent, et pour l’autre M. No. 
mand a eu une médaille de bronze. | 
La culture du Cresson qui a pris, depuis un demi-siècle, uns . 
importanes considérable dans quelques parties des environs de 
Paris, perticulièrement à Gonesse, figurait avantageusement à 
l'Exposition de cette année, grâce à une Cressonnière artificielle 
en parfsit état apportée par M. Hayaux du Tilly, propriétaire 
qui en dirige avec succès sur ses terres l’exploitation en grand. 
Uns médaille d'argent grand module lui a été accordée pour cét 
apport intéressant. 
Enfin un joli lot de Choux et da Laitues a valu à M. Gautix 
(R.-R.) une médaïlle de bronze. 
ge pour me conformer au classement suivi dans la liste offi- 
cielle des Récompenses accordées à la suite de l'Exposition d8 
cette année que je mentionne ici la collection de plantes médici- 
_nales qui a valu à M.Teloite, herboriste à Paris, une médaille d'ar- 
gent. Elle était nombreuse, peut-être mème plus nombreuse qué 
ne Pexigerait à la rigueur la pratique actuelle de la médecine; et 
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outre, le bon état d'une assez grande partie d’entre les plantes 
qu’elle comprenait et l'exactitude des noms inscrils sur leurs’ éti- 
quettes expliquent le degré de la Do E dont M, Telotte a été 
jugé digne. 

V. Fruits forcés ou conservés, 


On ne pouvait s'attendre à voir les fruits, soit forcés, soit con- 
servés, abonder à une Exposition qui so uvrait le 29 mai; c’est 
alors en eflet l'époque de l’année la plus défavorable pour cette 
tature de produits horticoles; ils n’ont cependant pas fait défaut, 
bien qu'on n’en aïît compté que deux lots de conservés, et que, à 
une seule exception près, ceux qui y oht été présentés frais fus- 
ænt plutôt hâtés que forcés, dans le sèns réel et rigoureux du 
mot. | , 

C'est à M. Chevalier, aîné, arboriculteur à Montreuil (Seine) et 
à M. Gougibus, jardinier chez M. Talabot, sur le domaine de 
Maury près Limoges (Haute-Vienne), que l'Exposition a dû les 
seuls fruits conservés qu'on y ait vus. Le premier y avait apporté 
une corbeille de belles Pommes de Gaiville encore en parfail état, 
pour lesquelles le Jury lui a décerné une médaille d'argent, et 
lesecond y avait envoyé une corbeille de Poires et de Pommes qui 
lui a valu une médaille de bronze. 

Les plus remarquables et certainement les plus remarqués 
d’entre les fruits forcés ou hâtés qui figuraient à l'Exposition des 
Tuileries étaient les Raisins sur pied qu'exposait M. de Saint-Léger, 
propriétaire à Vernouillet, près Triel (Seine-et-Oise), Les pieds 
qui portaient ces fruits étaient des boutures de deux ans, en très- 
bel état de développement et de fructification, dont trois apparte- 
paient à la variété connue dans notre Midi sous ie nom de Bou- 
dalès ou Uiliade, tandis que le quatrième était du Chasselas. Ils 
étaient cultivés d’après une disposition particulière, dans deux 
pois superposés, un petit sur un grand, de telle sorte qu’à l’épo- 
que où on veutfaire figurer sur la table css arbrisseau x portant 
encore leurs fruits, on n'ait qu’à opérer une section sous le fond 
du pot supérieur pour les rendre facilement transportables sans 
lesexposer à perdre leur fratcheur. M. de Saint-Léger reçoit une 
médaille de vermeil pour ce remarquable apport. 
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Deux des plus habiles cultivateurs d'Argenteuil représentaient 
dignement, par leurs lots de Figuiers en fruits, la culture qui fait 
depuis longtemps la réputation et la fortune de cette commune. 
M. Cottard y faisait figurer des pieds de cinq variétés différentes : 
Grosse blanche, Rougs Dauphine, Angélique, Blanc d'argent et 
Blanquette, portant tous de beaux fruits bien venus. Le Jury n'a 
pas hésité à lui décerner une médaille de vermeil. Le lot qu'y 
avait apporté M. Lhérault {L.} attestait aussi une excellente culture, 
mais il était moins nombreux; il lui a fait attribuer une mé 
daïlle d'argent grand module, 

Les Fraises et Fraisiers faisaient aussi bonne figure, grâce à 
M. Lapierre, pépiniériste à Montrouge, qui en exposait une 
trentaine de variétés en pois.ou en tiges fructifères coupées; à 
M. Millet, fils, qui avait apporté une grands corbeille où étaient 
réunis, dans autant de compartiments distincts, les fruits d'une 
douzaine de variétés; enfin à M. Lhérault (L.) dont le lot était 
moins important. Les récompenses accordées à ces exposants sont 
une médaille d'argent grand moduleà M.Lapierre, une d'argentà 
M. Millet, une de bronze à M, Lhérault {L.), Ajoutons un lot de 
quatre Melons Petit Prescottà fond vert pour lequel M, Pouillotregoit 
une médaille de bronze, et nous aurons épuisé la série des fruits 
frais qui provenaient de la culture locale. Mais je dois mentionner 
encore deux beaux lots de fruits exotiques pour lesquels ont été 
accordées deux médailles d'argent grand module : l’un, envoyé 
d'Algérie par M. Nicolas; cultivateur à Mondovi, consistait en 
uné collection de fruits d’Aurantiacées parmi lesquels on re- 
marquait surtout, à côté da belles Oranges, des Citrons d'un 
volume rare; l'autre, exposé par M. Hédiard, négociant en co- 
mestibles exotiques, rue Notre-Darne-de-Lorette, à Paris, réunis- 
sait à des fruits variés de nos colonies, tels qu'Oranges et Citrons, 
Cocos, Bibaces, etc., divers légumes et tubercules de la même 
provenance, notamment de fort belles Batates, blanches et grises, 
des Ignames (Descorea alata) d'un très-fort volume, du Gin- 
. gembre, elc. à 

VI. Plantes d'agrément de serre chande, 
” Les végétaux cultivés en serre chaude sont toujours pour le pu- 
blic amateur l’un des principaux aîtraits des Expositions florales; 
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c'est que, empruntés aux contrées chaudes, dont la végétation est 
la plus puissante et la plus variée de toutes, et dont l'immense 
étendue correspond à une zone qui embrasse toute la circonfé- 
reuce de notre globe sur une largeur d'au moins 50 degrés en 
latitude, ils nous frappent les uns par le grandiose, les autres par 
la légèreté ou l'élégance de leurs formes, ceux-ci par l’ampleur ou 
la grâce de leur feuillage, ceux-là par l’éclat ou la singularité de 
leurs fleurs, tous ou presque tous par un ensemble de caractères 
ou un aspect que nous ne sommes pas habitués à voir dans ceux 
qui composent la flore de nos contrées tempérées. Cet attrait a été 
plus puissant que jamais dans l'Exposition de cette années, car ja- 
mais encore nous n'avions vu les végétaux de cette catégorie réunis 
ai en aussi grande quantité, ni avec autant de variété. C’est ce que 
prouvent de la manière la plus nette l'importance et le nombre des 
prix dont ils ont déterminé l'attribution, qui tous à peu près sont 
de l'ordre le plus élevé, et parmi lesquels on ne compte pas moins 
de cinq prix d'honneur. 

Au premier rang des exposants de cet ordre s’est placé du pre- 
mier coup M. Savoye, horticulteur, rue de Fontarabie, 28, par la 
multiplicité des lots qu’il exposait, surtout par Le choix judicieux, 
le bon état et la parfaite culture des individus qui les composaient. 
Îlesthbien peu de catégories parmi les plantes de serre qui ne 
fussent représentées et remarquablement représentées dans son 
exposition à laquelle le jardin tropical improvisé dans la grande 
craugerie devait ses’ principaux ornements. Sa coïlection de Pal- 
miers réunissait 70 espèces, la plupart en pied, d'un beau dévelop- 
pement, parmi lesquelles je citerai entre autres, le Pritchardia 
Martiana, le Verschaffeltia melanochæte, le Geonoma magnifica, le 
Cocos Houtteana, le Marimiliana regia, plusieurs Phæntr, divers 
Chamærops, Chamædorea, des Sabal, Corypha, Areca, etc. Son 
kt de Dracæna était composé de beaux pieds appartenant à des 
espèces et variétés très-bien choisies, comme les Dracæna ama. 
biks, magnifique plante à feuilles presque entièrement blanches, 
avec la côte verte et les bords rouges, Baptiséi, à ‘feuilles rouge 
intense bordées de rouge clair, Ænerkt, porphyrophylla, 
Foungi, ete. Celle de Maranfa en comprenait 33 sortes auxquelles 
étaient encore jointes quelques autres plantes à feuillage maculé ; 
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on y voyait à peu près tous ces bijoux végétaux dont se sont enri- 
chies nos serres depuis quelques années, notamment les #aranta 
_ Veëtchi, Vandenheckeii, Warscewiczii, Makoïana, smaragdina, raseo - 
* prcta, splendida, etc, et 1ous les pieds en étaient irréprochables do 
fraicheur, de culture, beaucoup même d’une force peu commune. 
En outre, il avait réuni en un groupe du plus bel effet 70 plantes 
variées de serre à feuillage marqué de lignes colorées, de matu- 
latures ou de panachures diverses, telles qne Bertoloma, Campy- 
lobotrys, Fitionia, Franthemum, Dieffenbachia Pearcei, Weiri et 
autres Aroidées à feuilles métalliques ou maculées, l’élégant Dies- 
corea melanochrysa, des Broméliacées, le Cyperus laxus, etc. Dans 
un lot de Croton (Codiæum) il avait rassemblé la plupart de ces 
élégantes Euphorbiacées qui sont des acquisitions de ces dernières 
années. Sa série de 60 Fougères eu majeure partie herbacées se 
faisait remarquer par ie bon choix des espèces et l’état parfait des 
individus. Enfin, après avoir parcouru presque entiérement la 
‘suite des catégories qu'on peut établir parmi les végétaux de serre 
chaude, il en avait fornié encore un grand lot mêlé qui, sous la 
. qualification de plantes diverses, en comprenait 50 espèces non 
comprises dans les lots précédents; c’étaient notamment des Aho- 
pale, des Ficus, des Pandanus, un Medinilla magnifica qui portait 
à la fois, dans un état parfait, sept de ces grandes grappes pen- 
dantes, ornées de grandes bractées ovales et roses, qu’on voit ra- 
rement si nombreuses et si développées. — Considérant et jugeant 
isolément chacun des grands et nombreux apports dont M. Savoye 
avait enrichi l'Exposition, le Jury a décerné à cet habile horti- 
culteur une série de médailles parmi lesquelles deux d’or, trois de 
vermeil, deux d'argent grand module, une d'argent; après quoi, 
il a totalisé toutes ces récompenses partielles en lui attribuant le 
premier des objets d’art que la Société devait à la généreuse bien- 
veillance de M. le Ministre de l'Instruction publique. 
L'Exposition de M. Chantin, horticulteur, route de Chatillon, à 
Montrouge-Paris, suivait de près celle de M. Savoye, quant an. 
nombre ainsi qu'à l'importance des lots qu’elle comprenait, et 
elle l’emportait parfois pour la force des individns qui formaient 
certains de ces lois, Aussi, le Jury a-t-it décerné à ce lauréat 
habituel de nos conconrs annuels la première des deux gran- 
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des médailles d'honneur en or qué M. le Ministre de FAgricultüre 
avait bien voulu donner à la Société comme une marque de sa 
haute protection. 

Les plantes exposées par M. Chantia formaient en premier lieu 
un lot de Palmiers parmi lesquels l’œil se portait d'abord sur un 
très-beau Latanier (LivistonasinensisR. Br.). On y voyait aussi le 
Verschaffeltia melanochæte, \e C'eroxylon niveum, le Corypha furfu- 
racea, un beau Trinax argentea et leT. gracilis Mikaniana, l'Arenga 
saccharifera, le Sabal Ghiesbreghti, des Chamærops, etc. À ce pre- 
mier lot s’en rattachait un petit constitué par trois Palmiers nou- 
veaux, le Geonoma sarapiquensis et deux Phæniz innommés. Un 
troisième consistait en six Fougères arborescentes de fortes propor- 
tions, savoir : un Palantium antarcticum, dont le stipe très-épais 
mesurait 4 mètre 75 centimètres de hauteur, un Cyathea medulla- 
ris, un C'ibotium spectabile et trois Alsophila. Une Fougère était 
présentée isolément, sous le nom de Cibotium Ruckeri pendulum 
que justifient ses frondes pendantes à l'extrémité ; cette admirable 
plante avait près de deux mètres de tige. Enfin, un groupe de cinq 
Cycadées, parmi lesquelles on remarquait surtout un très-fort 
Encephalartos horridus, complétait cet ensemble de tous points 
remarquable. Les médailles attribuées pour chacun de ces lots et 
confondues dans le grand prix d'honneur que reçoit M. Chantin 
sont : pour le premier, une médaille d'or avec recommandation 
spéciale ; pour le second, une médaille d'argent grand module ; 
pour le troisième, une médaille de vermeil; pour le quatrième et 
le cinquième, deux médailles d'argent grand module. 

M. Vallerand, horticulteur à Bois-Colombes {Seine-et-Oise)}, s’est 
faitune haute réputation par ses succès dans la culture des Gesné- 
riacées, particulièrement des Gloxinia. L'an dernier, la collection 
de ces plantes, toutes issues de ses semis, qu'il avait exposée dans 
le Palais de l'Industrie, a été la plus admirée peut-être de l’Expo- 
sihon. Cette année, il est allé plus loin encore, et l'Exposition des 
+ Tuileries a reçu de lui la nombreuse série de ses Glorinia déjà 
mis au commerce, un fort groupe de variétés nouvelles, encore 
inédites, enfin un lot charmant d’Achimenes. Je n’ajouterai rien à 
ce que j'ai dit dans ls Compte rendu de l'an dernier, relativement 
à la variété presque infinie des Glozinia de M, Vallerand, à la 
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richesse des teintes de leurs eurs, à leur culture ‘si parfaite que 
chacun de leurspéieds forme une énorme tomffe où l'on compte un- 
core plus de fleurs que de feuilles; je me bornerai à rappeler; 
comme l'expression 46 l’opinien unanime du Jury sur ces sämi- 
-_ rables plantes, qu'après que deux médailles d'or et une d'argent 

grand module ont été décernées à cet horticalteur pour &e8 trois 
lots jugés séparément, ces trois récompenses partielles ont été ré. 
unies, en. dernière apulyse, dans uts:grande médaille d'honneur, 
la seconde de celles. que la Société devait à M, le oaee de 
l'Agriculture et du Commerce. 

Déjà, depuis quelques années, important jertin du Hemms, 
près d'Alger, sous l’impulsien éclairée de son habite directeur, 
M. À. Rivière, a puissamanent:comcoure par sesenvois à la bextté 
de nos Expositions aunuelles, Cette année, il y a contribué pins 
effitacement encore en y plagant trois lots drfféremts, dont le plis 
considérable formait an grand :groupe de Palmäers de fortes pro- 
portions, tels que Latanier, Chamærops evrelsa et hummirs, Plunie 
leonensis, Cocos coronata, et-de quelques grandes Monocotylédones 
d’autres familles, Strelitsia augusia, Scmdapsus pertueus, ete. 
tandis que les deux autres, bammwoup moins importants park 
aombre, offraient un greud intérêt à up autre. point de "vue : ils 
comprenaisnt env effet des variétés du Cemærops humilis obtenues 
par le semis des greines du type, #4, pour la plupart, wettement 
tranchées. Je citerai les quatreswivantes comme m'ayant paru les 
plus caractérisées : Chemærops humilis macrophylla, distincte par 
les segments de ses feuilles wèsobtus; Ch. hum. elegans, dans la- 
quelle ces mêmes segments sont, au-contraire, lancéolés, aigus; 
Ch. hum. fomentosa, dont le caractère essentiel résulte d’une 
vitlosité prononcée, qui-abonde surtout su centre de k touffe; 
enfin une variété remarquable par fe grand riombre de ses feuilles 
dont le long pétiole est d'autant plus élancé qu'il sort pins prés ‘ 
du sommet de la plante, d’où résulte pour celle-ci me forme 
générale en vône, d'une grande élégance. Le Jury a décerné, pour 
cet ensemble, à l'établissement du Hamma, représenté par sun 
directeur M. A. Rivière, la médailte d’homnenr que la Soiëté 
tenait-de la munificence de’M. le Préfet de la Seine. 

Tout le monde: connaît aujourd’hui tes magnifiques Caadium 


- DE L'EXPOSITION GÉNÉSALE DE 1875. 497 


obtenes par M. Bleu, de semis et à la suite dé fécondations artifi- 
tielles. La collection entière de ces plantes augmentée d’un lot de 
muvelles variétés encore inédites, dont j'ai déjà parlé, ainsi que 
decinq Pegonia obtenus également par lui, formait cette annéë 
Yan des pios brillants ornements de la grande tente élevée sur la 
terrasse des Tuileries. La beæaté‘de tat ensemble a fait attribuer : 
à M. Bleu, par le Jury, une médaille d'honneur des Dames patron- 
* Les lots en grand nombre dont je viens d'indiquer la composi- 
tion ainsi que l'importance, et pour lesquels ont été décernées, 
somme on vient de le voir, cinq médailles d‘onneur, auraient 
certainement constitué à aux seuls une riche Exposition de plantes 
de serre; ce n'étaient cependent pas, à beaucoup près, les seuls 
que réunit l'Exposition de cette année, et ceux qu’il me reste 
encore à indiquer étaient tous assez importants pour avoir fait 
décerner quatre médailles d'or et deux médailles d'argent grand 
module. | 

Ces quatre médaïlles d'or ont été obténues : 4° par l’établisse- 
. ment horticole'de Bourg-la-Reine (Seine), dirigé par M. A, Rivière, 

qui avait exposé une belle collection de. végétaux de haut orns- 
ment, savoir : des Palmiers (Areci Verschaffelti et lufescens, 
Corypha austrälis, divers Chamærops), des Fougères (Alsophila 
palsolata, Blechnum brasiliense), l'intéressant Cycas Novxæ-Cale- 
déniz ete. ; 2° Par M. Poignard, horticulteur, avenue de Châtillon, 
à Paris, qui réunissait à divers Palmiers, à des Fougères, un Aus 
Ensete,un Pandanus javanicus, divers Dracæna, dont un nouveay, 
élégamment panaché, venu d’un semis de graines du congesta, 
etc.; 3 à M. Poulignier, horticulteur, boulevard de Picpus, à 
Paris, dont le lot avait une composition variée, car à deux belles 
Fougères arborescentes, et à plusieurs Palmiers, parmi lesquels se 
trouvaient deux forts Lataniers, le Phœnix silvestris et le Corypha 
. australis, y étaient joints un beau Theophrasta imperialis, un 
Stadtmannia sorbifolia, ete.; &° à M. Lebatteux, horticulteur au 
Mans, qui avait envoyé de magnifiques infloresçences, malheu- 
reusemnenñt séparées des plantés qui les avaient produites, de plu- 
sieurs Orchidées, savoir : dé plusieurs espèces de C'ypripedium et 
Aerides, du Phalænopsis amabilis, du Vanda teres, du Trichoptlic. 


L 
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crispa, enfin des fleurs d'Amaryllis variés, — Quant aux deux 
médailles d'argent grand module, elles ont été obtenues par 
M. Poulignier, exposant d’un beau lot de Gloxénia formé de va- 
riétés bonnes pour le marché, ét par M. Plasse qui avait formé 
un lot de Broméliacées comprenant quatre Vidularium, le Cara- 
guata lingulata, l'Encholirion Saundersit, et une espèce nouvel- 
lement introduits du Mexique, le Vriesea Malziner représentée par 
un pied qui, bien que jeune et non fleuri, est déjà ornemental 
grâce à ses feuilles colorées en rouge branäâtre à leur sommet et 
vers leur base, avec leur portion moyenne verte. 


YEL. Plantes d'agrément de serre tempérée. 


En abordant la catégorie des végétaux cultivés, sous nos climats, 
en serre tempérée, pendant l'hiver, on se trouve en présence des 
genres les plus recherchés pour l'élégance de leurs fleurs et sur 
lesquels l’horticulture moderne a déjà su obtenir et obtientencore 
tous les jours le plus grand nombre de belles variétés. 11 suffit de 
nommer les Pelargonium, les Azalées de l'Inde, les Calcéolaires, 


les Pétunias, etc., pour rappeler à l’esprit les plus brillantsorne- 


ments des collections d’amateurs et.aussi de toutes les Expositions 
de printemps. !1 n’y a donc pas lieu d'être surpris que ces mêmes 
genres aient brillé de tout leur éclat sous la grande tente de notre 
Exposition dont elles occupaient une grande partie, Dans l’énu- 
mération des lots dont ils avaient fourni les éléments et qui 
étaient assez nombreux pour que, sans se montrer indulgent, le 
Jury ait attaché à 17 d’entre eux des récompenses de tous les 
ordres, je crois que la marche la plus méthodique consiste à con- 
sidérer chacun de ces genres comme s’ilavait fait l’objet d’un con- 
fours spécial, bien qu’en réalité aucun concours n'eût été étabii 
par le programme. ‘ 

. Et d’abord les exposants de Pelargonium à grandes fleurs ont 


été assez nombreux pour que quatre d'entre eux aient été jugét | 


dignes de récompenses d'un rang élevé, dont deux sont des mé- 
dailles de vermeil et les deux autres des médailles d'argent grand 
“module, On voit par là que le Jury a établi pour eux deux ex ægus. 
‘Les deux lots jagés les plus beaux sont ceux que présentaient, d'on 
côté, MM, Thibaut et Keteleër, horticulteurs à Sceaux , de l'autre, 
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M. A. Malet, horticulteur au Plessis-Piquet. Celui des premiers 
était formé de plantes bien eultivéés, quoique peut-être un peu 
grèles, remarquablement fleuries, et appartenant à des variétésbien 
choisies; celui du second comprenait, outre des variétés à grandes 
Beurs qui étaient en majorité, une série de celles qu'on distingue 
comme Pelargonium ‘de fantaisie ; la culture en a été jugée très. 
bonne; mais la floraison n’en était pas des plus abondantes ; au 
second rang ont été placés ceux de MM, A. Dufoy et Chaté y 
qui étaient fort nombreux l’un et l’autre, mais dont les plantes 
étaient moins bien faites et moins bien fleuries que celles des 
deux premiers lauréats. 

L'ordre a été renversé lorsqu'il s’est agi des Pelargonium zonale et 
inguinans, pour lesquels lesmêmes concurrents se sont retrouvés en 
présence, M. A. Dufoy excepté. Cette fois, M. Chaté (E) a'été placé le 
premier et a reçu une médaille d’argent grand module pour une 
collection très-nombreuse, formée surtout de variétés à fleurs dori- 
bleset dont la culture n’a pas été jugée tout à fait irréprochable ; de 
leur côté, MM. Malet, Thibaut et Keteleër ont été classés au 2° rang 
et au même niveau pour leurs lots moins considérables, formés 
de variétés les unes à fleurs simples, les autres à fleurs doubles. 
En outre, l'établissement des deux derniers de ces horticulteurs 
avait fourni à l’Exposition nn groups de Pelargonium zoncle pa- 
nachés qui leur a valu une auire médaille d’argent. 

Bien que l’époque de l'Exposition fût déjà un peu avancée pour 
les Azalées de l'Inde, ces ravissants arbustes y ont été bien repré- 
sentés, surtout par deux collections importantes dont les présenta- 
teurs ont obtenu, Y'uh, M. Boutreux fils, horticulteur à Montreuit 

. (Seine), une médaille de vermeïl; l'autre, M. Margottin - père, 
horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), une médaille d'argent grand 
module. La collestion du premier ne renfermiait pas moins de cent 
variétés bien choisies et bién fleuries : celle du sécond était moins 
nombreuse, mais es plantés en étaient généralement plis fortes. 

Les Calcéolaires herbacées avaient fourni la matière de deux 
lois entre lesquels ie Jury a reconnu une différence notable de 
mérite : pour l’un, qu’exposaït M. Robert, jardinier chez M. Ber- 
teaux, à Nèuiliy-sur-Seine (Seine), il a décerné üne médaille d'ar- 
gent grand module ; pour l’autre, qui appartenait à M. Alexandre 
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Jules, jardinier chez M. Cuvelier, à Bourg-la-Reïre (Seine), il a 
donné une médaille de bronze. Le premier comprevait euviron 
60 plantes, toutes basses et trapues, signe certain d’une bone 
culture, chargées de fleurs très-larges.et remarquablement variées 
de coloris; le second laissait, au contraire, à désirer sous ces 
divers rapports. Une jolie série de ces mêmes plantes avaît été an- 
core présentée par M. Lecaron ; mais elle a été confondue par la 
Jury dans l’exposition totale de cet horticulteur et, par suite, k 
récompenses dont il aurait été certainement jugé digne pour cot 
objet spécial se trouve comprise dans la médaille d’or qui lui a 
été décernés pour l'ensemble de ses plantes, 

Les Pétunias terminent la série des plantes de serre tempérés 
cultivées pour leurs fleurs, qui figuraient à l'Exposition de velte 
année, lis y étaient représentés par trois lots dont lux présenté 
par M. Lecaron, et jugé très-favorablement par le Jury, a été, 
comme lés Celcéolaires du mème horticulteur, réuni au roste de 
ses apports, dans un jugement d'ensemble. Des deux autres, le 
plus important, dû à M. Tabar, horticulteur à Sarcelles, qui fait 
de ces plantes sa principale spécialité, comprenait, en proportions 
peu inégales, des variétés à fleurs simples et à fleurs .douhles, hien 
È choisies et bien cultivées; il a valu à cet exposant une médaille 
d'argent ; quant à l’autre, qui ne comprenait que des variétés à. 
fleurs doubles, il a fait accorder à M. Chaté (E.) une sage ds 
bronze. 

C’est uniquement pour leurs fleurs que.sont cultivés en serré 
tempérée les divers genres de plantes dont il vient d’être question; 
maisil.est une catégoriespéciale.de végétaux qu'on y rechergheaussi. 


non-seulement pour leurs.fleurs, qui sont presque toujours grandes . | 


et fort belles, mais encore pour les formes. bizarres sous lesquelles. 
s'offrent les pieds eux- -mêmes qui produisent ces fleurs. Cette calé- 
gorie est celle des plantes grasses qui appartiennent essentialle- 
ment aux familles des Cactées, des Crassulacées et des Ficoïdes, 
mais qu’on retrouve encore composant des tribus, des genres, DU 
même de simples seetions de genres dans des familles diverses daus 
lesquelles l’état charou est purement exceptionnel; telles sont les 
Aloïnées parmi les Liliacées et les Agarées parmi les Amaryllidées, 
les Stapelta au milieu des Asclépiadées, les Kleinia parmi les Come, 
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posées, la section formée d'espèces cactiformes dana lagrand genre 
Fuphorbia, etc. Ges singulières plantes, auxquelles la bizarrerie 
de leur port et de leur aspect donne un intérêt particulier, ont 
aslheureusement perdu une partie de La vogue dont elles ont joui ; 
néanmoins il était facile de reconnaître, en parsourant l’Exposi- 
tion des Tuileries, que les horticulteurs. #e les ont pas abandon 
nées, et que certains d’entre eux en possèdent encore. de riches 
sollections. (n_en voyait en effet, sous la grande tente, trois col- 
Jections des plus remarquables, dont deux surtout auraient fait 
<hacuñe la richesse d'un grand jardin botanique. 

Tout ls monde. connaît aujourd’bui les plantes grasses de 
N. Pfersdorff, horticulteur, avenue. Saint-Ouen, à. Batigno!les- 
Paris. Elles figuraient en nombre considérable à l'Exposition où 
elles formaient quatre collections distinctes dont la réunion con- 
situait un ensemble complet aussi. remarquable pour Le. nombre 
des espècas et variétés que-pour la fores peu commune. et le bon 
. état den individus. (étaient « d’abord.la série des Cactées, la plus 

nombreuse des, quatre, dans laquelle.se trouvent:ls genveset les 
+pèces Les plus. rares, &t dont la plapart des plantes ont, des 
dimensions tellement exceptionnelles qu'on n’en voit guère de pa- 
rilles que çà.6t là dans des jamtins botaniqués où elles sont 
conservées depuis uns longue guits. d'années ; en second lieu, une 
sie considérable d’Aÿoe.et. surtout d'Agave parmi lesquels, plu- 
sieurs montraient leurs fleurs, entre autres l’Agavwe æalapensis dont 
la hampe haute. de trois mètres, porte un leng épi de fleurs à 
limbe rouge brunâtce,placées deux par daux à l’aisselle de bractées 
longuement acuminées:.et réfléchies, VA. chloracantha dont la 
hampe s'élève à deux. mètres et porta un. épi analogue, à braciées 
âressées, eg; on troisième lieu, un groupe formé. d'une douzains 
d'Euphocbes charaues,, toutes fortes, mais parmi lesgnelles an 
Hoarquait surtout les Z'unkorbia canariensis, cærulescens, grandi- 
dentata,, polygone, etc; enfin en quatrième lieu, une sollection 
générales comprenant. des plantes grasses varides, qui ne rentrant 
dans aucune deg #ois catégories précédentes. Jugeant, d’abord 
iolimentiesquatre lotsexposés par. M. Pfaredorff, le Jury a décerné 
à.çek borijcnlteur deux. médailles. d'or pour les deux. pratuiers, 
fe de, vermeil pour Je troisième eb uge d’argent grant module 
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pour le quatrième; il a réuni ensuite ces quatre récompenses en 
-ÿ substituant, comme prix d'ensemble, une médaille d'honneur en 
or de la Société. 

Une autre coliection de plantes grasses nombreuse et bien 
composée, mais formée de pieds encore peu développés en général, 


était exposée par M. Chatenay, horticulteur à Belleville, à qui 


elle a valu une médaille d'or, On y remarquait surtout, outre des 
Cactées, une série importante d’Aloës et une de Sempervivum de 
plein air. Enfin M. Butant, père, horticulteur, chemin du Pot-au- 
Lait, à Paris, avait formé un beau groupe avec des Cactées appar- 
tenant principalement aux genres que caractérise une forme 
renflée et raccourcie, Marmillaria, Echinocactus, etc. greftées au 
bout d’une colonne formée par un Cereus. Beaucoup de ces plantes 
étaient fleuries, avaient déjà pris un grand développement, et 
produisaient dès lors un effet des plus étranges par leur ensemble 
qui comprenait une tête volumineuse et de forme souvent bizarre, 
comme l’Æchinocactus Scopa candida cristata, où le Mamillaria 
Wäldiana mcnatrosa, portée par un corps élancé onu même grêle. 
M. Butant recoit, pour son apport intéressant, une médaille de 
vermeil. ‘ 
VEN. Plantes d'agrément de plein air. 
8 4. Plantes ligneuses, 

Avec tous ses avantages, l'emplacement occupé par l'Exposition 
de cette année, offrait un grave inconvénient qu'il était impossible 
de faire disparaitre. On ne pouvait songer, en effet, à y faire 
figurer des arbres et, par suite, les pépiniéristes et arboriculteurs 
eu étaient tacitement exclus, Cette exclusion, éminement re- 
grettable, bien qu'elle fût imposée par la force des choses, aurait 
été certainement remarquée st aurait probablement donné lieu à 
des plaintes, sous un certain rapport légitimes, si elle n'avait été 
en quelque sorte préparée par les dernières Expositions tenues 
dans le Palais de l'Industrie. Là, en effet, on a vu, à la date de 
plusieurs années, figurer des groupes considérables de Conifères, 
de Houx, en un mot d'arbres variés, dont l’admission, tout en 
permettant de stimuler et encourager l’industrie des pépiniéristes, 
amenait cette conséquence heureuse de fournir les éléments de 
massifs de verdure qui, à côté des groupes fleuris, jetaient de la 
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variété sur l'ensemble du jardin. On a même pu, en diverses cir- 
constances, introduire au milieu des pelouses qu'encadraient les 
plates-bandes, des arbres de fortes dimensions qui, par le con- 
traste des proportions, ajoutaient à l'effet général. Mais bientôt, 
l'administration des Beaux-Arts, pensant que ces grands végétaux 
masquaient les statues exposées dans leur voisinage, les a com- 
plétement exclus; plus tard, elle n’a consenti à laisser figurer 
dans la jardin de l'Exposition que des arbres jeunes, hauts d'envi- 
ron deux mètres, c’est-à-dire n'ayant pas encore dépassé la taille de 
simples arbrisseaux. 11 n’y avait plus qu'un pas à faire pour fermer 
la porte aux, arbres et, cette année, l'emplacement de l'Exposition, 
planté de grands Tilleuls, dans lequel, par conséquent, il était in- 
terdit avant tout de pratiquer des excavations de nature à en- 
dommager les racines, a obligé à le franchir, 
ne pouvait donc être exposé cette fois, en fait de végétaux 
de plein air, que des arbrisseaux et des herbes, soit vivaces, soit 
annuelles; mais, entre ces limites, il était possible de réunir 
encore les éléments d'une grande et brillante Exposition, et l'évé- 
nement l’a très-bien prouvé. | 
Dans l’ordre de beauté des arbrisseaux que, pour ce motif, je 
vais énumérer, celui qui doit passer le premier est certainement 
le Rosier dont la fleur a toujours été, d’un commun accord, appe- 
lée la Reine des fleurs. Cet admirable arbuste qu’on peut hardiment 
proclamer comme le triomphe de l’horticulture et particulièfement 
de l'horticulture française, fournissait à l'Exposition son plus splen- 
dide élément de succès. Déjà, l'an dernier, nous l’avons vu figurer 
avec un rare éclat dans le Palais de l'Industrie ; mais cet éclat a - 
été encore dépassé, cette année, sous la vaste tente des Tuileries, 
soit que les admirabies lots qu'y avaient placés MM. Lévèque et 
MM. Margoitin, père et fils, fussent encora plus nombreux et mieux 
flenris, soit que le lieu mème dans lequel ils étaient disposés avec 
un goût parfait en rehaussât l'effet générai et en maintint la frat- 
cheur. | 
. La collection exposée par MM. Levèque et ls, horticulteurs à 
Ivry-sur-Seine (Seine), et composée de Rosiers tige, demi-tige et 
pains étagés régulièrement avec art, et formant un vrai tapis de 
fieurs d'une fraicheur ravissante, était ertrémementenombreuse et 
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offrait un choix parfait des variétés les. 16 balles eu les. phns 
nouvelles. La floraison de tous ces arbustes. était admirable ; aussi 
le Jury, frappé de ces mérites réunis, l'a-1-il classée sans hésitation 
au premier rang de ca brillané concours, et Le ‘prix axcaptiqupal 
qu'il a décerné à MM. Levèque est le second des gbjets d'art, gar- 
lis de la manufacture natiouale da Sèvres, que la Société devait à 
M. le Ministre de l'Instruction publique, : ‘ 
. M. Margoitin, père, le rosiérisie bien counu de ati ls 
{Seine}, que nous étions habitués à voir oecuper L:premèr 
rang, à nos Expositions, dans les eoncours pour les. Rosiers, a dt, 
cette fois, céder le pas à son haureux concurrent, malgré la-besuté 
remarquable du lot qu’il mettait sous les yeux du public, M, Mar 
gottin, fils, horliculteur à Bourg-la-Reine, digne éraule ou plutôt 
imitateur de son père, a mérité d’être placé an même niveat, 
grâce à une très-belle série de Rosiers également divisés en tige, 
demi-tige et nains, parmi lesquels les Rosiers-Thé se trouvaient 
en grand nombro, MM. Margottin, père st fils ARgoivent POP 
mes médaille d’honnaur de la Société. 

Immédiatement après les Rosiers méritent d'bre placés les 
Rosages, qui, àla boauté de leurs inflorescences, jaigsent le mérits 
de posséder un charmant feuillage persistant. Ces beaux ar- 
brisseaux ont été splendidement représentés à l'Exposition de 
cetts année; on en, voyait en effet deux énormes.collections occn- 
pant en rangs épais presque tout un:côté.de le.gramde Orangeris 
st formant encore un large massif dans k milieu: de, eet .esphed, 
L'one des deux, exposée par M. Moser, horticulteur à Veréaills, 

. Be comprenait pas moins de 440 variétés très-hien shoisies-et 
offrant toute la gamme, des tons connus peur ce genre, depuis le 
hianc pur jusqu'aux teintes les plus foncées; ot tous ces arbustes 
étaient en pieds forts et bien faits, chargés d'inflorescenses amples 
et touffues. Deux pieds de Ja variété Lady Elaonor Cathoart étaient 
présentés à part en raison.de leurs fortes proportions; enfn 4 
été question plus haut d’un lot de Æhododendron de semis. qui 
complétait pour M. Moser ce grand et brillant-ensernble, M. Moser 
reçoit pour son apport entier la. médaille d'honneur donnée à là 
Société par la ville de Paris. 

. MM, Croux, père et ls, pépiniérisiesà Anlnay-Js Sooanx éScine) 
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exposaient la seconde collection qui soutenait la comparaison avec 

la précédente, sous tous les rapports, sans désasantage marqué, et. 
pourlaquelle leur a été décernée la: médaille d’hennaur.du Maréchal : 
Vaillant. Celle-ci était divisée en deux parties dont la réunion for-: 
mait up magnifique ensemble. Moins aombxense en ÆAododen- 

dron que celle de M. Moser, elle ss compléiait par une tren-. 
‘. taine de variétésnauvelles, gérant principalement des fleurs dans 

les tons violacés et rouge-pourpre d'intensités dixexses dent plu- 

sieurs Fort balles, ainsi quepar nne série. importante d’Azalées du 

Csucase, au nômbre d’une trentaine de pieds, à Pt étaient 
joints plusieurs Æubnia. 

Roses et. Rasages, a’étaient, là, les deux genres représentés à 
l'Exposition de la manière la plus brillante. Geux-là indiqués, . 
il ne me resta plus à signaler, dans la calégorie dont il est qnes- 
tion en ce moment, qu’un beau lot de CKmatites. à «fleurs simples 
et à fleurs doubles, -sampasé de plantes bisneultivées et de variétés 
bien choisies, pour lequel M. A. Rex, honticultaur, avenue d'Italie, 
à Paris, a obtanu uoa médaille de vermail, et nn autre composé de 
végétaux ligneux môlés, Rosiers, Clématites, et comprenant aussi 
le Pêcher à feuilles pourpres, qui vaut à M. Paillet, pépiniériste 
à Fontenay-sux-Roses, une médaille d'argent. 


$ 2. Plantes herbacées d'agrément, annuelles et vivaces. 


À toutes les grandes. Expositions que la Société centrale d’ Hor- 
ticnlture a tenues depuis plusieurs années, la palme pour cette. 
importante catégorie de. plantes ornementales à appartenu sans 
contestation possible à la maison Vilmarin-Andrieux, quai de la. 
Mégisserie, à Paris, qui semble en avoir porté la culture à sa per- 
fection. Cette année encore, la supériorité. lui est restée tout 
aussi nettement acquise, avec cette différence toutefois qu’à eûté . 
d'elle M, Lecaron, marchand-grainier, quai de la Mégisserie, à 
Paris, a su attirer vivement l’attention du Jury-at du public par. 
les beaux résultats qu’il a obtenus dans cette même culture, : 

L'Exposition de MM. Yilmorin-Andrieux était des. plus remar- . 
quables tant pour la masse énorme de plantes qui la formaient 
que pour l'excellente culture qu'elles révélaient et pour leur ad- 
mirable floraison. Sous la grande tente au milieu de laquelle elle. 
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occupait une grande longueur, elle formait un éblouissant tapis 
de fleurs aussi variées de forme que de conleur. Une grande partie 
en était formée par une collection considérable d'espèces môlées, 
choisies parmi les plus élégantes et les plus ornementales; c'é- 
taient, entre autres, des Schzanthus Grahami et pinnatus avec de 
nombreuses variétés, des Fraxinelles variées, des Phlor Drum- 
mondi de teintes fort diverses, le Ahodanthe type à côté de ses va- 
riétés afrosanguinea et alba, le Lobelia Erinus varié, les Collinsia 
candidissima et mudticolor, des Leptosiphon, Clarkia, Nycteri- 
nia, etc., etc. Ontre cette grande collection, MM. Vilmorir- 
Andrieux en avaient exposé : une seconde comprenant toutes les . 
jolies variétés du CArysanthemum carinatum qui ont été obtenues 
jusqu'à ce jour; une troisième cnmposée de nombreuses sous- 
variétés, dont quelques-unes semi-doubles, des Mimulus cupreus, 
Rybridus et éigrinus, du M. rubinus Hoar., etc.; une quatrième 
de Tropæolum variés; mème un lot de plantes analogues nouvelles 
ou nouvellement introduites. Pour un si bel ensemble il fallait 
uue récompense de l’ordre le plus élevé : le Jury à décerné comme 
prix exceptionnel à MM, Vilmorin-Andrieux un objet d'art offert 
par la Société, 

La collection de M, Lecaron était également fort nombreus, 
et l’abondante floraison, le parfait état des plantes qui la compo- 
saient témoignaient de grands progrès accomplis par cet habile 
horticulteur dans laculture des plantes ornementales herbacées. On 
y retrouvait la plupart des espèces et variétés dont était formé le 
lot de MM. Vilmorin-Andrieux : les Chrysanthemum carimafum 
tricolor, blanc, ete, des Phlox Drummondi, des Mimulus sous 
plusieurs formes et coloris, des 7Tropæolum variés, diverses 
nuances du Lobelia Erinus, le VFenidium calendulaceum, le gra- 
cieux Nycterinia selaginoides, V'Agrostis pulchella avec ses pani- 
cales si légères qu’elles semblent un petit nuage, le Bracy- 
come, etc., ete. D’an -autre côté, j'ai déjà dit que M. Lecaron 
exposait encore deux jolies séries de Calcéolaires hybrides et de 
Pétunias. Pour ce très-remarquablé ensemble, il reçoit une mé- 
daille d’or. 

Outre ces deux grandes collections générales, l'Exposition of- 
frait des collections spéciales formées avec les diverses espèces de 
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plein air que la saison permettait d’avoir déjà fleuries. M. Yvon, 
borticulteur, route de Châtillon, à Montrouge-Paris, avait un bead : 
lot de Pyrèthres variés, en plantes bien cultivées, d’un bon port, 
tassées et réunissant toutes les nuances depuis le blanc jusqu’au 
pourpre intense, et aussi un beau gronpe de plantes herbacées-vi- 
vaces variées et bien fleuries, qui, réunis, lui ont valu une mé- 
daille de vermeïl. M. Thiébaut, fleuriste, place de la Madeleine, à 


Paris, présentait une collection de Renoncules simples et doubles 


en nombreuses variétés et d'Anémones également simples et dou 
bles médiocrement variées, auxquelles il avsit joint un certain 
nombre de Tulipes et d’autres plantes bulbeuses et tuberculeuses, 
notamment l’/ris Susiana, le Serapias Lingua et l'Arum crinttum, 
letout en fleurs coupées. Le Jury lui a décerné une médaille de 
vermeil spécialement appliquée aux Renoncules et Anémones, et 
«la, 2on-seulément en raison du nombre et de l'importance de 
tas deux collections, mais encore à titre d'encouragement à la cul- 
ture de ces beaux genres de plantes que la mode, toujours bizarre 
etsouvent injuste dans ses di 2 “opera presque entière- 
ment délaissées. 

Deux jolies séries de Pivoines en fleurs api ont valu denx 
médailles d’argent grand module à M. Verdier (Eug.) et à 
M. Paillet. Celle du premier était formée de. variétés chinoises au 
aombre de 75 ; celle du second comprenait 70 variétés des diverses 
espèces herbacées qui sont hsbituellement cultivées dans les jar- 
dins, — M, Boutreux avait formé un groupe d'un charmant effet 
avec des Verveines, bonnes plantes, bien cultivées, réunies en for- 
tes touffes, plusieurs pieds dans un même pot, mais auxquelles le 
Jory a reproché de n'être pas très-variées. Une médaille d'argent 
lui a été accordée pour cet apport. 

Les Pensées avaient fourni Les éléments de lots nombreux et pour 
laplupartformés d’assez belles plantes pour que le Jury ait accordé 
à leurs exposants six récompenses, savoir :une d’ergent grand mo- 
dule, trois d'argent etdeux de bronze. La première de ces médailles 
est échue à M. Falaise, horliculteur, ras du Vieux-Pont-de-Sèvres, 
dont la collection était considérable et formée de plantes très-variées. 
Les trois médailles d’argent ont été données à M. Binet, horticulteur 
à Meudon (Seine-et-Oise), dont le lot était bien composé; à 
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M. Trimardeau, horticulieur à Gentilly (Seine), dont les plantes 
se recommandaient surtout par là grandeur de leurs fleurs, et à 
M. Bugnot, opticien à Saint-Brienc (Côtes-du-Nor&), qui avait en- 
voyé une chermante pyramide tournante, portent plusieurs ter. 
cles étagés de petites flules chacune avec une Pensée détachés de 
son pied ; c'est spévialement pour cette disposition ingénieuse que 
le Jury l'a récompensé. Quant aux deux médailles de bronze, elles 
ont été obtenues par M. Mouiard, horticutteur à Newilby (Seine), 
‘dont les Penséss étaient pour la plupart striées, et par M. Metret, 
horticultenr à Boulogne-sar-Seine (Seine). 

Enfin, pour terminer cette énurmnération qui, bien qne très- 
rapide, est néanmoins devenue forcément très-longue, en raison 
du nombre considérabte des objats-qui devaient y être montionnés, 
il me reste à signaler une exposition spéciale, due à M. Durand, 

fleuriste, rue d'Assas, à Paris, qui, disposée avec art à l'extrémité 
de la grande tente, y a &té fort remarquée du public, C'étxit m 

grand nombre de bûches ornées de plantes, de suspensions variées, 
de pots rustiques couverts de 4our écorce, en rosewux, elc., ingé- 
nieusement assemblés et d’un effet à la fois nouveau et gracieux. 
Une médaille d'argent grand module a été donnée par le Juryè - 
M. Durand pour cet apport tout spécial qui a semblé réunir de 
nombreux motifs d'ornementation pour les serres et les apparte- 
ments. | : 

Les loctenrs de cs Compte rondu qui n’ont pu parcourir 
l'Exposition horticole de cette année ont dû reconnaître aux dé- 
tails qu’il renferme combien ont été nombreuses et bien chosies 
les plantes d'agrément et d'utilité qu'elle a réunies; maïs ce dont 

‘aucuns description ne leur donnerait une juste ïdée c'eët le 
coup d'œil ravissant qu'offrait cet ensemble considérable de formes 
végétales variées presque à l'infii, et se faisant valoir par {eur 
rapprochement, de fours anx couleurs les plus diverses produisant 
les tableaux tes plus harmonieux ou brillant encore plus vivemeit 
par le contraste. À ct égard l'impression a été unanime, et l'em- 
pressement soutenu du public Fa exprimé d’ume ‘nranière non 

équivoque. Pourquoi faut-il qa‘un pareil résultét ne puisse être 
obtenu qu'au prix de saerifices considérables, qui peuvent hien 
avoir leur corapensation lorsque-tontes lesciréonstances sont favo- 
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rables, comme elles l’ont été cette années, mais qui pourraient de. 
venir désastreux pour peu qu'il survint des conditions mois 
santageuseaf Sans doute il règne dans. notre Société on 
ardent pour le bien de l’hortieuture françaises mais ce rèle a des 
bomes entre lesquelles il ést forcé de se circonscrire, et ces bornes 
malheureusement trop réservées ne sont pas autres que‘colles dé 
ses ressoteués: (tie année; elle # osé s'exposer à les atteindre; 
mis des exemples tristernent célèbres lui montrent combien il 
devait dangereux pese elle des‘exposer au à les franchir, 5! 


COMPTE RENDU DE L'EXFOSITION GÉNÉRALE TENUE AUX Toreniss, 
pu 29 MAI AU 6. JUIN 1875; 


cs INDUSTRIELLE); 


Pa M Bons... 
Mu - ur 

L'aunéa dernière, jé terminais le: Compte. rendu de, l'Exposition 
de 4874 en-exprimané l'espérance de voir us.jour l'industrie mieux 
placée dans nos Expositions horticoles; k vogs dire vrai, je n'espé- 
ais pas que ce vœu serait si tôt. réalisé ; l’egpage habituellement 
concédé par l'administration dans le Palais de l'Industrie ne me 
peumettait pas cet espoir. 

Dien merci, km Société a su. rompre. avet ses vicilles habitudes 
telle nous a donué de l’eapate et de l'air. . : 

Je ne suis pas autorisé à vous parler au nom-des Sriniloes: 
je me doute bien un peu de leux-préférencs; mais c'est seulament 
des industriels que j'ai à m'occuper et jesuis sûr de n’être désap- 
prouvé‘ par bueun d'eux en adressant des remerciements à La 
Société pour leur avoir donné de l’air, de l’espace et le grand jour, 
-principales conditious.paur réaliser une belle Exposition. 

Cette année, l’industrie horticole placée d’après les plans de notre 
Pa Vice-Président, M. Joly, Président de la Commission 

d'organisation, n'avait plus rien à désirer. 

La terrasse des Tuileries, tout autour de FOrangerie,. était mise à 
sa disposition, La.grande allée dounant sur le. piste de la Con- 
corde recevait, d’un côté, sens ane tente. les objets qui ne peuvent 
rester à découvert, tels que la coutellerie, les faïences, Îles 
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* engrais, ete; Du côté opposé étaient rangés avec symétrie des kios- 
ques, volières, tentes et meubles. L'allée du milieu garnie de 
siéges était reservée aux visiteurs (1). Quant aux serres, pompes, 
chauffages et à tout le matériel des jardins, l'allée en retour du 
coté du grand bassin leur donnait asile. Un peu plus d'espace de 
ce côté, pour les visiteurs, n'aurait pas nui; mais la grande quantité 
d'exposants admis avait forcément restreint la place : cent quinze 
industriels ont réponde à l'appel fait par la Société, tous se ratta- 
chant directement à l’horticalture. La Commission d’organisation 
a tenu La main à ce que rien ne fûé exposé qui ne fût du domaine 
horticole; vous vous eh convaincrez, Messieurs, par les détails 
suivants : 

Quints fabricants ont exposé 22 serres de différents modèles, 
les unes en fer, d’autres en bois. - 

M, Lamotte expose une serre en fer, d’une coupe spéciale et de 
forme entièrement nouvelle, qui, par sa construction, donne, dans 
la mêmie serre, un compartiment pour la multiplication, uns 
bâche ordinaire très-rapprochée du vitrage, et une partie élevée 
pour y recevoir les grandes plantes ou y mettre un gradin. Une 
médaille d'argent grand modale récompense M. Lamotte de ses 
recherches. 

M. Dormois expose 3 serres; une adossée, une hollandaise et 
une serre circulaire. Dans cette dernière, M. Dormois a eu l'heu- 
reuse idée d'ajouter à l'intérieur un revêtement en bois destiné à 
empêcher le formation de la buée. Le Jury récompense cette 
innovation d’une médaille d'argent. 

. La bonns construction des serres exposées par M. Boissin, ainsi 
que de celles exposées par MM. André et Fleury sont 'récouipensée" 
-par une médaille d'argent, 

MM. Maury et Stæckel exposent également 2 serres de diffé- 
rents modèles, ainsi que M. Gren‘he, et obtiennent chacun ute 
médaille de bronze. Mème récompense € est donnée à M. Yelard, 
pour une serre en bois. 


(4} À l'extrémité de cette allée un magnifique châlet en bois rustique, 
construit par la Sotiété anonyme des elôtares et plantations de chemins 
de fer, servait à la réception des Das.es patronnesses. 
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NM. Michaux, Leblond, Ozanne, Fouquier et Thiry. ont aussi 
exposé différents modèles de serres en: fer, et M. Notier une serre 
e2 bois recommandable par son système d'aération. .: -. 

Avant da passer à d’autres industries spéciales: permelies-mo, 
Messieurs, de rappeler l'exposition de MM. Ducel et fils, Les fontes 
d'art exposées par ces messieurs sont bien connues pour jeur par+: 
faite exécution et, quoique n'étant pas placées dans l'industrie 
horticole, le Jury les à examinées et récompensées d’une médaille, 
d'or. C'est tout.ce que le Jury pouvait décerner, mais ik nous est 

“permis, au nom de la Société, d’y ajonter les remergiemenis.que, 
méritent es Messieurs pour avoir contribué à l'emtbellissement de 
la tente.et de l'orangexie dépositaires des richesses harticoles, .. : 

Une Exposition qui, mérite d’être reppalée est celle: du verre: 
trempé de M. de la Bastie. Cette désauyerte qui fera: époque est 
certes. de la plus haute importance ; déjà les serres peuvent.être 
vitrées avec ce verra non pas incassable, mais dix fois plus répis- 
tant que le verre ordinaire et, quand ce procédé penrra.être 
appliqué aux cloches des maraïchers, M, de la Bastie.aura-hien 
mérité des horticulteurs. Une médaille d’or ni attribués à cette 
heureuse découverte. Maure hf 

Le chauffage des serres était. représenté pur. 14 appareilsrde 
MM. Charropin, Lebœuf, Zani, de Vendeuyre,. Die Defrance, Ger- 
beland, veuve Herbeaumont, Chevalier at/Roty, 4 et sus 

\ Depuis longtemps les appareils de chauffagerne cencourant plus, 
à nos Expositions, Il est diffoile en effet de.juger un:appareil sans 
k voir fonctionner. D’un autre côté, un concours spécial d'appa- 
reils fonctionnant a paru impraticable; il ne reste qu'ung porte 
ouverte aux fabricants pour obtenir une récompense, c'eñt la de- 
maude d’une Commission pour, examiner leurs . er te ei 
fonctionnant dans une serre. : in it ia 
. Le jugement de cette Commission ne sera pas. compretit di un 
système avec un autre, mais l'appareil. métitant n'en sera. pas 
moins récompensé. C'est ce qu'ont pensé jMM. Zani.et de. Van- 
deuvre, le premier récompensé d’une médaille d'argent grand mo+ 
dule, et le second d'une:médaille d'argent pour leurs, systèmes de 
chauffage de serres expérimentés pe ya mega avant FEx- 
positiqn. On, se ne pis (fie ut, atout ir chimio LE à 
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Quinze fabricants de pompes et d'appareils d'arrosage ont pris 
part à un concours spécial. M. Debray a une médaille de vermeil 
pour ses pompes portatives d’une grande puissance et très-faciles 
à manœuvrer; MM. Beaume, Moret et Broquet, Jules Brossement 
obliennent une médaille d'argent chacun pour des pompes porta- 
tives de différents systèmes, 

MM. Aubry et Cie ont une médaille de bronze également pour 
pompes portatives. M. Dubuc fabrique une petite pompe et une 
seringue à pulvériser l’eau, qui est d'une grande utilité, il est ré 
compensé d’une médaille d'argent. Trois médaïlles de bronze‘ont 
été décernées, l’une à M. Reygnier pour ses seringues à différents 
jets, une à M. Alexandre Brossement pour pompes portatives et la 
troisième à M. Home] pour supports de lance. Rappelons encore les 
pompes de M. Hurt qui obtiennent le rappel de médaille d’argent, 
les pompes de MM. Noël, Letestu, Redon et Suireau, sans oublier 
les jets d'eau d'appartement de M. Mercier, d'un très-bel effet. 

Les fabricants d'instruments d'ordinaire assez nombreux à no 
Expositions sont, cette année, en petit nombre; plusieurs, quoi- 
que ayant leurs places réservées sur leur demande, ont fait défaut 
au dernier moment. : 

M. Hardivillé, avec sa collection d'instruments de premier ordre, 
expose un nouveau Coupe-Asperges, un sécateur à ressort se dé- 
montant, un cueille-fieurs et fruits avec sécateur mobile, Le nat À 
lui décerne une médaille d’argent grand module. 

Même récompense est obtenue par M. Lejeune pour sa collection 
de ratissoires à bras et à cheval et pour son râteau également À 
cheval. 

- La taillanderie forestière exposée par M. Suriou et “is 
par lui sur les modèles de M, le cpmte Des Cars , est d’une bonne 
fabrication et récompensée d’une médaille d'argent, 

M. Williams obtient le rappel d'une médaille d'argent grand 
piodule pour ses tondeuses à gazon. 

Mentionnons encore la taitlanderie de M. Bertin, les sécateurs 
à pédale de M. Poiy, la coutellerie de M. Blanc et la collection 
d'instruments de M. Borel ; ce dernier hors concours. 

La catégorie des meubles, kiosques, clôtures, etc,, comprenait 
seize exposants qui, pour la plupart, ont exposé des objets inté-. 
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resanis. Une médaille de vermeil a été attribuée à la Société 

auonyme des clôtures et plantations de chemins de fer, dont 
M. Beguin est directeur, pour ses clôtures fruitières et ses treil- 

lages mécaniques, ainsi qu'une médaille d'argent à M. le comte 

Des Cars pour ses clôtures naturelles forestières. 

M. Jeandelle expose un mur tubulaire chauffé pour maturité 
hâtive, avec chaperon tubulaire pour espalier à la Montreuil, sinsi 
que des briques tubulaires siliceuses pour construction de murs 
très-économiques. Une médaillé d'argent grand module est dé- 
cernée à M. Jeandelle. 

Lespoteaux-raidisseurs pour contre-espalier de MM.Louet, frères, 
leurs kiosques, ponts, volières, sont appréciés à juste titre, Ces 
Messieurs exposent en oùtre une nouvelle tondeuse de gazon de 
leur invention ; sa légèreté et son bas-prix la recommandent aux 
amateurs. Le Jury leur décerne une médaille d’argent grand mo- 
dule. ‘ 

Les tentes portatives de M. Couette sont récompensées d’une 
médaille d'argent, ainsi que les chaises en une seule tringle de 
fer, de M. Lermaître. La serrurerie artistique en fer rustique, de 
M. Méry-Picard, est toujours d’un bon goût; ses kiosques, grilles 
et ponts sont de véritables objets d'art. Le Jury lui rappelle la mé- 
daille d'argent grand module déjà obtenue précédemment. 

MM. Berger et Barillot sont récompensés d'une médaille de 
bronze pour siéges en bois et en fer pliants. Ces fabricants ex- 
posent également un système de chauffage de serres. 

Pour terminer cette série, je rappellerai : un kiosque en bois, 
exposé par M. Serrure; un kiosque et paillassons pour abris, de 
M. Dorléans ; les kiosqués, grilles et ponts de M. Hanoteau; les 
meubles de jardin de M. Tronchon; les tentes portatives de 
M. Walker; les grilles de M. Gandillot et les grillages mécaniques 
de M, Gondouin. 

M. Durand, jardinier au Luxembourg, expose des vases et sus- 
pensions rustiques garnies de plantes ainsi que des bouquets de 
Graminées d'un fort bon goût. Le Jury lui décerne une médaiile 
d'argent. | 

Une médaille de bronze est décernée à M. Dog, pour ses 
cloches s’ouvrant par le haut, reconnues très-pratiques et la poterie 
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usuelle de M, Wiriot, obtient un rappel de médaille d'argent. 

. Citons encore les belles collections de faïences de MM, Leur, 
Personne et Duval, ainsi que les belles poteries artistiques de . 
MABarbizet. | 

Deux fabricants de bags cpniques ont |exposé lèurs prodaits: 
M'e B. Loyre, digne successeur de son. père, hors concours, et 
M.. Mara. 

Tous les. ET ont remarqué. ni bon effet “produit p par F 
rocher construit, au fond de l'orangerie par M. Monier. Une mé- 
daille d'argent grand module lui est attribuée par le, Jury. Môme 
récompensa est donnée à M. CH Re pour un. “ie 
placé à l'extérieur. ru SRE ES 

 Ungeul,syatème de vi itrorie pour pes et exposé: cette ne 
e'est in VATKA CONGATE qui permet à l'eau de s'écouler facilement. 
N..Brigre qui lexposait fera bien (appliquer .sen..systèms. en 
grand pour que la Société puisse juger de sa valeur. FE 

: Les clajes. «8t-stores étaient représentés. par M. Beanohetti qui 
noie de: jolis stores, M. Lebœuf.; des .claies pour serres .et 
M. Marçhal également des. claies pour. BeRES, augelile Jury fait 
rappel de médaille d'agent. : 1. :.. qiusli-u: M lé 

. Les, engrais, masties : et insecticides pont. asser nombreux, cetie 
à inées douze, exposants ont. présenté différents produits, Seuls 
MM. Dorvault,.et,Cie.et M. Dudouy. ont obtenu shaeun une mé- 
daille d’argent, les premiers pour J’ engrais du Aqotsue Jeannel et 
le second pour le Floral... 

.Le mastie à grefier. de. M. Labarraque, ue de M Desuuel, . 
insecticides. de M. Boizet, de M. Fichet, l'engrais da. MM. Perrier 
et Guérin, at enduit, de. M. Depoissan out Bpsoin d'être. expéri- 
mentés pour être appréciés. IL.en est de, même de l'appareil tue= 
mouches de M. Courtin, ainsi que du fumigateur, automatique de 
M. Joseph ; quant à la poudre de Pyrèthre exposée par M. Will 
mot nous en connaissons tous les propriétés... _.. 4: : 

:_ I nous reste uns sérig : exposants dont.les produits ne rentrent 
dans aucune des catégories ci-dessus.et qui méritent d'être cités, 
M. Deyroile obtient une médaille d’argent pour un petit appareil 
photographique destiné à reproduire les-plantes et mis à,la pottée 
Sefant la monde par la simplicité. de mode. diexéontion, 
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M: “Maté expose” des” trieuté métaltiqées(et dé)nétités sexes 
d'appartements très-convenables pour ‘lonner le :goût-des plantes 
aux enfants; le Furyaccorde à M. Macé uno. médaille d'argent. 

Une médaille de bronze est donnée à M, Lavaud pour ses ‘étagères L 
à bascule qui ne peuvent être déplacées dans un galon. 

Dans les. objets d'utilité LEFRpés, nous “trouyops | encor? yng 
médatile de bronze accordée. à M: Chomton pour Ses arrosoire, et 
uns pareille récompensé À K' Aûger pour une brouette sans mor- 
taise, instruments très-utiles an jardiniér et d'dilé “étatide folidité. 

La pendule solaire de M. Grivoiat est également”; rédbmipenséé : 
d'ane médaille de bronze, et les pahiers étalques dé M! Colas, 
d'une mention honorable 'Nuüs citeron® encore les raidisseurs et 
les paniers miétaltiques de NL) Sert qui dkpüsait hôss ‘éoriéouts, 
les appareils: à bhauler Rs atbres dé M °Ghapelibr éllesléfiquettes 
ea zinc de M. Girard-Col. ee sen 

‘ Uné médaille dé bronie a été acébrdbs: a M. IDarbést pour plans 
de jardins et un rappel de médaille d'argent dit plis de M. La- 
vialle. Ont encore exposé divérs ÿläns MM. Marguerite, frères, un 
plan en relief, M. Ribard également d'A plan éu'Hélief) MM Éebré: 
too, Sornin, Billard; Avbrs Pan de-Gdrditgs "1 - retics 

Tel est, Messieur£/ l'exposé dusdsi iitilet" tue possible à lindus- 
trie horticüle' admise à PExposition de! cette aies" sr L 
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ACCORDÉES À LA SUITE DÉ L'ExPOSITION TENUE PAR La SOCIÉTÉ CEN- 
TRALE D’HonTicoLreie E FRANCE, DU 99 Ai AU 6 aUIN 4875, AUX 
TUILBRIES, À PeRigiort 3 0 sf rérs cUT 
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Dresibe par Le Rrergir d de le a 
SI — Aus jar iriers, pour. longs acrviess dans] Va. mêtée Sins: 


a. ‘Lepäpe Uütién Je, i8 änhéés de sbevich. Vermeil, 
"Lépine (isidore-Alph h 32 añnées de Srvige. Argent grand 
mbduiéé - 
Chaligne (Antoine-sidote); 31" aïinbesde service. Argent 
grand moduler"? (mesh ft (ire cire y UN 
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MM. Jolibois (Félix), 30 années de service. Argent grand module, 
Grégoire (Adolphe), 30 années de service. Arg. gr. module, 
$ IL. — Aux personnes dont les travaux ont dté l'objet de Rapports 
faits à la Société. 
A. Pour Communications et Prégentations. 
MM. Rivière (A.), jardinier en chef du Luxembourg. Or. 
B, Orphelinat Fe | 
Lannot (Jean). Argent, 
Herzoux (Désiré). Bronze, 
Chauveau (Henri). Bronze, 
€. Pour ouvrages, 
MM. De Boutteville et Hauchecorne (Le Cidre).. Vermeil. 
Du Breuil (Les Vignobles et arbres à cidre), pus de mé- 
daille d’or, nant Ep Le ane nù 


. (Eh: (Arbres: te a jet de ua érès en 


é produetion}, Argent:) : a ut Pope are ile all 
caéé ooar cc0it A Pour: jean wire pape 40 ultair 
x, Hors (Chlires si enseignementh. AE 6 LE poux 


Cottard. (Figuiers)., Argent grand modules: # 2 oi 

s. Grémont père. (Péchere), Srgpntigrand. sn EE | 
Jourdain, (Vignes et Poirigrs), Argept.grand modnle... 
Parent. (Asperges cultivées à la charrue). Vermeil. 
Richard Perrot, jardinier à Segrais. Argent grand module, 
Des Nouhes dia Caaandièter (Poires léismis), Or. 


6Z9 ATHOUVA 43 RAA FarosIONDE 4878, GTI AY À 2TGAONIE 
4 Crebaage dea Bi Mechon hnracalarr:us ro la ani 
: A. Plantes nouvellement introditd] 4 2732211" 
My. Lemoine, horticulfeur, à Nancy. Vermeil. 
Plasse. (Plantes diverses}. Vermeil. ‘ 
oinE Ghaté:\Beohétatées :dAvbent granit Modules! — -!: 
A. Dufoy. (Pelargonium Vierge Marie). Argent.gr. module 
: _… Poirier, (Pelargon. Vicomtesse de Beljeval}, Argent gr: rod. : 
“J. Chaié, (elarson. Gloire de’ Si -Mandé). Aygent.. 
se anse. atBRlantes;cblenues de A4p4r:) asriteit à 
MM, Verdier Œu). (Roses de semis). Vermeiliver D es 
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MM, Margottin père. (Rose de semis). Argent grand module. 
Moser. (Rhododendrons), Argent. 
Dagneau (Ch.). (Pelargon. de semis). Argent, , 
Bordeaux. (Bégonias tuberculeux). Argent. ve 
Evrard. (Pelargonium}. Argent. É Lis 
Boyer. (Rhododendron N° 344), Argent, 
Chardine (Pelargonium}. Bronze. | or : | 

€. Plantes de belle culture (Aeuries ‘an see & ‘ 

MM. Normand. (Chrysanthèmes},, Argent ; . 7 
Plasse, (Aheum offcinale), ARBER à à ei aan 
Gauthier (R. R.). Acanthus lutifolius). Fe où ! 
Smith. (Anthuriure heal Asp, A 
Hamelin. (Cactées).. Bronge,.: .... Te 
Nouet. (Cereus flagelliformis). Bronze. 


: 1 Réclégnmes:rarlés den saisdn at one mi 
Société des Jardiniers maraichgra de Aa, Seine: #001fra 4 
MM, Lhérault (Louis). (Aspergea). Q1s les) .ringstaog 
Poiret-Delan. {Asperges}. Vepmeil "tit 0) zut 
Dagneau, (Oh), (Légumes. variés). Argent grand:module. 
Hayaux du Til{y. (Cressennière artificielle). Argent. mod. 
Defresne,.(Asperges). Argent... 4. it 
— Rothborg. (Légumes). Argent. A 
”'flèuret. hampignons). Argent. : | 
Telotte. {Plantes médicipäles),, Argent. 2) per js 
., Gauthier (R. R.). (Choux € et Haitnes). Bronze. Fi 


Normand. (Champignons). Bronze. M es ÿ 


ne un vif . Fruits forcés. on LUS ARE 
MM. De St-Leger, (Vignes). Vermeil. + 1. = "i) 
Cottard, (Figuigrs).: Vermeik; . Pr ee MEN 
‘ Lhérault (Louis), (Figuiers). Argent. grand. module. 
Lapierre {Fraisiers.en pot). Argent: grand moddle, : 
Hédiard. (Fruits ef légumes exotiques); Argent gr. Soialé. 
Nicolas, (Fruits d’Aurantiacées). Argent gr. modulo 
… Chevalier, ainé. (Pommes.conserrées). ts Here 
Millet, fils. (Fraises). Argent, 4" DD 


L 


Gougibus (Pommes: ef Rules Bree AU pestt 


Ag TRE ORE LME DES RÉHOMPENSES" DORARRNTI ET ENRTR 
MM, Fouiilot (Mélons}: “Bfon2ë." ? nn se HAS 
. Lhérault (Louis). (Etaisés). Bronze. Re “A Er 


CET SE UE 


FE Plantes d agrément ‘& serre chayde, 


MM. Savoye. (Plantes. diverses). (Ma. d'honn). Premier objet 
d'art re par | M. de; Ministre de l'instruçtion. publique. 
Chantin. (Palmiers, Cydacées , el Fougères. en arbre), Pre- 
mière méd, d'honn, de M. le Ministre de d LaTenEre et et 
du Commerce," | 
Vallerand, (Gloxinias) . * Déutième Méd, ‘d'honneur de M. Le 
Ministre de l'Agéicultüre et ‘du Commerce ? rte 
Hammat d’Aléer (M. füivière directeur). “(Pmiers). ‘Médaille 
d'honneur de M. fe Préfet de là Seine.” À DA 
Bleu. (Galadiurs). Médae d'honneur des Dames Patron- 
nesses, ‘ FE Ut 
Établissenrent horticole de Dourgl-Roiue: (Patins). de 
Poignatd: (Plantes !diverses). Or. ‘' : 
Poulignier. (Plantes dlgerags}. QrA! - 011 ie 5 
Lebatteux (Orchidées et:Æmarÿilis). :Ov 1" 
..Poulipniet (Gliséniae): Argent graul hs 
ira Phisse. (Brémeliaéées). Argent grand'molute. ‘7 
G. Plantes d'agrément dé serre’ “tempéré. 


MM. Pfersdorff, (Plantes grasses). Médail le à honnéur. de. la Séciété, 

Chatenay. (Plantes gras es). Or. 1 

Boutreux. (azalée3), Va 

rhibaut'ei Ketélébr. “(Pelergonium labs À. Vormeit 

Malet. (Pelargonuim granditlores). Vermeil. 

E. Chaté. (Pelargohram 'grandiflores): Argent gr. module, 

Butant, (Plantes grassés grefféesÿ. Vermbil. 

E. Chaté, (Pelargonium 2onalr'et Engutnans Babes). ro 
grañd:modula.i 1 {ns "lie ti 

Dufoy {ki}: (Pétargontum à giandésfleurs) Argent pré rhodule. 

:; Margottin, gère ‘(Asalées de l'Inde): Argent: grand édule. 

Robert. (Calcéolaires}. Argeht grand modulé.. : 

Thibaut:et Kaeléèr. {Pelnrgônium z6hale ét mgtiinanb snpis 
etdoubles, Argent. .‘+:"..6.1 08) It ii 

Malet. (Pelargomuss äbndtér argent, cul) cdlianns) 


tale es 
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MM. Alexandre Jules. {Caicéolsites). Brônzs. 
Tabar. (Pétunias simples et doubles). Argent, 
E. Chaté. (Pétunias doubles). Bronze). 
… H, Plantes d'agrément de vlein air, 
. $I. — Arbustes et arbrissequzx fleurissants, 
MM. Lexique et fils. (Rosiers en collection), .#éd. d'honneur. 
: ‘.! Deuxième objet d'art, donné par M..le Ministre da l’Ins- 
truction publique. I lee SE 
Moter. HAE Hédaile donne de la 77 de 
ë . Paris 
* Croux et Fils, {Rhododendrogs). Médaile danse du 
maréchal Vaillant, . 
. Margottin, fils, (Rosiers). Médaille æ je de ui Soriété, 
Margottin, père, (Rosiers). Aéd, d'honneur de la Société. - 
‘ A. Roy. (Clématites). Vermeils + +... ; RS JUS 
Paillist. (Arbustes divers): Argent, HE 
Hors Concours : M. À. Lavallée. AROURES et ae aou- 
veaux, rares OU peu CONNUS). . 


$- Hi Plantes. ice annuelles et vivaces. 
MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, (Plantes diverses). Médaille d'hon- 
neur. Objet d'art de la Société. . 
. Lecaron. (Plantes diverses). Or. | 
Thiébaut. (Anémones et Rononcules). Vermeil, 
Yvon {Pyrèthres roses et plantes vivaces). Vermeil, 
E. Verdier. (Pivoines de Ghine.,en is goupées). SE 
grand module. 
Boutreux. (Verveines).. Argent. 
Falaise. (Pansées). Argent. . 
Trimardeau. (Pensées). Argent grand module. 
 Binet, (Pensées). Argent. 
Bugnot. (Porte-Pensées et Pensées en fleurs coupées, Argent. 
Metrot. (Pensées). Bronze;. Vs dure 
jé pes (Pensées). Bronze. 


L Garnitures de plantas. Ù . e É n À 
Durahd, ne : vasds nue éraés). Pet nd 
ot mdrr ar niet anni oh sir h 7 
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IL, SECTION IRDUSTRIELLE. 
À. Instruments de Coutellerie et Outils divers, 


M. Hardivillé, fabricant, rue Saint-Jacques, 948, à Paris, pour 
ensemble de sa fabrication de coutellerie horticole, ressort 
nouveau pour sécateur et deux nouveaux coupe-Asperges. Médaille 
d'argent grand module, 

M. Lejeune, rue de Clignancourt, 17, àParis, fabricant d’instru- 
ments aratoires, Ratissoire et râteau articulé à cheval pour parcs, 
et brouette à purin. Médaille d’argent grand module. 

M. Souriou, rue Sainte-Placide, 44. Ensemble d'outils fores- 
tiers, serpes d’élagage, crochets, porte-serpe, système Des Cars et 
de Courval, Médaille d'argent. 

M. Chomton, rue du Rendez-Vous, 4, Chargeoir en fer et outils 
de jardinage. Médaille de bronze. 

M. Auger, jardinier, rue de la Mairie, 43, à Taverny, Une 
brouette sans mortaise, en bois et fer. Médaille de bronze. 

"M4, WilHats, rue Caumatlir; 1. Tondeuse à pone avec où sans 
boîte à herbe. Rappel de grande médaïlle d'argent: : - 


“B2' Meubles br i0bjete d'ornement à 4 
“AD Dücël ‘et fils, Faubourg-Poiséonnière, 26. Objet d’arl'én 
fonte pour décoration. Médaille d’or." "lt tn 
M, Louet Dr Jssoudln! | mr ER 


ê ouveité tondeñse Real pour guon dite” a Bétrichonna 
Médaille d'argent grand module. . 

M, Chassin (H.), rue de Bagnolet, 441, Rocher! mifiéler Système 
économique dans la distribution Li J'esu. : | Médae” ‘d'argent 
grand module! "7" “ur 

M, Monier, avenue de lImpératriée, TR Ga aivets en fer 
ét ‘éiieñt, chapiteaux} pour couverture dé murs. ; Médaitle d’ar- 
gent grand module, . 

M. Lemaitre, rue de Passy, 30° Sotrarèrie sb por met- 
bles de jardins, en fer.tordh, systèmeiLemaitre. Médaille d'argent. 
-1M Coupite,. à la Rriche-Saint-Denis, usine Kandillet.; Tentes, 
système de montage instantané en fer creux. Médaihié dargent. 
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M. Grivolat, horloger à Pontoise, Horloge solaïre émaiilée pour 
jardins. Médaille de bronse. 

MM. Berger et Barillot, à Moulins (Allier), avenue du Chemin- 
de-Fer. Meubles pliants en fer et bois pour jardins, nouveau Ther- 
mosiphon tübulaire vertical. Médaille de bronze pour les meubles. 

M. Lavaud, rue Levis, 30. Serrurerie d'art, étagère en fer pour 
appartements. Médaille de bronxe. 

M. Méry-Picard, boulevard de la Contrescarpe, 30. Meubles de 
jdins en fer rustique, ponts, passerelles, kiosques, tuteurs et 
étagères. Rappel de médaille d'argent. 


C. Serres et appareils pour la protection des plantes. ‘ 


M. De La Bastie. Pour sa déconverte du verre trempé et l’ap- 
plication à l’horticulture, Médaille d’or. 

M. Jandelle, ruse Rebeval, &t, Murs creux pour espaliers pouyant 
être shaüffés'intéMeuvement; abris divérs, application spéaiale du, 
plâtre pour de palissdée sûr murs eu pierres duras, et: rs sn 
tubulsirés:- Médaille d'argent grand module. 41% ri. 

M. Lamotte, rue Leconrbe, 148. Système, de: -Bgrra8 À: re vet- 
site réunissant sérre à multiplication et serre pee FRAre 
d'argent grand module, ,: DS CE tu 

M. Dorajois, faubourg ‘dti Remple, 92: Cnrbton dei sepres 
rondes avec application à FMeEEUE du bois screens: Médaille 


d'apgemt, à : rt et our on oil te ets 1 If 
“M Boistin; rue de: node 445. Serrascen: fer.ds bonns tenir 
truction. Médaille d'argent. DR  ATTIREE 


M. ndré Fleury, re Asa CT gris, ta prix. 
Médaillexd'angent.s!.:; ROC RCE TENTE Met que 
. M ‘Macé, rte une HD Sorves ia 
ments, utilité Btermement, inteurs' métalliques, Médaitle.d'angent. 

MM. Maury et Slœckel, jae du Bwsson-Saint-Louis, 47, Serre 
avec fermeture à. crémaillère, et bouton de cuivre, Médaille de 
bronze. 

M. Grenthè L., à Pontoise, rue du Vert-Bhisson, ere ! adossée 
avec pouyeau | système de ouverture de châssis. Médejlle, de. bronze. 
de Velard, : rs de Pygbla, 68. Serre si ses de 

DyOpars, 


a papa irait certe ts de dt vf guy su: Âf 
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“Me Diddy, à Scbaux* Élobhes couples, S'ouvrant-Hans ia patie 

| supérieu re à charnière et à crémaillère." Médi ille de bronze. 
* M. Maïchal, 33, rue Stephenson. lois en Eee ë d'enni Le 

Sérres, Rappel dé médaillé ri Le o 


PAL 5 
D. Pompes et “hanté da arrosage. ji 


AE ë PU 
(M Debray, rue Fontaine-au- -Roi, : 24. Four. sa. pompe. douce, 
son PRLVÉNERIEE et l'ensexble de ses travaux. Médaille de ver- 
.Mmeil, .. 

M. Beaume, route dde la Reine, à ‘Bonlogas. (Seine)... Ponpe. â 
purin à double effet et pompe d'arrosage à jet continu facile à dé- 
monter pou? le néttoyagé: Médaïité d'argent" 1 vs 

Ml ‘Brossément (Jules), rue Saint-Sébastiéh,39:-Pémpe totallve 
à jet continu avec tonneau pour'arrosdge,: Médaille-dargent. :-., 
MS. Dubuo, rue des:Æmaudiers, 44 .Pombdlà..jet -broiHhrd'et 
dbntintellé, amélioration dens sa fabtication: Médaillé d'argent 
- M.Moret'et-Broquet, ua Oberkampf, 424. Pour énsemble: de: 
travaux. Nouvelle porpè ‘d'arrosage: Lois ‘rotative à: céubla 


effet at pompe d'pigrion. Médaille d'argent: . peser 
M. Brossement (Alexandre), rue. Obariampt. Pumoà uns 
effet pour arrosage. Médaille de bronze,  . " #4 Lits 


M °Réynier, rue Pièrre-Levée; 491 Pompe: à : main à jet continu 
FT Hydronette. Médaille de bronze. ? "tu vx rt 

M. J. Aubry et Cie, rue Lafayette, 486. Pompe à bielle: pot 
atrosement et pompe montés pour les. canon en Li sos 
d’eau. Médaille de bronze. he eteetee de tite 
"M: Hémmel, route d’Asnières, 28; à fovtiotsraisiétiérdios de 
son porte-lance mobile pour arrosage. Médaille. de-bréhzeiiist Li 

M. Hirt; boulevard Magontä, 58: Pour t'ensemblé de os dons 
nes ces médaille d'argent grand module. :: ‘1. 1.11 
| dE CE Industries ‘dibersek. NA prie EU 
* Société anonyme des clélures e et plantations dé chemins de er, 
M. Beguin directeur. Chalet rustique en bois naturel avec son 
| ‘écorce. Treillage redhessé à 4. la vapèur sans l'aide de la serpe. 
“Haies vives en arbrès fruitiers et osiérs. Médaille de vermeil. 

” M. Le comte’ Des Cars, ‘rué dé Grenéllé-Saint-Germaïri, 438, 
Haies vives greffées par approche. formant clôtures natureties ini 
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franchissables pour prairies d'élevage, pares-et, jardins; cette 
application est dite greffe forestière, pouvant se produire avec pas 
siverses essences indigènes. Médaille d'argent. - 

M. Deyrolle, fils, rue du Quatre-Septembre, 35. Pour : ses de 
tableaux d'enseignement. pour écoles et son had à Ne 
d'argent. : .. … 

. M Dorvault.et, Cie rue ” Fe Tu Yon: rer de. lens 
grais chimique horticole d’après la formule du. docteur Jeannel. 
Médaille d'argent. : 

M. Dudoüy {A ki: rue N. D âes/Victoires, 38. Pour engrais 
chimique dit le Floral, Médaille d'argent. 

M, Wiriot, fils; boulevard Saint-Jacques, 39. Poterie pe terre 
pour jardins, Rappel de médaille d'argent. : 

M. Colas, rue des Feuiliantines, 84, pour faciliter: ie ARE 
et la transplantation des plantes et arbustes. Mention honorable. 

F. Appareils de chauffage. Hs à 


Dix fabricants avaient apporté leurs produits, mais deux seule- 

ments ayant eu des Rapports de Commissions sur leurs appareils, . 
étaient dans les conditions du Ro pour concourir aux 
récompenses, c’étaient : : 

M, Zani, aîné, rue de Louviers, à Saint-Germain. Pur 508 App 
reils en cuivre se plaçant à découvert dans les serres, c’est-à-dire 
sans revétement de maçonnerie. Médaille d'argent grand module. 

M, De Vandeuvre; rue Charles-Emmanuel, à Asnières. Pour son 

système de chauffage. Médaille d'argent. 

mon s Ge Plans. de jardins sur papiers, 

M, Lambert, paysagiste. Médaille de bronze. 

M. Lavialle, paysagiste, Grande-Rue de nn 37. Rappel de 

| médaille d'argent. . : 

. Denx autres exposants, n06 ‘eolièques, avaient dû s se. mettre hors 
toncours, vu leur position. M. A. Féret comme Juré, ce qui ne 
l'avait cependant pas empêché de nous apporter une de ses nou- 
velles inventions. Et, comme membre de la Commission d’organi- 
sation, M. Borel qui, comme toujours, brillait encore au premier 
rang . nos exposants, quoique ne nous ayant, apporté qu'un, 

échaptillon des produits de l'industrie horticole dont.il a su faire 
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sa spécishité en réunissant dans ses magasins tout ce que cetta 
industrie produit chaque jour de nouveau. Le Jury 8e renfermant 
dans l'esprit du règlement, n’a pas cru avoir à statuer sur les 
divers engrais, insecticides ou produits s’y rattachant, ces divers 
articles n'ayant pas encore passé à l'examen de Commissions spé- 
ciales, Il en a été de même pour les étiquettes gravées sur zinc 
de M. Girard-Col, de Clermont-Ferrand, en ée moment en essai 
daus divers établissements. = 
TÉMOIGNAGES DE GRATITUDE, 
Récompenses ; 

Aux personnes qui ont le plus contribué à l’organisation de 
l'Exposition de 4875: 
- MM. Ch. Joly. Gbjet d'art. 

— Borel, Argent grand module. 

—  Coureier. — — 

= Dumont. _ + 

— Durand, aîné. — — 

s — À. Guenot. — — 

— J, Leclair,.  — _ 

— À. Rivière, — — 

— E.Teston. — — 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCAITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES, 
GARTENFIORA. - 

Musa velutina H. Wenpz, et O. Daupr, — Gartenf., mars 1816, 
pl. 823. — Bananier velouté. — Indes, dans l'Assam. — (Musatées). 
Cette heile espèce de Bananier a été découverte dans l’Assam 

par M. Gust. Mann, à qui on en doit l'introduction. Elle a fleuri 

pour ia première fois à Herrenhausen, au mois d'octobre 4874. 

Quand elle est en fleurs, eïle est facilement reconnaissable à l'é- 

paisse villosité qui donne un aspect velouté au pédoncule, au rs- 

chis de l'inflorescence et aux spathes florifères inférieures. Touts 


# 
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“cs parties sont d'une couleur rouge-pourpre. La spathe la plus 
basse est stérile; les trois qui la suivent ont à leur aisselle trois 
ou quaire fleurs femelles, tandis qu’à l’aisselle des spathes supérieu- 
resse trouvent 6 à 9 fleurs mâles. Ces dernières spathes ont une 
couleur plus pâle que les autres. Le spadice entier est long d’envi- 
ron Ü= 30, La tige de cette plants est haute de plus d’un mètre, et, 
vers le milieu de sa hauteur, ella est épaisse de 3 centimètres et 
demi. Ses feuilles ont ieur limbe long de près d’un mètre sur 0m 30 
de largeur, avec un pétiole long de 0" $0, sans compter la gatne; 
elles ont une étroite bordure rouge ; leurs deux côtés sont inégaux 
à leur base, longuement décurrents le long du pétiole. 


Psrnassia carolintana Micux. — Garfenf., mars 4875, pl. 824, 
fig. d, e, £. -— Parnassie de la Caroline. — Caroline du nord. — (Dro- 
séracées). 

Cette Parnassie se distingue aisément de celle d'Europe par ses 
feuilles beaucoup plus larges, presque arrondies, un peu en cœur, 
C'est du reste une plante plutôt curieuse qu’ornementale. Elle 
sæ plaît dans les endroits humides et dans une terre tourbeuse, Il 
lui faut beaucoup d’eau, Elle fleurit de juillet jusqu’à l'automne. 


Streptccarpus Saundersii Hook, — Garfenf., avril 4875, pl. 826. 
— Streptocarpe de Saunders., — Port Natal, — (Cyrtandracées), 
Cette espèce est la plus belle du genre auquel elle appartient, 

Elle a été introduite de Port Natal, par importation de graines, 

en 1861. Elle est encore trop peu répandue eu égard à son mérite 

réel. Elle a toute la singularité du yort des Streptocarpes et Didy- 
mocarpes, avec sa grande feuille radicale toujours unique, en 
cœur arrondie, appliquée contre ie sol, qui atteint 0" 33 de dia- 
mètre et dont la face inférieure est toute colorée en rouge bru- 
nâtre, À partir du moment de la germination, elle reste pendant 
trois ou quatre années ne montrant hors de terre que cette unique 
feuille; après quoi, à la base de celle-ci et de sa côte médiane 
naissent successivement plusieurs hampes rameuses, dont cha= 
cune porte de nombreuses fleurs blanches, à gros et assez long 
tube courbé en 8, bleu intérieurement, surmonté d’un limbe étalé, 

à cinq lobes ovales, inégaux, l’inférieur étant le plus long. Au 

total, la plante forme un volumineux bouquet de fleurs ouvertes 
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en même temps par centaines et cette floraison qui arrive en avril, 
mai et juin, dure trois mois. C’est donc, au total, une très-en- 
rieuse ét très-belle plante de serre. On la multiplie de graînes 
qu'on sème sur du terreau da feuilles ou de bois mélangé d'un 
peu de terre franche, et qu'on recouvre d’une couche mince de 
sable. On repique le jeuna plant en terrines. at plus, tard ap le 
plante Jsolément en pots qu'on place à un, endroit éclairé d’une 

#eTIA chaude basse ; on, rempoie. chaque, année jusqu'à Ja ke 
raison. .. ER Horie 
Oncidium.eheirophernm RÉEL» Fils — Émriette avril 48? ra. sv, 

fig. 4-3, — Amérique centrale, : —"(Orchidées). 


Espèce à grappe composée conique et re de fleurs cotoris 
en jaune uniforme, qui fut découverte en 4882. par Warscewiz, 
sur le volcan de Chiriqui, à l'altitude de 2600 mètres; anssidoit- 
on la tenir dans la ASE la moins chaude de la serre à Or- 
hide + 4 min jus uile Hi lat 
rulipa silrestris L; , var. tricolor HE: S émtèst: , ‘ail im, 

* pl. 827, fig. 47, ris, ‘silvéstre var, ‘à fleur tricolores na 
. centrale.:— (Liliacées}. . Fe Pont rs 3} Ge 

: Getie variété de le Tulip silvestre sn. connue par sa feur 
jaune d'or, 88: distingue. âutype de l’espèce par sa taille plus basse 
et par ses fleurs blanches à l'intérieur avec le centre jaune, qui 
sont verdâtres ou rayées de vert à l’ extérieur, Le. botaniste Lede- 
bour,.dans sa Flore de Y'Altaï, l'avait admise comme une espèce 
à part, sous, le nom de Tuljpa tricolor; mais M. Regel n'y voit 
qu'une des nombreuses variétés du Tulipa siluestris. Cette plante 
est très-répandus en Russie, car on la trouve depuis Jes steppeside 
la Russie méridionale jusqu’à l'Altaï et de là, vers le Midi, à tra- 
vers les steppes de la mer caspienne et de l’Aral, jusqu’ au Tur- 
kestan et au bassin de l'Ili, dans l'Asie centrale. Elle supporte 
en pleine terre sans en souffrir le moins du monde les gelées le les 
ue rigoureuses du rude climat de Seint-Péterebourg. 


Lgi tré Parid=Himprimeria horticole de. Donnaudi;rne Lasselies 9. - 
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PROCÈS-VERBAUX. 


me 


SÉANCE DD 42 AOUT 4875. 


PRÉSIDENCE DE M. le D' Pigeaux, 


La séance est ouverte à deux heures. . 
En l'absence de M. le Président, du 4° Vice-Président, de frois 
Vice-Présidents et sur lerefus de M. Ch. Joly, seul Vice-Président 
présent, de présider la séance, M. le Dr Pigeaux, Bibliothécaire, 

oscupe le fauteuil. | 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et ado pté. 

A. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de cinq nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et contre qui aucune opposition n'a été 
formulée. ‘ 

Les objets suivants ont été déposés sur le burean : 

{4° Par M. Teliliez, rue des Fossés-St-Jacques, à Pa ris, des 
Pommes de terre qu’il présente sous le nom de Porhme de terre 
permanente. — M. le Président du Comité de Culture potagère dit 
que ce Comité n’a pas à se prononcer au sujet du procédé de cul- 
lure de la Pomme de terre que snit-M. Telliez, la Société en ayant 
fé déjà entretenue plusieurs fois, et d'ailleurs une Commission . 
Wès-bien composée devant en faire Pobjet d’un Rapport spécial. 

# Par M. Mayeux, de Villejuif, des Harécots atteints d’uné ma- 
ladie qui lui est inconnue et dont il désirerait apprendre la nature, 

M. le Président du Comité de- Culture potagère dit que cette 
Maladie est connue des jardiniers sous le nom de Rouille. Quaud 
ks pieds de Haricots en sont alteints, ils perdent leurs racines et 
dès lors leurs gousses ne sont plus bonnes à manger. Il ajoute 
qu'on ne connaît aucun moyen de gnérir cette maladie. | 

M. Forest rapporte avoir remarqué le commencement de celte 
ällération sur les Haricots, à la date d'une quinzaine de jours, au 
moment où les nuits étaient beaucoup plus froides qu'elles ne la 
Sogt jamais au mois de juillet. 

*" Série, . IX. Cahier d'Août 4878, publié le 30 Septembre 1815. 80 
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3° Par M. Millet, hortieulteur à Bourg-la-Reine (Seine), un 
panier de Fraises Quatre-saisons de la sous-variété appelée Janus. 
=— Le Comité compétent les a trouvées belles et fort bonnes ; aussi 
propose-t-il d'accorder à M. Millet une prime de 3° classe pour la 
présentation qu’il en a faite. Cette proposition est mise aux voix 
et adoptée. — L'avis du Comité sur le Fraisier Janus est que cette 
sous-variété à le mérite, dons certaines terres, de produire beau- 
coup de bonnes Fraises, 

4° Par M. Gauthier (R.-R,}, avenue de Suffren, un panier de 
Fraises Quatre-saisons qu’il nomme Reine des Quatré-saisons. — 
Le Comité déclare que ces Fraises sont belles, mais qu'elles lui 
semblent n'offrir rien de nouveau, Il demande que M. Gauthier 
(R.-R.} reçoive, pour cette présentation, aneprime de 8° classe, et 
la Compagnie, consultée par M. le Président, acccrde cette de- 
mande ; mais M. Gauthier dit qu'il est dans ses habitudes de re 
pas prendre les jetons constituant les primes qui lui sont accor- 
dées, et qu’il croit ne devoir pas s'écarter aujourd'hui de ses 
habitudes. 

be Par M. Charollois, une corbeille contenant quatorze Pêches 
des trois variétés Madeleine de Courson, Galande et Mignonne, — 
Le Comité d'Arboriculture a reconnu que que vus de ces 
fr aits sont irrégulièrement nommés. 

6° Par M. Chevalier (Désiré), arboriculteur à Montreuil-sous- 
Bois (Seine), une corbeille contenant quatorze Péches Grosse Mi- 
gnonns hâtive, huit Brugnons de Félignies et quatre: Potres de 
l’Assomption. — La déclaration du Comité &’Arboriculture es 
que les Pêches présentées par M. Chevalier sont très-belles et que, 
pour cette partie de sa présentation, cet arboriculteur doit recevoir 
une prime de 9° classe ; que les Poires de l’Assomption sont un 
fruit aussi beau que bon, qui atteint bien sa maturité du 45 au 39 
août, bien que certaines personnes aient dit qu’il mürit plus 
terd ; enfin que le Bragaon de Félignits est une bonne variété, 
dont le fruit acquiert un beau volume; malheureusement les 
échantillons qu’en apporte aujourd'hui M. Chevalier (Désiré) re- 
présentent mal cette variété; étant loin d’avoir leur grosseur nor- 
male, attendu qu'ils ont été cueillis fort incomplétement mûrs. 
— La prime de 2° classe demandée pour M. Chevalier est accordée 
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per un vote; mais M. Chevalier ne la reçoit pas, ses présentations 
tant, dit-il, faites toujours d’une manière désintéressée, 

7 Par M. Roy (Auguste), arboriculteur, barrière d'Italie, à 
Paris, une collection de fruits comprenant : dix variétés de Prunes 
{Jefferson, Bleue de Park, de Monsieur jaune, Prince of Wales, 
Pond’s Seedling, Washingiou,{Kirker, Anna Lawson, Reine-Claude 
diaphane, Impératrice); quatre variétés de Raisins précoces (Ma- 
delaine noire, Madeleine blanche royale, Précoce Malingre, Chas- 
selas Gros Coulard ); des Abricots Mour Park ; les deux Zrugnons 
Blanc et Pitmaston; enfin les deux variétés de Poires William et 
Seigneur. — Ces fruits sont regardés par le Comité comme d’un 
vlume ordinaire; néanmoins la collection qu’ils forment est inté- 
Tessante et, pour ce motif, il demande que M. Roy (Aug. ) réçoive 
une prime de 3° classe qui sst agcordée, 

8° Par M. À Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, des Prunes 
de la variété Bleue de Belgique et des Poires Clapj’s Favourite. — 
Le Comité d’Arboriculture déclare, par l'organe de son Vice-Secré- 
taire, que la Prune Bleue de Belgique est un beau fruit bleu foncé, 
gros et bon, dans lequel le noyau est presque toujours adhérente, 
Quant à la Poire Clapp’s Favourite, les trois échantillons qu’on en 
a goûtés se sont trouvés trop mürs, 

Se Par M. Jamin (Ferd.), pépiniériste à isa (Seine), 

une nombreuse série de fruits, savoir : trente-six Prunes en quatre 
variétés, huit Pêches en trois variétés, vingt-huit Pommes en six 
variétés, dix-huit Potres en trois variétés. — Le Cornité d’Arbori- 
tlture propose de décerner à M. Jamin (Ferd.), pour cette collec- 
tion bien composée, üne prime de 9* classe. " proposition est 
mise aux voix et adaptée. 
. 40° Par M. Jourdain, père, de Maurecourt, un panier de Aaisins 
Chasselas de Fontainebleau, deux de Prunes de Monsieur et Reine- 
Ciaude, un de Prunes Reine-Clauds verte récoltées sur un arbre 
obtenu de boutureet non greffé, un de Poires Beurré d’Amanlis, 
— Bur la proposition du Comité, M. Jourdain recevra une prime 
de 3° classe pour l’ensemble de sa présentation. 

{3° Par M. Cottard (Louis), cultivateur à Argenteuil (Seine- 
et-Oise), une corbeille de Figues Rouge-Dauphine et deux Abricots 
produits d'un arbre qui est venu d'un semis de noyaux d8 
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P'Abricot commun. — Ces Figues sont jugées magnifiques par : 
‘le Comité qui demande que M. Coltard recoive une prime de 
@e classe, demande à laquelle la Société fait droit par un vote 
spécial. TR NE 

Répondant à une question qui lui est adressée par M. le Prési- 
dent, M, Cottard dit qu'il a pratiqué sur ces fruits l'opération 
qui consiste à déposer une goutte d'huile à l'œil de la Figue, en 

vue d’en accélérer la maturation; maïs il ajoute qu’il ne conseille 
‘pas aux amateurs de l’imiter. 

M. Michelin ‘insiste sur ce conseil qu’il regarde comme fort 
sage; il faut, en effet, connaître parfaitement le moment favorable 
pour appliquer la goutte d’huile ; sans cela on peut nuire beau- 
coup aux fruits. Les horticulieurs qui cultivent pour le marché 
recoureht tous les jours à cette opération, qui avance notablement 
la maturité, Ils peuvent ainsi échelonner presque à volonté leurs 
récoltes, car une Figue touchée, comme ils le disent, est mûre au 
bout de neuf jours, 

M. le docteur Jeannel fait observer qu’il se méfñe toujours 
des procédés dont effet ne peut être expliqué; il désirerait 
donc savoir, en premier lieu, si des expériences comparatives 
ont démontré que la goutte d’huile déposée à l’œil de la Figueon 
avance réellement la maturité, et, en second lieu, comment cette 

_ même goutte peut produire l'effet qui lui est attribué. 

M. Michelin répond que l'effet de cette opération est reconnu 
journellement, à Argenteuil; mais qu'il ne se charge pas d’expli- 
quer la cause du résultat, Toujours est-il que l'effet en est assez 
sûr pour que les cultivateurs de Figuiers, à Argenteuil, l'emploient 
pour obtenir des Figues mûres presque à jour fixe. 

‘Uo Membre appelant cette opération du nom de caprification, 
‘: M. Ducbartre dit qu’il pense qu'on ne doit pas confondre l’em- 
ploi d’une goutte d'huile posée à l'œil de la Figue avec la capri- 
fication, qui est connue et pratiquée dans le Levant depuis l'an- 
tiquité. La caprification consiste, dit-il, à provoquer l'entrée 
dans les Figues encore peu avancées d’un petit Cynips qui favorise 
la fécondation des fleurs femelles contenues dans le réceptacle 
constituant Fa Figue; or, pour obtenir ce résultat, on se procure 
des rameaux de Figuiers non cultivés sur lesquels se trouve géné- 


* SÉANCE DU 42 AOÛT 1875. 561 


ralement ce petit insecte qui, en passant d’une Figue à l'autre, ‘ 
transporte avec lui du pollen. On pense que celte For 
artificielle hâte la maturation des Figues. 

M. A. Rivière dit qu’en Algérie ce Cynips est commun sur les 
Figuiers presque sauvages dont les Figues contiennent beaucoup 
de fleurs mâles qui sont fort -peu nombreuses, au contraire, dans 
les Figues des arbres cultivés, et placées dans le voisinage de l'œil. 
On vend journellement en Algérie de ces Figues d'arbres à peu 
près sauvages; elles sont attachées par un cordon en des sortes de 
chapelets qu’on suspend aux Figuiers cultivés, et les Arabes sont 
cuvaineus que la caprification qu'on détermine ainsi accélère la 
maturation des Figues. Afin de s’éclairer à cesujet, M. À. Rivière 
rapporte avoir suivi l'exemple des indigènes, à titre d'expérience ; 
mais les arbres qui n'avaient pas subi-la moindre opération ont 
mûri leurs fruits tout aussi vite que les autres. Tout ce qu’il a pu 
constater c’est que les Figues blessées d’une manière quelconque 
mrissent plus promptement que celles ga sont parfaitement 
saines. 

M. Buchetet dit que, il y à cinq ou six ans, il a prié des culti- 
vaieurs d'Argenteuil de piquer des Figues sans y mettre de l'huile, 
parce qu'il est porté à croire que, dans l'opération elle qu’ils la 
pratiquent, c'est la piqûre qui produit le plus d'effet. 

.M. Gottard, se basant sur son expérience, ne partage pas cette : 
opinion. Quand il a fait un petit trou aux Figues, il les a vues 
tomber. Quand il s’est contenlé d'introduire une allumette par 
l'œil dans leur cavité, il n’a obtenu aueun résultat. Il est donc 
ne que c’est la goutte d’huile qui agit avantageusement dans 

Popération telle qu'on la pratique. 

42 Par M. Pépin, à Huppain (Calvados), par Port-en-Bessin, 
des échantillons de diverses plantes cultivées par lui, savoir : des 
rameaux des Rosiers Souvenir dela Malmaison, Beauté de Crémone 
et Rosier à fleurs vertes; des Œrllets flamands, le Michauxia cam- 
panulata et l’Uvaria {Tritoma) Bidwillis. Dans le Lettre qui accom- 
pagne cet envoi, M. Pépin dit qu’il envoie ces plantes et particu- 
lièrement les Rosiers afin de montrer que, sous le climat de la 
Normandie et à une faible distance de l'Océan, la végétation de 
ces arbustes est très-vigoureuse, surtout depuis trois ans. Ji a vu, 
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Van dernier, sur le Souvenir de la Malmaison, des pousses longues 
de 4" 60. Les (ŒEillets et les Giroflées s’accommodent aussi par- 
faitement de ce climat et donnent quantité de très-belles fleurs. 

43° Par M. Loise-Cheuvière, horticulteur-grainier, quai de la 
Mégisserie, à Paris, 47 pieds en pots de Ziium tigrinum à fleurs 
doubles, fort remarquables pour leur bonne venue et leur belle 
floraison, qu'il présente sans prétendre à une récompense. — Le 
Comité de Floriculture trouve ces plantes belles, et exprime lere- 
gret de ne pouvoir demander uns récompense pour le présentateur, 

44 Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles, des fleurs coupées 
de 50 Péfunias doubles et 25 de simples, — Le jugement sur ces 
plantes sera rendu par le Comité lorsque la série des présentations 
de ce genre que M. Tabar se propose de faire cette année, sera ter- 
minée. 

45° Par M. Roy (A.), un pied fleuri d’un £rythrina du nom de 
Vénus, venu d'un semis de l’Ær. Crista-Galli, — Le Comité de 
Floriculture exprime l'avis que les fleurs de cette plante sont un 
peu plus grandes que cellés du type de ceite espèce ; mais leur cou- 
leur est moins vive et moins agréable que celle du type. 

46° Par M. Chardine, jardinier chez Mme Domage, 42 Phlox ve- 
aus d'un semis de 4875, et 42 Pentstemon provenant aussi d'un 
semis de l’année. — Le Comité a distingué parmi les Phlox celui 
que l’obtenteur nomme Madame Burelle ; \a fleur en est rose-car- 
min, fond blanc, fortement ‘panaché et strié, avec l'œil carmin 
plus foncé. Pour cette plante il demaride que M. Chardine recçoive 
une prime de 3° classe; cette demande est favorablement accueillis 
par la Compagnie. 

47° Par M, Duvivier, horticulteur, quai de la Mégisserie, à Pa- 
ris, des rameaux de Z'innias doubles dans lesquels les corolles ont 
toutes avorté, et chaque fleur à été remplacée par un petit capi- 
tule assez longuement pédonculé, mais réduit 4 un involucre im- 
briqué, semblable en petit à l’involucre qui embrasse l'ensemble 
de cette inflorescence monstrueuse. . . 

° 48 Par M. Burel, un Laurier-rose (Meréum Oleander L.) en- 

vahi par un Puceron qu'on appelle Puceron rouge, mais qui est 
en réalité jaune d’or. — La déclaration du Comité de Floricuilture 
porte qu’on à essayé contre cet insecte une poudre noire présentée 


, 
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comme insecticide qui a produit un effet incomplet, ainsi que le 
‘jus de tabac qui, employé au quinzième, a donné de bons résul- 
tas. Il paraît certain, porte la même déclaration, que le tabac 
employé au dixième aurait détruit entièrement cet insecte. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont ob= 
tenues, savoir : deux de % classe à MM. Jamin (Ferd.) et Cottard, 
quatre de 3° classe à MM. Miliet, Jourdain, Roy (A.), et Chardine. 

L'un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Ministre de l’Agriculture et du 
‘ Commerce accuse réception de la somme de 600 francs qui lui a 
été envoyée comme montant de la souscription de la Société en fa- 
veur des inondés de notre Midi, et remercie pour ce don. 

2° Des demandes de Délégués devant participer aux travaux des 
Jurys des Expositions de Meaux, de Pontoise et de Dijon. La pre- 
mière de ces Expositions aura lieu du 48 au 20 septembre pro- 
chain; la seconde s'ouvrira ls 6 septembre; la troisième com- 
mencera le 24 du même mois. Les Délégués aux Expositions de 
Meaux et de Pontoise seront M. Delemarre et M. A. Lavallée, 
D'un autre côté, le Comité d’Arboriculture est invité à désigner 
l'an de ses Membres pour représenter la Société centraie à Dijon. 

8° Une lettre par laquelle M, le Comte Léance de Lambertye. 
fait connaître le motif qui l’a mis dans l’impossibilité de se rendre 
dans le jardin de M. Luzzani, à Reims, comme Membre d'une 
Commission chargée d'y examiner les arbres cultivés et dirigés 
par M. Quenardel. 11 se trouvait dans le Tyrol le jour où la Com- 
mission devait remplir son mandat et c'est seulement à son retour 
qu'il vient de voir la lettre de convocation qui lui avait été 
adressée. 

4° Une lettre de M. le Président de la Société d'Horticulture de 
Coutances qui demande, l'échange des publications de cette Sos 
ciété avec celles de la Société centrale. M. 18 Président apprend à 
la Compagnie que le Conseil d'Administration, dans sa séance de 
ce jour, a souscrit à cette demande. | 

5e Une lettre de M. Bossin qui exprime son étonnement de €s 
qu'il n'a pas été fait mention, dans le procès-verbal de la séance 
du 25 mars dernier, des deux exemplaires de son livre sur la 
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culture du Melon vert à rames qu'il déposa sur le bureau, à cette 
séance, en même lemps que 20 paquets de graines de cette sorte 
de Melon. M. le lrésident fait observer que le silence qui a été 
gardé sur cet ouvrage a été la conséquence naturelle de ce fait 
que M. Bossin s'est borné à déposer sur le bureau ces deux exem- 
plaires sans les accompagne: d’un mot d'écrit et sans demander 
qu’ils fussent l’objet d’an Rapport. Lis furent donc remis à M. le 
Bibliothécairs, après que des remerciements lui eurent été adres- 
sés de vive voix, Or, comme dans les cas semblables, les ouvrages 
donnés à la Société pour sa bibliothèque sont portés au Bolletin . 
bibliographique, sans qu’il en soit fait mention spéciale dans le 
procès-verbal qui, s'il’ était procédé autrement, serait souvent 
- étendu’ outre mesure, il a été procédé comme de coutume pour le 
livre de M. Bossin. Aujourd’hui cet honorable collègue adressant 
une réclamation de laquelle il résulte que son désir, qu’il avait 
négligé d'exprimer, n’a pas été deviné, M. Siroy a été prié de faire 
un Rapport sur ce travail. 
6° Une lettre par laquelle M. P. Thierrard, horticulteur à 
Alexandrie (Egypte), jardin de l'Eglise Sainte-Calherine, Mem- 
bre de la Société, annonce qu’il vient de recevoir d’Abyssinie une 
grande quantité de graines du magnifique Musa Ensete qu'il offre 
pour la vente au prix de Ô fr. 75 chacune. Les pieds de cette 
plante sont vendus par lui an pots au prix de 4 franc, quand ils 
ont 0® 30 de haut et de 2 franes quand ils ont un mètre, Ii 
annonce en mème temps qu'il envoie, pour être distribuées, des 
graines du Melia sempervirens, qui l'emporte sur le Melia Are- 
darach parce qu'il est de proportions beaucoup moins fortes, plus 
facile d'ailleurs à tenir en pots, et qu'il a une floraison prolongée. 
En outre, il supporte bien le rabattage et M. Thierrard pense qu'il 
sera très-bon pour la culture parisienne. La graine en est à un 
prix très-peu élevé. 
7° Une lettre dans laquelle M. À. Rivière adresse ses remercie- 
ments au sujet de la médaille exceptionnelle qui vient de Iui être 
accordée, en considération de ses apports aux séances et de ses 
communications verbales. 
8 Une jettre {en espagaol) par laquelle M. Francisco Ghersi, 
“horticulteur, au Jardin botanique de Cadix (Espagne), annonce 


séance pu #2 aout 4875. 165 


l'introduction récente, en Andalousie, du Ramtié ou l/rfica (Boehme- 
ria) utilis, dont les fibres, corticales constituent une très-bonne 
matière textile connve vulgairement sous le nom de soie vé… 
gétale. 

9° Une lettre de M, William Bull relative à la note qui a paru 
dans le dernier cahier du Journa! (p. 370) et qui est relative à 
quelques Maranta que M. L. Jacob-Makoy dit avoir introduits et 
nommés le premier, tandis que M. W. Bull les aurait portés 
sous des noms différents sar son caialogue. Une réponse à cette 
note de 41. L. Jacob-Mackoy a été insérée dans le Gardeners' 
Chronicle du 8 juillet dernier (p. 19) et M. W. Bull désire qu'il 
en soit fait mention. 

Le Secrétaire-Rédacteur fait observer que l'article ‘du Journal 
qui a motivé la lettre de l'honorable horticulteur aûglais ne ren- 
ferme pas un mot qui puisse le blesser ni incriminer sa bonne 
foi, [1 à eu simplement pour objet de faire connaitre aux lecteurs 
ks noms différents sous lesquels les mèmfs plantes ont été 
introduites dans le commerce, en Belgique d'un côté, en Angle- 
terre d’un autre, et d'empêcher par conséquent que la mème 
ne soit achetée deux fois sous ces noms différents. Il ajoute que, 
teci posé, la réponse de M. W. Bull jui semble péremptoire. 
Elle consiste en effet en ce que la publication faite dans la Bel- 
gque horticole des noms donnés par M. L. Jacob-Makoy à ses 
Maranta ne comprend que ces mêmes noms avec que:ques indi- 
cations qui ne constiluent pas une description suffisante pour 
permettre de reconnaître chacune de ces plantes. Or, il a été posé 
de tout temps en principe qu'une plante n'est censée publiée que 
lorsque le nom qui lui est donné est accompagné d’une description 
où tout au moins de l'indication des caractères qui la distinguent 
essentiellement. 11 est fâcheux que tous les jours cette loi fonda- 
mentale, qui est en réalité deslinée à sauvegarder les intérêts des 
auteurs, soit méconnue dans les publications horticoles. M. W. 
Bull fait observer que, pour lui, il a décrit ses Maranta, à la 
page 7 de son Catalogne. Quant au fait invoqué par M. L. Jacob- 
Makoy, à l’appui de sa réclamation de priorité, que ses plantes ont 
été exposées sous leur nom, à Gand en 4874 et à Anvers en 1875, 
M. W. Ball dit qu'il n’en a pas eu connaissance, n'ayant pas eu 
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oécasion d'aller à ces Éxpositions ; sans cela il se serait plié à 
l'uniformité de la nomenclature, car, écrit-il avec raison, il est: 
toujours regrettable que des plantes reçoivent en même temps 
deux noms différents. 

M. le Secrétaire annonce à la Société qu’elle vient d’éprouver 
plusieurs pertes très-regrettables par le décès deMM. Garfounkel, 
Lainé (Napoléon), Leroy (André), le célèbre pépiniériste et pomo- 
logue d'Angers, et Massez, tous Membres titulaires. 

M. le Président montre, en quelques phrases bien senties, com- 
bien est grande la perte que l’arboriculture vient d'éprouver par 
le décès de M. André Ler6y, qui avait su donner à son établisse- 
ment d’horticulture une importance majeure, et qui, par la pu- 
blication de son Dictionnaire de Pomologie, a rendu un immense 
service à l’une des principales branches de l’art horticole. ll 
exprime le désir de voir exposés dans une notice nécrologique qui 
trouvera place dans le Journal, la vie et les travaux du collègus 
justement célèbre dont la mort vient d’être annoncée; et il exprimé 
une vive satisfaction lorsqu'il apprend de M. le Secrétaire que 
M. le Secrétaire-général lui-même s'occupe dès ce moment de k 
rédaction de cette notice. 

M. le Secrétaire apprend à la Compagnie que le Conseil d'Ad- 
ministration a prononcé äujourd'hui, sur la demande de M. le 
Trésorier, la radiation pour refus de payement de La cotisation 
sociale de MM. Bric (Jean), Olive (Alfred) et Witt {C. S. de). 

M. A. Rivière met sous les yeux de la Compagnie plusieurs 
échantillons d’arbres et arbustes au sujet desquels il donne de 
vive voix les renseignements suivants : Depuis quelques années, 
on voit les arbres des jardins publics et des promenades perdre 
leurs feuilles de bien meilleure heure que ne le font ceux des 
. mêmes espèces qui sont plantés hors de Paris. Les Tilleuls, les 
Ormes, les Marronniers d'Inde sont ceux qu’on voit s’effeuiller 
ainsi de meilleure heure. On troit généralement que c’est là un 
effet de mauvaises conditions de végétation, surtout d’un mauvais 
terrain. Or, M. A. Rivière a reconnu à ce fait fâcheux unetout 
autre cause. En examinant attentivement les feuilles de ces arbres, 
ila vu qu'à leur face inférieure se trouvent en nombre immen®# 
des Acarus, insectes de très-faibles proportions qui sont la caus 
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de tout le mal. À partir des mois de mai et de juin, ils s’amassent 
en très-grande quantité sous les feuilles dont ils attaquent l’épi- 
derme sur toute sa surface. Sous cette action, les feuilles se 
récroquevillent, sëchent et ne tardent pas à tomber. M. À. Rivière 
a fait trausplañter de gros Marronniers qui ont été, après leur 
transplantation, bien soignés et abondamment arrosés. Ces arbres 
ont néanmoins perdu leurs feuilles de bonne heure, bien que des 
sondages aïent prouvé que la terre qui enfourait leurs racines 
était en bon état et convenablement humide, I] en a examiné les 
feuilles et il y a trouvé en abondance l’Acarus habituel du Tilleul. 
Les Poiriers eux-mêmes sont aujourd'hui en butte à de sembla- 
bles attaques. L'an dernier, M. Boisduval, ayant porté son atten- 
tion sur ceux du Luxembourg, a reconnu que le mauvais état de 
leurs feuilles tenait à ce qu’ellés étaient envahies pareun Acarus 
d'une espèce nouvelle qu’il a nommé rufulus. Cette espèce vient 
également sur l’Aubépine, sur la Sorbier, et sur la plupart des 
arbres du groupe naturel des Rosacées. Une autre espèce attaque 
les Spiræa, les Rosiers et la généralité. des arbustes Rosacés, en 
éparguant les arbres. — La conséquence très-fâcheuse de ce fait 
vest que, le mal croissant toujours, il est fort à craindre qu’on ne 
soit bientôt privé en plein été de tout ombrage dans les lieux pu- 
blics de promenade, par suitede la chute prématurée des feuilles. 
On se verra forcé de chercher pour ces plantations des arbres qui 
aient la faculté de résister à ces attaques et il n’en est qu’un petit 
nombre. Parmi les Tilleuls, ceux qui se maintiennent je mieux 
sont le Tilia argentea et celui à rameaux pendants qui a reçu le 
nom de Parmehtieri, Les Acatus les attaquent aussi, mais les poils 
dont leurs feuilles sont couvertes préservent l'épiderme. Depuis 
une quinzaine d’années, M. A. Rivière voit, au Luxembourg, le 
Tilleul ordinaire (7il1a platyphyllos) s'effeuiller de bonne heure, 
tandis que les Tilleuls argenté et de Parmentier gardent leurs 
feuilles jusqu'aux gelées. Pour les Marronniers, l’Æsculus rubi- 
cunda, avec ses feuilles coriaces et son tempérament robuste, 
résiste plus que le Marronnier d’Inds et gerde ses feuilles jusqu’à 
l'hiver, — Au moment présent, les Acarus ont déjà causé de très- 
grands ravages. Au Luxembourg notamment, l'Acarus Tiliarum, 
le plus commun de tous, s’est étendu à presque tous les végétaux 


468 PAOCÈS-VERBAUX. 


qui en souffrent plus ou moins; d'un autre côté, l'Acarus 
rufulus nuit tout autant aux Poiriers, et il en est de mème à 


” Montreuil. Il y a là un mai sérieux dont il est bon de se préot- 


cuper, mais auquel malheureusement on ne connait re encore le 
moyen de porter remède. 

M. Forest dit que les Acarus nuisent aussi beaucoup aux Hari- 
cots et que, cette année, ils envahissent même les Melons. 

Il est fait dépôt sur le bureau du document suivant : 

Compte rendu de l'Exposition horticole de Bordeaux; par 
M, Bossix. 

M. le Secrétaire annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à quatre heures et un quart, 


SÉANCE DU 6 AOUT 4875, 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy, FILS, 


La séance est ouverte à deux heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
A propos du procès-verbal, M. Forest dit qu'il croit devoir re- 


‘venir sur l'opération dont il a été question, à la dernière séance, 


et qui consiste à déposer une goutte d’huile à l’œil des Figues en 
vue d'en avancer la maturité; d'après lui, ce liquide produirait 
son action en détruisant les organes sexuels des petites fleurs con- 
tenues dans le réceptacle amplifié qui constitue la Figue. 

Une conversation s'engage à ce sujet. L’un des Membres qui y 
prennent part fait observer que l'explication proposée par M. Fo- 
rest lui semble inadmissible par des motifs péremptoires. D'abord 
on s’expliquerait difficilement comment la destruction des organes 
sexuels pourrait hâter la maturation d’une Figus , qui est la réu- 


. nion d’une enveloppe générale et d'un grand nombre de petits 


fruits contenus dans son intérieur. En second lieu, les organes 
sexuels du Figuier cultivé sont les étamines des fleurs mâles en pe- 
tit nombre qui sont placées dans le voisinäge de l’œil, et le pistil 
des fleurs femelles en grand nombre qui tapissent la plus grande 
partie de la surface interne du réceptacle. Or, quand on dépose la 
goutte d’huilé, les Figues sont déjà grosses ; par conséquent les 
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étamines ont depuis longtemps répandu leur pollen et ont en- 
suite séché, et, de leur côté, les pistils sont devenus chacun un 
ptit fruit ou grain presque entièrement développé. IL n'existe 
done plus alors d’organes sexuels, Comment l'huile pourrait-elle 
exercer son action en détruisant des organes sexuels qui n'existent 
plus depuis longiemps? 

Également à l'occasion du procès-verbal, M. À. Lavallée dit 
qu'on a tort, lorsqu'on fait des plantations de Tilleuls dans les villes, 
de choisir, comme on le fait toujours, le Tilleul à grandes feuilles 
{Tilia platgphyllos Scor.). Il pense qu’on trouverait des avantages 
marqués à planter le Tilia silvestris Dxsr., dont le feuillage est plus 
vert, d’une texture plus ferme, se développe plus tôt et se con 

| serve Mieux, 

M. le Président proclame, après un vote spécial, l'admission de 
six ncuveaux Membres titulaires dont la présentation, faite dans 
la dernière séance, n'a motivé aucune opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur je bureau. | 

de Par M. Simon Sausset, jardinier chez M. E, Vavin, à Bessan- 
court (Seine-et-Oise), un fruit d’un Melon d’une variété qu'il a 
obtenue à la suite d’une fécondation artificielle, et à laquelle M. Va- 
vin donne le nom de Melon Sausset. — M. le Président du Comité 
de Culture potagère dit que ce Melon a été reconnu délicieux ; 
malheureusenent il estde faibles proportions, comme le petit Me 
lon dit à rames dont il n’est qu’une modification. Le Comité pro- 
pose d'accorder à M. Simon Sausset, à titre d'encouragement, une 
prime de 3° classe, et sa proposition est adoptée par la Com- 
pagnie. 

& Par M. Chauvard, maraîcher à Saint-Denis, cinq sortes d’Oë- 
grons d’un très-fort volume. Le Comité de Culture potagère à 
trouvé ces oignons si beaux qu'il demande que M, Chauvard re- 
çoive une prime de % classe pour la présentation qu'il en a faite; 
sa demande est favorablement accueillie par la Compagnie. 

M. le Président de ce Comité exprimant le désir de savoir d’où 
est venue la graine de ces oignons, M. Chauvard dit que, depuis 

. dix années, il cultive un oignon très-plat et très-large, qui est de- 
venu de plus en plus beau d’année en année, et qui a donné les 
échantillons les plus remarqués par le Comité. Unes autre sorts est 


470 PROUÈS-VERBAUX. 


venue de l'oignon Poire, qui, par suite de la culture, est devenu 
de moins en moins allongé. Quant aux autres sortes, la graine en a 
été tirée de divers côtés. 

3° Par M. Cauchain, cultivateur à Montmagny (8eine-et-Ois), 
des fruits de sept sortes différentes de Tomates parmi lesquelles le 

Comité de Culture potagère a particulièrement remarqué les 
grosses dont les échantillons sont fort beaux. Quant aux sortes à 
petit fruit qui se trouvent également dans cet apport, ce ne sont 
que des plantes de fantaisie, sans utilité bien réelle, selon la décla- 
ration de M. le Président du Comité. Une prime de 3° classe est 
demandée pour M. Cauchain et accordée. 

& Par M. Billarand, horticalteur à Ablon-sur-Seine {Seine-et 
Oise), des Fraises Quatre-saisons récoltées sur des plantes qu'ils 
eues d'un semis fait, il y à quatre ans, et qui se sont montrées 
fort constantes dans leurs caractères, depuis cette époque. Ces 
plantes sont tellement productives que la cueillette qui a fourni le 
panier de Fraises présenté par M. Billarand, a donné 4 kilogrammes 
de ces fruits sur 400 pieds, Le Comité de Culture potagère était 
disposé à solliciter une prime en faveur de M. Billarand ; mais il 
a suspendu s0n jugement à cet égard attendu que te jardinier a 
demandé qu'une Commission fût chargée d’aller examiner ses 
Fraisiers, et que les Commissaires désignés doivent remplir leur 
mandat samedi prochain. 

$° Par M. Poiret-Delan, jardinier ché M. Leduc, à Puteaux, des 
Fraises Marguerite venues sur des pieds qui ont remonté. Le Co- 
mité compétent a trouvé ces fruits beaux, mais sans rien de nou- 
véau ni de particulier. 

6° Par M. Lepine, rue de Colombes, à Courbevoie, des Fraises 
Quatre-saisons qui approchent pour la beauté de celles qu'a pré- 
sentées M. Billarand, et pour la présentation desquelles est de- 
mandée, puis accordée une prime de 3: classe. 

7° Par M. Laizier, des pieds d’un Æaricot dont la graine a été 
donnée à la Société sous le nom de Haricot de Zanzibar. Les 
plantes venues de ces graines ont été cuitivées à une exposition 
très-abritée, devant un mur ; néanmoins, bien qu'ils aient été se- 
més le 5 et le 45 avril, ces Haricots commencent à peine à mon- 
trer des gonsses, tandis que les Haricots ordinaires ont déjà donné 
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tous leurs produits. C’est donc évidemment une race trop tardive : 
pour !s climat de Paris, 

& Par MM. Baltet, frères, horticulteurs-pépiniéristes à Troyes 
{Aube}, une série de fruits dont les uns sont au commerce, tandis 
que d’autres proviennent de leurs semis. Ces derniers sont : la 
Poire Docteur Jules Guyot, la Pomme Transparente de Croncels, 
et la Pêche Jaune hâtive. Quant aux premiers, ils consistent en 
six sortes de Poires: de l’Assomption, Napoléon JF (A. Leroy), 
Saint-Louis, Bon-Chrétien Wiiliam panaché, Grégoire Bordilion 
(A. Leroy) et Ananas de Courtray; ce sont aussi, la Pomme de lait 
etle Frugnon hâtif de Zelhem. — Aucun jugement n’est porté au 
jourd’hui sur ces fruits qui seront examinés chacun en son temps. 

9° Par M. Jamin (Ferd), horticulteur-pépiniériste à Bourg-la- 
Reine (Seine), une collection de Poires en six variétés (Fondante 
des bois, Bon-Chrétien William, Beurré d’Amanlis, Beurré Hardy, 
Beurré d’Amanlis panaché); une collection de Pommes apparte- 
nant aux deux variétés Raine des Reïnettes et Fardée d’Amérique ; 
enfin les Pêches, Alexandra Noblesse et Précoce Crawford. — Le 
Comité d’Arboriculture propose d'accorder à M. Jamin (Ferd.) 
une prime de 2: classe, et sa proposition est adoptée. 

10° Par M. Lepère, fils, de Montreuil-sous-Bois, une corbeille de 
Brugnons de Félignies, M. Lepère, fils, rappelle que cette excel- 
lente variété de Brugnon a été mise par lui sous les yeux de la 
Société annuellement, depuis plusieurs »nnées. Il l’a reçue, à la 
date de dix ans, de M. Dumortier, Président de la Société d’Hor- 
ticultare de Tournay (Belgique), qui lui en faisait grand éloge. 

{4° Par M. Lepère, père, de Montreuil-sous-Bois (Seine), une. 
belle Pêche Galande qui est très-bien venue au bout d'un rameau 
sans œil d'appel. 

42% Par M. Chevalier (Désiré), de Montreuil-sous-Bois (Seine), 
une corbeille de Pêches appartenant aux trois variétés Galande, 
Belle de Vitry et Reine des Vergers, fruits dont le Comité d’Arbo- 
riculture trouve que plusieurs sont remarquables. 

43% Par M, Bachoux, de Bellevue (Seine-et-Oise), une branche 
de Pécher qu’il croit être la Galande et qui est chargée de fruits. 
Cette branche s'est rompue sous le poids de ses fruits, sur un 
arbre en plein vent, âgé de 15 ans, qui a 4 mètres de haut, Les 
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fruits qu'elle porte sont très-beaux, M. Bachoux conclut de ce 
fait que le Pêcher Galande peut très-bien être cultivé à Paris en 
plein vent. 

44° Par M. Bonnemain, horticulteur à Etampes (Seine-et- Oise), 
des échantilions d'une Prune qu'il à obtenue de semis et qu'il 
nomme Bonnemain de la Digne. 

Ce fruit nouveau continue d’être soumis aux études du Comité 
d'Arboriculture. 

45° Par M. Poïret-Delan, des ÆRaïsins qui ont été ciselés, pré- . 
sentés en même temps que d'autres qui ne l'ont pas été, Les pre- 
miers sont plus beaux et meilleurs que les derniers. Selon la dé- 
claration du Comité, cet effet du ciselage est déjà parfaitement 
connu; seulement c’est là une démonstration de plus de l'utilité 
d’une opération qu’on ne saurait trop engager les cultivateurs de 
Vignes en vue de la production de raisins de table à pratiquer 
constamment. 

46° Par M. Jourdain, père, cultivateur à Maurecourt (Seine-et- 
Oise), des Raïsins Chasselas ds. Fontainebleau qu’il met sous les. 
yeux de la Compagnie afin de lui montrer les progrès que ces 
fruits ont faits depuis quinze jours. Ceux-ci sont en effet beaucoup 
plus mûrs et plus beaux que ceux qui avaient été présentés, à la 
dernière séance, par le mème horticulteur, 

47 Par M. Boutard-Ruel, horticulteur à Mer (Loir-et-Cher), 
des plantes variées qu'il envoie pour divers motifs. Ce sont : d’a- 
© bordtrois Fucca, sur lesquels deux sont fleuris et dont il désire 
connaître le nom. Le Comité de Floriculture y reconnait l’Fucce 
glaucescens filamentosa et une variété de l’F. glortosa ; en second 
lieu, des. Reines-Marguerites alteintes d'une maladie qui est 
connue, dit le Comité, mais dont on ignore la cauge atle remède; : 
en troisième lieu, des Zinnte doubles en fleurs coupées, des Ver- 
veines de semis, enfin des Æosters réduits à un fort triste état par 
une maladie dont M. Boutard-Ruel ne connaît pas la nature et 
que le Comité croit être due à l'invasion des racines par un de 
ces Champignons qui, encore incomplétement développés, sont 
réunis sous la dénomination commune de Rhézoctania, 

18° Par M. Duvivier, grainier-horticulteur, quai de la Mégis- 
serie, 2, à Paris : 4° 95 variétés de Reînes-Warguerites Washington, 
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Yicboria, imbriquées, pompons, couronnées, et dix variétés naines 
à bouquet ; 2° des Z'innias doubles, en fleurs coupées ; 3° des Ver- 
veines de semis. Ces plantes sont toutes belles et bien choisies, à 
æ point que le Comité de Floriculture demande que M, Duvivier 
Move une prime de 2° classe pour ses Reines-Marguerites, une 
de 3 pour ses Zinnias et une de 2° pour ses Verveines. — La So- 
ciété accorde ces trois primes. 

19° Par M. Poiret-Delan, trois «sortes de Aeines- Méne 
savoir : Pyramidale couronnée à trois couleurs, demi-naine cou- 
roauée multifiore à deux couleurs, blanche à fteur de Chrysan- 
thème unicolore. Une prime de 3* classe est demandée pour 
M. Poiret-Delan et accordée. 

20* Par M. Pigny, horticulteur à Reuil (Seine-et-Oise), 
19 pieds de Begonia tubéreux, semis de l’année, formant autant 
de variétés,. avec des fleurs coupées des mêmes plantes. — Ces 
plantes sont très-belles et abondamment fleuries. Le Comité de 
Floriculture dernañde que, pour la présentation qu'il en fait, 
M. Pigny reçoive une prime de 4" classe, el en même temps il 
engage à persévérer dans cette culture qui est très-honne, — La 
demande du Comité est bien accueillie par la Compagnis. 

21° Par M. Tabar, horticulteur 4 Sarcelles (Seïne-et-Oise), 
40 sortes de Péfunias à fleurs doubles, choisies sur 4000 pieds, 
avec un Pelargontum zonale double, obtenu par lui de semis. — 
Ces Pétunias seront compris dans le jugement final que le Comité 
portera sur l'ensemble des présentations analogues que fait, cette 
année, M. Tabar. 

22° Par M, Chardine, jardinier chez M*° Domage, à Montrouge- 
Paris, les fleurs de 41 Dañlias venus d’un semis qui à été fait par 
lien mars dern'er et qu’il présente hors concours. 

93° Par M. Lesouds, jardinier-chef au château Lagrange {Gi- 
ronde), chez M“ ls comtesse Duchätel, une fructification 

d'Amorphophallus Rivieri. 

Dans une lettre relative à cot envoi, M. Lesouds fait connaitre 

les conditions dans lesquelles il a obtenu cette fructification. 
Trois pieds d’Amorphophallus qu’il & cultivés de la même ma- 


uière ont également fructifié; or, voici comment il les a traîtés. Ro 


Pendant V'hivee, il les a gardés à sec, dans une orangerie. Il les 
31 
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à ensuite rempotés et les a placés immédiatement dans une serre 
chaude. Au bout de peu de temps, la hampe s’est développée et, 
aussitôt que la floraison a commencé, l’odeur cadavérique que 
dégagent les fleürs s’est fait sentir avec une telle force qu'il était 
impossible de rester dans la serre sans en être fortement in- 
commodé. Au bout dé huit jours, il a transporté les trois plantes 
dans une serre froide, en leur donnant beaucoup d’air, et cœ 
changement 8, selon toute apparence, produit un effet avanta- 
geux, car les fruits ont commenté à grossir, après un assez court 
espace de temps. D’autres pieds de la même espèce, ayant été 
laissés dans la serre chaude après leur floraison n’ont pas frue- 
tifié ; quoiqu'ils eussent bien fleuri. 

À propos de ces détails, M. À. Rivière ‘rappelle que la pre- 
mière fructification de l'Amorphophallus Rivieri a eu lieu, au 
Hamma, en 4869-1870. Depuis cette époque, on a obtenu yglu- 
sieurs floraisons de cette curieuse Aroïdée sans que les fruits 
aient succédé aux fleurs, Ii est vrai que les pieds qu'on en culti- 
vaitse trouvaient sous des arbres où leurs tubercules dépérissaient. 
Éclairé par cette expérience, on les a replantés en plein soleil, 
Dans cette nouvelle situation, ils sont devenus HR DeE, ont 
fléuri et fructifié. 

+ Q$° Par M, Lavaud, entrepreneur de serrurerie, rue de Eervis, 
30, à Paris, une échelle pliante en fer, pour jardins, — M, le Vice- 
Président du Comité des Arts et Industries dit que ce Comité a 
trouvé assez ingénieuse Le disposition de cette échelle dont les mon- 
tants sont en fer creux demi-cylindrique de sorte que quand elle 
est pliée elle se trouve réduite à l’état d’une simple perche facile à 
transporter, et terminée par un crochet qui pourrait la rendre utile, 
de deux manières différentes, eux explorateurs de montagnes. Mal- 
heureusement le Comité pense que, au point de vue de la sécurité 
qu’elle peut offrir, cette échelle laisse encore à désirer et il invite 
l'inventeur à la perfectionner sous ce rapport. 

M, le Président remet les primes aux personnes qui les ont ob- 
tenues, savoir : 4 dé 4" classe à M. Pigny; 4& de 2 classe à 
MM. Chauvard, Jamin (Ferd.), Duvivier (2 primes); 5 de 3° classe 
à MM. Simon Sausget, Cauchain, Lepine, Duvivier et Poiret- 
Delan, 
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M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4o Une lettre par laquelle M. le Président de la Société d’Horti- 
culture de Pontoise donne avis que, par suite de l'orage qui, le 42 
de ce mois, a tout dévasté dans Pontoise et ses environs, l’Expo- 
sition d'Horliculture qui devait s'ouvrir le 6 septembre, dans 
cette ville, sera forcément renvoyée à l’année prochaine. 

& Une lettre de MM. de Boutteville et Hauchecorne qui adres- . 
sent leurs remerciements au sujet de la médaille de vermeil que 
leur a value leur important ouvrage intitulé : Ze C'idre. 

8 Trois demandes de Commissions adressées par M. Jamin 
{Ferdinand}, de Bourg-la-Reine, pour son jardin fruitier; par 
M. Billarand, d’Ablon, pour des Fraisiers Quatre - saisons; par 
M. Olivier-Gérin, de Reims, pour des Pétunias à fleurs doubles 
et simples. La Commission chargée de se rendre chez M. Jamin 
(Ferd.) est composée de MM. Charollois, Cottin (Alfred), Lepère, 
fils, Maria at Michelin ; celle qui devra examiner les Fraisiers de: 
M. Billarand a pour Membres MM. Berger; Lapierre, Noblet, Pa- 
geot, Siroy et Vincent ; enfin celle qui est invitée à satisfaire au 
désir exprimé par M. Olivier-Gérin, comprendra MM. le comte 
Léonce de Lambertye, Quenardel, Emile Lambin, A. Deshays et 
Colin (Nicolas). | 

4° Une lettre dans laquelle M. Boutard-Ruel, de Mer {Loir-et- 
Cher), donne des renseignements sur PAPE plantes dont il à 

reconnu la rusticité, 

M. A. Rivière demande la parole pour adresser à la Société en- 
tière et particulièrement au Comité d’Arboriculture une question 
qui vient de lui être posée et à laquelle il déelare n'avoir pu 
répondre immédiatement; cette question consiste à savoir quels 
sont les départements dans lesquels les arbres fruitiers à pepins 
produisent les meïileurs truits. 

M. le Président fait observer que cette question, à laquelle il 
serait bon d'en rattacher quelques autres, notamment sur la na- 
ture des fruits et sur la quantité qu’on en obtient, mériterait 
d'être étudiée attentivement par les arboriculteurs instruits que 
renferme le Comité d’Arboriculture. 

It est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 
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4e De la propriété des feuilles de Tomate pour détruire les 
Pucerons ; par M. SrnoY. 

2° Rapport sur l’ouvrage de M. Bossin, intitulé : Ze Heu vert 
à rames ; M. Srroy, Rapporteur. 

8 Rapport sur l’examen qu'ont subi des élèves du ue 
horticole d'Igny; M. Micuettn, Rapporteur. 

M. Michelin dépose sur ls bureau un exemplaire corrigé et 
modifié en quelques points d’un article qu'il a publié en 4879, 
dans le Journal, sur la culture des Figuiers telle que la pratique 
M. Cottard, d'Argenteuil. 1L demande que cet article paraisse de 
nouveau dans le Journal, avec Les corrections et les additions qui 
y ont été opérées. Faisant droit à cette demande, M. le Président 
renvoie Particle de M. Michelin à la Commission de Rédaction. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Kit la séance est levés à quatre heures. 


D 
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SÉANCE DU 4% AOUT 4878. 


MA. 

4, Diner (Augusls-Henri), avenue Jacqueminat, 17, à Meudon (Seine- 
et-Oise), vrésenté par MM, Falaise aîné et A. Lavallée, 

a. Cocau (Eugène), fabricant de châssis, rue de la Paroisse, 41, à Saint- 
Denis (Seine), par MM. Chomton, Laizier et Meunier. 

3. Poicnasp (François), horliculteur, avenue de Châtillon, 56, à Paris, 
par MM. Jules Leclair et A. Rivière. 

à, PauD'HOMKE, père, propriétaire, avenue d'Orléans, 403, à Paris, par 
MM. L. Jolibois et R. Jolibnis. 

5, Vicuonn (Maurice), rue de Rivoli, 458, à Paris, par MM. Thibaut 
gt Paillet. | 


SÉANCE DU 26 a0GT 4876. 


MM. . 
4, Boroat (Edmonü), jardinier chez M. Desmarro, rue Saint-James, ‘6, 
à Neuilly (Seine), présenié par MM. Chacles Verdier et Auguste 
Roy. 
2. Hénxcer (Paul-Gustave), ancien négociaut, ayenua Aubert, 6, à 
Vincennes (Seine), par MM, Edmond Lefebvre et Chevalier, ainé, 
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3, CourBouLay, marchand de verres, rue Saint-Auastase, 6, à Paris, 
par MM. Charollois et Gauthier, 

&. Rousssau, propriétaire, avenue de Mariavillier, 4 Saiot-Maur-les- 
Fossés (Seine), per MM." Charles Verdier et Auguste Roy. 

5. Sornin, fils atnë (Joseph), cultivateur de Péchers et pépiniériste, route 
slratégique, à Montreuil (Seine), par MM. Charles Verdier at Au- 
guste Roy. 

6. Tourasse (Pierre-Louis), propriétaire à Pau (Basses-Pyrénées), par 
MM. Alph. Lavallée et Morae, 
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Achizehnier Jahres-Bericht des Gurtenbau-Vereins für Bremen… (18e Rap 
port annuci de la Société d'Horticulture pour Brême et ses envi- 
rons; année 4874), Brême; in-8° de ‘16 pages; 1875, 

Agricoltore ) (l'Agriculieur, feuille mensuelle du Comice agricole je 
Luëques; n° de juin 4875), Lucques; in-8°. 

Amico dei eampi (l'Ami des champs, recueil mensuel d’Agrieullure et 
d'Horticuiture de la Société d’Agriculiure de Trieste rédigé par 
M. Ano. Srossica. 41° anvée, n° 7; juillet 4876). Triesie ; in-8°. 

Annales agronomriques, dirigées par M. P.-P. DEmérain (juillet 4875), 
Paris; in-8°, 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts el Belles-Letires d'Indre- 
et-Loire (n° 2, 3, &, 5 ei 6 de 4878). Tours ; in-8°, : 

Annales de la Société d'Agriculture, Industrie, Sciences, Arts et Belles- 
Lettres du département de la Loire (Tome XYIIT, 4878). Saint- 
Étienne; in-80, 

Annales de la Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
{mars et avril 4875), Montpellier; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (mars-avril 
4876). Toulouse; in-8°. 

Amnales de la Société horticole, Vigneronne et forestiére à Troyes (avril- 
mai 4875), Troyes; in-8°. 

Apiculleur (juillet, août 4875), Pariss in-8°. 

À Retail List of new, beautiful and rare plants (Catalogue détaillé de 
plantes nouvelles, beïles et rares de M. Wizuiam Buzz, n° 440, pour 
4875). Londres ; in-8° de 496 pages. 

Belgique horticole (mai, jrin, juillet et août 4875). Gand ; in-8°, 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (juin, juillet 4876}. Clermont-Ferrand ; 
in-80, 
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Bulletin d Arboriculture, de Floriculture et de Culture lé (juillet, ackt 
4876). Gand; in-8°, 

Bulletin de la Société académique d'Agriculture, Belles-Lettres, Sciences 
et Arts de Poitiers (janvier, février, mars, avril ot mai 4875}. Poitiers; 
in-8°. 

Bulletin de la Société centrale d'Hvrticullure de la Seine-Fnférieure {4° ra- 
hier de 4875). Rouen; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Pontoise (1874). 
Pontoise; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences ‘et Arts'de Poligny 
(mars, avril et mai 4876), Poligny ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (juillet, août 4875). Paris; jn-é*, 

Bulletin de lu Société d'Encouragement pour l'Agriculture et l'Industrie 
de lé dé {{®r et %° trimestres de 41876). Bagnères; 
iu-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture & 
Beauvais (juin, juillet 4875). Beauvais; in-80. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Cherbourg (1874). Cherbourg; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiégne (Aer et 2e 1rimestres de 
4875). Compiègne; in-8e, 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Epernay (mars, avril 4875). Eper- 
nay; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Fontenay- -le-Comte (Vendée) 
{juillet 4875). Fonicnay; in-8®. 

” Bulletin de la Société d'Horticulture de Genéve (3° trimestre de 1876). 

Genève ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulturé de l'arrondissement de Clermont (Oise) 
{août 4875). Clermont; in-8°, ; 

Bulletin de.la Société d'Horticulture de l'Aube (3° trimestre de 4876}, 

Troyes; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulfure de Meaux (n° 3 de 4876), Meaux; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de petite Culture de Soissons (juin, 
juillet 4875), Soissons; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Euve-et-Joir 

(novembre-décembre 1874). Chartres; in-8°. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (mai-juin-juillet 487b}, 
Paris: in-80. 

Bulletin de lu Société régionale d'Horticuiture de Chauny (%* trimestre de 
4875). Chauny; in-8°. 

Bulletin des séances de la Société centrale. d'Agriculture de Franc 
(avril, mai 4876 et séance publique du 27 juin 4875). Parie; in-8°. 

Bulletin d'Insectologie agricole (1875-4876). Paris; in-8°. 
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Bulletin du Cercle horticole du Nord (juin, juillet 4878). Lille; in-80, 

Bulletin du Comice agricole d’ Amiens (4er, 45 juillet, 4er, 45 août 1915) 
Amiens ; feuille in-4°. 

Bulletin et Journal de la Société d'Horticulture prutique du Rhône (juiliet, 
août 4876), Lyon ; in-8°. 

Bulletin mensuel de la Société d'Aceclimatalion (mei-juin. 1878). Paris ; 
in-8°. 

Bulletin mensuel de la Société départementale d'Agriculture des Bouches- 
du-Rhône (mai-juin 4876), Marseille; in-8o. 

Bulletin (petit) de la Société d'Horticulture de Montdidier Halte juillet 
1876). Montdidier; in-8°. 

Bulletin trimestriel du Comice agricole, horticole et forestier de l'arron- 
dissement de Toulon (1*° semestre de 4875). Toulon; in-5°, 

Catalogue de M, Louis Van Hovrre, horticulteur à Gand, 

Catalogue des Azalea indica, Camellias de M. Cn, VuizsTexe (Belgique). 

Catalogue des. oignons à leurs et Fraisiers de la maison VirMorRIN-AN- 
DREUX et Cie. 

Chronique horticole de l’Ain (4® juillet, 497 août 4875), Fauille in-4°, 

Compies rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences 
(48 juin, 5, 44, 19 et 26 juillet, 2, 9, 46 août 4875). Paris ; in-4°. 

Cuitivateur (Le) ds la région Lyonnaise (ass . et 44, 15 et 46 de 4878), 
Lyon ; in-8°. 

Gortenfiore (Flore des jardins, journal PE d'Horticulture rédigé 
par le Dr En. ReceL, avec plusieurs collaborateurs ; cahiers de juin 
et juillet 1875). Stuttgart; in-8o, 

Hamburger Garten- und Blumenzeifung (Gazelte de Jardinage et de Flo- 
riculture de Hambourg; 8° cahier de 4876). Hambourg; in-8°. 

Iustration horticole (juin, juillet 4875}. Gand; in-8°, 

Institut (30 juin; 7, 44, 24 et 28 juillet, 4, 11, 18, 25 août 4875). Feuille 
in-4°. 

dardin fruitier du Muséum (140° livraison), Paris : in-40. 

Journal d’'Agriculfure et d'Horticuiture de la Gironde (10, 28 juillet, 
40, 25 août 4975). Feuille in-4°. 

Journal d'Agriculture de la Côte-d'Or (4° trimeslre de 4875). Dijons 
in-g°, L 

Journal d'Agriculture dis d d'Économie rurale pour le midi de la 
France (avril, mai, juin 4875). Toulouse; in-8°. 

Journal des Campagnes (3, 40, 17, 24, 84 juillet, 7,14, 4, 28 août 1875) 

; Feuille in-&, 

Hoandblud der Vereeniging... (Bulletin mensuel de la Société pour les 
progrès de lHorticuliure et de l'Agriculture dans le duché de 
Limbourg ; n° de juillet et août 4875). Maestricht; in-80o. 

Maison de campagne (1° et 46 juillet, 497, 46 août 4875). Paris; in-80s. 

Mitfheilungen des K. K. Sleiermaerkischen Gartenbau-Vereines an seine 
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Mitglieder (Communicstions de Ia Sociéié horticole alyrienne à ges 
Membres, 1r* année, n° 3, 4e juillet 4876), Gratz; in-8. 

Monatsehrift.…. für Geærinerei und Pflanzenkunde (Bulletin mensuel. 
pour l'Horticulture et la Botanique, rédigé par le docteur L, Wrrr- 
MACE, n° dé mai #t juin 4875}, Berlin; in-8°. 

Prijs-courant van Bloembolien (Prix-courant des oignons à fleurs de 
M. BarnaarT, à Vogelenzang près Haarlem. In-8°. 

“Revista de Agricullura (Revue d'Agriculture rédigés par M. J.-3.-H. 
“Marre, docteur ès-sciences de la Faculté de Paris; 4"° année, 
n° 4, juillet 4875). Lima; in-80. 

Revue agricole et horticole du Gers (juin, juillet 4876). Auch? in-Be, 

Revue de l'Horticulturs belgé et étrangére (4® juillet, 4°r août 4875), Gand; 
in=8°, 

Revus des eaux ef foréts (juillet, août 4876), Paris; in-8°, 

Revue des Jardins et des Champs (juin 4875). Ferté-Macé; in-12. 

Revue des travaux de la Société libre d'Agriculture, Sciences, Arls et 
Belles-Lettres de l'Eure (années 469, 4870, 4871 et 1872). 
Evreux ; vol, in-80. 

Revue ñorticole (4°*, 46 juillet, 4°r, 45 août 4876). Paris ; in-8°, 

Seience pour tous (3, 10, 17, 24 et 31 juillet, 7, 44, 24, 28 août 1875). 
Paris ; feuille in-4°, 

Sieboldia, Weekblad voor den Tuinbou in Nederland (Sieboldia, feuille 
hebdomadaire pour lHorticulture des Pays-Bas, (n° 26 à 39 

. de 1875), Leyde ; in-4e, 

Société d'Agriculture de l'Allier (août 4875). Moulins; in-8°, 
Société cenirale d'Agriculture, d'Horticulture et d'Acclimation de Nice et 
des Alpes-Maritimes (avril, mai, juin 4875), Nice; in-8°. 
Société centrale d'Agriculture de la Seine-Inférieure (49° trimestre de 
4375). Rouen; in-8, 

Société d'Horticulture, de Botanique et d'Agriculture de Montmorency 
Gjufilet-décembre 4874). Montmorency ; in-8°. 

Société d'Hurticulture de l'Arrondissement d'Epernay (Statuts, 2° un) 
Epernay; in-80. 

Société d'Horticulture de l'arrondissement de Sendis (juillet, août 4875). 
Senlis: in-8°, 

- Société nantaise d'Horticuliure (1874). Nantes; in-8°, 

Sud-Est (juin, juillet 4875). Grenoble ; in-8°. 

The Garden (Le Jardin, journal hebdomadaire illustré d'Horticulture dans 
toutes ses brenches, fondé et dirigé par M, Wiccram ROBINSON, 
nt des 3,40, 47, 24 et 34 juillet, 7, 48, 21 et 28 août 1875). 
Londres ; in-£°. 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journal hebdo- 
madaire illustré d'Horticulture et des sujets voisins, n°* des 3, 
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40,17, 28 et 34 juillet, 7, 44, 41 et 28 août ie Lanaress 
in-é°, 
Figneron (le) champenois (30 juin, 7, 46, #1, 28 juillet, 4, 41, 48, 25 
août 4875). Feuille in-4e, 
Vignoble (Le), par MM. Mas et PuLLiaT rt août 4875}. Paris, G. 
| Masson ; in-8°, | 


CORRESPONDANCE. 


LETTRE DE M. BouTaRD-RUEL. 
Mer (Loir-et-Cher), 25 août 1875. 


Monsieur le Président, 

Permettez-moi de vous signaler quelques plantes qui supportent 
les froids de nos hivers dans mon jardin et qui font ensuite l’ad- 
imiration des amateurs. 4° le Poinciana Gilliesii, planté en 1866 le 
long d'un mur au midi, y passe les hivers sans abri et se couvre 
tous les ans de fleurs magnifiques et mürit parfaitement ses 
graines, il forme un buisson de 3 m. 80 c. de hauteur; 2° un 
Canna Annei, planté en 4867 au bord d’un cours d’eau, dans le 
gézon, sans abri, passe l'hiver, et pousse tous les printemps 
avec une grande vigueur et forme une touffe de plus d’un mètre 
carré; 3° un Chamærops humilis, d'une très-belle végétation passe, 
depuis quatre ans, en pleine terre couvert d'un simple paillasson; 
& un Fuchsia gracilis, planté depuis 25 ans, en terre compacte, 
repousse tous les aus du pied et forme, pendant tout l'été, un ma- 
gnifique buisson de {* 50 de hauteur ; b°un Sferculia platanifolia, 
planté depuis 20 ans, est devenu un bel arbre et fleurit quelque- 
fois quand les grandes gelées n’ont pas détruit les jeunes rameaux; 
Toutes ces plantes sont d’une belle végétation et ne font pas voir 
qu'elles aient souffert des froids de l’hiver; 6° plusieurs Gymno- 
thriz latifolia ont supporté l'hiver dernier avec dix centimètres de 
terre dessus, sans autre couverture, et aujourd’hui forment de. 
très-belles touffes de 4 m. 50 c, de hauteur. “ 

Permettez-moi, Monsieur le Président, de vous entretenir un 
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instant des dégâts que font dans notre contrée les Vers blancs. Des 
cultures entières sont détruites par eux ; ouire les plantes molles, 
ils détruisent même les grands arbres. J'ai un verger planté depuis 
douze ans de plusieurs essences fruitières et le plus grand nombre 
de ces arbres ont les racines rongées, J'ai arraché un Cerisier: j'en 
ai trouvé 25 au pied. Tous les jeunes plants d'arbustes sont atta- 
qués avec vigueur : Rosiers, Conifères en pleine terre et en pot, ar- 
- bustes à feuilles persistantes et caduques, rien n’est épargné; toutes' 
les plantes annuelles ou vivaces qui ornent nos jardins sont ron- 
gées: Pétunias, Verveines, Vierenbergia, C'uphea, Perilla, Dahlias, 
Phloz Drummondi et autres bonnes plantes. Dans le mème jardin 
ils semblent en ménager d’autres; je ne sais à quoi attribner cela: 
ce sont les Cofeus, Achyranthes, Héliotropes, Tagetes, Zinnia, Ri- 
cins, Solanum, Scabieuses, Ageratum, Datura. Dans la campagne 
ils ont détruit de jeunes vignes plantées de cet hiver et tout le 
monde se demande si on ne peut les détruire. 
J'ai l'honneur d'être, etc. 


BouTarn-RuEL. 
A 
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NOTE SUR UN NOUVEL ENNEMI DU LAURIER ROSE (Weréum OleanderL.); 
Par M. BoREL- 


C'est un Puceron dit rouge et qui, en réalité, est d'un jaune d'or, ‘ 
de grosseur moyenne, très-agile et‘considérablemeñt envahissant, 
Il paraît avoir la vie dure car, suivant le récit de M. Poirier, che 
qui cet insecte a fait son apparition, il aurait résisté à une forte fo- 
migation de tabac et on ñe serait parvenu à le détruire qu’en l'im- 
-mergeant dans le jus de tabac à 45 degrés employé au 40°. | 

En consultant l’Entomologie horticole de nôtre savant collègué, 
M. le docteur Boisduval, nous n’avons pas découvert Je signale- 
ment de ce Puceron. Les trois variétés qu'on y troùve décrites 

. sont : NET à 

Aphis Papaveris, noir mat: 

Aphis Dianthi, vert-jaune, luisant; 
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Aphis Neritou MNeriastri, noir maf, tiqueté de brun et de vert. 

L'une des branches du Verium nrésenté à la Société à été forte- 
ment saupoudrée avec une poudre noire qui avait été remise au 
Comité comme insecticide ; l’autre branche a été immergée dans 
le jus de tabac à 45 degrés employé au 15°; la troisième branche 
est restée telle qu'elle se trouvait. 

Le Comité pourra constater les résultats de ces expériences. 

L'opération a été faite hier, 14 août, à 9 heures du matin. 


Nore sur LA CULTURE PES FIGUIERS TELLE QUE LA PRATIQUE, 4 AR» 
cenTaulL, M. COTTARD, MEMBRE DU COMITÉ D'ARBORIGULTURE, 


Par M. Micueun, Secrétaire du Comité d'Arboriculture. 


N. B. La culture du Figuier a une importance reconnue, mais 
à laquelle elle ne peut parvenir, dans nos départements septen- 
trionaux, que lorsqu'elle est très-bien dirigée; or, malheureuse- 
ment les détails les plus essentiels n'en sont pas toujours bien con- 
aus. Pour faire connaître le plus possible ces détails, M. Michelin 
à demandé, dans la séance du 49 août, que la note spéciale sur 
cette culture, qu'il avait rédigée d'après les renseignements four- 
nis par M. fottard, et qui avait été insérée dans le Juunal, en 4872, 
fut publiée de nouveau, après avoir subi quelques corrections et 
quelques additions ayant pour objet de la rendre plus précise en 
quelques points. Sa demande a été très-bien accueillie par M, le 
docteur Pigeaux qui, ce jour-là, occupait le fauteuil de la prési- 
dence, et qui a renvoyé cette note corrigée et complétée à la Com- 
mission de rédaction. Ainsi saisie de cet utile travail de M. Miche- 
lin, cette Commission à pensé qu'il ne pouvait y avoir que des 
avantages à on faire dans le Journal une deuxième édition plus 
torplète encore que la première. 

(Vote de la Commission de Rédaction.) 


M. Cottard, membre du Comité, ayant apporté à ses collègues, 
dans la séance du 23 avril, quelques branches prises sur des Fi- 
guiers pour leur expliquer à quel traitement il soumettait ces 
arbres, à l'époque actuelle de l’année, est entré dans des détails 
qui ont vivement intéressé les Membres présents. Ceux-ci lui ont 
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témoigné ie désir d'entendre un exposé complet des travaux à 
l'aide desquels il dirige les arbres sur lesquels il récolte les beaux 
fruits dont il a exhibé des échantillons pendant le cours de la 
dernière saison. 

M. Cottard a obligeamment donné satisfaction à ce désir, et, 
passant en. revue les différentes opérations qui constituent sa cul- 
ture, ia donné les détails suivants. 


Multipheation. 


On propage les Figuiers au moyen de boutures, et préférable. 
ment de marcottes qui font gagner du temps. On'obtient les 
marcottes enracinées en couchant en terre, au mois de février où 
au mois de mars, à 45 centimètres de profondeur, de ces branches 
nuisibles ou en partie cassées ou éclatées qu’on trouve sur l'arbre 
et sur lesquelles on ne laisse hors de terre que deux yeux qu'on 
destine à produire deux rameaux. Ges marcottes peuvent encore 
se faire en paniers; ce moyen donne au moins un an d'avants 
sur la marcotte ordinaire. | 


Plantation par pieds isolés, 


L'année suivante, après avoir préparé une fosse da 60 centi- 
mètres de longueur sur autant de largeur, et de 40 centimètres de ‘ 
profondeur, on plante la marcçotte sur laquelle, comme on l'a dit 
précédemment, on a élevé deux branches. On place le sujet obli- 

- quemenit pour faciliter le couchage d'hiver, dont il sera parlé ci- 
après, et on dirige l’inclinaison autant que possible vers le levant, 
afin d'éviter que les grands vents de l’ouest, en venant frapper 
sgr Îles arbres en sens contraire, n’agitent les branches et les 
feuilles de manière à froisser les fruits. 

Lorsque le sol est en côté, on oblique dans le sens de l'incli- 
naisan du terrain sans se préocouper de l'orientation, 

Le jeune arbre étant mis en place, on le recouvre de 95 centi- 
mètres en épaisseur de terre, laissant un vide de 45 centimètres 
en contrebas du sol, qui formera une çuvette, laquelle serrirs 
pour quelques arrosements et qu'on remplira d’une couche de 
fumier qui entretiendra la fraicheur au pied du sujet. 
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Etablissement d'une fiquerie, 


Une plantation de pieds isolés se fait par rangs de lignes 
droites, les pieds étant à 3 mètres de distance : cette distance 
entre les arbres est exigée par la longueur des tiges qui devront 
être couchées pendant la saison des gelées. 

Les lignes sont séparées par un écartement de 27,805 qui règne 
dans toute leur longueur, 

M. Cottard ne plante pas dans une mème fosse formant centre 
commun, avec tiges divergentes, deux, trois ou quatre Figuiers, 
comme on le voit parfois pratiquer ; il est dans son habitude de 
ae placer qu’un seul arbre sur chaque point. 


Mode de culture. 


Pour la première année, on taille à la moitié de leur longueur 
les branches qui existent sur l'arbre ; on obtient, dans le cours de 
cette première végétation, trois ou quatre branches destinées 
à produire plus tard des fruits ; cette période est Navens 
utilisée pour ia formation de l'arbre, É 

Au mois de novembre; à l'approche des froids, l'arbre est cou- 
ché et cou vert de terre, 

Pour la deuxième année, on a procédé de la même manière ; É 
sæulement on doit avoir ue six ou sopt petites branches 
latérales. 

La mise en terre a lieu à la même époque. 

Pendant ia troisième année on peut récolter des fruits. 

Au mois de février ou au mois de mars, on relève les Figuiers 
qui, pendant l’hiver, ont été couchés en terre ; mais, dans le trai- 
tement qu'on fait subir aux branches fruitières, on distingue 
le Figuier à fruit blanc ou de Versailles, qu’on cultive à Argenteuil, 
de Figuier Dauphine ou à fruit violet qu'on y plante également : 
on procède ainsi à l'égard de la variété à Figue blanche. 


FIGUIER À FRUIT BLANC. 


4" opération. — Quelques jours après que les arbres ont été 
retirés de terre, on supprime le bourgeon qui est à l’extrémité de la 
branche à fruit et qui aurait produit la pousse terminale. 

2° opération. — Peu de temps après, lorsque la végétation est 
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en mouvement, on procède à l’éborgnage, c’est-à-dire à l’anno- 
lation des yeux latéraux qui actompagnent les jeunes Figues, les- 
quelles doivent rester isoides. 

On enlève ces yeux avec la pointe de la serpette aussitôt qu’ils 
se développent ét en ayant soin de ne pas endommager les 
fruits, 

À ce moment on s’occupe de disposer les rameaux de rem. 
placement, et, à cet effet, on ménage un œil, le plus rapproché 
qu'il est possible de la branche mère ou de charpente et qui est 
destiné à fournir un rameau de remplacement semblable à 
celui sur lequel est basée la culture du Pècher. | 

Cet œil, au-dessus duquel ja taille sera assise après la récolte de 
l’année courante, donnera naïssence à un rameau qui produira des 
fruits l’année suivante. 

Selon l’état de l’arbre et son développement, M. Cottard peut 
laisser pousser deux rameaux de remplacement ; dans ce cas, il 
établit le plus élevé à trente centimètres environ au-dessous du 
sommet de la petite branche, tout en fixant Le second à La base de 
ladite, 

3° opération. — L’éborgnage demande une troisième opération 
qui est ainsi conçue: Comme précédemment, qu’ily ait du fruit ou 
non, on annule, sans aucune exception, tous les yeux qui se sont 
développés depuis les premiers travaux ; toutefois, à cet instant, 
1è où il n’y aura pas de Figues, on pourra conserver les rameaux 
qu’on voudra destiner à fournir les récoltes d'automne. 

Lorsqu'on à acquis, vers la fin de mai, la certitude que quel. 
ques rameaux ne porteront pas de fruits, on les taille vers la 
moitié de leur longueur. 

Soins divers, 

Après avoir indiqué ces opérations fondamentales, on doit rap- 
peler ici celles qui, pendant le cours de la végétation, devront 
appeler l'attention. 

On devra enlever, pendant qu'ils sont encore à l’état herbaté, 
tous les scions nuisibles ou au moins inutiles qui nattront 
sur le vieux bois ; on n’en réservera que dans le cas où il y 
aurait lieu de les utiliser pour former äe nouvelles branches frui- 
tières. 


a 
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« Les drageons gourmands qui naitront au pied des arbres 
devront aussi étre extraits à mesure qu’ils se montreront. 
E feuillage. 
Vers le commencement du mois de juillet, il est bon de 
supprimer les feuilles qui touchent les Figues et qui, en les 


_froissant, nuiraient à leur parfaite maturation ou à leur aspest. 


Ficuier Rouce-DAUPHINE. 


Les soins à donner au Figuier Rouge-Dauphine diffèrent en ce 
que l’éborgnage autour des Figues se fait plus tard, savoir : lors- 
que trois jeunes feuilles commencent à se former à côté des Figues. 
Cette opération se fait simplement à l'aide du doigt, la jeune 
pousse, à ce point de la végétation, 8e détachant facilement de La 
branche. | 

Toutefois, à environ vingt contimètres au-dessous du sommet 
de la principale branche, on conserve un rameau dont le feuillage 
est destiné à ombrager les fruits, et à atténuer, s’il y a lieu, la 
force des branches de remplacement, mais dont le développement 
sera modéré par un pincement qu’on fera à la 5 on 6 feuille. 
Quant au rameau de remplacement, il sera placé le plus bas 
possible et, quant au. jet terminal, il aura été supprimé tout 
d’abord, comme on l’a dit pour le Figuier à fruit blane. Ohbserva- 
tion générale : la branche fruitière de la Figue Dauphine doit 
bre maintenue dans une force moyenne pour être propre à 
la fructification, contrairement à la branche à fruits de la Figue 
blanche, qu'il y a plus d'intérêt à obtenir forte, 

La différence de culture pour les deux variétés se précise donc 
par le retard relatif qu’on apporte à la suppression des rameaux 
qui, s’enlevant sur les branches qui portent les Figues 
blanches aussitôt qu’ils paraissent, sont au contraire conservés 
à côté des Figues Rouge-Dauphine jusqu’à ce que trois jeunes 
feuilles soient assez formées pour être distinguées, Enfin, autre 
particularité : pour le Figuier Dauphine, il s8 caractérise encore 
par le développement provoqué et la conservation d’un rameau 
dont les feuilles, maintenues au nombre de cinq ou six seule- 
ment, projelteront sur les fruits de cette variété un ombrage qui 
leur est nécessaire. 
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Récoltes d'automne, 


Tout en préparant les branches à fruits en vue d'en obtenir 
les récoltes d’été, on aura déjà dû prendre des dispositions pour 
en ayoir en second lieu en automne. 


FIGUIER À PRUIT BLANC. 


Pour les Figues blanches, on peut en faire naître dans les 
parties qui ne prometient pas de récoltes d’été et, à moins que les 
années ne soient absolument contraires, on pourra cueillir en 
automne d'excellents produits. 

Dans ce cas, on devra ménager des rameaux spécialement 
destinés à fournir ces récoltes tardives. À cet effet, on pincera 
les scions au-dessus de trois feuilles le pins tôt qu’il sers 
possible et lorsqu'ils seront encora à l’état tout à fait hersacé, 
Or, à chaque aisselle da feuille, on obtiendra presque infailli- 
blement une Figue d'automne accompagnée d’un nouveau scion 
qu’on retranchera à sa naissance mème sur la tige, mais pas avant 
qu'il y ait eu formation de trois pelites feuilles. Cette réserve 
momentamée a pour but de faciliter le développement de L 
Figue. 

Pcuier ROoUGE-DAurBINE. 


. On procède de la mêmé manière pour provoquer ia formation 
des Figues Rouge-Dauphine à récolter en automne. On fait la 
taille des rameaux également au-dessus du même nombre 
de trois feuilles, mais plus tard, lorsque le rameau est à l'état 
ligneux et lorsqu’il porte déjà au moins cinq feuilles développées, 
L'opération finale est la mème. 

La production des Figues rouges d'automne sera moins assurés 
que celle des Figues blanches de la mème époque ; elle sera 

. surtout plus subordonnée aux influences AMONpRerIQUeR, 


Soins généraur. 


Avancement de la malnrité à l'aide d'une goutte d’huile. 
Cette opération consiste à toucher l'œil de la Figue avec un 
tube effilé rempli d'huile fine d'olive, lorsque le fruit commence 
à s’éclaircir, c’est-à-dire à prendre une teinte d’un vert plus clair; 
elle avance la maturité de huit à dix jours. On la fait de préfé” 


Ne ue Ve eu cel 
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rence quelques heures avant le coucher du soleil : néanmoins on 
ne doit pas perdre de vue qu'il faut une grande habitude pour la 
faire juste à point et qu’on s'expose à la voir devenir préjudi= 
cable si on la fait sans saisir. ls moment tout à fait opportun. 


Formation de l'arbre. 


Lorsqu'on cultive la variété à Figues blanches, or ‘peut donner 
aux branches à fruits une longueur de 40 à 59 centimètres ; 
mais la longueur moyenne des mêmes branches sur les arbres de 
la variété Dauphine doit atteindre de 70 centimètres à 4 mètre. 

Sur un Figuier de trois ans, on peut établir douz: ou quatorzs 
branches fructiféres, qui devront être espacées entre elles de 
vingt-cinq ou trente centimètres ; notons que l'arbre reste 
toujours composé d’une double tige, 


Épluchage. 
Quand, à l'automne, le Figuier est dépourvu de ses fruits, on 
procède à la suppression des rameaux sur lesquels la récolte 
vient d'être effectués. C’est une véritable taille, bien qu’on iui 


donne le nom d’épluchage. Elle se fait en laissant un onglet de 
2 centimètres au-dessus des rameaux de remplacement. 


Couchage. 

Le couchage s'opère au mois de novembre, avant les froids. 
Quinze jours avant celte opération, il faut abatire les feuilles et 
les regains (fruits jeunes), afin que les plaies soient séchées ou 
cicatrisées. On doit ramasser soigneusement les feuilles et les 
regains, afin que la terre qui doit recouvrir les arbres soit bien 
saine et ne contienne aucun élément de pourriture, 

Puis, lorsque les froids deviennent imminents, l’arbre est cou- 
ché dans une tranchée dont la longueur est égale à celle de la 
tige, qui est profonde de 20 centimètres, et dont la largeur sera 
proportionnée au développement de l'arbre ; on le recouvre d’un 
amas de terre en forme d'ados, de 20 ou 95 centimètres d'épais- 
seur, La terre dont cet ados se compose est prise entre les lignes. 
H importe qu'au moment du couchage la terre ne soit sous l’in- 
fluence ni de la gelée, ni des grandes pluies. 

Les arbres ayant été plantés à trois mètres de distance, comme 


32 
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it a été dit plus haut, et les couchages ge faisant tous dans le 
même sens, il pout arriver que les branches charpentières devien. 
nent assez longues pour atteindre ou mème pour dépasser les 
souches des Figuiers qui précèdent. On obvie facilement à l’in- 
convénient de cette rencontre tn donnant une direction un peu 
oblique à la fosse qui doit recevoir lesdites branches. 


à Observations générales, 

Les façons indiquées ci-dessus se répètent chaque année de la 
mème manière. 

Pendant les premières années et jusqu’à ce que l'arbre ait sept 
ou huit années d’âge, on doit éviter de laisser pousser sur le dessus 
des deux troncs, et dans la hauteur de 4® 50 à partir dy sol, des 
branches de remplacement qui deviendraient un obstafie à l'in 
clinaison des deux grosses branches charpentières. petites 
branches aïnsi placées gèneraient le couchage des deux tiges et 
elles-mêmes seraient sujettes à s'éclater. 

On doit multiplier les branches fructifères progressivement, 
d’aunée en année, selon la vigueur du sujet; ces petites branches 
ne dépasseraient pas le nombre de 80 à 400 sur un arbre qui 
aurait acquis sa vingtième snnée. . 

La coulure a lieu dans le mois de mai, lorsque les Figues ont la 

- grosseur d’une féverole et sont d’un vert jaunâtre. 

Quand elles ont atteint la grosseur d'une noix et sont d’un vert 
luisant, la récolte est assurée. T1 est juste de dire que les Figues 
blanches sont pour ainsi dire seules sujettes à la coulure et que 
les Dauphines y sont beaucoup moins exposées. 

Si les branches à fruits étaient chargées de plus de 4 ou 6 Figues, 
et surtout si ce fait était général, il faudrait abattre celles qui 

” excéderaient ce nombre, et de préférence les petites. | 

Ainsi un Figuier de quinze ans qui réunirait quatre-vingts 
branches productives pourrait fournir de trois à quatre cents 
fruits ; avec un plus grand nombre, il y aurait danger de n’avoir 

_ à récolter que des fruits dont la maturité ne serait pas complète 
et dont le volume ne serait pas satisfaisant. 


: ‘ 
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Noricg SUR UN TRAITÉ DE LA CULTURE DU Fuchsia, par M. FéL1x 
PORCHER, PRÉSIDENT DE LA SOCIÈTÉ D'HORTICULTURE D'OR- 
LÉANS ; 

Par M. 4. Maret. 

M. Porcher ayant fait hommage à la Société de l’ouvrage ci- 
dessus mentionné, M. le Président m'a chargé d’en dire quelques 
mots à la Société; js m'empresse d’en rendre compte. 

Bien que M. Porcher ait déjà publié trois éditions sur ca même 
sujet, cette quatrième est tellement modifiée qu’il parait nécessaire 
d'enrendre un compte sommaire pour éclairer ceux qui auraient au 
lune des premières éditions, et en même temps pour renseigner 
ceux qui s'intéressent à ce beau genre de plantes, 

L'auteur commence par en indiquer les caractères; ensuite il 
en donne une excellente notice historique, puis la division du 
genre, une description des espèces botaniques avec leurs carac- 
tères distinclifs. Ce dernier travail, qui est très-lucide, a dû lui 
coûter beaucoup de temps et de recherches. | 

Dans un nouveau chapitre, l’auteur donne d'excellents rensei- 
gnements sur la théorie de l’hybridité et de la variation, l’origine 
et les caractères des variétés jardinières, sur les conditions de la 
beauté d’un Fuchsia, l'époque où les variétés à corolle double, 
violette, bleue ou rouge ont paru ; il indique aussi le venue du 
Fuchsie à corolle blanche simple ou double ; puis vient enfin la 
culture du Fuchsia très-détaillée. On voit que l’auteur est obser- 
vateur et praticien. Il indique la place de cet arbuste dans des | 
conditions analogues à celles où il se trouve dans son pays natal, 
FPépoque de sa taille et de sa rentrée, du rempotage, la terre qui 
lai est propre, ensuite ls moment de sa sortie, du pincement; il 
parle des arrosages avec ou sans engrais, des soins journaliers et de 
la culture en serre et en pleine terre à l'air libre; vient ensuite la 

. manière de multiplier, avec l'indication des rempotages successifs. 

L'auteur traite aussi de la récolte des graines, des ficondations 

artificielles, de la greffe, des maladies, des insectes nuisibles, puis 
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il termine par une nomenclature des plus belles variétés de Fuch- 
sia obtenues de 4844 à 4874. | 

En somme, je ne saurais trop recommander cet ouvrage; il 
rendra, j'en suis persuadé, d'excellents services aux amateurs de 
ce beau genre qui tous devront se procurer cet ouvrage mis à ka 
portée de tous. ils y trouveront les renseignements les plus 
utileset les plus précis sur tout ce qui concerne l'histoire cultu- 
rale et mème botanique des espèces qu'il comprend et surtout des 
nombreuses variétés qui sont sorties de ces espèces. Je prie la 
Société de vouloir bien remercier l’auteur de son hommage; 
son livre sera certainement consalté, à la bibliothèque, par les jar- 
diniers qui n’auront pu se le procurer. 


. RaproRT SUR L'EXAMEN QU'ONT SUBI DES ÉLÈVES DU PENSIONNAT 
HORTICOLE D’IGNY. 


M. Micuein, Rapporteur. 


Messieurs, 

Une arnée s'est écoulée depuis qu’une Te fois une Com- 
mission d'examen envoyée par notré Société est allée au pension- 
nat horticole d'fgny, pour se rendre compte de l’enseignement 
qui y est donné aux jeunes apprentis-jardiniers et pour récom- 
penser en votre nom ceux qui en avaient Ie mieux profité. C'est 
à la suite de cet examen, que, dans la séance du 22 juillet dernier, 
vous avez décerné des médailles aux élèves qui avaient été dis- 
tingués par votre Commission, 

Votre sollicitnde pour l’enseignement horticole ne pouvait 
être passagère : l'instruction fournie à ces jeunes enfants desti- 
nés à faire des jardiniers éclairés et habiles, est un élément de 
progrès pour l’horticulture, but de notre association; et lorsque 
nos efforts s'unissent pour -offri: à ceux qui culivent tous les 


Moyens de perfectionner leur art, nous ne pouvons qu’accomplir 


thé œuvre de haute utilité, en portant notre intérêt, nos conseils 


dès encouragements vers ces jeunes enfants qui seront les pra- 


titiéns"de l'avenir. 
+R ôtRU Conseil d'Administration l'e entendu ainsi, et, à cet effet, 
Aix mis !° Hour l'année scolaire 4874-4875, deux pelites médaillés 
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d'argent et deux de bronze à la disposition d’une nouvelle Com- 
mission d’exsmen qui a été compose de MM. Bonnel, Vivet, 
Chsrollois, Ferdinand Jamin et Michelin. 

Cette Commission a fonctionné le 44 de ce mois d’août, et c'est 
en son nom que j'ai l’honneur de vous présenter ce Rapport, 

Déjà, Messieurs, j’ai eu occasion de vous faire connaître Ia 
nature et l’importance de l’école d’Igny, l'excellente situation to. . 
pographique du domaines au milieu duquel elle a été placée, la 
bonne qualité du sol et l'abondance des eaux que Îa nature ya 
réunies ; enfin la régulière disposition des plantations au milieu 
desquelles sont données les leçons de taille et de conduite des 
arbres; je puis, aujourd’hui, appuyer mon exposé sur le témoi- 
gnage d'un certain nombre d'entre vous qui ont honoré l’établis- 
sement de leur visite. 

Aujourd’hui, je dois vous faire remarquer que, depuis l’an der- 
hier, une serre tempérée fort bien agencée a été construite, et que 
les bâtiments d'habitation ont été augmentés au point de pouvoir 
procurer le gîte pour quatre cents jeunes enfants qui, à leur 
douzième année, bien préparés dans les classes primaires, lorsque 
jeur goût se sera prononcé, lorsque la volonté de leurs parents 
aura été manifestée, passeront aux jardins où ils seront instruits 
en même temps sur la partie théorique et sur la pratique de l’h6r- 
ticulture. | | 

Je dois enfin vous apprendre que le professeur d’Arboricul- 
tare en fonctions depuis l’année dernière, très-considéré au sein 
de notre Société, inspirant une grande confiance à tous ses 
Membres, est écouté avec un #if intérêt par ses jeunes élèves dont 
il a su gagner l’affection, Vous en serez persuadés, lorsque j'aurai 
nommé notre collègue M. Jupinet, dont le savoir et l'habileté sont 
à toute épreuve. : 

L'examen du 42 août a satisfait votre Commission. Elle a vu 
avec intérêt des cahiars fort bien conçus et rédigés succinctement 
pour fixer dans la mémoire des enfants les principes exposés par 
les meilleurs auteurs, et des feuilles de compositions dans los- 
quelles différentes questions sont traitées par écrit. Elle a en 
outre entendu, en les approuvant fréquemment, les réponses à ses 
demandes sur les procédés usités dans la culture. L'arboriculture 
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esten bonne voie d'étude et c’est important, car elle fait apprécier 
la puissance de la séve dans Les végétaux et apprend à la diriger. 

Toutefois, les cuirures maraîchères ont paru à mes collègues 
mériter un peu plus d'études et d’exercices de la part des jeunes 
élèves, et, de l'avis de la Commission, cette branche essentielle de 
l'horticulture devra recevoir plus de développements dans les le- 
çons des professeurs, qui du reste, en ont aussi été convaincus. 

Certains jeunes gens, approchant de la fin de leur apprentis- 
sage, devront aussi être conduits un peu plus avant dans la con. 
naissance des fleurs et mieux familiarisés avec les plantes et 
arbustes habituellement employés pour Y’ornementation des jar- 
dins. À cel eflet, nous souhaitons voir donner suite à une petite 
plaatation déjà commencée et ayant pour ohjet de mettre sous les 
yeux des apprentis, avec étiquette bien et dûment appliquée, des 
spécimens des végétaux qu'ils seront appelés à cultiver plus tard. 

L'expérience amènera, en résumé, quelques modifications dans 
les plans de l’enseignement comme dans la forme de l’examen 
dont, nous l’espérons, notre Société décidera les retours pério- 

.diques. Ainsi, nous comptons voir, à l'avenir, le groupe des ap- 
prentis-jardiniers divisè en deux classes, ce qui aidera les exae : 
minateurs à faire monter à un degré plus élevé l'interrogation 
des élèves les plus avancés et à exiger davantage des plus jeunes 
dont l'examen sera dès lors enfermé dans un cadre un peu rês- 
treint. 

Sur les soixante élèves exclusivement attachés aux jardins, 
dix-buit nous ont été présentés comme aptes à concourir pour les 
prix à décerrier par la Société centrale d’Horticulture. L'attribu- 
tion des récompenses a été faite comme il suit par votre Commit- 
sion, suivant l’ordre de mérite des candidats : 

Naudin (Félix), médaille d’argenl; 

Callot (Jules), même médaille; 

Chauveau (Henri), médaitle de bronze; 

Hergoux (Désiré), même médaille. 

La Commission accorde en outre uné mention honorable aux 
jeunes élèves ALIx (Josepb) et Noël (Edmond), et elle se fait un de- 
voir de citer ensuite Prem (William) et Richard (Charles) qui ont 
fait preuve d’intelligence et de travail. 
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Après vous avoir signalé les lauréats, je ne puis, Messieurs, 
quitter l'Ecole, sans faire envisager, dans son ensemble, ce groupe . 
de jeunes apprentis-jardiniers qui la composent, presque tous 
ssidus au travail et appliqués à l’étude pendant tout le cours de 
Pannée, dans l'attente même de cet examen, dans lequel chacun 
d'eux espère obtenir une récompense pour ses efforts. Nous vous 
le disons avec conviction, le patronage de notre Société est 
pour ces enfants un puissant encoiragement au travail dont 
le bienfait s'étend sur leur avenir. Le Directeur de cet utile 
établissement, avec une louable et infatigable ardeur, recherche 
tous les moyens de le perfectionner; il a récemment étendu le 
champ des études ; il a fait exécuter des plantations d'arbres frui- 
tiers qui ont apporté une grande extension à la collection; la 
basse-cour bien fournie donne des fumiers abondants; et la pe- 
tite ferme contient un groupe de belles vaches et de tous auires 
animaux dont le choix est fait avec savoir et intelligence. 

Jen citerai pour preuve les récompenses qui ont été obtenues 
par l'institution, au mois de juin dernier, au Cémice agricole de 
Seine-et-Oise, et qui consistaient en une médaille d’or et une 
prime de cent francs en argent pour un jeune taureau, une autre’ 
médaille d’or pour un individu de l'espèce porcine, une médaille 
de bronze pour les volailles. 2 à 

En résumé, Messieurs, une association qui, comme la nôtre, a 
pour but essentiel de se dévouer aux jardiniers, ne pouvait mieux 
faire que de concourir au perfectionnement d’une institution où 
ts hommes utiles et laborieux, intéressants à tous les titres, 
peuvent obtenir à bon compte, pour leurs fils, une éducstion mo- 
rale et religieuse qui leur inspire de bons principes, et une in- 
structionprofessionnelle bien dirigée et qui les prépare à acqué- 
rir une sciense horticole assise sur des bases solides. 


RarPoRT SUR LES CULTURES ET LES COLLECTIONS DE VÉGÉTAUX DE 
M. Le comte px Gomer, À COURCELLES (Somme). 
| M. KerezeËr, Rapporteur, 
Messreues, : 
Comme membres de la Commission nommée pour visiter les 
cultures de M. le comte de Gomer, et conformément à la 
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convocation reçue, nous nous sommes rendus, le 20 mai dernier, 
au château de Courcelles. Nous complions trouver au rendez-vous 
les autres membres êe la Commission, mais, à notre grand désap- 
pointement, nous n’y avonstrouvé personne et la Commission 
s’esL trouvée réduite à deux membres, M. Margottin et moi. 

Nous allons rendre compte de notre mieux de ce que nous 
avons vu; mais nous devons déclarer tout d'abord que notre 
compte rendu sera bien incomplet, car le temps que nous avons 
passé à Courcelles était beaucoup trop court et nous pouvons dirs 
que nous avons fout vu en courant et d'uns manière trop supet- 
ficielle. Pour examiner en détail toutes les richesses végétales 
qui sont réunies dans cette propriété, st rendre compte de tout 


ce qu'on y voit de vraiment remarquable, il faudrait quelques : 


jours et nous y avons passé seulement quelques heures. 

Nous avons commencé par visiter la serre aux Orchidées dont 
la collection est nombrense et bien choisie. Les plantes sont 
généralement fortes et en parfait état de santé. Nous avons compté 
une trentaine de Cattleya Mossiæ de diverses variétés en très-fortes 
touffes portant chacune de 20 à 25 fleurs; une quinzaine de Fanda 
suavis et tricolor en plusieurs variétés, portant chacune de 45 à 
20 fleurs. On peut se faire une idée de l'effet que devait produire 
cette quantité considérable de grandes et belles fleurs. Nous 
devons signaler aussi un Cypripedium caudafum d’une force 
remarquable et, parmi les espèces d'introduction récente, lOnei- 
dium Diadema et le Masdevallia Chimera dont les fleurs sont 
d’une forms si curieuse. 

: Dans la même serre nous avons vu un Anfhurium Scherze- 
rianum portant 48 fleurs épanouies ; un Aralia Veitchii de 0 69 
de hauteur et les deux Palmiers les plus élégants qui aient été 
introduits dans ces dernières années : Geonoma gracibis et 
Cocos Weddelliana, en très-beaux exemplaires. 

Nous avons ensuite visité la serre aux Azalées, C'est là que 
nous avons té émerveillés à la vue de 500 variétés parfaitement 
fleuries, en plantes d’une forme et d’une vigueur irréprochables ! 
On se fera une idée de l'effet que cette collection devait produire, 
‘ quand nous dirons que plusieurs variétés étaient représentées par 
des sujets de 4° 50 de diamètre, que les sujets d’un mètre étaient 


SUR LES CULTURES ET COLLECTIONS DE COURCELLES, 497 


en grand nombre et que la plupart des nouveautés y figuraient 
déjà en sujets de Om 50 à 0 "60. Lei, pour obtenir promptement de 
fortes plantes des variétés nouvelles, on les greffe sur de très- 
forts pieds d’anciennes variétés réformées. En posant deux ou 
quatre greffes sur chaque pied, on obtient en peu de temps des 
plantes d’une force et d’une vigueur remarquables. 

Nous avons vu de belles collections d’Azalées aux Expositions 
de Belgique et d'Angleterre; mais jamais aucune de celles que 
nous y avons admirées n’approchaït de celle que Pon voit ici. Nous 
. devons ajouter que’toutes les plantes sont formées par la taille et 
le pincement et qu’il n'y a ni attaches ni ligatures pour en diriger 
les branches. 

Voici les noms des variétés les plus remarquables parmi celles 
qui ont été mises au commerce dans ces dernières années : 

Adelina Patti (D, Vervaine), très-large fleur, blanc strié rose. 

Adoiphe Thiers (Van Houtte), fleurs pleines, rose satiné blanc 
largement maculé safran roux. 

Alexis Dailiere (V. Æ.), très-grandes fleurs à bords onduiés 
saumon orange clair; très-large macule brune. 

Alice (V. A.), fleurs pleines, rose intense légèrement maculé 
vermillon. 

Argus (V, ÆZ.}, très-belle forme, foûd saumon clair fortement 
maculé eramoisi noir à reflet lie de vin. 

Baron Georges de St-Génois { V, Æ.}, fleur double, de belle forme 
ronde saumon vif. 

Baronne de Vrière (V. Æ.), très-larges fleurs à bords ondulés 
blanc pur, ornées de quelques lignes ponceau et d'une macule 
june-soufre. 

Beauté suprême (2. Verv .), rouge incarnat à bords blanc pur, 
maculé pourpre. 

Bernhard Andreæ alba (Ambr. Versch.), grandes fleurs blan- 
ches doubles. 

Cérès (Van der Cruyssen), blanc pur ligné et ponctué rose clair. 

Cocarde orange {Van Coppenolle), fleur double irès-bien faite, 
range vrai maculé amarante. 

Comtesse de Beaufort (V. Æ.}, rose très-vif, largement maculé 
de cramoisi reflété marron sur les trois pétales supérieurs. 
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Comtesse Eugénie de Kerckhove (V. Æ.), fleur de très-belle 
forme, blanc pur fortement strié et rubané cerise vif. 

Constant Van Keirabilck (V. Æ.}, très-grande fleur double, rose 
très-vif reflété ponceau et largement maculé safran feu. 

Daphne (V. Æ.), fleur très-large, semi-double, blanc strié rose 
vif et maculé verdâtre. 

D: D. Moore (7. Æ.), fleur arrondie, parfaite de forme, ros 
intense à reflets blancs et violets. 

Fiambeau (2. Vero.), couleur toute nouvelle, pourpre lie de vin 
foncé à reflets très-vifs, Fleurs moyennes. 

François Devos (Ambr. Versch.), double rouge orange; trè 
floribond. 

Grandis (D. Verv.}, très-grande fleur rouge brique, pétales su- 
périeurs maculés pourpre et nuancés violet. 

Georges Loddiges (V. Æ.), fleur de très-belle forme, saumon 
clair largement maculé safran flammé d'amarante, | 

John G. Veitch (V. Æ.), rosz violacé, veiné et strié de rose vif, 
bords blancs. 

La Gloire (V. d. Cr.), rouge incarnat teinté de rose, pétales 
supérieurs ombrés de cramoïsi, 

La Victoire (V. d, Cr.), belle fleur à PES étalés orangs vet- 
nissé. 

Madame Louis Van Houute {V.d. Cr.), plante trapue, très-fori- 
fère, blanc pur strié rose. 

Mlle Marie Lefebvre (V. Æ.), très-large fleur blaache de très- 
belle forme. Planto très-vigoureuse, 

Mie Léonie Van Houtte (V. Æ7.), très-beau blanc légèrement: 
strié rose; macule jaune-soufre, 

Mile Louise de Kerckhove ( Y, Æ.), rose rubané orange et festonné 
blanc pur; macules marron. 

Mlie Marie Van Hontte (V, Æ.), très-grandes fleurs semi-doubles, 
blanches striées et mouchetées de rose saumoné, comme unEillet, . 

Marquis of Lorne (Ÿ. Æ.), fleur de très-belle forme, orange m4- 
culé safran. 

M. Thibaut (2. Verv.}), rouge groseille sé noir. 

Oswald de Kerckhove {V. Æ.),'grande fleur bien faite, à pétales 
très-larges, rose laque très-vif maculé feu. 
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Princesse Charlotte (V. Æ.), fleur. grande et de vole ra à 
pétales ondulés, rose vif et brillant, 

Princesse Clémentine (Linden), fleur bien faite, sn donble: 
blanc pur; macule jaune au centre. 

Princesse Louise (V. A.), fleur de forme parfaite, à petales très- 
larges, rose tendre satiné rubané de rose- foncé et bordé blanc 
pur, fortement maculé carmin feu. | 

Sigismond Rucker (V. A. }, rose lilacé veiné de rose plus vif et 
fetonné blane pur. 

Souvenir de Maximilien (V. H.), fleur énorme, belle forme, rose 
trèsvif largement maculé pourpre. 

Yuurwerk (V. H.), fleur de forme bien ronde, rouge orangé très- 
chair, largement maculé cramoisi à reflet violacé. 

Quoique les Camellias ne fussent plus fleuris, nous ne pouvons 
nous dispenser d’en dire. un mot eri passant. La collection se 
compose d'environ 800 variétés; tous sont cultivés en pots ou en 
caisse. Il y en a un bon nombre qui ont de quatre à cinq mètres 
de hauteur et qui forment de belles pyramides bien garnies. Il 
est bien rare de voir des Camellias en vases aussi bien faits et aussi 
bien garnis : mais il faut dire que la taille et le pincement ne 
sont pas négligés. 


Comme pour les Azalées, on greffe les nouveautés sur de forts 


pieds de variétés réformées,et, par ca moyen, on obtient en peu de 
temps des plantes très-fortes. On pose ordinairement quatre greftes 
sur chaque sujet à la même hauteur, et, dès la seconde aunce, on a 
un buisson compacte et bien garni. | 
Le parc est aussi remarquable que les serres.par les beaux arbres 
qui s’ytrouvent. Nous y avons remarqué surtout de beaux échan- 
üllons de Conifères parmi lesquels nous citerons : 
Sequoia (Wellingtonia) gigantea, au nombre d'une vingtaine, 
dont plusieurs ont de 20 à 22 mètres de hauteur. 
Thuia gigantea, plusieurs de 40 à 42 mètres. 
Abrs Pinsapo, plusieurs de 44 mètres. 
—  cephalonica de 15 mètres. 
— nobilis — 4m 50, 
—  Menziesit —14", 
— dasiocarpa — 3m 50. 
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Abies Douglasit — 42 

Seiadopitys verticillata 2m 30. 
* On voit que ces arbres ont été plantés, pour la plupart, peu de 
temps après leur introduction en Europe. 

Le goût, on ‘peut dire la passion, de M. le comte de Gomer 
pour l’horticulture date de loin; les magnifiques échantillons de 
tout genre qui se trouvent en grand nombre dans ses serres et ses 
jardins en sont une preuve évidente, et ce goût ne se refroidit pas, 
car, chaque année, ses collections s’augmentent de toutes ls 
bonnes introductions nouvelles. 

Oatre Jes genres dont nous avons parlé, les serres contien- 
nent encore de belles collections de Gesnériacées, de Pelargonium 
et un grand nombre d’autres jolies plantes appartenant à divers 
groupes. De leur côté, les jardins offrent de belles collections de 
Pivoines en arbre et herbacées et bonnombre d’arbustes rares et 
nouveaux. 

La culture potagère, celle des primeurset l’arboriculture fruitière 
y sont également praliquées sur une grande échelle et aussi bien 
soigoées que les cultures d'agrément. 

En résumé, il est bien rare de rencontrer dans une propriété 
- une pareille réunion de végétaux et des collections aussi complètes, 
et plus rare encore de voir tant de cultures variées bien wi- 
gnées et en si parfait état. On ne saurait trop en féliciter M. le 
comte de Gomer et son jardinier, car ce n’est pas sans beaucoup de 
soins, de surveillance et de travail qu'on arrive ” un pareil té 
sultat. 


RaPrORT SUR LES Gloæinia pe M. Duva (Léox), HORTICULTKUR 4 
- VERSAILLES. 


M. ManGorTiN, père, Rapporteur, 


MEssrurs. 

Ala séance du 24 juin den, M. le. Président a chargé 006 
Commission composée de MM. Boizard, Vincent (Louis), Touret 
" et Margottin, père, de se rendre chez M. Léon Duval, horticulteur, 
rue du Plessis, 8, à Versailles, pour visiter sa magnifique collec 
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tion de Gloxinias. Nous avons vu avec plaisir notre collègue 
M. Vallerand se joindre à nous. 

M. Duval, depuis plusieurs années, s'occupe de la culture 
des Gloxinias et nous avons trouvé, à notre grande satisfaction, 
vus culture parfaitement suivie et bien entenâue. Indépendam- 
ment de toutes les belles variétés qui sont dans le commerce, 
M. Duval a un grand nombre de semis parmi lesquels 5ons avons 
va plusieurs variétés magnifiques. Ce que nous avons particukiè- 
rement remarqué, c’est que, parmi ces semis, un graud nombre 
sont unicolores ou de deux couleurs, d’un coloris brillant et d’un 
effet admirable. Permettez-nous de vous citer les variétés les plus 
remarquables parmi celles que nous avons vues. 

Coloris Nova, Amarante; fleur parfaile, 

Etua. Rouge vif marginé rose ; demi penché. 

Patrie, Bleu indigo marginé bianc. 

Papillon. Bleu lavande foncé strié at dessiné, gorge blanche, 

Mon Caprice. Mauve brillant éclairé de blanc. 

” Progrès. Rouge carmin foncé marginé blanc. 

Reine Indigo. Indigo velouté très-foncé bordé blane, demi penché. 

Mue Duval. Rouge vermillon vif bordé rose. 

Rosière. Blanc couronné de rose. 

Nous avons admiré dans cette collection les beaux gains de 
M. Vallerand qui figurent toujours en première ligne dans ce beau 
genre de culture, tels que Marguerite d'Elkingen, Fanfaran, 
Ma Roy, M= Thibaut, Boule-de-Neige, Naïre et un grand 
nombre d’autres variétés, 

M. Duval est l’on des premiers qui aient fait tant aux Expo- 
sitions printanières de Versailles les Gloxinta fleuris; car, à une 
époque un peu reculée, on ne voyait ces plantes qu'à la nu en 
et au mois d'août, 

En somme, la Commission a été très-satisfaite de ses cultures, 
aussi demande-t-elle que ce Lans soit renvoyé à la Commission 


des récompenses. 
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COMPTE RENDU DE LA CINQUIÈME EXPOSITION D'HORTICULTURE, px 
BOTANIQUE ET D'AGRICULTURE DE MONTMORENCY ; 


Par M. le docteur Piceaux. 


Jeregretterais bien sincèrement de n’avoir pas concouru de tout 
mon pouvoir et de ma bonne volonté à faire cesser le malentendu 
qui existait entre la Société d'Horticulture de Montmorency et la 
Société centrale, qui, malgré toute sa bienveillance aceoutumée, 
n'avait pas encore pu insérer dans son Journa! le Compte rendu 
de ses solennités horticoles. C’est done à l'intention de réparer 
une omission toute involontaire que nous essayerons de rendre à 
la Société de Montmorency toute la justice et tous les do qu’elle 
mérite. 

D'abord et avant tout, nous donnerons toute espèce d’éloges aux 
organisateurs de cette solennité horticole. 11 n’a pas dépendu 
d'eux que la botanique n’y fût représentée par des collections, soit 
de plantes médicinales, soit de plantes de serre chaude agencées 
par familles, par genres ou par espères. Peu d’exposants travaillent 
à ce point de vus qui n’est pas d’ailleurs suffisamment connu a 
apprécié par le public. 

Le reste du programme était d’ailleurs bien rempli, sut queiques 
concours qui ne sont, commeceux des. Orchidées exotiques et des 
Fougères arborescentes, guère remplis que dans les grands centres 
de population. Les lots, soit de légumes, soit de plantes fleuries, soit 
d’arbres fruitiers étaient d’ailleurs nombreux et bien composés; 
les Jurés eussent volontiers accordé plus de récompenses qu'il 
n’en avait été mis à leur disposition, car il n’y avait que cinq 
médailles d’or qu'on devait répartir entre les cinq grandes divisions 
de ce concours, y compris celle des Dames patronnesses dont elles 
disposaient sans notre intervention. 

En vain aurions-nous voulu attribuer la médaille d’honneur à 
une nombreuse et charmante collection de plus de cent cinquante 
variétés de Rosas coupées qui étaient d'un mérite hors ligne. Il 
avait plu à ces Dames d’honorer de leur suffrage ane belle col. 
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lection de Gloxinia; force nous a été de doubler une médaille dela 
sille pour rendre à chacun la justice qu'il méritait. Les Caladium 
d'une tenue très-convenable rappelaient, quoique inférieurs à 
œux de M. Bleu, uns culture bien entendue, Quand nous nous 
sommes trouvés devant une belle etnombreuse collection de plantes 
grasses, nous n'avons pu nous empêcher de supposer qu’elle 
provenaient de la belle et unique collection de M. Pferedorff, 
de Batignolles. Nous ne parlerons que pour mémoire des nom- 
breuses collections de Pelargonium et de Verveines que nous au- 
rions désiré voir plus sévèrement choisies, tout en reconnaissant 
que, par l'élégance et l'harmonie de leur agencement, elles 
avaient un éclat séduisant. | 

Voici l'indication des principales du doi qui ont été 
accordées aux exposants. 

Prix d'honneur des Dames patronnesses : Médaille d’or à M. Le- 
clerc, jardinier chez M. Bassot, pour ses Gloæinia. 

Médaille d’or du Conseil général à M. Duval, rosiériste à Mont- 
morency, pour 450 variétés des plus belles Roses. 

Médaille d'or de M. Ganesco attribuée à M, Dupré, jardinier 
chez M. Dalloz, à L’Isle-Adam, pour Caledium. 

Médaille d'or de M. Lefèvre-Pontalis, à M. Paulin Cauchain, 
pour un beau lot de légumes de saison. 

Médaille d’or de la ville de Montmorency, à M. Pfersdorff, de 
Batignolles, pour une collection de beaux Agaves. 

Une médaille d’or de la ville de Montmorency, à M. Vincent 
Cauchain, pour 470 variétés de plantes grasses très-bien cultivées. 

Médaille de vermeil grand module des Dames patronnesses, À 
M. Tabar, père, de Sarcelles, pour 400 variétés de Petunia dou- 
bles et simples, extra-belles. 

Médaille de vermeil de M. le président Lorent, à M. Verrière, 
de Saint-Gratien : Beau lot de Begonia. 

Médaille de vermeil grand module, de M. Sy Vice-Prési- 
dent, à M. Leclerc, pour 90 plantes de serre chaude, 

Médaille de vermeil grand module, de M. Ganesco, à M. Le- 
clerc, pour ses beaux Begonia tubéreux. 

Médaille de vermeil grand module, de M. Haÿem, à M. Tabar, 
fils, pour ses Rosiers à tige, en 440 variétés. 
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Environ 34 médailles d'argent ont été décernées à divers expo- 
sants, deux du Ministre de l'Agriculture et du Commerce. 


CoMPTE RENDU D'UN£ MISSION AUPRÈS DE L'EXPOSITION RÉGIONALE 
D'AMIENS, EN 4875; 


Par M. le docleur Picsaux, 


L'avantage et l'utilité incontestables de l’adjonction de lhor- 
ticulture aux bénéfices des Expositions régionales consacrées à 
l'agriculture ne sont plus contestés aujourd’hui par les bauts 
fonctionnaires qui président à ces solennités, Le Ministre de l'A- 
griculture lui-même a désiré que cette question fût examinée en 
présence des principaux agriculteurs réunis à cette occasion en 
Ja ville d'Amiens. 

Délégué par la Société centrale d’Horticulture de France nous 
avons développé les motifs qui militent en faveur de cette adjont- 
tion qui a reçu l’approbation des membres présents exprimée par 
un vote spécial, Outre la justice de notre réclamation, puisque 
l'horticulture concourt puissamment aux progrès de la production 

_du sol et qu’elle n’a pas de rivale dans la quantité et la qualité des 
produits qu'elle apprend à obtenir sur une étendue déterminés de 
terrain, il faut reconnaître que toutes les bonnes méthodes de cul. 
ture ont été d’abord expérimentées dans les jardins ; que de vastes 
espaces sont aujourd'hui consacrés, soit aux pépinières, soit à là 
culture maraîchère, voire même à celle des fleurs comme produits 
industriels ou d'agrément. 

11 y aurait dès lors toute justice à admettre l’horticulture aux 

” bénéfices des concours patronnés par l'État, sans toutefois empié- 
ter sur la faveur accordée à l'agriculture ; on pourrait en faire 
une section spéciale qui aurait ses Jurés spéciaux, qui pourraient 
fonctionner avec ceux de l’agriculture et accroître d’autant les 
connaissances requises pour la juste appréciation des produits de la 
ferme, dont le jardin devient aujourd’hui une annexe indispen- 

"sable. . | 

Nous avons fait ressortir l'avantage de cette association qui a0$- 
menterait l'agrément ct l’éclat de ces fètes nationales, 
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Les Expositions agricoles. régionales ont une utilité incontes- 
ble; mais elles manquent un pea de cet agrément qui procède du 
concours des fleurs, des fruits, des légumes, dont l’atirait serait bien 
plus vif au bénéfice des concours régionaux. Les Sociétés d'Horti- 
culture elles-mêmes, qui actuellement bénéficient de l’afflnence des” 
visiteurs aux concours agricoles, se trouvant déchargées de frais 
etraordinaires qu’elles font à cette occasion, pourraient voir leur 
slennité et leur avantage s'accroître par suite de médailles et de 
titres honorifiques qu’elies seraient appelées à recueillir en consé- 
guence d'une juste appréciation de ces produis, et de la célébrité 
que pourraient acquérir leurs membres les plus éminents. De tous 
côtés il y aurait avantage, justiceet agrément dans l’adjonction que 
tous proposons. M. le Ministre peut être assuré du concours que 
lui préteraient les Sociétés d’Horticulture en lui fournissant les 
hommes les plus compétents en matière de production du sol, Un 
vote unanime a confirmé nos réclamations au concours régional 
d'Amiens. 


Cowrre RENDO DE L'ExPosiTION D'HORTICULTORE be BORDEAUX ; 
| Par M. Bossix. Lo 
MEssteurs, 


- C'est du 47 au 20 juin dernier qu’a eu lieu, daus les beaux 
jerdins de la mairie de Bordeaux, l'Exposition annuelle des 
produits de l’horticuiture de la Gironde. Disons tout d’abord que, 
malgré la saison peu favorable, ils étaient nombreux et très-variés, 
et cela dans tous les genres. Dix délégués étaient convoqués à 
l'effet d'examiner tous les lots qui étaient apportés par les ama- 
teurs et les horticulteurs du département. Le Jury était compôsé 
de MM. Louis Leroy et Audusson-Hiron, représentant les Sociétés 

d'Angers; de MM. Gagnaire, horticulteur à Bergerac (Dordogne) ; 
Bruand, père et fils, horticulteurs à Poitiers; Rassel, amateur, à 
La Rochelle ; Peujade, amateur, à Montauban ; Vezy de Beaufort, 
amateur, délégué par la Société d’Horticulture de le Haute- 
Vienne ; Félix Sahut, horticulteur à Montpellier, et de votre 
très-humble serviteur, que vons avez bien voulu désigner pour 
vous représenter, sur la demwnde gracieuse qui vous en a été 
. 33 
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faite par M. le docteur Cuigueau, Secrétaire-général de la Société 
d'Horticulture de la Gironde qui consacre tout son temps et tous 
ses loisirs au service de la Société, dont il est l'âme set le savant 
directeur. 

Les apports et les apprêts ont empêché les Membres du Jury de 
fonctionner le mercredi, ainsi que la date en avait été officielle- 
ment fixée ; ils n’ont pu se réunir que le jeudi, à sept heures du 
matin, comme cela avait été entendu la veille. Ayant peu de 

. temps, puisque ce jour-là les portes de l'Exposition étaient ou- 
vertes, à midi, au public qui se présentait en foule, le Jury s'est: 
divisé en deux sections pour accélérer le travail : l’une devait exa- 
miner les nombreux légumes et les plantes de pleine terre; l’au- 
tre avait pour mission d’apprécier les plantes de serre chaude et 
les plartes en pois. Getto résolution prise et l'examen des plantes 
terminé, tous les Membres se sont alors réunis, pour contrôler, 5i 
je puis m’exprimer ainsi, les décisions qui avaient élé prises 
par l’une et l’autre section. J'ai hâte de vous dire, Messieurs, 
que toutes les récompenses accordées furent confirmées à 
l'unanimité des voix, et cela sans la moindre observation de la part 
de l’un de mes collègues. De cette manière, on le voit, les portes 
de l Exposition ont pu s'ouvrir à midi, c’est-à-dire à OR indi- 
quée dans le programme. 

Contrairement à ce qui se passe le plus souvent ailleurs, la eul- 
ture maraîchère et potagère était largement représentée à Bor- 
deaux : huit concurrents sérieux figuraient à cette Exposition, 
lune des plus remarquables en légumes, sans contredit. Pour 
vous en donner la preuve, il suffira, Messieurs, de mentionner 
quelques-uns de ces beaux et utiles produits, dont nous avons 
pris bonne note, afin de vous les faire connaître. On remarquait 
dans ces apports, qui tous étaient parfaitement cultivés, des plantes 
nouvelles ou peu répandues, et dont la nomenclature suit : dens 
le lot de M. Peyre, jardinier-maraîcher à Bordeaux, par exemple, 
toutes les plantes étaient étiquetées scientifiquement, avec le nom 
de la famille à laquelle elles appartenaient ; ceci est assez rare 
pour être noté en passant. Ainsi, après ou avant le nom français, 
très-lisiblement écrit, de chaque plante potagère eu maraîchère, 
on lisait famille des Ombellifères, des Composées, des Crucifères, 
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des Chénopodées, etc.’ Tout cela était aligné sur des étiquettes 
iréprochables. C’est ainsi que nous avons pu constater, avec la 
plus grande sätisfaction, les progrès qui s’accomplissent, lente 
\  mentil est vrai, dans la culture maraîchère bordelaise. | 
Parmi ces diverses plantes potagères, il nous fut facile de re- 
connaître avec le plus grand plaisir, oar nous ne nous attendions 
pas à les trouver là, le Navet jaune à collet rose, la Ghicorés fri- 
sé de Louviers, là Chicorée frisée de Picpas, le Sco/ymus hispa- 
wieus, le Cornichon à trochet ou à bouquet de M. Vilmorin, la 
Chicorée à grosse racine de Bruxelles, ls Navet jaune de Fin- 
lande, la Chicorée de la Passion et autres légumrs encore peu 
connus des maraîchers, Dans un autre lot exposé sous le n° 47, 
:  ilyavait une collection complète de Piments, la Tomate naine 
-  hätive, la grosse Laitue Bossin, la Carotte demi-longue nantaise. 
Dans le lot no 24, des Choux Baccalan, hâtifs et ordinaires, des 
Betteraves rouges rondes, hâtives, des Aubergines blanches et vio- 
= Jettes, portant de beaux fruits, etc. Le ne 25 contenait une collec- 
: tion de 43 variétés de Pommes de ierre, 20 variétés de Haricots, 
des Tomates, avec leurs fruits bien mûrs, et beaucoup d'autres 
plantes utiles et économiques. Dans le lot n° 20, on voyait des 
Melons, faibles sans doute, provenant de la culture en pleine 
terre, diverses variétés de Laitues et de Romaïines, les plus avan- 
tageuses pour le culture potagère, entre autres la Läitue mons- 
trueuse, etc. Enfin, le n° 26 contenait une collection de Melons, 
bons ou presque bons à manger; elle était composée de 45 belles 
et bonnes variétés, telles que le Melon d’Alger,.le Melon d’Arkan-" 
gel, le Melon de Malte, le Melon de Honfleur, le Melon .vert à 
rames, le Melon noir des Carmes, le Cantaloup Prescott hâtif, et 
autres. Dans ce même lot figuraient encore une collection de To- 
mates, dont la Tomale groseille, des Piments, des Aubergines, uné 
tollection de Choux,'une autre de Laitues des meilleures variétés, 
une collection complète comprenant toutes les racines comestibles, 
telles que Carottes, Navets, Radis et Raves, Belteraves, etc. 

Pour terminer la série de ces beaux, bons et nombreux lé- 
gumes, que l'on ne voit que irès-rarement dans les Expositions 
horticoles, nous mentionnerons tout particulièrement une superbe 
botte d'Asperges, qui étaient aussi belles at aussi fortes que celles 
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qui vous sont présentées dans vos séances, par MM, Lhérault (L.) 
etRobichon, d'Argenteuil. Un autre lot, qui n’était pas non plus ie 
moins visité, était composé de deux meules à Champignons porta- 
tives ; l'une avait 4®,60 de long, l’autre formait la croix ; toutes 
les deux étaient couvertes de produits des plus appétissants. 

Toutes les plantes potagères et maraïîchères dont je viens de 
vous donner l’énumération étaient de la plus grande beauté; elles 
provenaient, soit de la culture forcée, soit de la pleins terre. Je ne 
pense pas qu'à Paris, ni ailleurs, on expose des produits de cette 
pature en meilleur. état ni plus soignés ; ces plantes témoignaient 
hautement qu'elles avaient été cultivées par des jardiniers habiles 
et intelligents. On reconnaît là les effets de ces nobles efforts que 
fait chaque année la Société d'Horticulture de la Gironde, et tout 
particulièrement son honorable Secrétaire, M. le docteur Cni- 
gneau, qui distribue tous les ans les bons et nouveaux légumes 
dont le mérite est constaté, ainsi qu'une grande Eu de 
graines des plautes d'agrément les plus jolies. | 

Dans la partie des plantes et arbustes d'ornement, qui étalaient 
leurs riches corolles aux regards des nombreux visiteurs, perruet- 
tez-moi, Messieurs, de vous citer en première ligne un superbe 
lot, composé d'environ 100 variétés de Verium Oleander, où Lau- 
rier-rose, à fleurs simples et à fleurs doubles, exposé par un 
Membre du Jury, M. Félix Sahut, qui les avait apportés avec lui 
de Montpellier; il était des plus remarquables, et ii aurait obtenu 
une des plus hautes récompenses, si les termes du progres n8 
s’y étaient formellement opposés. 

Dans l8 magnifique groupe de M. ne jardinier de 
Me Dupuy, on appréciait beaucoup les superbes variétés de Pe- 
largontum zonale, dont la plupart avaient été obtenus de semis 
par MM. Bruandë, père et fils, horticulteurs à Poitiers. Nous vous 
prions de vouloir bien nous permettre de vous citer les noms de 
ceux qui étaient les plus admirés, Ce sont, dans ceux à fleurs 
simples : Offenbach, rose à couleur vive et brillante et formant 
une forte boule; Péricholle, rose à centre blanc, forte ombellé; 
M. Belly, rose saumon, à pétales lamés de blanc, forte boule; 
Princesse de Trébizonde, blanc, à pétales très-larges, forte om+ 
belle; la Vienne, de couleur blanche extra; docteur Issartier, 
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asnkin saumon ; Coïntesse de Bailleux ; Apothéose, ete. Parmi les 
doubles nous mentionnerons : M. de la Vanlaye, à larges ombelles, 
fleur très-forte, aurore vif bordé blanc; Baronne de Champchevrier, 
à larges -ombelles rose saumoné multiflore; Marguerite Bruand, 
ombelles énormes, sphériques, rose aurore saumoné vifstrié blanc. 
Nous citerons encore quelques autres variétés qui nous ont séduit 
et qui proviennent de divers semeurs heureux; ce sont : Gloire 
de Fontaines, Lord Maire, La Nation , Etoile du Nord , Duchesse 
de Sutherland, Mmes Horte, Roi des Roses, Lucius nain, Pbhœ- 
nix, etc., etc. 

Dans ds genres Pétunia et Verveine, il y avait aussi de très- 
jolies variétés hors ligne dans le lot présenté par M. Henri Guillot; 
beaucoup de ces belles plantes avaient été également obtenues de 
semis par MM. Bruand, père et fils, Membres du Jury. À côté de 
toutes ces superbes plantes, on voyait exposés des Zantana, des 
Fuchsia, des Calcéolaires, de jolis et gracieux Gloxinia obte- 
nus de semis, des Vidularium, plantes charmantes et curieuses. 
Non loin de là, la fouls admirait des Œillets de semis, où les 
genres bichons, flamands, fantaisies, étaient représentés large- 
ment ; mais, hélas! on sait que les ŒÆillets, aux fleurs ravissantes 
el à odeur agréable, sont abandonnés aujourd’hui par les ama- 
teurs : de superbes collections de Roses en fleurs coupées, venant 
d'Angers et de Bordeaux, de Pelargonium très-variés, genre 
Gdier, ete. 

Vous perlerai-je encore de tous ces riches groupes de végétaux 
provenant des deux hémisphères, tels que Cafadium bulbosum, 
äu feuillage élégant et si riche en coloris, dont nous sommes en 
grande partie redevables à netre zélé confrère M. Bleu : des Musa, 
des Zamia, des Pandanus, des Dracæna, des Begonia. Toutes ces 
plantes étaient des plus remarquables par leur force, la variété de 
leur feuillage et parleur bonne culture. De superbes lots de Conifères 
et autres végétaux toujours verts étaient exposés par M. Fau, aîné, 
et par M. Fau, jeune, pépiniérisies à Bordeaux. Dans ces groupes 
on remarquait particulièrement, les TAuia semper aurea, des Pinus 
insignis, des Thuia myristica, le Thuia fel. variegatis, Thutopsis 
dolabrata, des Aucuba joponica medio-picta, une collection d' Le 
très-nombreuse, et beaucoup d’autres arbres et arbustes d'utilité 
et d'agrément. 
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Dans l’une des salles de l'Exposition, consacrée aux plantes de 
serre, on voyait plusieurs plans. de jardins exposés par MM, Le- 
breton et Blanchard, architectes-paysagistes à Angers, des bou. 
quets montés en fleurs naturelles et artifitieltes; ces derniers 
étaient parfaitement imités et très-bien exécutés. En face, sur 
l'ane des pelouses, un amateur avait présenté une palmette de 
-Gerisier, l'impératrice Joséphine. 

Quand le Rapport fut terminé, il fut lu, adopté et signé par les 
dix Membres du Jury; il fut ensuite remis à M. Cuigmeau, Secré- 
taire-général, el on se rendit en toute hâte au grand Théâtre, 
dans la salle des Concerts, où la distribution des médailles devait 
avoir lieu, à deux houres précises, en présence d’une foule im- 
.mense et choisie. Le Bureau était composé de M. Dubreuille, Vice- 
Président de la Société, remplissant Les fonctions de Président, en 
Vabsence dé M. de Carayon-Latour, retenu à Versailles par ses 
travaux législatifs, de Son Eminence le cardinal Donnet, de 
.Mgr de la Bouillerie, Coadjuteur, Arehevèque de Perga, de M. le 
“Préfet de la Gironde, de M. de Pelleport, Maire de la ville de 
“Bordeaux, de MM, les Généraux Lamotte et Petit, de M. Les 
pinasse, premier Adjoint, de M. Regis, Président de la Société 
d'Agriculture, de M. le Cocteur Cuigneau, Secrétaire-général de 
la/Société d'Horticulture; derrière étaient placés les Membres du 

Jury, M. Durieu de Maisonneuve, directeur du jardin Botanique 
de Bordeaux, et plusieurs autres notabilités. 
‘ La séance a été ouverte par un discours remarquable et bien 
accentué, prononcé par M. Dubreuille, qui a rappelé brièvement 
tout ce qu'avait fait la Société d’Hotticulture de la Gironde, pour 
faire progresser toutes les branches du jardinage et du bon résul- 
tat qu’elle en avait obtenu, non-seulement à Bordeaux, mais 
encore dans toute l'étendue du département. Après cette courte et 
gracieuse allocution, M. Dubreuille cède la parole à M, le docteur 
Cuigneau, qui proclame Ja liste et les noms des lauréats. H a 
tendu compte du mérite de chacun d’eux, et il à fait ressortir les 
qualités particulièrés qui avaient motivé les décisions, prises par 
eurÿ, à l’unanimité des ‘sufragés; M: Lôuis Leroy, Secré- 
taire du Jury, a fait l'appel nominal des lauréats, à qui les 
récompenses accordées ont été immédiatement remises. 
Après cette distribution, Son Eminence le Cardinal Donnet, à 
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pris la parole, et, dans un discours improvisé, il a rappelé au nom- 
breux et élégantauditoire, que, il y a quarante ans, on ne voyait pas 
dans les jardins du département les belles fleurs qui en font 
l’ornement aujourd'hui, ni les beaux et excellents fruits, si sa- 
voureux et si variés, ni les bons- et excellents légumes qui sont 
servis sur les tables, et qu’il avait eu occasion de voir tous les 
“ans, dans ses tournées pastorales, À qui doit-on tous ces progrès si 
palpables et si évidents? Tout le mérite en revient, selon-moi, à 
da Société d'Horticulture de Bordeaux et notamment à la vôtre, 
Messieurs, qui est la mère. 

« Les récompenses ont été décernées dans l'ordre suivant : 40 par 
le Conseil d’administration d’'Horticulture de la Gironde, aux an- 
ciens jardiniers, aux ouvrages traitant de l’horticulture, aux 
inventions nouvelles et perfectionnées, aux apports mensuels de 
légumes, de fleurs et de fruits, les jours de séances de la So- 
| ciété, ete. ; 2e par un Jury spécial et local, aux exposants indus- 
4riels, qui avaient apporté dans le jardin de la mairie de Bordeaux 
des instruments de toutes sortes, des poteries, des meubles de jar- 
is, des pompes, etc.; et enfin 39, par le Jury composé de tous les 
délégués des Sociétés d'Horticulture; aux horticulteurs et aux 
“amateurs qui avaient présenté aux concours des lots si remar- 
quables de légumes, de plantes de pleine terre, de plantes de 
‘serre et d’arbustes. Les fruits faisaient à peu près défaut, et à 
l'exception de quelques Cerises où Guignes, on peut dire qu'ils 
“manquaient totalement. 

Voici l'ordre dans lequel les récompenses furent accordées, à 
d'unanimité, par le Jury étranger au département de la Gironde, 
et, pour éviter toute surprise, les Jurés n’avaiont à juger que 
sur des numéros placés à chaque lot, 

Plantes potagères et maraîchères : médaille d’or de M. le 
Ministre de l’Agriculture et du Commerce, à M. Peray, jardi- 
mier-maraîcher à Labrouste-lès-Bordeaux, pour sa belle et nom- 
breuse collection -de légumes bien cultivés : médaille d'or de 
la Société, à M. Clossmann, ayant pour jardinier M. L. Gau- 
thier, pour sa belle culture et pour sa nombreuse coliection de 
Légames; médaille de vermeil à M. le comte de Kercado, ayant 
pour jardinier M. Eugène Remordet, pour son superbe lot de 
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plantes votagères, cultivées en serre, sous châssis et en pleine 
terre : médaille d’argent grand module, à M. Noël, jardinier chez 
M. Dubreuille, à Artigues, pour ses beaux produits maraïichers: 
médaille d'argent grand module, à M. Diffès, amateur, ayant pour 
jardinier M. Clément Remordet, pour sa belle et nombreuse col- 
lection de plantes potagères, très-bien cultivées. 

‘D’autres distinctions sont venues ensuile; voici les princi- 
pales : 

Médaille d'or du Conseil général à M. L. Boyer, horticulteur à 
Bordeaux, pour sa belle collection de plantes de serre chaude, 

Médaille d’or de la ville de Bordeaux, à M. Preller, amateur, 
ayant pour jardinier M. L. Moreäu, pour sa riche collection de 
p'antes de serre chaude. 

Médaille de vermeil des Dames patronnestes, à M. Gautron, 
horticulteur, pour sa superbe collection de plantes de serre 
chaude. ‘ 

Médailles de vermeil, à Me jai Dupuy, propriétaire à 

Cauderan, ayant pour jardinier M, A; Lescouzères, pour sa 
riche collection de Pelargo num; — à M. Fau, aîné, horticulteur, 
pour sa collection de Gonifères ; à M. le comte de Kercsdo, 
ayant pour jardinier M. Eugène Remordet, pour toutes ses 
belles plantes de serre chaude. 
. Médaille d’argent de M. le Ministre de l'Agriculture à Mo la 
comtesse Duchâle], ayant pour jardinier M. Le Souds, pour ses 
maguifiques plantes de serre chaude et pour ses riches Cala 
dium et Pelargontum, 

Médailles d'argent du Conseil général à M. Félix Génisser, 
horticulteur, pour ses plantes de serre termpérés 3 — à M. Fau, 
jeune, pour ses Conifères. 

Médaille d'argent de la ville, à M. Guillot, pour son beau lot de 

‘ secre tempérée ; — à M. €. Andrieu, pour ses beaux Begonia. 

Médailles d’argeut grand module, à MM. Charozé, frères, horli- 

.culteurs à Angers, pour leur belle et nombreusecollection de Roses 
en fleurs coupées; — à M. Le Souds, jardinier au château 
Lagrange pour ses nombreux semis de Pegonia. 

Un lot splendide de Dracæna, Palmiers, Cycadées, eto., envoyé 

par MM. Charozé, d'Angers; étant arrivé trop tard, par forcé 


DE L'EXPOSITION DE BORDEAUX, . #18 


majeure, n'a pu être examiné à temps par le Jury; néanmoins, 
nous avons vu avec une vive satisfaction que la Société d'Hor- 
ticulture de Bordeaux, ayant apprécié le mérite réel de toutes 
ces plantes, à accordé une médaille d'or à MM. Charozé, Un 
beau lot de Caotées, qui n’était pas le moins regardé par les 
visiteurs de l'Exposition, avait été volontairement mis hors 
concours, par M. Génisset, fils, horticulteur, qui en élait pro- 
priélaire, 

À sept heures du soir, le même jour, un banquet était offert 
aux notabilités de la ville, par la Société d’Horticulture de Bor- 
deaux, dans la salle à manger de la mairie; environ cent 
convives y prenaient place. Après plusieurs discours très-re- 
marquables, prononcés par M. Dubreuille, Mgr de la Bouillerie, 
M. Cuigneau, M. de Pelleport, M. Dabadie, M. Lafargue et 
M. Gigneau, on s'est séparé à dix heures. Tous les Membres du 
Jury y assistaient et nous sommes autorisé à vous dire que 
chacun d'eux emporta le meilleur souvenir de cette charmante 
fête de famille, se promettant bien de reporter à la Société dont 
il était le représentant, le bon accueil, la cordiale et confrater- 
nelle réception qui nous fut faite à tous, par les membres et 
les officiers du bureau de la Société d'Horticulture de la Gironde. 
Je m'empresse d'ajouter que je n'ai jamais vuune population 
aussi hospitalière, aussi empressée à vous être agréable, que l’est 
cells de la cité bordelaise, et cela dans tous les rangs de l'échelle 
sociale; c'est une justice que je me plais à lui rendre et qu’elle 
mérite à juste titre, 

Quant à moi, Messieurs, il me reste à vous remercier très- 
vivement et très-sincèrement d'avoir bien voulu me procurer le 
plaisir et l'honneur de faire ou renouveller connaissante avec 
bon nombre d'amateurs et d’horticulteurs de Bordeaux, tout 
particulièrement avec son gracieux et aimable Secrétaire- 
général, M, le docteur Cuigneau, et d’avoir pu asprécier sur les 
lieux, par moi-même, combien il aime et encourage l’horticul- 
ture, par tous les moyens qui sont en son pouvoir, dans toute 
l'étendue du département de la Gironde. Pour le bien juger, il 
faut, comme moi, lavoir vu à l'œuvre. En quittant Bordeaux, tous 
ks délégués n’avaient qu’une seule pensée, qu'un seul regret, 
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c'était de so séparer de M. le docteur Guigneau, si agréable et #i 
courtois dans ses relations avec Les horticulteurs; maïs, en sen 
allant on se promettait bien de se revoir un jour. 

Tel est, Messieurs, le résultat de la mission que vous avez bien 
voulu me confier; un autre que moi aurait certainement pu 
vous mieux représenter dans cette circonstance; permettez-moi 
donc de vous en lémoigner ici ma vive reconnaissance. 


env = QE ne 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


GARTENFLORA, 


Portea kermesina BRoNcN. — Gartenf., mai 4875, pl. 829. — Portée 
à bractées carmin, — Brésil. — (Broméliacées). 


La découverte et l'introduction en Europe de cette magnifique 
Broméliacée sont dues à Marius Porte qui a également doté nos 
serres de plusieurs autres belles plantes de la même famille, telles 
que le Pillbergia PorteanaBr.., et le B. Moreliana Be., l’Hohenbergia 
erythrostachys Bn., le Cryptanthus clavatus Bn., l’'Æchmez mie 
niata Ba., etc. M. Regel n’agant pu découvrir où M. Brongniarta 
publié et caractérisé le genre qu’il a dédié à Marius Porte, en trace 
lui-même la caractéristique qui résulte particulièrement : des 
sépales obtus au sommet que surmonte une pointe roide, et quisont 
réunis entre eux jusqu’au milieu ; des pétales deux fois plus long, 
dressés à leur extrémité; de trois stigmates contournés fortement 
en spirale de manière à former une grosse-têle globulense. Le 
Portea Kermesina fleurit en janvier. Il a le port d’un Brllbergia, 
Ses grandes feuilles dressées, puis réfiéchies dans léur partiesupé 
rieure, ligulées, bordées de nombreuses dents épineuses, sont 
lougues de 0» 60-0" 80, larges de Om 06-0m.06, souvent marbrées 
de rouge-brun. Ses grandes bractées ronge-carmin, obtuses à leur 
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sommet. que surmonte brusquement une assez longue pointe, 
laissent entrevoir entre elles la corolle des fleurs qui est blanches 
dans le bas et bleue dans sa portion supérieure. La coloration des 
feuilles de cette Brométiacée peut changer au gré du jardinier. 
Quand on la place en pleine lumière, son feuillage se mélange de 
marbrures rouge-brun violacé qui la rendent aussi curieuse que 
belle, tandis que si on la laisse dans un endroit plus ombragé, 
ses feuilles restent toutes vertes et ne se celorent de rouge-bru- 
pâtre que sur leurs bords. Ses belles bractées gardent pendant 
des mois entiers leur brillant coloris. 


BoTANICAL MAGAZINE. 
Galanthus Elwesit D. Hook., Bof. Mag., mai 4875, pl. 6166. — 

Galanthe d'Elwes, — Asie Mineure, — (Amaryllidées). 

Cette grande Perce-neigs se distingue bien des autres espèces 
du même genre, mème du Galanthus plicatus M. B., sous le nom 
duquel des échantillons secs en ont été distribués dans les collec- 
tions de plantes recueillies près de Smyrne, en 4854, par M. Ba- 
lansa. Elle croît naturellement sur les sommets des monts Yaman- 
lardagh, au nord du golfe de Smyrne. Elle a été dédiée à 
M. Elwes, botaniste et amateur anglais fort instruit, qui s'occupe 
avec succès de l'étude des plantes bulbeuses, particulièrement des 
Lis. M. Elwes a récolté des oignons de cetté espèce, près de 
Smyrne, et c'est d’après un pied venu de l'un de ces oignons qu’a 
été exécutée la planche du Bofanical Magazine, — L’oignon de 
celte Perce-neige est globuleux, épais d'environ 0® 02, brun foncé. 
Îl en sort une gaine tubuleuse, verdâtre, longue d'environ 
@m-03-0m 04, à bord tronqué brunâtre, fendu peu profondément 
d'ancôté; catte gaine embrasse la base de deux feuilles lan- 
céolées, assez larges, carénées inférieurement, très-glauques, tou- 
jours nettement .tordues sur elles-mêmes et non plissées, longues 
de On 15-0m 20 sur près de Om 02 de largeur. La hampe qu'em- 
brasse dans le bas la gaîne des feuilles, est haute de Om 15 et se 
termine par.une fleur presque pendante, blanche, large d'environ 
0" 04, dans laquelle les trois:sépales sont obovales, fortement con- 
caves, tandis que les trois pétales beaucoup plus petits, oblongs, 
bilobés au sommet sont blancs avec une grande macule verte 
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basilaire et deux autres plus petites et vertes également sur les 
deux lobes. Cette plante est entièrement rustique et fleurit en fé- 
vrier, 


Kuiphofia Macowani Baxer, — Bot, Mag. juin 1875, pl, 6467, — 

Kuiphofe de Macowan, — Afrique australe, — (Liliacées), 

Jolie Liliacée qui porte le nom de celui à qui on en doit la 
découverte et l'introduction. Elle croit dans les endroits herbeux 
des monts Boschberg, dans l'Afrique australe, à l'altitude de 3 300 
à 3 700 mètres. C'est l’une des petites espèces du genre. La racine 
est fibreuse. Ses feuilles sont très-roides, linéaires, élargies et em- 
brassantes à la base, ployées en carène, dentelées-crénelées aux 

. bords, longues de Om 30-0n 45, réunies en touffe assez fournie. La 
hampe est aussi longue ou plus longue que les feuilles, grèle, 
cylindrique et elle se termine par une grappe serrée, longue de 
Om 0S- Om 40, que forment des fleurs nom breuses, pendantes, à peu 
près sessiles, colorées en orangé-rouge sur leur tube qui mesure 

_ près de Om 03 de longueur, et en jaune sur leur petit limbe étalé, 
qui forme six lobes ovales-lancéolés. — A Kew, où a fleuri cette 
plante pour la première fois, il y a peu de temps, on l’a tenue 
en orangerie; mais il est probable qu’elle supportera La pleine terre 
comrne ses congénères. 


Crocus Crewel D. Hoox., Hot. Mag., juin 1876, pl. 6468. — Sa: 
fran de Crewe. — Archipel grec. — (Iridées), 

Ceite ravissante petite plante a été découverte, l’an dernier, par 
M. Elwes, dans l'ile de Syra, l'une des plus connues cependant 
de l'archipel de Ja Grèce, à 330 mètres environ d'altitude. Elle 
est dédiée à M. H. Harper Crewe, qui possède la collection de 
Crocus la plus riche peut-être de l'Europe, et chez qui elle a fieuri 
pour la première fois, au mois de mars dernier. £lie se rapprache 
du Crecus biflorus avec lequel cependant elle offre des différences 
marquées, Son oignon ovoide-oblong est revêtu de tuniques lisses 
et brunes, tronquées à leur base, les externes étant plus courtes, 
de sorte qu'on les voit s'étager comme en £ ou 5 étages, à partir 
des racines; elle & deux feuilles contemporaines aux fleurs, qui 
sont longues de Qm 08-0m {0, larges de Om 004 environ, avec la côte 
proéminente et blanche. La fleur, solitaire au bout d'une hampe 
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un peu plus courte que les feuilles, a le tabe blanc avet six bandes 
pourpres lougitudinales, et le lihbe blanc avec la gorge jaune et 
les trois sépales ou segments externes parcourus à leur face 
externe par trois lignes longituiinales rouge-pourpre, réunies 
entre elles par un fond ont Les étamines ont les anthères 
pourpres, 

Dracæna Smithii Baxer., Bof, Mag.,juin 4875, pl. 6169, — Dra- 

gonnier de Smith. — Afriquo tropicale ?, — {Liliacées). 

On: ne connaît pas exactement l’origine de ce Dragonnier et 
M. D. Hooker le suppose africain surtout à cause de sa ressem- 
blance avec le Dracæna fragrans. 1] est cultivé depuis plusieurs 
années dans les serres du jardin botanique de Kew et à Sion, Il 
y fleurit en hiver ou dès le premier printemps. Sa tige hauts de 
8 mètres, dans les pieds les plas forts qu’on en possède, est grêle, 
lisse et jusqu’à ce jour simple à son extrémité ; ses feuilles, longues 
* d'un mètré ou un peu plus, ensiformes-étroites, aiguës, sensible- 
ment rétrécies vers le bas, avec la base même élargie, d’un beau 
vert et striées, forment uns grande touffe serrée et s'étalent 
toutes ou se recourbent même vers le bas. Tout le milieu de cette 
touffe est occupé par une grande inflorescence formée da la réunion 
üe nombreuses panicules rameuses, longues chacune d'environ 
0mw60, et subdivisées en nombreux fascicules serrés de fleurs 
jaunes un peu päles, longues d'environ 0® 012. 


Batbisia verticillata Cav. — Bof. Mag., juin 4815, pl. 6170. — 

Balbisie verticillée, — Chili et Pérou. — (Géraniacées). 

Ce bel arbuste, qui atteint un à deux mètres de hauteur et qui 
produit, au bout de tous ses nombreux petits rameaux, une belle 
fleur solitaire jaune d’or, large de On 06-0m 07, est simplement à 
moitié rustique en Angleterre. Il avait été introduit, en 4825, 
dans le jardin de la Société d’Horticulture de Londres; mais il 
fut bientôt perdu, parce que les pieds qu'on en miten pleine terre” 
gelèrent et que ceux qu'on enforma en bâche ou sous châssis 
périrent par excès d'humidité, la plante étant originaire d’an 
tlimat à la fois doux et sec. Ce sont MM. Veitch qui en ont fait 
récemment une seconde introduction. C’est nne espèce répandue 
sur une. graude étendus de pays, au Chili et au Pérou, sur les ” 
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montagnes sèches, où on la voit HeRREe et dépasser mème 
3 000 mètres d'altitude. 


Mosdevallis Estrads Réicns. 7, — Bof. Mag., juin 4875, p. 614. 
— Masdévailie de Dona Estrada. — Nouvelle-Grenade, — (Orehi- 
dées}), 

Cette Orchidée est de faibles proportions comparativement à la 
généralité de ses congénères ; elle est néanmoins intéressante et 
recommandable comme très-florifèré. Son nom lui vient de ca 
qu'on l’a vue pour la première fois dans le jardin d’une dame 
nommée Doua Estrada, qui cultive les Orchidées avec succès à la 
Nouvelle-Grenade. Ses tiges très-nombreuses forment, avec les 
feuilles, une masse généralement arrondie et touffue, au-dessus de 


laquelle s'élèvent les fleurs solitaires chacune au bout d'une pelite- 


hampe. Ses fleurs ont trois grands sépales ovales, terminés par 
une queue près de deux fois plus longue. Les deux tiers de la face 
interne de ces sépales sont occupés par une grande macule d’an 
beau pourpre-violet, brusquement tranchée à ses bords. 


Viburnum Sandenkwa Hasse, — Bot, Mag.,' juin 4876, He 6172," 


— Viornë Sandankwa. — Japon, — (Caprifoliacées). 


Arbrisseau de 4m 50 à 2 mètres ou petit arbre qui est cultivé au. 


Japon. [l est originaire des îles Loochoo qui se trouvent peu au 
nord du tropique, et cependant il esi cultivé avec suiccès dans les 
Îles Scilly ou Sorlingues, à la pointe sud de l'Angleterre et même, 
dans le jardin botanique de Kew, il passe l'hiver eu pleine terre, 
planté devant un mur, à une place bien abritée; seulement iln’ya 
jamais fleuri. Ses fleurs sont blanches, légèrement lavées de rose; 
elles forment des corymbes ramassés, axillaires ou terminaux; le 
tube de leur corolle est long d'environ 0m 012 et il est surmonté 
d'un limbe étalé, qui est divisé profondément en cinq lobes 
arrondis et concaves. ne : 

Vanda limbata BLumx, — Bof. Mag., juil. 187, pl. 6473, = Vanda 

à fleurs bordées. — Java. — (Orchidées), 

Grande et belle Orchidée dont la tige atteint un mètre de hau- 
teur et émet de grosses racines aériennes. Ses feuilles, longues de 
0% 40-On 5, sont distiques, en courroie, inégalement bifides à 
l'extrémité, Ses fleurs forment une grappe longue de 0m 45 à 


PLANTES NOUVELLES OU RARES, 549 


0w 20; elles sont larges de 3-4 centim.; les sépales et les pétales 
_ y sont à peu près égaux, spatulés, colorés en beau rouge-cannelle, 
marqués de lignes plus foncées, formant un damier, et ils sont 
tous également bordés de jaune d'or; le labelle est de coukeur 
lilas, divisé en trois lobes dont les deux latéraux sont petits, 
tandis que le moyen est beaucoup plus grand et quadrilatéral. 
Tout l'intérieur de ces fleurs est pâle et lavé de lilas. 


Dietes Huttoni Baxer., Bof. Mag., jaill. 4875, pl. 6174. — Diétes 
de Hutton. -— Cap de Bonue-Espérance. — (Iridées). 

Le genre Dietes, proposé jadis par Salisbury et adopté plus ré- 
cemment par Klatt, diffère si peu des Iris qu’il ne semble guère 
exister de motifs pour l’admeéttre. La plante dont il s’agit ici sem- 
bierait done plus justement nommée Iris de Hutton. Sa fleur est 
celle d'un petit Iris jaune, dans laquelle les sépales sont marqués 
à leur face supérieure d’un cercle de petites lignes parallèles 
pourpre brunâire, La plante a un rhizome raccourci, et une seule 
feuille bien développée avec plusieurs autres réduites à l’état de . 
gaines plus où moins longues. Sa tige haute de (= 3Q donne géné- 
ralement deux fleurs. 


Cypripediom Argus Reicus. F.— Bof. Mag., juill. 4876, pl. 6475. 

— Cypripède Argus. — Philippines, — (Orchidées). 

Beïle espèce voisine du Cypripedèum barbatum, de Java, joel 
elle diffère surtout parce que son sépale supérieur blanc, avec de 
nombreuses lignes longitudinaïes pourpres, est prolongé au som- 
met en pointe aiguë et que ses deux pétales sont marqués de nom- 
breuses macules brun-pourpre à centre clair et formant dès lors 
comme un œil, ce qui lui a valu son nom. Ses feuilles longues de 
0*42-0m90.sur Om 03-0m06 de largeur, oblongues-lancéolées, 
sont variées en-dessus, sur leur fond vert clair, d’une. grande 
quantité de lignes et nracuies croisées, vert foncé ,. qui forment 
damier. Sa hampe rouge, forte, plus longue par les. feuilles, cou- 
verte d’un duvet glanduleux, porte une seule fleur dont l'ovaire 
est très-long, dont la largeur est de 0% 12, d’un bout à l’autre des 
pétales qui sont bordés de longs poils pourpre-bran ; leur labelle 
très-renflé et lisse est en dessus d’un pourpre sale, verdâtre en 
dessons. is 


Ls 
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Crocus minimus DC. et Cr. Flelscherl 3, Gar. — Bof, Mag., juill. 
4875, pl. 6176. -— Safran trèés-petit et safran de fleischer. — Corse 
” pour ie 4, Asie Mineure pour le 2°. —- (Iridées). 


La mème planche du Botanical Magazine représente ces deux 
jolies petites espèces l’une et l’autre à feuilles linéaires développées 
avec les fleurs, mais dont la première a l’oigaôn petit, ovolde, 
couvert d’une tunique brunâtre, presque pas fibreuse, et la fleur 
violette à divisions obtuses, avec les sépales bordés extérieurement 
de jaune autour d’une pcrtion médians pourpre foncé, tandis que 
la seconde a l’oigaon plus gros, ovoïde, couvert d’une tunique 
.brunâtre et fibreuse, et la fleur à divisions lancéolées-aigués, 
blanches, marquées de lignes longitudinales lilas à l'extérieur 
des sépales, et jaunes à la gorge. Le Crocus minimus est commun 
en Corse et se trouve aussi en Sardaigne; il y feurit en janvier 
dans La plaine, jusqu’en mars, sur les montagnes, Le Crocu 
Fileischeri, qui n'avait pas encore été cultivé, a été rapporté de 

+ l'Asie Mineure en Angleterre, en 4878, 


Talipa Greigi Recez, — Bot. Mag., juil, 4875, pt, 6177. 8 Tulipe 
de Greig. — Turkestan. — (Liliacées). 
- Ia été déjà question dans le Journal (1878, p. 253), de cet 
magnifique Tulipe encore fort rare dans les jardins, qui sere- 
commande à la fois par ses feuilles ovales-lancéolées, fortement 
onduléss aux bords, dont la face supérieure porte un grand 
nombre de macules oblongues, brunes, alignées, sur le fond 
général vert gai, et par sa grande fleur bien ouverte, du plus 
beau rouge, dont chaque pièce offre à sa base une grande tache 
brun-noir bordée de jaune-orangé. Gelte espèce est intermédiaire 
entre le Tulipa suaveolens ou Tulipe duc de Thol et le Tudipr 
Oculus solis, de notre Midi. Son oignon est du volume d'un petit 
œuf de poule. Le Jardin botanique de Sain!-Pétersbourg a déjà 
distribué an grand nombre d'oignons de cette belle plante, qui 
ne peut manquer d’être fort recherchée par les amateurs de plantes 
.bulbeuses. Elle s'est montrée jusqu'à ce jour parfaitement rus- 
tique, même à Saint-Pétersbourg. : 


Paris.— Imprimerie horticole de E, Donnaud, ruc Cassette, 9.- 
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AVIS 
DELATIF A L'EXPOSITION DE PHILADELPILE. 


Parmi les solennités par lesquelles le gouvernement des Etats- 
Unis d'Amérique se propose de célébrer le centenaire de l’indé- 
pendante de cette république, l’ure des plus intéressantes sera 
une « Exposition des ressources naturelles du pays, de leur déve-: 
loppement, et de ses progrès dans les arts utiles à l'humanité, 
comparativement à ceux des nations des nr auires parties 
du monde ». Getle Exposition universelle ‘aura lieu, à Philadel- 
pbie, parce que c’est dans cette ville que fut proclamée, le 4 juil- 
let 4776, l'indépendance des États-Unis. Elle durera du +0 mai 
au 40 novembre 4876. Les constructions dans lesquelles elle sera 
ane sont déjà bien avancées; eiles couvrent une superficie d'au 
moins 20 hectares. Elles forment cinq édifices dont un est appelé 
le Bâtiment de Agriculture (Agricultural Buitding) et un autre 
le Bâtiment de l’Horticulture (Horticultural Building), Ce dernier 
est situé sur la terrasse de Landsdowne. "Il est construit en verre 
eten fer, dans le style mauresque. Il a 388 pieds (120m 645} de 
longueur, 493 pieds (60m 7 de largeur et 72 ed (22e 680) de 
hauteur. 

Les caisses renfermant ka objets destinés à l'Exposition de- 
vront être adressées : « à la Commission française de l'Exposition 
de 1876, Philadelphie, États-Unis d'Amérique ». Sur les côtés de 
chaque caisse devront être fixées deux éliquettes portant les infor- 
mations suivantes : 

* 4° Le pays d’où vient le produit ; 2° le nom ou la raison com- 
merciale de l’exposant ; 3° la demeure de l’exposant; 4° la pays 
auquel les objets appartiennent; 5° le nombre intal des caisses 
envoyées par les exposents ; 6° le numéro de série de retie caisse. 

Dans chaque caisse devra 56 trouver une liste de tous :es objets 
qu'elle contient. 

Les demandes de place et les négociations y relatives devront se 
faire par l'entremise de la Commission du pays où l'objet est pro- 
dait, Pour la France on devra s'adresser à M. Du Sommerard, 
commissaire général, Musée de Cluny, à Paris. 

La Commission française, comme toutes les Commissions 
Série, T. IX, Cahier de Septembre 1875, publié le 31 Octobre 1815. 34 


522 AVIS RELATIF À L’EXPOSITION DE PHILADELPIIIE. 


étrangères, devra, avant le 4° décembre 1874, fournir au directeur 
général des plans approximatifs de la répartition de l’espace qui 
lui est attribué, ainsi que la liste de ses exposants, eties autres ren- 
seignements nécessaires pour la rédaction du catalogue officiel. 

Aucun droit ne-sera perçu sur les produits envoyés à l’Exposi- 
tion, à moins qu'ils ne soient introduits pour être consommés aux 
États-Unis. 

Le transport, la réception, le déballage et l'arrangement des 
produits envoyés à l'Exposition seront aux frais de l’exposant. 

Relativement aux produits de l’horticalture, la brochure qui 
contient les documents fournis par MM. Gratiot Wasbburne et 
À. Caubert ne renferme que neu de renseignements. On y voit 

- seulement (p. 43), que le Comité central de l'Exposition univer- 
selle de Philadelphie a compris qu’il importait d'organiser, dans 
le voisinage du palais principal de l'Exposition, des bâtiments, 
des serres,. des parcs, att., pour « offrir un agile gratuit à tout 
les produits intéressant l’agricalture, l'horticulture, la aitvicul- 
ture, eic.» 

À part ce vague rensæignement général, on n'y trouvs qu'un 
paragraphe spécial intitulé : « Exposition pomologigue », qui 58 
rapporte à l'horticuliure. On lit dans ce paragraphe que « ke bu- 
reau de l’agriculture perte une attention toute particelière sur 
tout ce qui se rattache à La pomologis. » On a décidé qu’on admet- 
tai des modèles de fruits en plâtre ou en cire. Le classement des 
fruits sera fait de façou à grouper tous ceux d’uns mêrse espéce. 

« Il est à souhaiter, dit encore ce paragraphe, que les Sociétés 
d'Horticultare des différents États veuilent bien coopérer comme 
les particaliers à un effort commun pour mettre en relief et dès 
dors pour répandre dans le monde entier les meilleures variétés ot 
es meilleurs procédés de taille et de culture. » 
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BÉANCE DU 9 SEPTEMBRE 4878. 


PRÉSIDENCE DE M, Hardy, FILS, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Le Président proclame, après un vote de la Société, l’admis- 
sion de quatre nouveaux Membres titulaires dont la présentation, 
faite dans la dernière séance, n’a pas déterminé d'opposition, — 
Il annonce ensuite queM. Vaugeois (Jean-Baptiste-Alphonse), pro- 
priétaire à Paris, qui avait cessé de faire partie de la Société, a été, 
sur sa demande, réintégré sur la liste des Membres, 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Rigauld, cultivateur à Groslay, trois tubercules d'une 
Pomme de terre obionue de semis par M, Tetard, dont elle a reçu 
le nom. Le Comité de Culture potagère ne porte pas aujourd’hui 
de jugement sur cette nouvelle Pomme de terre qu'il se propose 
d'examiner de nouveau à la prochaine séance. 

® Par M. Chauvart, cultivateur à Saint-Denis (Seine), des 4- 
gumes variés et d’un volume rare. Ce sont : deux Choux pommés 
qui pèsent lus 47, l’autre 22 kilog. ; 4 Choux-Raves formant cha- 
nn une très-grosse masse ovoïde ; un pied de Cardon dont les 
feuilles ont atteint 450 environ de hauteur: enfin, 8 /’iments 
doux.— Tous ces produits, déclare le Comité de Culture potagère, 
sont tellement beaux qu'une prime de {r°elasse est demandée pour 
M. Chauvard et accordée par la Compagnie. 

# Par M. Vivet, horticulteur à Asnières (Seine), un lat de ra- 
cives de Cer/euil bulbeur et deux pieds d’Arfichauts de semis, — 
Les Artichauts sont reconnus assez beaux quoique étant venus à le 
suite d'un semis; quant aux racines de Cerfouil bulbeux, le Comité 
de Culture potagère déelare, par l'organe de sou Président, que ce 
sant les plus belles qu'il ait encore vuess seulement il est évident 
qu'on a dà les choisir dans une nombre assez considérable. Il a 
même été supposé par quelques Membres du Comité grue ces racines, 
après une première année de végétation, avaient été replantées, 
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et que c'était ainsi qu’elles avaient atteint leur grosseur remar- 
quable. Mais, fait observer M. le Président du Comité, s’il en était 
ainsi, les plantes seraient montées à fleur et, par suite, les racines 
auraient durci dans leur centre; or, on a constaté qu’elles sont 
bien à leur première année de végétation et que dès lors c’est uni- 
quement à une excellente culture qu’elles doivent leur beauté. — 
Le Comiié propose d'accorder à M. Vivet une prime de 3° classe 
pour l’encourager à persévérer dans cette culture, et sa proposi- 
tion est adoptée. 

A propos des Artichauls de M. Vivet, M. Laizier en montre deux 
qui ont été pris dans un carré de jardin où dernièrement est . 
tombée une forte grêle, et il fait remarquer qu'ils ont entièrement 
séché sur pied. Tel est, dit-il, l'effet ordinaire de la grêle sur les 
plantes potagères qui s’en ressentent beaucoup plus qu'elles ne 
feraient de tous autres coups. Au reste, ajoute-t-il, même les 
cloches de verre des jardins sont endommagées par le choc des gré- 
. lons beaucoup plus que cela ne paraîtrait possible, car, lorsqu'elles 
ne sont pas brisées immédiatement, elles tombent ensuite presque 
en poussière au moindre contact. 

& Par M. Lecocq-Dumesnil, des fruits d’une plante dont la 
graine lui à été donnée sous le nom de T'omate du Mexique, — 
M. le Président du Comité de Culture potagère dit qu'il ne pense 
pas qu’on puisse lirer de ces fruits un parti tant soit peu avaula- 
geux. ]l rappelle que c’est M. Bossin qui a fait la première pré- 
sentation de ces fruits, et qui a remis à la Société des graines de la 
plante qui les produit. 

M. Forest ne pense pas non plus que cette prétendue Tomate du 
Mexique doive trouver place dans les jardins potagers et, d'un 
autre côté, il lui reproche de produire des graines en si grande 
quantité qu’un jardin où on la cultive une fois en reste pour long 
temps empoisonné. : 

M. À. Rivière fait observer que, sous le nom de Tomate du 
Mexique, on confond en ce moment deux plantes dont l’une est le 
Physalis edulis ou pubescens, vulgairement nommé Cerisier des 
Antilles, sous-arbrisseau qui vit sept ou huit années et qui s'est 
naturalisé dans certaines parties du littoral de notre Midi ainsi 
qu'en Algérie. Il produit des fruits jaunes, de saveur aigreletts, 
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dont l'intérêt est fort médiocre, mais qu’on peut manger, à la 
rigueur. Quant à l'autre, les fruits en sont trop remplis de graines 
pour qu'on puisse songer à les manger; ce sont ceux dont la So- 
ciété a des échantillons sous les yeux. M. À. Rivière ne sait pas 
quelle en est l'espèce botanique. 

6° Par M. Aubrée, propriétaire à Chatenay, une nombreuse co!- 
lection de Poires èt une corbeille de Prunes Pond’s scedling. Ces 
Poires sont 5 Beurré Clairgeau, 5 Doyenné du Comice, 5 Fondante 
des bois, 6 Louise Bonne, 5 Duchesse, 5 Fondante du Panisel et 
5 Van Mons (Léon Leclerc), — La déclaration du Comité d’Arbo- 
riculture est que, tels qu'ils sont, ces fruits sont très-beaux et que 
néanmoins la cueillette en a été prématurée, circonstance regret- 
table puisqu'elle empêche qu’ils n’aient toute leur qualité et leur 
aspect, 

6° Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Palais du be 
6 Poires Lebrun, beaux échantillons d'une Poire à la fois belle et 
très-bonne, qui ne renferme que très-peu ou même point de pe- 
pins. Cette variété a été obtenue, il y a quelques années, dans les 
environs de Moulins (Allier), L'arbre est vigoureux et productif, 
— M. À. Rivière reçoit, pour cette présentation, les remercie- 
ments du Comité d’Arboriculture, 

7° Par M. Jamin (Ferd.), horticulteur-pépiniériste à Te 
Reine, uns collection de Poëres de la saison, savoir : 8 Bési de 
Montigny, 4 Taillant (Decaisne), 6 Fleur de neige, 6 Beurré Dal- 
bret, 40 Beurré superfin, 5 Frédéric Lelieur, 40 Conseiller Ran- 
wez; trois variétés de Prunes anglaises, honnes à cuire, Common 
Damson, Cluster Damsonu, White Damson ; enfin 40 variétés de 
Pommes dont dix sont anglaises d'origine. — Le Comité d’Arbo- 
riculture déclare que cette collection de fruits est intéressante et 
qu’elle renferme même des importations appréciables ; aussi de- 
mande-t-il qu'une prime de 4'* classe soit donnée à M. Jamin 
(Ferd.) pour la présentation qu’il en a faite, et sa demande est fa- 
vorablement accueillie par la Compagnie. 

8 Par M. Quihou, jardinier-chef du Jardin d'Acclimatation, 
deux sortes de Pommes venues du Canada, Fame grise, l’autre 
rose. 

M. Jamin (Ferd.) dit qu'il ercit reconnaitre dans le plus gros 
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{la Pomme rose) de ces deux fruits te Newiown Pippin, variété 
dont la culture est extrêmement répandne au Canada et aux 
États-Unis. 

9° Par M, Lepère fls, de Montreuil-sous-Bois (Seine), des échan- 
tillons d’une Péche de semis qu’il a importée et qu'il a dédiée à 
son père eu la normmant Pêche Alexis Lepère, -— Le Comité d’Ar- 
boriculture est d'avis que c’est un frait d’an beau volume, d'un 
coloris foncé remarquable et de très-bonne qualité, qui mérite- 
rait d'ôtré propagé. 

40° Par M, Chevalier, aîné, de Montreuil-sous-Bois (Seine), 
deux sortes de Pêches chtendes par lui de semis et qu'il désigne 
par les nunéros 4 et 3, ainsi qu’une nombrense eoliection de ” 
Pêches déjà connues et appartenant aux sept variétés euivantes : 
Belie [wpériale, Princesse de Galles, Belle Bausse, Bonouvrier, 
comiesse de Montije, ane variété originaire du départemeat du 
Lot; enfin huit échantillons du Bragnon Victoria, -— Le Cengité 
d’Arboriculture déclare que ce sont là de beaux frnits pour la pré- 
sentation desquels il demande qu'une prime de $° classe soit 
accordés à M. Chevalier. Cette prime est accordée par la Compsa- 
gnie ; imais, conformément à son habitude, M. Chevalier renonce 
aux deux jetons d'argent qui la constituent. Quant aux deux 
Pêches de semis que comprend aussi le lot présenté par cet arbo- 
riculteur, le Comité d’arboriculture déclare qu'elles s’'annoncent 
bien, mais qu'il devra les revoir. 

440 Par M. Machet, herticulieur à Chälous-sur-Marne (Marne), 
six Pêches dont il avait déjà montré des exemplaires à la dernière 
séance et qui appartiennent à une variélé obtenue de semis par 
M. Riffaud. — L'avis du Comité est que cetts Pêche s’annonce 
comme devant être un bon fruit, qui devra être révu après la grefie. 

42° Par M. Vivet, horticulteur à Asnières (Seine), une Péche 
de semis qui, dit M. le Secrétaire du Comité d’Arboriculture, 
s'annonce bien et devra être examinée de nouveau, quand elle sera 

produite par un arbre greffé, 

43° Par M. le docteur Pigeäux, une série de Aaisins récoltés sur 
des vignes qu’il a lui-même rapportées de Syrie. 

Ces fruits ne sont pas ‘encore entièrement mûrs, mais M. Pi- 
géaux les met sous les yeux de la Société pour ‘en faire appréier 
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la beauté. En outre, à offre des boutures da ces Vignes à toutes les 
personnes qui pourront en désirer en les engageant à en denner 
ensuite à leur tour, car il est convaincu que ee sont de bonnes va- 
riétés, dont les fruits mûrissent en plein air, sous le climat de Paris. 
44° Par M. Alexis Lepère, père, de Montreuil-sous-Bois (Seine), 
du Raisin Isabella très-beau, dont la maturité a été avancés par 
le cisellement et le pincersent pratiqué à un œil au-dessus de la 
grappe. — Le Cormité déclare que c'est là une expérience intéres- 
sante dont le résultat est frappant. Ik remercie M. Lepère de lui 
en avoir monté les effets, 
1t* Par M. Alph. Lavallée, Secrétaire-général de la Scciété, 
_ des ffaisins récoltés par lui, dans son domaine de Segraïs, sur des 
Vigttes américaines dont des boutures lui ont été envoyées, en 
4869, par le gouvernement de Washington, au nombre de 76 
variétés. Celles d’entre ces variétés dont it montre aujourd’hui des 
Fruits sont : Hartford prolific, Lagan, Loudun’s Early, et des semis 
de M. Aïlen désignés, l’un sous le nom de Aïlen’s hybrid, les au- 
tres par les numéros 7, 9 et 45. : 
M. A. Lavallée donne de vive-voix quelques détails sur les 
Vignes américaines, 11 existe, dit-il, aux États-Unis plusieurs 
Vignes sauvages qui forment des espèces distinctes de notre Vigne 
européenne ou Vitis vinifera. Dès 1796, les Jésuites commencè- 
rent de les cultiver en vue de faire du vin; mais, dans la crainte 
qu'ils n’amenassent ainsi une concurrence à nos vins d'Europe, 
on leur donna l’ordre de les arracher. En 1805, Dufour écri- 
vait qu'on pourrait faire avec les raisins de ces Vignes du vu 
comparable à celui des environs de Paris, ce qui n’était pas en faire 
un bien grand éloge. D’un autre côté, nos Vignes européennes 
n'ont jamais pu prospérer aux États-Unis : la première année, 
elles végètent généralement d’une manière satisfaisante ; mais, 
dès la seconds année, elles languissent et presque toujours elles 
meurent la troisième année. On a cru pouvoir attribuer cet in- 
suecès constant à des causes assez diverses et principalement à 
l'influence du climat. On sait en effet que les États-Unis ont un 
climat excessif qui donne des froids très-rigoureux en hiver et des 
chaleurs brûlantes en été. C'est là sans doute un concours de con- 
ditions défavorables à la végétation de notre Vigne d'Europe; mais 
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aujourd'hui que l’on connaît le Phylloxera et son influence promp- 
tement mortelle sur la Vigne, qu'on saît en outre que cet insecte 
existe constamment sur les Vignes américaines auxquelles leur 
vigueur extrême permet de résisler plus ou moins complétement 
à ses attaques, diverses personnes ont pensé, et M. A. Lavallée 
partage leur avis, qu'il faut voir là le principal, sinon même Pu- 
nique motif des échecs qu'ont toujours amenés les essais d'intro- 
duction du Vitis vinifera dans l'Amérique du Nord. 

. M. Ch. Joly dit qu’en 4849 il connaissait beaucoup, à Cincin- 
rati, un trèe-riche propriétaire qui voulut faire en grand ue 
expérience décisive sur l'introduction aux États-Unis de nos cé- 
pages européens. Il fit venir à grands frais toutes les variétés qui 
fournissent les vins renommés du Bordelais, des bords du Rhin 
et d’ailleurs. [1 fit venir en même temps des vignerons de ces 
diverses localités pour qu’ils pussent appliquer aux vignes plau- 
tées à Cincinnati, avec ces cépages, les procédés de culture et de 
vinification qui leur étaient familiers. En peu d'années, les Raisins 
de ces Vignes subirent l'influence du climat et du sol, de sorte que 
les vins qu'ils servirent à fabriquer différaient beaucoup des nôtres, 
et leur étaient notablement inférieurs. M, Ch. Joly ajoute que les 
raisins récoltés aux États-Unis ne servent en général qu'excep- 
tionnéllement à faire du vin ; on les déstine particulièrement à la 
table, ct, quant au vin qu’on en oblient, ilest au moins médiocre, 
Mais il ne faudrait pas trop généraliser ni croire qu’on ne peut 
faire, dans aucune partie de l'Amérique du Nord des vins com- 
parables aux nôtres; en effet, la Californie se prête bien à la 
culture de nos variétés européennes. L’an dernier, à l'Exposition 
de South Kensington, il y avait des vins de Californie, M. Ch. 
Joly en a dégusié et il les a trouvés très-bons, assez analogues 
aux vins d’Espagne. Il ne veut pas dire qu'il y ait là une dange-, 
reuse concurrence à redouter immédiatement pour notre vilicu!- 
ture, mais il est bon d’être averti et de se tenir sur ses gardes, car 
il n’y a pas à douter que les viticulteurs californiens n'arrivent 
bientôt à obtenir d'excellents vins. Heureusement pour nos eulli- 
vateurs ces vins ne pourront jamais être vendus, en Europe, qu'à 
un prix élevé, à cause des grands frais de transport dont ils 
seront toujours chargés. 
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Divers Membres, notamment M. Héringer et M. Jamin (Ferd.), 
‘disent qu’ils ont eu occasion de goûter aux vins obtenus des Vi- 
gnes américaines et qu’ils les ont trouvés mauvais, Mëme, au 
Congrès viticole de 4873, à Montpellier, ces dégustateurs experts 
les ont jugés très-défavorablement., 

16° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), 40 
variétés de Pétunias à fleurs simples qu’il a apportés pour mon- 
trer quelles sont les plantes qu'il choisit comme porte-graines. 
— Le Comité de Fioriculture déclare que ce sont de bonnes 
plantes. 

47° Par M. Lecoeq-Dumesnil, amateur à la Chapelle-en-Serval 
(Oise), & Daklias obtenus par lui de semis faits en 1873 et 1874. 
Le n°4, Président Hardy, est orange, avec revers des pétales 
noisette, de forme bombée, parfaite; forte fleur. Le n° 2, 
” Madame .….. est à fond blanc, bordé de carmin violacé, bien fait. 
Le n° 3, M. Alphonse Lavallée, est jaune de chrome, bordé laque 
rose, à forte fleur bombée, Le n° 4, Ma° He Dézobry, est un 
Lilliputien, à jolie petite fleur bien bombée, rose carné, giacé 
blanc. — Ces dahlias sont trouvés très-beaux par le Comité de 
Floricuiture. qui demande que M. L.ecocq-Dumesnil reçoive une 
prime de 4'* classe, pour la présentation qu’il en fait. Cette 
demande est accordée, mais M, Lecocq-Dumesnil laisse au profit de 
la caisse sociale les trois jetons d'argent qui constituent sa ins 
de 4" classe, 

48° Par M. Alph. Lavallée, des échantillons fleuris de 4 arbres 
où arbrisseaux dont il recommande la cuiture et pour l'apport 
‘ desquels, sur la proposition du Comité compétent, la Compagnie 
lui accorde une prime de 4° classe dont il n'aceepte que 
l'honneur. ; : 

M. À. Lavallée donne quelques détails sur ces végétaux, 
L’Abelia rupestris graniflora est un bel arbrisseau qui, bien qu’il 
ait été introduit depuis longtemps, est aujourd’hui entièrement 
délaissé, surtout parce qu’on le confond avec l'A. floriburda qui 
gèle en hiver, tandis que lui est des plus rustiques. Sa floraison, 
qui est très-abondante, dure deux ou trois mois. Le Rhus Osbeckit 
estun arbre japonais, très-rustique, dont les feuilles ailées avec 
foliole impaire, ont le pétiole ailé, On l’a confondu avec le RAus 
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senu-alata, ce Qui a wui à sa prepagation. Le Wifex arbore, origi- 
maire des montagnes de l'fnde, est un petit arbre à cime large gt 
belle, qui se couvre de feurs d’un charmant effet. À en existe une 
variété à fleurs blanches, dont un échantillon se trouve sur le 
bureau, et une seconde à fleurs rosées. On possède au Muséam le 
Vitex robusta Caxr. que M. A. Lavallée croit n'être qu'une variété 
du Ÿ. arboren. Enfin le Viez angustifolia est encore une char- 
mante espèce rustique à Paris, dont un échantillon se trouve sur 
Je bureau. , 

19° Par M. À. Rivière, un très-fort pied remarquablement 
fleuri du Vanda gigantea, graude et belle espèce d’Orchidée 
envore peu répandue, pour la présentation duquel ke Comité de 
Fioriculture lui adresse de vifs renverciements. 

M. le Président remet les primes qui viennent d'être accordées 
ét auxquelles il n’a pas été renoncé, savoir : 2 de 47° clame à 
M. jamin (Ferd.).et à M. Chauvard, À de 4° classe à M. Vivet. 

A la suite des présentations, M. Pissot, conservateur du Bois de 
Boulogne, met sous les yeux de la Compagrie une branche 
chergée de fruits du Zawrus Sesafras L. (Sassafras offcinak 
Nxes), arbre de la Caroline, qui aiteint environ 40 = de hauteur, 
et qui, au mois--d'avril, se couvre de grappes de petites fleurs 
jaunes insignifiantes. Jusqu'à cette année, l'arbre sur lequel cette 
branche a été prise avait fleuri annuellerment sans donner de 
fruits, Cette année, au contraire, il s'est chargé de ses petites 
baies ovoides et presque noires, dont chacune a un support 
charnu, rougeâtre, aussi épais qu’elle et dams lequel elle s'en- 
châsse quelque peu par sa base. Si l’on veut muitiplier cet arbre 
par semis, il faudra 6n semer les graines immédiatement. Le 
Sagsafras, ajoute M. Pissot, est un arbre dont les racines portent 
très-peu de chevelu et qui, par suite, reprend très-difficilement 
à la transplantation. Ml est bien connu à cause de son Los 
odorant qu'on emploie en médecine et qni, réduit em copeaux, 
donne une infusion assez analogue à celle du thé. 

M. À. Lavailée ajoute à ces données sur le Sassafras que, dans 
le sud des Etats-Unis, où croît naturellement cet arbre, om en 
réduiten poudre les feuilles après les avoir fait sécher, et qu’on en 
fait ensuite avec de la viande et du riz un potage appelé Gombo, 
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motqui signifie potage en général, Ge potage est très-gluant, mais 
bon, Aujourd’hui, cette feuifle étant difficike à pulvériser, on en 
falsifie sonvent la poudre en y sjoutant cells qu'on prépare. avec 
les feuilles du Tulipier (Zérfodendron tubipifera L.)}. 

Egalement àl’oecasion des présentations, M. Ch. Joly met sous 
les yeux de la Société de nouvelles étiquettes pour la fabrication 
desquelles M. Girard-Cel, de Clermowt-Ferraud, vient d'obtenir 
vue amélioration notable de bon marché et de eommodité. En 
effet, ces nouvetles étiquettes sont en zine, de la forme et de la 
grandeur de celles en bois qu’on emploie tous les jours dans les 
jardins, et elles coûtent sealement cinq francs le mille. Elles 
sont percées d’un trou qui permet de les suspendre aux arbres 
et aux plantes de toule sorte aussi aisément au moins qu'on le 
fait pour celles en bois, En outre, une de leurs faces étant formée 
par le métal resté à découvert, on peut y écrire avec l'encre à 
écrire sur Le rinc; l’autre face est couverte d’une matière blanche 
très-durable, qui en fait comme un parchemin, et sur laquelle on 
écrit aisément avec un crayon ordinaire de plombagine. À ce 
propos, M. Ch. Joly exprime le regret que, jusqu'à ce jour, en 
n'ait pas suivi, dans Les promenades et jardins publics, l'exemple 
dedivers pays étrangers, dans lesquels on met sur les végétaux 
placés sous les yeux du public une étiquette portant leur nom 
botanique et leur nom vulgaire, quand il en existe un. Il résulte 
de cette mesure bien simple que, tout en se promenant, on 
apprend les noms d'une foule d'espèces qu'on est réduit, en 
France, à regarder sans savoir ce qu’elles sont. 

M. Pigeaux insiste sur ce que vient de dire M. Ch. Joly ets'at- 
tache à faire voir combien serait grande l'utilité de l'étiquetage 
des plantes dans les jardins publics. 

M. Pissot répond à ces observations que YAdministration 
municipale vient de décider l'exécution de ce que viennent 
de réclamer ses deux honorables collègues; seulement Ia con- 
fection de ces étiquettes devant entraîner des frais plas consi- 
dérables qu’on ne serait porté à le croire d’avance, il a été décidé 
que cette excellente mesure ne serait réalisée que graduelle- 
ment, En attendant, pour les arbres et arbustes, les pépinières du 
Bois de Boulogne, qui sont ouvertes au public, montrent toutes 
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les espèces ligneuses étiquetées avec soin. Il y à donc là une source 
d'instruction à laquelle il est facile de puiser. 

M. is Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres. 
poudance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. Dagorno, organe d’une Com- 
mission de sept horticulteurs, habitants comme Lui du 20° arron- 
dissement de Paris, apprend que, dans l'église de Bt-Germain de 
Charonne, le jour de la St-Fiacre, à la suite de la cérémonie 
religieuse, une quête faite en faveur des jardiniers de Pontoise 
dont les jardins ont été dévastés en quelques instants par les 
terribles orages des 42 et 98 août dernier, a produit une 
somme de #5 francs. La Commission s'étant rendue à Pon- 
toise pour verser cette soame entre les maias de l'autorité 
lotale, a pu se rendre compte par elle-mème de toute l'étendue 
du désastre. Sur les renseignements qui lui ont été donnés, elle 
s'est rendue plus loin, dans la commune d'Osny, où elle a reconnu 
que les ravages ont été encore plus grands, au point que, dans 
les jardins, toute trace de culture a disparu, la terre végétalea 
été entièrement emportée, tandis que, dans les habitations, 
beaucoup de toitures ont été enlevées et des pans de mur abaits. 
“La Commission implore la charité publique en faveur des n0m- 
breuses victimes de ces deux épouvantables orages. 

2 Une lettre dont MM. Jacquemet-Bonnefont, père et fils, 
membres de la Société, horticulteurs-pépiniéristes bien connus 
d'Annonay, accompagnent une circulaire qu'ils adressest aux 
principaux horticulteurs français, pour appeler leur attention 
sur un décret du 44 août dernier, par lequel M. le Président de 
la République vient d'étendre aux raisins frais et aux plants 
d'arbres fruitiers ou autres, quelle que soit la provenance de ces 
deux produits, l'interdiction d’entrée en Algérie qui avait ét 
déjà décrétée, le 8 janvier 1873 et le 30 novembre 4874, pour 
les ceps de Vignes de toute provenance et pour les sarments ainsi 
que les feuilles du même végétal. MM. Jacquemet-Bonnefond 
engagent tous ceux que la culture intéresse à faire auprès du 
Gouvernement français des démarches pressantes en vue d'obtenir 
‘qu’il rapporte un décret que rien n’explique puisqu’il est sura 
bondamment démontré que jamais le Phylloxera de la Vigne 
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n’attaque les autres végétaux. Ils font sentir quelles funestes con- 
séquences peut et doit peut-être entraîner une pareille mesure 
pour les gouvernements étrangers dont certains ont déjà fermé 
leur territoire aux végétaux venant de France et qui tous, selon 
toute apparence, s'empresseront d’imiter notre propre gouverne- 
ment de manière à isoler de l’univers entier notre malheureuse 
horticulture, sans même l'apparence d’un motif. 

M. le Président apprend à la Compagnie que le Conseil d’Ad- 
ministration, saisi, dans la séauce de ce jour, de la lettre et de ta 
circulaire de MM. Jacquemet-Bonnefoni, a décidé que le bureau 
de la Société ferait sans retard, auprès de M. le Ministre de 
l'Agriculture, des démarches tendant à obtenir le retrait ou au 
moins l'atténuation de la cruelle mesure qu'il a prise. 

M. Delavallée rapporte, pour prouver combien sont exagérées 
les craintes qu’on exprime relativement au transport du Pbhyl- 
loxera, mème par des boutures de Vigne, qu’il a pris lui-même 
des sarments dans le vignoble de Gigondas (Vaucluse) qui a été 
presque entièrement détruit par le fléau. IL les a plantés dans le 
département de l'Ain et en a obtenu des pieds de Vigne d’une 
vigueur remarquable, 

3° Une lettre en date du 30 août annonçant que la Société 
autunoise d’Horticulture se voit à regret forcée, par l'effet des 
intempéries atmosphériques, d’ajourner à l'année prochaine J'Ex- 
position d’Horticulture qu'elle devait ouvrir le #& septembre 
courant. 

& Une demande de délégué devant prendre part aux Érvaux 
du Jury de l'Exposition qui aura lieu à Versailles, du 49 au 94 
septembre courant. M. À Malet veut bien pat ee la Société 
centrale à Versailles. 

5e Une demande analogue pour la session que la Société 
pomologique de France doit tenir à Gand (Belgique), à dater du 
20 de ce mois, sous les auspices du cercle d’Arboriculture de Bel- 
gique. M. Michelin sera le délégué de La Société centrale comme 
il l'a été pour les sessions ahiérieures, et M. le D' Pigeaux veut 
bien se joindre officieusement à M. Michelin. 

6 Une lettre par laquelle M. lidegonde Quenardel, jardinier 
chez M. Luzzani, à Reims, fait hommage à la Société de la 
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photographie d'un Pêcher qui à été dirigé par lui et qui forme 
très-nettement l’inscription Vive L France. 

7* Une demande de Commission adressée par M. Fontaine 
(Gustave), jardinier thez M. Auguste Bienaimé, à Bourg-la-Reine 
(Seine} , qui désire voir examiné par des personnes compétentæ 
l'ensemble de ses cultures et particulièrement ses semis de Bé- 
gonias tubéreux. Cette demande, à laquelle est jointe l’autorisa. 
tion du propriétaire, est renvoyée au Comité de Floriculture. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Société qu’elle vient 
d’éprouver trois pertes éminemment regreltables par le décès de 
MM. Morand (L. P.}), Rosales et Wladimir de Sehœaefeld, tous 
trois Membres titulaires. Il rappelle que M. de Schœnefeld était 
un botaniste distingué, qui remplissait les fonctions de Secrétaire 
général auprès de la Société botanique de France. Le Conseil 
d'Administration a prié M. le docteur Pigeaux de représenter la 
Société aux obsèques de ce collègue distingué qui doivent swir 
lieu demain. 

M. Duchartre met sous les yeux de ja Compagnie un spécimen 
d'un ouvrage splendide qui va ‘être prochainemené publié æ 
Aogleterre et qui sera une monographie complète, tant cultural 
que botanique, du magnifique genre Zélium ou Lis. M. Elwes, qui 
sera l'auteur de ce grand et utile travail, est un naturalisk 
distingué qui s’est occupé successivement avec succès de r00- 
legie et de botanique. Grâce à un long séjuar dans les Endes 
et à divers voyages scientifiques, il a pu étudier sur place de 
nombreuses espèces de Lis, et il en a formé, dans son jardin 
à Cirencester (Angleterre), une riche collection. Il trouve ea 
outre, chez es horticulteurs et amateurs de La Grande-Bretagne 
de précieux matériaux qui sont mis à sa disposition. D'un autre 
côté, M. Max Leichtlin, de Baden-Baden, ouvre pour lai sans 
réserve sa collsætion qui awjourd’hui n’a pas d'égale au monde, 
et lui communique ses propres obsprvations, Enfn M. Elwe 
s’est assuré La coliaboration active de M. 3.-G. Baker, l’un des 
savants botanistes attachés au graüd herbier de Kew, et qui, 
depuis 4870,a publié sur le genreLis les deux travaux monogra- 
phiques les phas complets que nous possédions. La monographie du 
genre Zudium par M. Elwes sera publiée en format grandin-folio 
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Elle paraîtra en six livraisons contenant chacune 8 planches colo- 
riées avec le texte correspondant, au prix d’une guirés (25 fr.) la lie 
vraison; on trouvera aussi dans chaquelivraison une grande gravure 
reproduction d’une photographie prise dans des endroits où crois 
sent naturellement des Lis. Les plaaches qu'elle comprendra seront 
toutes exéeutées avec le plus grand soin par un artiste justement 
célèbre, M. Fitch et coloriées au pinceau. Le texte comprendra, 

pour chaque plante, l’histoire botanique et culturale aussi .com- 
plète que possible, et en outre una foule dedétails sur la structure 

des oignons, sur les feuits et Les graines, sur la germination, etc., 

des Lis seront joints, en texte at gravures, aux descriptions et aux 

planches de port. Tout porte donc à croire que nous posséderons 

bientôt un ouvrage digne, sous tous les rapports, du magnitique 

genre de plantes qui en sera l’objet. 

M. Héringer, Membre de le Société, demande la parcle et 
s'étend sur les expériences qu’il a faites en vue de détruire les 
insectes de toutes sortes qui attaquent les végétaux, mème le 
Phylloxers. Il prie M. le Président de nommer une Commission 
qui soit chargée d'examiner les arbres traités par lui. 

M. le Président lui demande, comme condition essentielle, 
s'il fera connaître exactement à la Commission la composition 
du liquide qu'il empléie. Sur la réporse affirmative qui est 
faite, M, le Président charge la Commission des Cultures expéri- 
meutales de désigner les Membres de la Commision de- 
mandée. 


Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
* suivants : 

4° Notice sur M. André Leroy; par M. Au LavaLLÉE. 

@° Rapvort sur les Fraïsiers de M. Billarand, d'Ablon ; M. Smor 
Rapporteür. Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi 
à la Commission des Récompesses sont mises aux voix et 
adoptées. 

5° Rapport d’ane Commission chargée d'examiner Îles esmis 
tentés par M. Porquereile, de Poissy, pour la destruction des 
insectes ; M. ConmoL, Rapporteur. 

4° Compte rendu de on him FPÉRMERs de Caen, par 
M. L. Neuvmrs 
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5o Compte rendu de l'Exposition d'Amiens ; par M. E. Nevaanx. 
M. je Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 
Et la séance est levée à quatre heures. 
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La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

L'un de MM. les Secrétaires communique une lettre par laquelle 
M. Aïlph. Lavallée, Secrétaire-général, avertit que, éloigné de 
Paris momentanément pour des affaires importantes, il est dans 
l'impossibilité de se rendre à la séance de ce ie il offre ses 
excuses au sujet de cette absence forcés. 

M. le Président proclame, après un vote de la dpi 
l'admission de quatre nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés dans la dernière séance, et contre qui aucune opposi- 
tion n’a été formulée, i 

Les objets suivants ont été déposés sur Le bureau : 

4° Par M. Remy {P.-N_),horticulteur à Pontoise {Seine-et-Oise), 
des Pommes de terre au nombre de six variétés, dont une ports 
le nom de Précoce Remy. — M. le Président du Comité de 
Culture potagère dit que ce Comité a trouvé ces tubercules fort 
beaux, et qu’il demande pour M. Remy une prime de 3° classe. 
Toutefois dans ce lot, ajoute-t-jl, à côté de variétés bien nommées, 
ilen est dont le nom ne paraît pas être parfaitement exact. 
Quant à la Pomme de terre appelée Précoce Remy, elle n'est 
pas très-précocs, mais la quantité en est excellente. — La prime 
demandée pour M. Remy est mise aux voix par M, le Président, 
et accordés par la Compagnie. | 

9° Par M. Gauthier (R-R.), avenue de Suffren, des tubereules 
de quatre variétés de Pommes de terre que le Comité de Culture 
‘ potagère a lrouvés fort beaux, et pour ja présentation desquels 

‘ il lui adresse de vifs remerciements. Deux de cés variétés sont 
hâtives (Royal ash leaf Kidney et Lapston Kidney}); les deux 
autres sont de deuxième saison) Reine de mai et Segonzac). 

3o Par M. Hayaux du Tilly, propriétaire à St-Léonard {Oise), 
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des bottes de Cresson de fontaine présentées comme échantillons 
des produits des cressonnières établies sur sa propriété, et dont 
l'exploitation est dirigée par M. Laurent, fils. — M. le Président 
du Comité ds Culture potagère déclare que ce Cresson, qui n’a 
que 20 jours de pousse, a été trouvé fort beau, et qu’une prime 
aurait été certainement demandée pour M. Hayaux du Tilly si, à 
l'Exposition tenue, cette année même, par la Société, sur la 
terrasse des Tuileries, ce propriétaire n'avait reçu une médaille 
pour cette cullure, 

‘4° Par M. Lecoeq-Dumesnil, Vice-Trésorier de la Société, pro- 
priétaire à la Chapelle-en-Serval (Oise), des fruits et des rameaux 
du Physalis qui reçoit aujourd'hui le nom de Tomate du Mexi- 
que, et dont il a été question à la dernière séance (voyez plus 
haut, p.624). 

M.le Président du Comité de Culture potagère disant que plu- 
sieurs Membres de ce Comité ont pensé que le PhAysaëtis présenté 
par M. Lecocq-Dumesnil est simplement le Physaks Alkekengi, 
un Membre expose les motifs pour lesquels il est convaincu que 
le Physalis déposé sur le bureau ne peut être notre espèce 
indigène, et M. Lecocq-Dumesnil vient confirmer ceite dis 
tinction, en assurant que les rameaux qu’il a apportés aujourd’hui 
ont été pris sur les mêmes pieds que les fruits apportés par lui, 
à la dernière séance, | 

M. À, Rivière fait remarquer que les espèces de Physalis sont 
nombreuses dans les jardins. Parmi elles, le Physalis edulis 
existe depuis longtemps, quoiqu’on en ait parlé, dans ces derniers 
temps, comme si c'était une plante récemment introduite. Quant 
à notre Atkekenge ou Physalis Alkekengi L., c'est une espèce vi- 
vace qui croît assez communément dans les vignes et dans les 
haies, dont les baies sont employées pour jaunir le beurre. 

5° Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, à Paris, 
les fruits de cinq sortes de gras Piments doux rouges et jaunes et 
un lot de petit Piment du Chili très-fort, ainsi que du Gombo. — 
Le Comité de Culture potagère propose de lni accorder une prime 
de 3° classe en raison de l'importation de ces fruits alimentaires, et 
sa proposition est adoptée. 

M, Hédiard donne de vive voix quelques détails sur ces Piments, 

35 
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Plusienrs, dit-il, se mangent farcis de viande et forment aim on 
bon aliment. On les mange aussi en salade, après les avoir grillés 
légèrement. Quant au Gombo {capsules ipcomplétement déve- 
loppées de l'ÆHibiscus esculentus), qui ent cultivé jusque dans le 
Midi de Ja France, il en a élé déjà question, en diverses cireon- 
stances, devant la Société. C'est un bon aliment végétal qu'on 
prépare de plusieurs manières, principalement en salade, comme 
des Haricots verts, après qu'on l'a fait cuire simplement à l'eau, 
Aux Antilles, il est l’un des principaux éléments du ealalou, mets 
local, de composition complexe et qui est fort usité, 

6° Par M. Boisselot, de Nantes, un Æaïsin obtenu per lui de &- 
mis à la suite de la fécondation du Raisin de Schiraz violet par le 
Muscat précoce du Puy-de-Dôme. —La Vigne qui produit ce Raïsin 
est d'une grande vigueur. Elle donne de belles grappes à grains 
ronds, verts, d'un goût légèrement musqué, mais manquant de 
sucre. Ce Raisin est qualifié de assez bon par le Cemité d'Arbori- 
culture qui exprime le désir de le revoir, l'année prochaine 
M, Bnisselot a l'intention Tape cette nouvelle Vigne Maréchal 
de Mac-Mahon. 

7° Par M. Poiret-Delan, jardinier chez M. Ledue, à Puteaux, 
quatre variétés de Raïsins : Chasselas de Fontainebleau, Cha 
seias Napoléon, Muscat noir hâtif et Muscat blanc hâtif. — Le Co- 
mité d’Arboriculture déclare que le Chasselas Napoléon est beau, 
mais que les autres Raisins n’ont rien de remarquable. 

8° Par M. Lefèvre, amateur, Président du Comité d’Arboricul- 
ture, un panier de Aaisins appartenant aux variétés suivantes: 
Chasselas de la Gacaudière, obtenu de semis par M. des Nouhes 
de la Cacaudière, fruit assez beau, à grains moyens, verts, assez 
sucrés, d’un assez bon goût, porte la déclaration du Comité 
compétent; Chasselas rose de Faïloux; Chasselas de Fontaine- 
bleau; Chasselas dit de Madrid noir, dont les échantillons n6 
sont pas assez mûrs; Madeleine blanche, bonne variété, plus hà- 
tive que le Chasselas. — De vifs remerciements sont adressés à 
M. Lefèvre pour cette intéressante présentation. | 

9° Par M. Alph. Lavallée, des Raïsins provenant de Vignes amé- 
ricaines, qui seront examinés par le Comité d'Arboriculture. 

À ce propos, M. le Vice-Secrétaire de ce Comité dit que la Com. 
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mission permanente de Pomologie, danssa séance de jeudi dernier, 
a examiné et dégusté les ‘Raisins de 7 variétés américaines qui 
avaient été présentés dernièrement par M. Aiph, Lavallée; elle a 
pris à ce sujet des notes détaillées, comme elle Le fera poor ceux 
qui sont déposés en ce moment sur ie bureau. Sa déclaration ba- 
sé sur ce premier examen est que tous ces Raïisins ont la peau 
épaisse, la pulpe visqueuse et acidulée, un goùt de cassis peu 


agréable, et qu'ils ne présentent que peu de vuances dass leur 


mauvaise qualité. 

10° Par M. Jourdain, cultivateur à Maurecourt (Seine-et-Oise), 
xve corbeille de beaux Chasselas de Fontainebleau et une de 
Poires Fondante des bois, Duchesse d'Angoulême, Louise Bonne 
d'Avranches et [loyenné blanc. -— La Comité d'Arboriculture 
trouve que c'est là une belle présentation ponr faquelle il demanüe 


que M. Jourdain reçoive une prime de 2° classe, Sa propositron, 


mise aux voix, est adoptée par la Société. 

{4° Par M, Chevalier, aîné, arboriculleur à Montreuil-sous- 
Bois (Seine), une corbeille contenant 40 Brugnons Victoria et 
40 Brugnons Stanwick, et ane autre renfermant 29 Pêches Che- 
vreuse, Princesse de Galles, P. de Syrie, connue aussi sons le mom 
de Pêche de Tullins, P. du Lot, avec une variété de semis. — Le 
Comité compétent déclare que c’est à un ensemble de beaux fruits 
pour la présentation duquel il demande que M. Chevalier reçoive 
uoe prime de 2* classe. Cette demande est admise par la Comps- 
gnie ; mais, conformément à ses habitudes, M. Chevalier ne reçoit 
pas Les 2 jetons d’argent constituant la prime qui vient de lui être 
accordée, : ù | 

M. le Vice-Secrétaire du Comité d’Arboricultura fait observer 
que le Brugnon Victoria est une excellente et belle variété préfé- 
table au Brugnon Stanwick qui, comme on le sait, & le défaut de 
se fendre à peu près constamment, et que la Pêche connue à Pa- 
tis sous le seul nom de Péche du Lot est un très-beau fruit, que 
M. Jaminu (Ferd.) croit être ka variété nommée Pêche tardive du 
Lot. Quant à la Pêche de Syrie ou de Tullins, le Comité n'a pas 
eu le temps, dans sa séance de ce jour, de la soumettre à un exa- 
men approfondi. 


4% Par M. Sornin, aîné, arboriculteur, route Stratégique, à 
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Montreuil-sous-Bais (Seine), une corbeille contenant 42 magni- 
fiques Péches Bonouvrier, pour lesquelles le Comité demande qu'il 
reçoive et la Compagnie accorde une prime de 2° classe. 

A ce propos, M. le Vice-Secrétaire dun Comité dit que, selon la 
remarque de M. Lepère, il existe aujourd’hui, sous le nom de 
Bonouvrier, deux ou trois sous-variétés distinctes, auxquelles 
même on a eu le tort de transporter le nom de Chevreuse, ce qui 
a augmenté la confusion. Les échantillons que la Compagnie a 
maintenant sous les yeux représentent le vrai type de la Pêche 
Bonouvrier. 

43° Par M. Vivet, hostiles à la colonie d'Asnières (Seine), 
de très-helles Potres et Pommes, récoltées sur des terres arrosées 
avec l’eau des égouts de Paris. Ce sont des Duchesse d'Angoulême, 
dont uns pèse 650 grammes, des P. de Curé, des Colmar d’Arem- 
berg et des Passe-Colmar d’une grosseur exceptionnelle ; des Pommes 
de Calville blanc atteignant le poids de 575 gr., et des Reinette 
du Canada, arrivant à 868 gr. — Une prime de 2° classe est deman- 
dée et accordée pour M. Vivet, en raison de la beauté de ces fruits, 
— M. le Vice-Secrétaire du Comité fait observer que, à en juger 
par la beauté de ces Poires et Pommes, les arrosements avec l'eau 

 d'égout sont aussi avantageux pour les arbres fruitiers que pour 
les légumes. 

Aie Par M. Fresgot, amateur, un lot de Poires de la saison 
parmi lesquelles il s’en trouve de Re notamment des 

._Bergamotte Crassane. 

48° Par M. Fougère, jardinier chez Mme ]a comtesse de la 
Ferronnays, au château de St-Mars-la-Jaille, deux Péckes de 
semis qui seront l’objet d'une étude attentive, plus un bouquet 
de Porres Bergamotle Esperen provenant d’une greffe de rameau 

‘sur un Poirier Crassane, 
46° Par M. Jamin (Ferd.), pépiniériste à Bourg-la-Reine (Seine), 
une coliection de fruits de la saison comprenant : 444 Poires 
en 48 variétés, 6 Pommes ds trois variétés, 8 grappes de Aaisins 
Forster'seedling et Golden Hamburgh, 42 Prunes Coe violette, 
.vufin 45 Pêches Chevreuse. — C'est, porte la déclaration du 
Unité d’Arboriculture, une collection remarquable pour le bon 
, choix des fruits et pour la beauté des échantillons qui représentent 
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la plupart des variétés. — Une prime de 4'e-classe est demandée 
pour M. Jamin (Ferd.) et accordée par un vote spécial. 

Après avoir signalé successivément ces nombreuses présenta- 
tions de fruits, M. le Vice-Secrétaire du Comité d'Arboriculture 
‘apprend à la Société que M. de la Rouvraye, d'Orbec-en-Auge 
(Calvados), avait envoyé trois Pêches de semis récoltées sur un 
arbre de 4 ans, en plein vent, venu d’un noyau qui s'était semé 
tout seul. La Commission permanente de Pomologie a examiné 
ces fruits, dans sa séance de jeudi dernier, 46 septembre. Voici 
quel a été le résultat de cet examen : Ce sont de très-belles Pêches, 
pesant chacune 200 à 230 grammes, d’une forme hien régulière, 
marquées sur un côté d’un sillon très-prononcé. La peau en est 
jaune pâle, recouverte aux deux tiers d’un rouge assez foncé qui 
se termine en un beau rouge vif. Le noyau est gros, presque 
arrondi, non adhérent et il retient seulement quelques filaments 
de chair; il est entouré d’une auréole d’un rouge sanguin. La 
chair de ce fruit est d’un blanc jaunâtre, très-fne, très-jutense, 
sucrée, parfumée et d’un fort bon goût, bien que les échantiilons 
fussent déjà avancés pour la maturité. En somme, porte La . 
déclaration écrite de la Commission, c’est un bel et excellent gain, 
que le Comité désire revoir l'an prochain. 

4% Par M. Loufy, directeur des serres de Persan, près: 
” Beaumont (Oise), ui pied fleuri d'Amaryllis fulgida flore pleno, | 
originaire de l'île de Cuba et un pied également fleuri de 
l'Echeveria nouveau qui a été nommé en Belgique Desmetiana et 
en Angleterre Peacockii. Ces deux nouveautés n’avaient pas encore 
fleuri en France. La première a été figurés récemment dans la 
Flore des serres publiée par M. Van Houite, et la seconde l’a été 
également, dans le cahier pour le mois de juin 4875 du Fiorist 
and Pomologist (voyez plus loin, p. 683). Elle a été découverte par 
B. Roezl, dans le Nouveau-Mexique. Elle a été signalée et décrite 
pour la première fois, sous le nom de Cotyledon Peacockii par 
M. Baker, dans le Gardeners’ Chronicle de 4874 (Il, p. 258). — 
Le Comité de Fioricu'ture est d'avis que M. Loury doit recevoir 
une prime de 4°* classe pour la présentation de son Amary/lis, 
et une de 2° classe pour son Æcheveria, et son avis est partagé 
par fa Compagnie. 
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48° Par M, Aïpl. Lavallée, des branches fleuries &e deux belles 
Légumineuses-Papillonacées de pleine terre, le Campylotropis 
chinentis et le Desmodium penduliflortn, pour ta présentation 
desquelles une prime de 2 classe est demandée par la Comité et 
accordée par la Compagnie. 

M. A. Rivière rapporte avoir eu occasion de voir, en 41871, 
chez M. A. Leroy, uu pied de Desmodium penduliflcrum qui 
formait une toufte de deux mètres et qui était d’une beauté 
admirable. C’est une espèce parfaitement rustique et peu difficile 
sur la nature de la terre. Cependant, à Paris, il est ben de la 
planter en terre légère. 

49° Par M. Bonnel, un rameau fleuri d’une Bigreniacée {?) dont 
il désire apprendre le nom. Il sera soumis à J’examen de M. le 
Vice-Président Bureat qui s'occupe, depuis plusieurs années, 
d'une monographie de la femille des Bignoniacées. 

20° Par M. Pernel (Auguste), horticulteur, rue du Bac, 44, et à la 
Varenne-St.-Hilaire, une nombreuse collection de fleurs coupées 
de Zinnias doubles. — M. le Président du Comité de Floriculiure 
fait remarquer la rare beauté et l'ampleur de ces fleurs (capitules) 
qui égalent.en largeur des Dablias, et qui offrent, en outre, une 
très-grande variété de tons, depuis le blanc, en passant per ls 
jaune, Forangé, Je rouge-minium, jusqu'au rouge pourpre 

_intense. — Le Comité propose de décerner à M. Pernel une prime 
de 2° classe, et sa proposition est adoptée. 

91° Par M. 4. Rivière, jardinier-chef an Palais du Luxem- 
bourg, un pied fleuri d'une belle Broméliacée, originaire du 
Paraguay, etoblenue de graïnes qui lui ont été envoyées sansnom; 
en outre, un pied d'une force et d’ane beauté remarquable d'une 
Araliacée, le Paratropia elliptica où mieux Sciadophyllum elhptt- 
cum BLUE, originaire de Java. — Pour la présentation de ce 
deux belles plantes, M. A, Rivière reçoit de vifs remerciements d9 
Ez part du Comité de Filoriculture. 

M. A. Rivière dit que la Brométiacée placée en ce moment sous 

es yeux de la Compagnie, est cultivée, depuis quelques années, 
dans le jardin du Hemma près d’Alger. Elle y passe parfaitement 
l'hiver en pleine terre, bien que parfois le thermomètre descendé 
jusque près de 0°., dans cette partie de l'Algérie. On ignore à 
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quel genre elle appartient. — Le Sciadophyllum vient aussi du 
Hamma. Là, cultivé en pleins terre, il a une vigueur remarquable; 
ils'élève à 7 ou 8 mêtres et produit un très-bel effet. Pour avoir 
une idée de la force de végétation de cette espèce, il suffit de savoir 
que le très-beau pied, haut de près de 2 mètres et chargé d’une 
quantité considérable” de grandes et belles feuilles, qui s6 trouve 
en ce moment sous les yeux de la Compagnie, est simplementune 
marcoite de 2 ans qui a été cultivée en pot. Cette espèce peut 
êtremultipliée de boutures, quand. elle doune des pousses suscep- 
tibles d'être bouturées ; mais la reprise de ces bautures est difficile 
en pleine terre; au contraire, la reprise des marcottes est facile, 

22 Par M. Héringer (Gustave), avenue Aubert, 6, à Vin- 
cennes (Seine), deux bouteilles d’un insecricide inventé par lui, 
auquel il donne le nom de mixture Afine, et qu’il donne comme 
tès-propre à la destruction des divers insectes qui attaquent les 
végétaux cultivés. — M.Héringer demandant qu’une Commission 
soit chargée de faire des expériences au moyen de sa mixture, 
M. le Président renvoie cette demande et les deux bouteilles d’in- 
sectieide à la Commission des Cultures expérimentales. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
oblenues, savoir : 2 de {re classe, à MM. Loury et Jamin (Ferd.); 
6de 2° classe à MM. Loury, Jourdain. Alph, Lavallée, Pernel, 
Sornin aîné, Vivet; 2 de 3° classe à MM. Remy et Hédiard. 

L'un de MM, Les Secrétaires procède au dépouillement de la 
correspondance qui comprend les pièces suivantes :. 

4° Uae lettre daus laquelle M. le Président de La Société d’Hors 
ticulture de Péronne (Somme), soulève une question intéressante, 
mais dont la solution ne dépend nullement des personnes qui 
s'occupent d’horticulture : Le Vicofiana Tabacum L., dont la cul- 
ture n’est permise que dans dix départements et sous la surveil- 
lance la plus rigoureuse de l'administration, a produit, écrit-il, 
un grand nombre de variétés remarquables pour l'ampleur deleurs 
feuilles ou le coloris de leurs fleurs. Ces variétés contribueraient 
 puissamment à l’embellissement des jardins; mais l'administration 
des tabacs ne permet pas qu’on les cultive, etelle est même devenue 
d'une extrême sévérité à cetégard, dans ces darniers temps. Pour- 
quoi, continue l’auteur de la lettre, priver les amateurs de la 
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culture de ces jolies plantes ? Ne pourrait-on accorder la faculté de 
les cultiver, à la condition de payer un droit déterminé ? L'admj- 
nistration serait assurée contre toute fraude, -et les jardins 
pourraient recevoir un bel ornement de plus. 

2 Une lettre de M. Boutard-Rueï, hortieulteur à Mer, qui 
rapporte avoir employé avec succès, pour la destruction des cour- 
tilières, une dissolution de 100 grammes de savon dans six 
litres d’eau, procédé indiqué par M. Lassus. Cette dissolution versée 
dans le trou des courtilières suffit pour les faire périr. Elles 
vienvent le plus souvent mourir à l'ouverture de leurs galeries, 
— Pour préparer cette dissolution, on fait bouillir, pendant un 

. quart d’heure, 500 grammes de savon ordinaire dans 30 litres 
d’eau. On cherche ensuite avec le doigt l'ouverture de la galerie 
verticale où Pinsecte se tient pendant le jour, et, quand on l'a 
trouvée, oh y verse une certaine quantité de l’eau de savon 
préalublement préparée. La courtilière ne tarde pas à sortir de 
sa retraite et vient mourir à la surface du sol. 

8° Une demande de Commission adressée par M. Crapotta, 
horticulteur à Conflans-Ste-Honorine (Seine-et-Oise), qui désire 
voir examinées, à la fin du mois, par des personnes compétentes, 

. ses cultures de Ghasselas, — Les Commigsaires désignés pour 

vétte visite sont : MM. Trouillet, Remy, Péan et Leclerc. 

4° Une lettre dans laquelle M. Rafarin, jardinier principal de 
la Ville de Paris, dit avoir reçu, ce matin même, une lettre de 
M, Lemoine, horticuiteur à Nancy, qui lui annonce l'envoi d’une 
caisse contenant une nombreuse collection de Bégonies à 
fleurs doubles et d’autres plantes ornementales également obte- 
nues de semis dans son établissement. Malheureusement le trans- 
port de cette caisse par le chemin de fer a amené un retard qui 
ne permet pas de présenter aujourd’hui ces plantes à la Société, 
M. Rafarin prie done M. le Président de nommer une Commis 
sion qui puisse examiner l'envoi de M. Lemoine demain, dès 
qu’il sera arrivé. — M. Rafarin annonce également qu'il présente 
lui-même à la Société des rameaux du Mûrier à papier dé Kæmpfer, 
du Troëne M. Morlet, d’un Viburnum qu'il a reçu sous la 
désiguation de périfolium, enfin d'Orme de Bérald.— Ces rameaux 
sont mis sous les yeux de la Compagnie. — Quant à la demande 


SÉANCE DU 93 SEPTEMBRE 4875. 54 


de Commission Gevant examiner les plantes sa ci par M. Le- 
moine, il y est fait droit séance tenante. 

À la suite de la correspondance, M. Duchartre présente à la 
Société, pour sa bibliothèque, de la part de M. Raveret-Wattel, un 
exemplaire de la 2° édition de son ouvrage intitulé : L’Æucalyptus ; 
son fniroduction, sa culture, ses propriétés, usages, ete. (f), et 
donne une idée de l’objet de cet ouvrage ainsi que du plan d’après 
lequel il a été divisé. 

Comme pièces de correspondance imprimée M. le Secrétaire 
signale 4° uve circulaire par laquelle les enfants du regrettable 
André Leroy, le. célèbre pépiniériste d'Angers, annoncent que, 
obéissant oux dernières volontés de leur père, ils continueront 
l'exploitation de ses pépinières, avec le concours de MM. Baptiste 
et Henri Desportes qui, depuis de longues années, sont intéressés 
dans la maison ; 2° une brochure intitulée : Charles de l'Esclusr, 
sa vie et ses œuvres ; 1526-4609 ; par M. En. MorRen (Extrait du . 
Bulletin de la Fédération des Sociétés d'Horticulture de Belgique; 
1874; in-8° de 59 pages). | 

M. le Vice-Président Ch. Joly communique à la Compagnie 
quelques-unes des impressions qu'il rapporte, d'un voyage récent 
à l'Exposition internationale horticoles de Cologne et à Bruxelles 
où il a visité la nouvelle serre de Laeken que le roi des Belgés 
vient de faire construire, L’Exposition de Cologne avait été pré- 
parée sur un plan très-large. Elle occupait un vaste terrain de 20 
hectares malheureusement très-plat, de telle sorte que les lots de 
plantes y étaient disséminés et un peu perdus. En outre, la cha- 
leur était telle, pendant sa durée, que les plantes y ont heaucoup 
souffert, M. Ch, Joïg cite en particulier celles de M. Linden qui 
ont été presque détruites. Le nombre des exposants a été de 800 
parmi lesquels on ne comptait qu'un fort petit nombre d'hor- 
ticulteurs français. Il n’a pas été décerné moins de 4100 mé- 
dailles, sans compter un assez grand nombre de prix en argent. — 
Quant à la nouvelle serre de Laeken, c’est probablement la plus 
vaste construction vitrée qui existe aujourd’hui. Elle a environ 58" 


(A) 4 vol. in-42 de 444 pages. Chez Goin, rue des Écoles, 62, près le 


Musée de Cluny, Paris; sans date. 
; : ! 
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de long” sur 30 de haut’, avec deux longues ailes en plus .Elle est 
annexée à un jardin d'hiver. Elle à été parfaitement soignée dans 
tous ses détails et son énorine hauteur, qui dépasse beaucoup celle 
des plus grandes maisons de Paris, permettra d'y planter des végé- 
taux des plus fortes proportions. Elle servira surtout à donner des 
fêtes, —M.Ch.Joly dit aussi quelques mots du Congrès pomolagiqué 
qui vient d’avoir lieu à Gand. fl fait grand éloge de Ja confraternelle 
et aimable hospitalité qui a été donnée aux arboriculteuts fran- 
çais qu’on y comptait en assez grand nombre. Les fruits exposés 
woecupaient pas moins de 49000 assiettes, et ils étaient auési 
variés que bien choisis. Seulement, dit M. Ch. Joly, en jetant em 
coup d'œil sur les fruits que nous avons en ce moment même sous 
les yeux, et qui n’ont fourni que la matière de simples présents- 
tions à une séance ordinaire de notre Société, je vois que, comme 
j'en étais déjà convaincu avant mon voyage, notre pays n’a rien 
à envier à aucune autre partie de l’Europe pour Ia beauté des pro- 
duits qu’il doit à son sol, à son climat et à habileté de ses arbo- 
“riculteurs. : 


H est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Les Magnoliers, Jujubiers, Pistachters et le Gengho biloba; 
par M. Léo n’Ousovs, de Saverdun {äriége). 

%æ La greffe de boutons à fruits sppliquée au Pêcher; par 
MM. BaLrer, frères. 

3° Rapport sur cette note de MM. Baket; M. Lerërg, fs, 
Rapporteur, 

49 Rapport sur les Pétunias de M. Olivier-Gaérin, horticulteur 
à Reims (Marne); M. le comte Léonce ne LammenTvE, Rapporteur, 

Les conclusions de ce Rapgort tendant au renvoi à la Comis- 
sion des Récompenses sont mises aux voix et adoptées. 

M. le Secrétaire annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levés à quatre heures, 
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MM, 
4, BréauTÉ (Nestor), jardinier chez M. Auban-Moët, à Epernay (Marne}, 
présenté par MM. le comte Léonce de Lambertye et Duchartre, 
4. Deuanote (Félix), jardinier chez M. Charles Perrier, à Epernay 
(Marne), par MM. le comte Léonce de Lambertye et Duchartre. 
3, FoucÈre (Louis). jardinier au château de Saint-Mars-la-Jaïlle, par 
Aucenis {Loire-Inférieure), par MM. Ajexis Lepère, père, et 
Alexandre Raimbault, 
& Guiexon (Aïbert), jardinier chez M. Charles Perrier, à Eparnay 
(Marne), par MM. Le comte Léonce de Lambertye at Duchartre. 


PAR RÉINTÉGRATION. 
M, Vaucrots (Jean-Baptiste-Alphonse}, propriétaire, boulevard de 
Montparnasse, 470, à Paris. 


SÉANCE DU 23 SEPTEMBRE 1875, 
MM. 

4, BrariT (Emile), rue Saint-Lazare, 406, à Paris, présenté par 
MM, Ferdinand Jamin et Micbelin. 

4. Gouré (François-Jules), rue Garnier, 8, à Neuilty (Seine}, par 
MM. Charles Joly et Wauthier, 

3. Myrrmir-Manix, rue de la Chaussée-Y’Antin, 22, à Paris, par 
MM. Rougier-Chauvière et Loise-Chauvière, 

&. Rarwpawzr (Jean), horticulteur, chemin des Vallières, 7, à Ville-d'A- 
vray (Seine-et-Oise}, par MM. Bachoux et Desbouigas, 
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Annales de la Société d'Horficulture, d'Arboricuiture et de Viticulture 
des Deux-Sévres (1er semestre de 4876). Niort; in-89, 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire (1** et 2° trimestres 
de 1835}. Angers; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture et d'Ifistoire naturelle de l'Hérault 
{mai-juin 4875). Montpellier ; in-8°. 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière à Troyes (mai- 
juin 4875), Troyes; in-8°, 
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. Apiculfeur (septembre 4878). Paris; in-8°. 

Belgique horticole (septembre et octobre 4875), Gand ; in-8°, 

Breves apuntes sobre el cultivo... (Notions succinctes sur la culture, dans 
notre localité, des Begonia, Coleus, Camellias, Caladium et plantes 
grasses: par M. Franç. Gnensi). Broch. in-32 de 22 pages. 
Cadix; 4875. 

Bulletin d'Arboriculture, de Floriculture et de Culture potagére (septembre 
1876). Gand ; in-8°. 

Bulletin de la Société botanique de France (Tabie du tome XVIII de 
4871). Paris; in-80, 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de la Seine- EVARIRR (9° ca- 
hier de 4875). Rouen; in-8°. 

Bulletin de la Société centrale FRONT des Ardennes (n° 3 de 4876) 
Charleville ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Clermont (Oise) {septembre 4876). 
Clermont ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny 
(jain-juillet 4875). Poligny ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (septembre 1875). Paris; in-8s, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d’Apicuiture ds 
Beauvais (août 1875). Beauvais; in-8o. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (mai-juin 4878). 
Dijon ; in-8e, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Meaux (no 4 de 1875). Meaux: 
in-8°, . 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Saint-Germain-en-Laye (2e se- 
mestre de 49874), Saint-Germain ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture et dé petite Culture de Soissons (août 
- 487B), Soissons; in-8, 

Bulletin de la Socièté d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir 
(jaavier-février 4875), Chartres; in-8°. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux ie 4876). Paris: 
in-8°, 

Bulletin des séances de la Société centrale d'Agriculture de France 
{juin 4875), et ses Mémoires de 4875, Paris; in-8°, 

Bulletin du Comte agricole d'Amiens {4ve, 45 septembre 4878). Amiens; 

‘feuille in-4°. 

Bulletin du Comic agricole du canton de Doulevant (n° % de 4816). 
Wassy; in-8°. 

Bulletin et Journal de la Société d'Horticulture prutique du Rhône (seplem- 
bre 4875). Lyon ; in-8°, 

Bulletin mensuel de la Société d'Acclimatation (juillet 4875). Paris; 
in-8°. . 

Bulletin mensuel de la Société départementale d'Aghiculture des Bouches- 
du-Rhône (juillet-août 4876), Marseille; in-9o, 


+ 
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Bulletin (petit) de la Société d'Horticulture de Montdidier (août 1876), 
Montdidier ; in-8°. 

Bulletin semestriel de la Société d'Agriculture de Joigay (janvier à juin 
4875). Joigny; in-8°. 

Catalogue de M. Lowis Leroy, horticulteur à Angers. 

Catalogue général de M. André Lenov, horticulteur à Angers. 

Catalogue général de M. Jacon-Maxoy et Cie, horticulteurs à Liége (Bel- 
gique). 

Chronique horticole (4° septembre 1876). Feuille in-4°, \ 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences . 
(23, 30 août, 6, 43 septembre 4875). Paris ; in-4°. 

Cultivaieur (Le) de la région lyonnaise {no 47 et +8 de 4878). Lyon: 
in-8°. 

Flore des serres et des jardins de l'Europe. &+, 5° et 6° livraisons 
(Parues le 20 août 4875). Gand; in-8°, 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Gazette de Jardinage st de Flo. 
ricolture de Hambourg éditée par M. Ep. Orro; 9° et 40° cahiers 
de 4876). Hambourg; in-8*. 

Hustration horticole (août 1875). Gand; in-8°. 

nstitut (4er, 8, 45, 22 septembre 4875). Feuille in-4°. 

Journal d'Agriculture et d'Horticulture de la Gironde (10 septembre 
4876), Bordeaur; feuille in-4°, 

Journal des Campagnes (4, 11, 18 et 25 septembre 3875). Feuille in-49. 

Maandblad der Vereeniging ter bevordering... (Feuille mensuelle de la 
Société pour le perfeclionnement de l'Hurticultare et de L'Agri- 
culture dans le duché de Limbourg ; n° de septembre 4875). 
Maestricht; in-8o. 

Mawon de campagne (4°, 16 septembre 4875). Paris ; in-8°. 

Monafsehrift... für Gærtnerei und Pflanzenkunde (Bulletin mensuel. 
d'Horticulture et ‘de Botanique, rédigé par le docteur L,. Wirr- 
MACE, cahier d'août 4875}. Berlin; in-8. 

Revue agricole et horticole du Gers (n°* 8 et 9 de 1875). Auch; in-8°, 

Revue de l'Horticulture belge (4% septembre 4876}. Gand ; in-8°, 

Revue des eauæ et forêts (seplembre 4875}. Paris; in-8+. 

Revue des Jardins et des Champs (juillet 4875). Ferté-Macé ; in-80. 

Revue Aorticole (4°, 16 septembre 4875). Paris: in-8°, 

Science pour tous (4, 414, 48 et 25 septembre +875). Feuille in-4°. 

Sieboldia, Weckbiad voor den Tuinbouw in Nederland (Sieboldia, feuille 
hebdomadaire pour l’Hortieulture des Pays-Bas, (n° 35, 36, 

. 37 et 38 de 4875}, Leyde ; in-4°, 

Sociélé académique d'Agriculture, des Sciences, Arts et Belles-Letires de 
l’Aube (1874). Tome XI. 

Société académique des Sciences, Aris, Belles-Lettres et Industrie de Saint- 
Quentin (juillet 4873 à juillet 4874). Vol. XiT. 

Société d'Agriculture de F Alter (septembre 487b). Moulins; in-8°. 
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_ Société d'Horticuiture de Senlis (septembre 1876). Senlis; in-&, ” 

Sud-Est (août 4875). Grenoble ; in-8°, 

The Garden (Le Jardin, journal hebdomadaire illustré du jardinage dans 
toutes ses branches, u°® des &, 41, 18 et 25 septembre 1875), 
Londres; in-4°. 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journal hebdo- 
madaire illustré d’Hortieulture et des sujets voisins, n° des 4, 
14,48 et 25 septembre 4875). Londres; in-&°, 

Vigneron (Le) champenois (4%, 8, 46, 22 septembre 4875). Feuille in-ês. 
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Notice SUR M. ANDRÉ LEROY; 


Par M. Arr. Lavallée, 


Tout le monde horticole connaît le nom du célèbre pépiniériste 
-d'Angers, M. André Leroy ; maïs un grand nombre de personnes 
ignorent sa vie et très-peu sans doute savent comment il a formé 
ses immenses pépinières. Nous croyons être utile à la Société en 
faisant connaitre les principaux traits de la vie de cet homme 
remarquable dont le souvenir sera conservé par tous ceux qui 
s'occupent d'horticulture et surtout de pomologie ou de culiure 
forestière. 
_ Né à Angers, le 30 août 4804, jour de la Saïint-Fiacre, patron 
des jardiniers, M. A. Leroy était fils et petit-fils de pépiniéristes. 
El perdit son pêre à l'âge de sept ans ef entra au lycée d’où il 
sortit à seize ans pour étudier pratiquement le jardinage chez s4 
mère. Mais, à dix-huit aus, il vint à Paris avec le désir d'étendre 
ses connaissances. Il était porteur d’une lettre de M. Pilastre pour 
son ami André Thouin, membre de l’Institut et professeur de eul- 
: ture au Muséum d'Histoire naturelle de Paris. Celui-ci l’aceneillit 
avec bienveillancs et Ie mit en rapport avec son neveu Oscar Le- 
clerc-Thouin, jardinier-chef, lequel devint plus tard professeur 
d'Agriculture au Conservatoire des Arts-et-Métiers. Les deux jeunes 
gens étudièrent ensemble et se lièrent d’une étroite amitié. — 
Par l'intermédiaire de André Fhouin, de son neveu Oscer Leclere, 
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de l'itlustre naturaliste Bosc, il fit la connaissance de plusieurs bo- 
tanisles, pomologues et naturalistes avec lesquels il entretint les 
meilleures relations jusqu’à ses derniers jours. 

Après avoir passé plusieurs années au Jardin des Plantes de 
Paris, André Leroy revint chez sa mère, prit la direction de sa 
maison et sut mettre en pratique les excellentes leçons qu'il avait 
puisées à si bonne source : aussi eut-i! le bonheur de voir ses 
-travanx couronnés de succès. 

Fondé en 4780, à une époque où on ne occupait guëre de 
grandes plantations, l'établissement de M. Leroy, père, ne compre- 
nait qu'un hectare de terrain. Les pépinières, bien que déjà con- 
sidérablement agrandies par sa mère, semblèrent encore trop 
limitées à notre jeune homme : il les accrut dans des proportions 
inconnues jusqu'alors. Mais sa tâche n’était qu'à moitié remplie; 
il fallait trouver le placement de tous ces arbres et arbustes. 11 
entreprit alors de nombreux voyages, dans un but commercial et 
aussi afin de s’instruire, de voir par lui-mème ce qui se faisait 
dans les autres pays et d'en rapporter des notions dont il ferait 
profiter à la fois la science et sa nombreuse clientèle, C’est ainsi 
qu’il visita Lous les grands établissements horticoles de France, 
d'Angleterre, de Belgique, de Hollande, d'Allemagne, d'Italie, de 
Suisse, ete, Ilse procurait chaque fois les plantes et les arbres 
houveanx qu'il y rewcontrait. Cas voyages eurent encore pour . 
A. Leroy d’autres résultats : il y puisait d’heurouses inspirations 
pour ses travaux d’architecte-paysagiste; en effet, on ne sait pas 
assez que l’Anjou, la Vendée et le Poïtou lui doivent de nom- 
breuses créations de ce genre, dont besuconp même ont été 
admirées, | 

Semblable aux Américains, marchant toujours de l’avent, ses 
vastes pépinières augmentant plus vite que les débouchés de con. 
sommation, doué à un haut degré de l’esprit des affaires, André 
Leroy eut l'idée, dès 4887, d'établir uns maison à Paris. [1 était 
en pourparler pour l'acquisition d’un terrain afin d’y établir se 
succursale, lorsque éclata la révolution de 4848. Il fallut renoncer 
aux projets qu'il caressait depuis longtemps et chercher le place- 
ment de ces millions d'arbres menacés d’être perdus complétement 
si l’on ne trouvait rapidement à les écouler. I n’y avait pas à 
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espérer, en effet, de les placer dans aucun pays d'Europe et ils 
ne pouvaient attendre qu’une année ou deux. Le cas était pres- 
saut. M. À. Leroy jeta ses regards vers l'Amérique et y envoya un 
de ses employés, M. Baptiste Desportes, qui sut, sous les inspira.” 
tions du chef, ouvrir, dans cette vaste contrée, un large débou- 
ché aux produits de toutes sortes de l’arboriculture. Un établis 
sement fut créé à New York pour recevoir les commandes et 
diriger les marchandises dans l’intérieur des États-Unis. Mille à * 
4 200 caisses d'arbres étaient expédiées ainsi tous les ans pour ce 
pays. Chaque caisse contenait 300 arbres fruitiers ou un nombre 
considérable de jeunes plants de semis de deux ans. 

À partir de cette époque, l'établissement de M. A. Leroy prit 
une extension si considérable qu'il était devenu la plus riche 
pépinière qui existât non-seulement en France, mais dans le 
monde entier. Elle s'étendait sur plus de deux cents hectares st 
n’occupait pas moins de 300 ouvriers. Le nombre de ses variétés 
fruitières s'élève à plus de 3 000 et celui des espèces ou variétés 
d’arbres et arbustes cultivés en pleine terre est aussi très-consi- 
dérable. | 

Les Conifères sont cultivées, dans l'établissement de M. 4, Leroy, 
en grandes quantités, même les plus rares. Nous avons vu plusieurs 
milliers de pieds d'Araucaria imbricata, plus de dix mille C'edrus 
Decdara, des Cryptomeria japonica, des Abies Morinda, des Pinus 
excelsa, des Cupressus torulosa, et autres également par milliers. 

Les pépinières d'Angers ont aidé puissamment à répandre de 
nombreuses espètes et variétés d'arbres et d'arbustes, surtout celles 
à feuilles persistantes et les Conifères. Elles renfermaient de vé- 
ritables collections, qui ont permis de répandre bon nombres de 
végétaux ligaeux peu connus, souvent fort dignes d’être cultivés, 
et dont il est intéressant de voir le nombres’augmenter, En effet, 
l'arboriculture horticole seule fait connaître et juger les espèces 
. qui peuvent être utiles, soit dans la petite, soit dans la grands 
‘culture, Que l’on songe donc que l’Acacia (Robinia Pseudo-Acacia), 
le Marronnier d'Inde, plusieurs Tilleuls (7e platyphylla et ar- 
gentea) le Vernis du Japon, le Cèdre du Liban et un très-grand 
nombre d’autres espèces ont été d’abord introduits dans les jar- 
dins, par eux répandus et popularisés. D'ailleurs, en ne consi- 
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dérant que l’agréable, un très-grand nombre d’arbres et d'arbusies 
devraient vrner nos partertes. Quelques-uns d'eux sont connus; 
mais confinés dans quelques jardins seulement, Aujourd’hui, . 
quoique de goût de la campagne soit devenu général, on plante 
beaucoup, mais on ne sait pas aliendre, et, fante d'expérience, on 
s'adresse à quelque jardinier routinier, à quelque insouciant com 
missionnaire, en un mot à un tiers incapable, lui demandant des 
arbres ou arhustes d’une végétation rapide. Il i ndique alors tou- 
jours le Tilleu?, sans se donner mème la peine de faire connaître 
la belle espèce à feuilles argentées, le Marronnier d'Inde, le Frène, 
le {atalpa, puis le Sapin, le Cédre, enfin le Lilas, la Boule de 
neige, le Baguenaudier, le Faux-Ebénier, les Arbes et quelques ar- 
bustes analogues. Nous sommes loin de ne pas reconnaître Le mé- 
rile de ces espèces; mais nous aimerions que d'autres, au moins 
aussi belles, et offrant quelques avantages différents comme, par 
exemple, une floraison plus tardive, un port bizarre ou se prétant 
à être isolé, un beau feuillage rappelant à l'imagination une 
‘chaude végétation, une grande facilité sur le choix du terrain, ou 
demandant soit l’ombre d'une futaie, soït le marécage tourbeux 
d’an bas-fond, soit l’aridité brülante d'un coleau; nous aimerions, 
dis-je, que ces espèces se répandissent et apportassent aussi leur 
part aux paisibles jouissances de la campagne, Je ne préfends 
pas parler ici d'espèces rares, critiques ou seulement d’un prix 
élevé, mais d'arbres ou d’arbustes rustiques, d’une multiplication 
. facile, et dignes enfin, à tous égards, de nos soins. 
.M. A. Leroy publia, en 4865, son catalogue descriptif et raisonné | 
en cinq langues : français, anglaïs, allemand, italien, espagnol ; 
puis il fitparaître, en 4866, le premier volame d’un ouvrage popu- 
laire de Pomologie, divisé en cinq volumes, d'autant plus intéres- 
sant que M. À. Leroy se trouvait dans des conditions tout à fait 
exceptionnelles pour la publication de ce dictionnaire, possédant 
Jui-mème, dans ses écoles fruitières, un type de chaque espèce. 
Trois autres volumes ont paru depuis et le cinquième, contenant 
les fruits à noyau, est actuellement sous presse. | 
. M. À, Leroy a pris une large part dans les Exposilions, tant à 
Angers, sa ville natale, qu'à Paris et à l’étranger. 11 fut nommé 
chevalier de la Légion d'honneur pendani l'Exposition universelle 
35 
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de 4855, à Paris. Membre fondateur de la Société industrielle 
d'Angers, et longtemps administrateur de la succursale de la 
Banque de France, il appartenait, cela va sans dire, à un grand 
nombre de Sociétés d'Horticulture, d'Agriculture, de Botanique, 
d'Industrie, françrises et étrangères, | 

Tel est l’homme que la mort vient d'enlever à l’horticulture: 
son plus beau titre sera toujours d’avoir contribué puissamment 
en France au développement de la pomologie et de l’arboriculture 
forestière, . | 


D£ LA PROPRIÉTÉ QU'ONT LES FEUILLES DE TOMATE DE DÉTRUIRE 
LES PUCERONS (4). 


Par M, Siaoy. 


J'avais un Pècher planté déjà fort, L'hiver dernier, il poussait 
peu et fut, il y à deux mois, envahi par les Pucerons et les Four- 
mis qui viennent toujours à leur suite. Ayant un:jour taillé les 
Tomates, j'eus l'idée de mettre des feuilles coupées sur mon Pé- 
cher pour le préserver des rayons ardents du soleil; le lendemain 
les Pucerons et les Fourmis étaient paitis, sauf dans les feuilles 
roulèes où les Tomates n’avaient pu pénéirer. Je les déroulai au- 
tant que possible et mis desfeuilles fraîches de Tomate par-dessus. 
Eh bien ! depuis ce moment, mon Pècher est débarrassé de fous 
. les insectes et végète d’une manière admirable, Je poursuivis 
l'expérience en faisant macérer des feuilles de Tomate dans de 
l'eau avec laquelle j'aspergeai des Capucines grimpantes, des 
Orangers, des Rosiers. Toutes ces plantes, couvertes de Pucerons, 
en ont élé débarrassées en deux jours. Je regrette presque de ne 


(1) Il est bon de. rappeler que le Journal & déjà publié, en 1862 

;: {Voyez voi. VIII, p. 492), une note emproniée au journal allemand 
Moratschrift für Pomologie, dans laquelle un M, Th. Behtke rapporte 
avoir détruit les Pucerons qui abondaïent sur ses arbres fruitiers au 
moyen d'une infusion de feuilles de Tomate. Ce même moyen avait été 
- eongeilié auparavant nolamment par M. Lucas, dans son ouvrage sur la 
sulture potagère. (Note de la Commission de Rédaction). 
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pas avoir de ces insectes sur mes Melons pour ea faire l’objet 
d'une expérience, | 

Voilà done une propriété de la Tomate découverte par le pur 
eñlet du'hasard. Que cela n'ait pas encore été connu des jardiniers, 
Jai peine à le croire; et cependant depuis longtemps que l'horti- 
culture occupe tous mes loisirs, je n’ai lu Bi-entendu dire rien qui 
& rappor(e à cela. Il a été question des feuilles de Pétunias; mais 
les essais que j'en ai faitsn’ont réussiqu'im parfaitement, et, jusqu’à 
présent, le Tabac était la seule plante employée avec succès. 
Or, les Tomates ont la même propriété et on peut se procurer 

‘Tune bien plus facilement que l’autre; on l'a toujours sousla main 
et il s’en perd même une grande quantité dans tous les jardins, Je 
crois done remplir un devoir envers notre Société en publiant ces 
quelques lignes, pour signaler la propriété remarquable et utile 
que possèdent les feuilles de cette plante. 
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RaPPORT SUR L'OUVRAGE DE M. Bossin INTITULÉ : Le Melon vert 
à rames. i 


M. Sinov, Rapporlezr, 


© MEsSI&Uns, : 
À la séance du 25 mars dernier, M. Bossin a fait hommage à la 
Société d'un petit opuseule dont le titre est : Ze Melon vert à rames. 
Chargé par notre honorable Secrétaire-général d'en faire le sujet 


- 


_ d'un Rapport à la Société, je viens n'acquitier de cette mission le . 


Mieux qu'il me sera possible, Lo 

Depuis quelque temps on s'occupe beaucoup des Melons à 
rames; car, comme le dit fort bien M. Bossin, on peut en culfi- 
ver plusieurs variétés. Il en cite même sept: 4o le Melon citron 
vert, du docteur Cénas; 20 le Melon de Caraba de M. Gagnaire ; 
.# le Cantaloup sugrin à char blanche, du docteur Cénas ; 50 Je 


Melon crème de M. Carbon 3 $ le Melon vrai Muscat et le Canteloup . 
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du Chili, de M, Bonnemaison et le Melon vert très-précoce, du 
docteur Cénas. Ja crois cependant que tous les Melons peuvent 
être cultivés à rames ; la question du poids est la seule difficulté. 
L'auteur pense que cette culture du Melon sur des rames est de 
nouvelle introdpetion dans n0$ jardins potagers en France et que 
c'est seulement depuis que deux notes ont été publiées dans le 
Bulletin de la Société d'Acclimatation, l'une par M. le marquis de 
Selve, en 4873, l’autre par M. le marquis de Sinety, en 4874. En 
effet, je n’ai pas vu qu’il en ait été question dans les livres de 
jardinage jusqu’à présent. Ce n'est pas une raison pour que ka 
culture en soit si récente. Vers 4857, on cultivait à l’École bota- 
nique du Muséum de Paris, dans la plate-bande consacrée à la 
famille des Cucurbitacées, un petit Melon vert brodé, rond, un peu 
apiati aux deux pôles, d’une chair acidulée de très-bon goût. 
M. Decaisne eut l’obligeance de m'en donner quelques graines, en 
me disant que je pouvais cultiver la plante sur des rames comme les 
Pois, ce que je fis, à ma grande satisfaction. Mais la deuxième an- 
née, ils étaient entièrement dégénérés et je n’en ai pas continué la 
culture, Voilà 18 ans de cela, et je n'étais pas le seul. La preuve 
Pauteur nous la donne dans son livre par un article de M. Jules 
d'Evry sur le Melon à rames, publié dans le Pulletin de la So- 
cièté d'Horticulture de la Seine, en l’année 4851. Dans cet article, 
M. d'Evry nous dit savoir que M. Ponsin à vu des Melons cultivés 
de cette manière chez M. le baron de Chassiron, dans sa propriété 
de Beauregard (Charente-Inférieure), en 4842, Nous pourrions, en 
cherchant bien, trouver des dates encore plus anciennes. Je crois 
avoir lu dans Pline la description de quelque chôse dont il ne 
donne pas le nom, qui n’est ni fruit ni légume, dit-il, et qui 
paraît se rapporter au petit Melon en question. I! n’y a décidé- 
ment rien de nouveau sous le soleil. 

Revenons maintenant à notre auteur. Tous les détails qu'il 
donne sur la culture de ce Melon sont parfaits; on voit qu'il con- 
naît bien son sujet. Cela prourra être fort utile et fera grand plaisir 

aux amateurs; toutefois il n’y a là rien que les jardiniers ne sachent 
déjà, et tous ces procédés peuvent s’appliquer à la culture des 
Melons en général ; la seule exception est de laisser pousser les 
branches sans jamais les pincer, et pourtant duelques-uns de mes 
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coliègues du Comité de Culture potagère et moi-même, nous avons 
cultivé, cette année, plusieurs variétés de ces Melons et nous ne 
sommes pas tout à fait de eet avis. Il est certain que, n’élant pas 
pincées, les branches poussent plus vigoureusement et garnissent 
mieux le treillage ou les rames sur lesquelles on les fait courir 
aussi la mise à fruits se fait attendre bien plus longtemps. J’at 
donc, cette année, pincé les Melons; les fruits ont noué de 
suite et ils ont à peine maintenant 4 de hauteur. Ce n’est paslà 
ce que veulent M. Bossin et les amateurs qui lui ont écrit à ce 
sujet. J2 ne veux pas ici faire la critique de leur système qui est 
certainement très-bon en ce que la plante se développe davantage 
et est par cela même d’un effet bien plus joli; je veux seule- 
ment constater que le fruit vient plus tard. 

* Je bornerai là mes observations sur ce petit livre et vous enga- 
gérai à le lire, Hi n’est pas gros; il est bien écrit; ne fût-on pas 
du tout jardinier on le comprendrait parfaitement. Voilà, à mon 
avis, le but que doit atteindre celui qui fait un livre et M. Bossin 
a parfaitement réussi. Il aurait pu publier cela sous forme d’ar- 
ticles dans le Journal de notre Société, et la publicité en eût. été 
péutêtre plus grande; mais l’auteur a voulu nous donner le mode 
de culture de M. le marquis de Selve, de M. le marquis deSinety et 
de M. Jules d'Evry, ce qui a compliqué le travail; mais ne vous’ 
éffrayez pas ; cela n’est pas long; lisez. Vous y trouverez de l'intérêt 
et serez tout disposés comme moi, à demander à la Société, de voter 
des remerciements à M. Bassin pour l'hommage qu’il a bien voulu 
ui faire de son livre. 


: 


RarpouT sur une Nore ne MM. BALTET ; 
M. Lepène, Frirs, Rapporteur, 


| i 
{N. B. La note de MM. Daltet, qui est l'objet de ce Rapport, a 
été imprimée dans le Jourual la Æevue horticole, n° du 46 sep- 
tembre 4875, p. 349-350). 
MESSIEURS, 
Chargés par le Comité d'Arboricuiture d'examiner une note 


558 , | RAPPORTS. 


communiquée par MY. Baltetrelativementà une nouvelle greffade 
boutons à fruits sur le Pêcher, M. Jamin (Ferd.) et moi, nous 
vous rendrons en quelques lignes compte de cette mission. 

La greffe en question consiste à détacher, au commencement 
de septembre, des brindilles ou bouquets de mai auxquels on 
laisse toute leur longueur; à tailler en biseau ou pied de biche 
aussi mince que possible la partie à insérer sur le sujet; à 
évider ces brindilles avec précaution et à les placer sans perte 
de temps à la base de rameaux vigoureux, sur des arbres d'espaher, 
de façon à en garnir des espaces déaudés et à obtenir une fructi- 
ficaiion prompte de variétés en élue. 

Le greffon ainsi préparé est inséré sur le sujetau moyen d’une 
incision qui doit être exactemeut de la Jongueur du biseau, 
incision dont il est prudent de n’écarter les lèvres qu’au fur et à 
mesure du glissement du grefon pour éviter, disent MM. Baltet, 
lincou-énient de provoquer la gomme. 

La greffe doit être immédiatement ligaturée et être ombragée à 
l’aide d'une feuille d’arbre afin d'éviter l’action du soleil, laquelle 
feuille sera supprimée avant l’hiver alors que Îa reprise sera 
complète : quant à la ligature, elle ne devra être enlevée qu'au 
printemps, quand le fruit sera noué. 

. Sans nier l'efficacité ni l'utilité decette application de la 
greffe qui serait due, selon MM. Baltet, à M. Pierre Payn, leur 
employé greffeur, nous croyons pouvoir dire qu'elle se repprochs 
de celle qu'on pratique avec succès depuis longtemps sur le 
Poirier ; que ce mode appliqué sur le Pècher présente certaines 
difficultés, et ne doit pas, quoi qu’en pense l'auteur, exempier 
complétement de la gomme la partie opérée, et enfin que li” 
ligaiure exige certaine surveillance. 

Noussommes d'avis que de simples écussous d'yeux ou boutons 
à fruit bien constitués, posés dans les mèmes conditions, dont 
l’application est si facile et si largement pratiquée dans les localités 
où l'on s’occupe spécialement de la culture du Pécher, remplissent 
à peu près le même but avec des chances beaucoup plus grandés 
de réussite et de durée, 
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QUATRIÈME RAPPORT SUR LES FRUITS OBTENUS PAR SEMIS, QUI ONT 
ÉTÉ PAÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ. CENTRALE ET EXAMINÉS PAR LE 
COMITÉ D'ARCORICULTURE, DEPUIS LE MOIS DE JUILLET DE L'ANNÉE 


1872. 
M. Micmeui, Secrétaire du Gomilé d'Arboriculture, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

I ne suffit pas pour votre Comité d’Arboriculture d'étudier, 
dans ses séances toujours assez nombreuses, les matières qui sont 
de sa compétence ; en concentrant dans l'enceinte de ses réunions 
les résultats de ses recherches, it ne concourrait pas daus la limite 
du possible à faire progresser l'arboriculivre et Ja nomologie, et 
c'est pour marcher vers ce but qu’ils’ap plique à donner à ses tra- 
vaux la publicité nécessaire pour vous les faire connaitre. 

L'étude des fruits obtenus par semis offre un intérêt constant, 
et, vous le savez, pour les apprécier autant que possible au mo- 
ment voulu, nous nous tenons pour ainsi dire en permanence, 
étant prêts chaque semaine pour les recevoir. Nous devons donc 
vous rendre compte de nos observations. Mais, Messieurs, vous le 
savez, les gains méritants soni rares, et cependant la pomologie 
a des trésors qu'elle réserve aux semeurs. Si je ne puis vous eu- 
tretenir d’un certaia nombre de fruits qui ne nous ont présenté 
que des défauts, it ne m'est pas permis d'être trop exclusif, at- 
tendu que nos jugements, loin d’être sans appel, ne peuvent être 
que rendus sous toutes réserves et presque provisoires, les mêmes 
variétés de fruits ne se ressemblant souvent pas d’une année à 
l'autre, sous l'influence de cireonstances différentes. Nous devons 
rendre compte aux présentateurs de leurs gains susceptibles d’of- 
frir quelques ressources, et l'expérience nous a appris que certains 
qui avaient été inscrits sur notre état civil aves des notes d’un 
ordre modeste, reparaissaient plus tard avec un volume et des 
qualités qui leur donnaient une véritable âistinetion. 

Il vous sera donc expliqué pourquoi nous vous entretenons de 
fruits que nous ne pouvons vous présenter comme élant de pre - 
mier ordre parmi ceux qui ont pris part au concours permanent 
ouvert par notre Société. D'ailleurs, ne devons-nous pas vous 
signaler les efforts des ces hommes qui méritent si bien de 
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Horticulture en consacrant leur temps, leurs soins, leursterrains 
souvent étendus, pour attendre pendant dix, douze et quinze ans, 
des fructifications qui suuvent ne leur causent que des décep-. 
tions : s'ils n’ont pas ja récompense du succès, ils auront au moins 
Ja satisfaction de vos éloges. 

N° 616. M. Gaucher (Nicolas), pépiniériste à Stuttgard (Lud- 
wigs Burgerstrasse, n° 23). Le 42 juillet 4872, des Abricots qu'il 

“nous à indiqués comme mürissant en grande abondance en plein 
vent,à partir du 28 juin. — À la précocité, cette variété bien colo- 
rée, fondante, assez juteuse et sucrée, joignait un bon goût ; nous 
avons regrelté de ne pas en recevoir depuis de nouveaux exem- 
plaires. Ô 

N° 647. M, Alexis Lerère, fils, nous a fail apprécier les qualités 
très-remaruables d'one Pêche qui se mange dans les premiers 
jours dé septembre, à lagnelle il a donné ie nou célèbre dans Le 
monde horticole, de son père. Ù 

- Ce gain, apprécié comme d'un haut mérite dans les années 
+872, 1873 et 4874, u'a pu concourir, parce qu'l est sorti d’un 
pays étranger, où il n'aurait pu subir les constatations réglemen- 
taires au point de vue de l'identité; il u‘en sera pas. moins encou- 
rageant pour les amateurs de bons fruits, de cultiver la Pêche Alexis 
kepère, 

N° 623. — M, Edouard André, notre collègue, nous a adress, 
le 44 octobre 1872, une Pêche du nom de Belle-de-Geslin que 
nous avons qualifiée d'assez bonne et qui a.été multipliée par 
M. Defain, horticuiteur à Amboise; la maturité nous a été annon- 
cée comms se différant parfois jusqu'aux premiers jours de no- 
vembre. — Cetie particularité suffisait pour rendre cette commu- 
nication intéressante; nous aurions désiré avoir des échantillons 
de cette Pêche trop peu connue de nous pour que nous FRE 
la recommander. 

N° 637. — M. Dumortier, président de la Société d'Horticulliure 
de Tournay (Belgique), nous à adressé des exemplaires de la Poire 
Beurré-Dubuisson, d'une origine récente, obtenue en Belgique. Ca 
fruit tardif, déguslé le 30 janvier 4873, est d’une bonne moyenne 
grosseur ; la chair en est fine, juteuse, d'un très-bon goût. 

Ne 638. — Nous avons regretté de ne pas revoir une autrs 
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année une Poire du nom de Fétel, grosse, de forme de calebasse, 
s’annonçant assez bien, mais qui nous est parvenue, le 47 octobre 
1872, trop avancée et avariée, après nous avoir été envoyée par 
M. jacquier, horticuiteur à Monplaisir (Lyon). | 

N° 630. — C'est à M. Houdin Modeste, de Châteaudun, que 
nous avons Qù la communication d’une Poire adressée par lui 
en 1869 et 1870 sous le nom de Poire-de-Carëme, mais qui, en 
mars 4873, a été reproduite par l’obtenteur sous la dénomination 
de Belle-des-A brès. Cette Poire, oblongue, irrégulière, assez grosse, 
a été dégustée les 20 et 27 mars et les 3 et 40 avril, ce qui con- 
court pour lui acquérir une bonne note qui est on ne peut mieux 
confirmés par sa qualité. Ce fruit a été jugé tantôt bon, tantôt 
très-bon et d'autant plus propre à la conservation que certaines 
parlies, entrant en décomposition par excès de maturité, n'avaient 
pas pris mauvais goût. La chair, assez fine, assez fondante, 
juteuse, un peu vineuse et astringente, doit, avec les autres dispo- 
sitions caractéristiques, faire recommander cette variété pour la 
culture, : 

M. Bossin nous a envoyé, en août 1873, des spécimens de Prunes 
provenant de ses semences et au nombre de sept variétés. 

N° 641. — Semis n° 4ÿ : goûtée le 44 août : Prune violette blen- 
tée, moyenne, à chair jaune, juteuse, assez sucrée. Bon fruit ayant 
de l'analogie avec la Prune Montfort. — Bon fruit. 

N° 642, = Prune n° 46 : petite, d’un rouge peu foncé, un peu 
allongée, à chair jaune clair, sucrée, peu fondante, dégustée le 
24 soût et jugée agréable au goût. 

: N° 643. — Prune n° 18 : moyenne, ronde, rouge un peu foncé ; 
chair un peu ferme, jaune, ji sucrée, ayant peu de prions: : 
passable. : 

N° 844. — Prune n° 1 : de mêmés forme at grosseur que la pré- 
cédente, chair jaune clair, juteuse, assez sucrée, de bonne moyenne 
qualité. ' N 

N° 645. — Prune n° 48: verte, teinte presque uniforme, tn peu 

_ tblongue, assez juteuse, sucrée, manquant un peu de maturité. 

N° 646, —— Prune n°49: Petite, volume des Mirabelles, cou- 
leur verte, juteuse, fondante, agsez sucrée. — Les fruits n'ayant 
pas atteint leur maturité le 2f août, on n’a pu être fixé. 
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Ne 647. — Prune n° 47 : Volume et apparence de la Reine 
Claude verte, couleur se rapprochant de celle de cette exceltente 
variété, très-fondante, jutense, moyennement sucrée ; différant 
par le manque de parfum de ladite Reine-Claude verte; dégusta= 
tion le 21 août. = Comme on le voit, ces fruits ne s’annonçaient 
pas mal; nous n'avons pas élé à même de les classer défnitive- 
ment, ue les ayant pas revus depuis leur présentation. 

N° 648. — M. Bonnemain, horliculteur à Etampes, nous a 
soumis, eu 1873 et en 4874, des Prunes auxquelles il a donné le 
nom de Ponnemuin-de-la-Dique. 

Examinées pendant ces deux années, aux dates des 28 août, 3et 
&septen:bre, qui semblent bien caractériser l’époque de leur matu- 
rité, elles nous ont offert un fruit rappelant celui de ia Reine-Claude 
violette, bien jateux et bien sucré, à chair jaune, d’un goùt très- 
agréable; certains fruits étaient un peu adhérents au noyau; l'en 
sembie avait une bonne moyenne grosseur. 

N° 649. — Ce nnméro a été donné à une Pêche présentée par 
M. Chevalier, de Montreuil et dont l'arbre-mère n’existe plus. 

Le fruit jngé le 14 septembre 4873, était un peu juteux, sucré, 
mais trop mdr; trois autres, dégustés le 48 septembre, n'étaient pas 
assez mûrs. On a demandé à revoir des on de cette Pêche 
une autre année, 

N° 688. — Du même, une Pêche apportée le +7 septembre 1874, 
déguslée le mème jour et, en second lieu, le 24 du même mois. 
Un échantillon pas assez mûr; un autre un peu gâté, dénotant 
néanmoins une Pêche juteuse, sucrée, parfumée el bonne, 

N° 654. — De M. Gauthier, avenue de Suffren, une Pêche pro- 
‘venant d’un noyau de la Pêche comtesse Montijo. 

Dégustation le 25 septembre ; bon fruit. 

N°6:3, n° 689. — Pomme d'une grosseur moyenne, d’uns 
forme bien régulière, provenant de M. Fauquet, horticulteur à 
Corbeil, porlant le n° { et nommée Président Darblay, Cette Pomme 
est d’un coloris carmin foncé remarquahle. 

Elle a été dégustée en janvier 4874 et en novembre et décembre 
même année, savoir à la récolte suivante. La chair est blanche 
jaunâtre, fine, marbrée de rose; elle a été jugée d’une bonne qualité 
ordinaire, la première fois; l’année suivante, étant dans de moi 
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bonnes conditions, elle n’a paru que passable. Sa jolie apparence 
peutsoffire pour lui donner une certaine valeur. | 

N° 654. — Du même, n° %, Pomme obtenue par uu semis de la 

précédente, mâis d’une couleur jaune, paraissant! très-propre à la 
conservation, suffisamment sucrée et juteuse ; est d'un bon goût ; 
elle a néoumoins été dégustée en novembre et décembre. 
. N° 655. — Du même encore et de la même anstée 4873. Poire 
provenant d'un semis de Saint-Germain. Cette Poire rappelle le 
type ; elle est, par sa forme, son goût et sa peau, analogue avec le 
Saint-Germain panaché; elle est en tout cas suffisamment ju- 
teuse, sucrée et d’un bon goût. 

Ne 668. — M, Balicq, à Bivag (Nord), est l’obtenteur d’une 
Poire à laquells il a donné ie nom de Bergamofte-Balicq, parvenue 
pour la première fois le 4 décembre #873 .et qui a reparu en no- 
vembre 4874. 

Ce fruit, qui se mange de décembre à janvier, , est bon; la chair 
est fine, fondante, juteuse, sucrée, parfumée, agréabie; il n’y 
manque quelquefois qu’un peu de sucre et généralement du 
volume. Cette Poire gagnerait peut-être du sucre dans un pays 
plus chaud. Elle mérite en tout cas la culture. 

No 690. — Je dois citer une Poire de semis parvenue le 
42 octobre 4874, provenant de M. Roy (Auguste), hortieulteur, 
parce qu'elle annonçait un bon fruit et à revoir, bien qu'etle eût 
êt& examinée se gâtant avant maturité, et dans de mauvaises 
conditions. 

Nes 691, 692, 693. — De M. Lenoir, de Corrueiilés en Parisis, 
le Comité à reçu trois Pommes déclarées comme provenant de se 
nus et portant les numéros 4,2, 3. Je ne m’étendrai un peu que 
sur celte dernière, enregistrée par nous sous le n° 691, qui, ayant 
le caractère des Reinettes, rappelait assez bien la variélé de Gran- 
ville. Dégustée à plusisurs reprises, entre les mois d'octobre et de 
décembre, celte Pomme a généralement paru bonne. 

Ne 695. — A la date du 47 septembre 4874, se retrouve une 
Pêche grosse, au sillon bien prononcé, à la peau jaurâtre, aux 
lois quarts couverte de rougs et dont la chair, d’un blanc un peu 
wrddire, fire, juteuss, assez sucrée, manquait un peu de matu- 
rilé. 
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Le Comité demandera à revoir te fruit à l’un de ses Membres, 
M. Chevalier, de Montreuil, qui l'avait apporté, 


No 695. — Par M. Fromage, de Meulan, a été soumise aux 
appréciations du Comité une Pêche qui, dégustée le 47 sep- 
tembre 1874, a été jugée fine, jutause, d’un bon goût, mais de- 
mandant un accroissement de volume. On verra avec plaisir si 
plus tard les soins de la culture amèneront ce résultat. 

Ne 766. Eu novembre et fin janvier, a été goûté une Pomme 
dite Saint-Mars, dont plusieurs exemplaires ont été adressés à 
noire Société par M. le Président de la Société d'Etampes, Semis 
dont la première fructification rempnte à près de 30 ans ; oublié, 
puis propagé à nouveau depuis 40 ans, ce fruit n'a pas répondu à 
notre attente, et nous avons dû croire que les exemplaires récoltés 
cette année n'étaient pas dans des conditions normales ; l'épreuve 
sera donc à renouveler. 

N° 768. — Voici une Poire s’annonçant fort bien et à laquella 
M. Leroy (Louis), d'Augers, a donné le nom de lhonorable 
M. Drouard, Président de la Société d'Horticulture d’Argers. 
Cette variété atteignant une grosseur moyenne, qualifiée, LB 
44 mars 4875, à la fin de l'hiver, de fondant:, sucrée, trè- 
juteuse et d’un goût bon et très-agréable, a été, comme on peut le 
croire, bien accueillie par nous et nous avons un vif désir de la 
revoir l’an prochain, | 

No 770. — M. Cabrol, de Mazanet (Tarn), a exposé, Le 40 ot- 
tobre 1874, dans les salles de notre Société, un petit groupe de 
Poires indiquées par lui comme étant le produit d'un semis. 
Ces fruits, sans doute cueiilis trop tôt, se sont trouvés fanés et 
sans qualité : mous espérons que, récoltés dans de bonnes condi- 
üons, ils répondront à l'aitente du présentateur. | 

M. Boisselot, de Nantes, semeur persévérant qui maintes fois 
a fait ses preuves, doit figurer dans ce compte rendu pour plu- 
sieurs articles, dont le détail va suivre. . 

No 649. — Sous ce premier numéro on trouve un Raisin À 
grosses grappes ailées, dont les grains sont gros, peu serrés, et de 
couleur jaune : la chair en est ferme, épaisse, sucrée, bonne; la 
peau épaisse présente un-grand avantage pour la conservatior ét 
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surtout pôur les trazsports. La dégustation a eu lieu les 40 et 
47 octobre 1872. 

N°60. — Poire Prudhomme. Cette Poire soumise à l'examen, 
le 47 octoSre 4872, avait la chair fine, blanche, fondante, sucrés, 
juieuse, parfumée ; elle a été qualifiée de bon fruit. 

Nes 624 et 636, — Fondante de Nantes. Poire assez grosse, al- 
longée, se recourbant vers la pointe, jaune verdâtre, un peu rosée 
dans la chair, assez fine, fondants, juteuse, prrfumée et ayant été 
classée comme bonne, le 47 octobre 4872, et, le 24 du mème mois, 
ayant été jugée assez sucrée, un peu acidulée, d’un goût relevé et 
agréable. Le 4° ociobre 874, elle annonçait uu bon fruit, quoique 
n'étant pas dans des conditions normales et, le 49 novembre même 
année, sous le n° 732, elle était décrite comme un peu fondante, 
juteuse, bien sucrée, très--parfumée, d'un arome bien agréable. De 
tes épreuves elle ressort donc comme bonne. 

Nes 622 et 697. — Ces numéros apparliennent à une Poire 
grosse, conique, rousse et un peu rouge au soleil, dont la chair eat 

“grosse, mi-cassante, sucrée, considérée comme assez bonne, mais 
cueillie dans de mauvaises conditions et qui s'annonce assez hien 
pour qu'on désire la revoir, 

Ne 698. — Cette Poire issue de la Poire Fortunée Boisselot qui, 
comme tardive, a acquis une excellente place dans la culture, a 
mèri en janvier et en février 4875. Elle est petite et moyenne et 
demande à être dégustée de nouveau, aitendu que, jugée tantôt 
trop mère, tantôt fanée, elle a présenté de bons éléments, tels que 
du suere et du parfum, à l’aide desquels on a pensé qu’ellepour- 
rait procurer de bons fruits. 

Ne 699, — Le Comité a demandé à revoir une Poire présentée 
sous le nom de Bronzée-Boisselot et dont évidemment les spé- 
eimens avaient été cueillis trop tôt. 

M. Sannier (Arsène), de Rouen, entreprend lessemis de fruits à 
pepins sur une grande échelle; il a voulu faire connaître à notre 
Société quelques-uns de ses gains nouveaux. 

Ne 656. — Une Poire petite, ovoïde, jaune vérdâtre, avait la 
chair mi-fine, mi-fondante, un peu granuleuse, juteuse, assez su- 
crée, parfumée ; elle a été présentée sous le nom de Madame Lor- 
mier ; le {6 octobre 1873, elle a été déclarée assez bonne ; mais, le 
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30 du même mois, elle a paru bonne. Selon lobtenteur, elle doit 
mürir en novembre et est de toute première qualité ; les planteurs 
pourront la juger, 

N° 657.— Pcire Souvenir de Sanniet, père (n° 562). Semis dela 
Suzette de Bavay. Petite, ovoïde, un peu pyramidale, jaune maculée 
de roux, chair fine, fondante, bien juteuse, sucrée, bien parfumée, 
bonne; dégustée les 9 et 46 octobre 1873. 

N° 658. … Souvenir de l'abbé Lefebvre (n° 423). Petite, ovoïde, 
bosselée autour de la queue, jaûne, maculée de brun, chair très. 
fine, fondante, bien juteuse, sucrée, parfumée, bonne les 46 et 30, 
octobre 1873. 

N° 659. — Semis de Saint-(fermain (n° 321}, Petite, pyramidale, 
régulière, peau jaune, chair fine, fondante, assez sucrée, bonne; 
16 et 30 octobre 1873. 

N° 660. — Semis du Besi des vétérans (n° 739). Moyenne, 
ovoïde, allongée du côté de la queue, jaune, chair très-fine, bien 
juteuse, fondante, un peu acidulée et à goût d'amande, bonng; 
46 octobre 1873, 

N° 664. — Sermis de la Potre Ananas n° (641). Le fruit gâté n'a 
pu être apprécié, 

N° 662. Souvenir de la Mare-au-Trou (n° 388), Cetie Poire, dé- 
gustée en 1873 et 4874, à & reprises, du 9 octobre au 6 novembre, 
a été trouvée assez bonne et plus souvent bonne, Indiquée comme 
devant mürir en décembre, elle n’était sans doute pas duns des 
conditions normales et satisfaisantes, 

N° 663. — Semis de Doyenné gris (n° 688). Dégustation le 
6 novembre 48743: moyenne, conique, jaune doré, couverte de ma- 
cules rousses. Chair blanche-jaunâtre, fine, mi-fondante, un peu 
ferme, juteuse, un peu sucrée, assez bonne. 

N° 664. — Louise-Bonne-Sannier(n° 328), Petite ou moyenne, pi- 
riforme, un peu ovaïde ; chair blanche, fine, bien juteuse, sucrée, 
fondante, ayant an goût amandé assez délicat; bonne. Goitée ls 
14 octobre et le 8 janvier 4874, celte Poire auraif pu être consi- 
dérée come excellente à cette dérnière époque de l'année, si. la 
maturité de l'exemplaire n'avait pas êlé excessive. ‘ 

N° 665, — Bon-Chrétien Frédéric Baudry (389). Grésseur 
moyenne, allongée, un peu ovoïde, jaune. Chair blanche-jaenâtre, 
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un peu ferme, demi-fine assez juteuse, un peu granu'ée au centre, 
assez sucrée; assez bonue. — Dégustation le 8 janvier 1874; ïn- 
diquée d’ailleurs comme atteignant sa maturité normale en février 
et mars, ; 

Enoctobre 4874, M. Sannier a fait parvenir à notre Société 
des Poires de semis qui ontété examinées au fur et à mesure que 
leur maturité s’est révélée : ces fruits, enregistrés sous les numé- 
ros 771 à 777, venaient de l'Exposition &'Angers et pour y figurer 
avaient été cueillis beaucoup trop tôt, te qui leur a nui sensible- 
ment. Cet envoi prouve unê fois de plus le zèle et l’empressement 
de M. Sannier, il m'a paru préférable de ne pas en rendre compte 
en détail, dans la crainte d'introduire sur ses gains des apprécia= 
tions mal fondées, | 

No 696. — A la liste des fruits obtenus par M. Boisselot, de 
Nantes, doit s’ajouter l’indication d’une l'omme issue de la 
Pomme-poire, et qui est désignée comme mürissant à la fin de 
l'hiver. Cette Pomme moyenne, ronde, rousse, de manière à rap 
peler son type, a une chair assez juteuse, fine, serrée, agréable- 
ment parfumée, contenant les éléments d’un bon fruit, propre à 
la conservation ; toutefois, elle n’a pu, dans nos mains, dépasser 
les mois de noverabre et décembre. 

À côté de M. Sannier, vient se placer tout naturellement son 
concitoyen M. Collette, horticulteur et professeur d’arboriculture, 
rve Grammont, n° 2, à Rouen, qui, lui aussi, s'efforce de faire 
naître de bons fruits sur le sol du faubourg Saint-Swver et sème 
avec les soins tes plus intelligents et les plus minutieux, en un 
mot avec art, Comme on va le voir, M. Collette a réussi sur plu- 
sieurs points. ù 

N°586. -— Un exemplaire du Bon-Chrétien Prével, dont la ma- 
turité se produit de janvier à avril, a dû être dégusté le 43 octo- 
bre 1874 et, bien entendu, dans des conditions imparfaites et corn- 
mençant à se gâter; néanmoins il à présenté des éléments 
favorables ; ainsi du sucre et du goût. 

N° 586. — La Poire Pouyer-Quertier moyenne, ovoïde, se ter- 
minant en pointe, dégustée en novembre 4874, avait la chair 
ferme, fine, serrée, moyennement juteuse, assez sucrée et de bon 
goût. 

N° 599, — Une bonne note a été donnée, en février 4876, à la 
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Poire Barillet-Deschamps, de grosseur moyenne, à chair un peu 
cassante, assez fine, serrée, sucrée, juteuse, d'un parfum agréable; 
d’un bon soût, 

N° 447. — La Poire Pasce-Colmar Delanos a été mûre le 
44 octobre 4874; de moyenne grosseur, elle a la chair mi-fne, 
blanche-jaunâtre, très-jeteue, très-fondante, moyennement sucrée 
et musquée. 

Ne 767. — Dans des exemplaires de la Poire Bon-Chrétien Pré- 
vost, qui avaient été cueillis prématurément, nous n'avons pas 
retrouvé les qualités observées précédemment. 

N°5 778, 779, — Une Poire semis du Doyenné Sieules et une 
autre portant le nom de Hippolyte Collette ont été également dans 
de trop mauvaises conditions pour qu’on puisse les qualifier. 

No 780. — Un semis portant le numéro 636 donne des fruits de 
grosseur et de forme de Bergamotte, d’une chair fine, fondante, 
d'un goût acidulé agréable. 

Neo782, — La petite Poire Madame de Boutteville, goûtée le 
417 octobre 4874, à paru très-parfumée et agréable. 

On sait tout ce que MM. Baltet frères, de Troyes, par leurs 
importations et leurs nombreux semis, apportent de zèle et d'ac- 
tivité pour donner une”utile impulsion à la pomologie; encore en 
4874, à la suite de l'Exposition de notre Société qui a eu lieu le 
40 octobre dernier, ils nous ont communiqué un lot de Poires 
produit de leurs semis. 

Je n'en citerai toutefois qu’une parie dans ce Rapport, un bon 
nombre s'étant trouvées ou trop müres ou cueillies avant maturité; 
d’autres récollées sur des arbres ayaut rapporté pour la première 
fois, n'ayant pas donné, comme il arrive presque toujours, des 
résultats satisfaisants; ainsi, celles inscrites sous les numéros 624, 
625, 629, 630, 631, 629, 633, 634, 635, 640, 703, 706, 707, 708, 
710,714, 718, 707, 718, 719,720, 721, 722, 724, 795, 726, 727, 
78, 729,730, 731, 760,752, 763, 754, 755, 756, 758, 759, 760, 
764, 762, 763, 764. 

N° 626. — Assez grosse ou moyenne, piriforme, jaune doré 
au soleil, Chair fine, fondante, juteuse, sucrée, parfumée ; bièn 

bon fruit, ayant été mûr le 49 septembre 1872. IL était oi 
sous le n° 1464. 

No 627. — Poire portant le numéro 1993; moyenne, un peu 
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ovoïde, jaune avec macules rousses, Chair jaunâtre; mi-fine, 
ferme, mi-cassante, juteuse, assez sucrée et d’un bon goût, bon 
fruit. Le 49 septembre 4872. | 

N° 628. — Semis numéro 1036 : assez grosse, ovoïide, vert jau- 
nâtre, d’un rouge foncé au soleil, le tout recouvert d'un ton grisä- 
tre, Chair blanche, fine, bien fondante, juteuse, sucrée parfuméée, 
don goût fin, bien bonne. Le 19 septembre 1873. 

N° 704. — Poire numéro 1202 : très-gros et beau fruit dont la 
chair est blanche, jaunâire, demi-fine, juteuse, sucrée, fondante, 
bien parfumée et dont la matürité a été constatée le 22 octobre 874, 
C'est une bonne variété dont on doil recommander Ja cuiture. 

No 709. — Sous le numéro 4015 a été examinée une Poire 
“moyenne, dont la chair est assez fine, très-juteuse, assez parfumée 
etacidulée, peu sucrée, fruit assez bon, ayant müri en octobre et 
novembre 1874. | 

n°742. — À ce numéro figure une Poire marquée numéro 1049, 
pelite, ayant la chaîr un peu ferme, peu juteusé, peu fondante ; 
mais sucrée et parfumée, agréable au goût et à revoir : elle a été 
Cégustée Le 22 octobre 1874. 

N° 743. — Porlant le numéro 4034 des obtenteurs ; maturité 
signalée le 22 octobre 1884, Poire trop petite dans son état actuel, 
mais dont lu culture doit êtres tentée, attendu que ia chair peu 
fine, est bien sucrée, parfumée et d'un bon goût, agréable. 

N° 745. — Marquée numéro 4016, moyenne, chair sssez fine, 
fondante, juteuse, acitulée, bonne. 22 octobre 4874. 

N° 746. — Beau fruit : chair ferme, juteuse, cassante, mais dis- 
posée à blétir à l'intérieur ; à observer ; numéro 4300 de la collec= 
tion ; maturité en novembre. 

N° 793, — Fruit assez gros, remarquabie par une forme toute 
spéciale et caractérisée, représentant celle du bonnet phrygien. La 
chair est fine, juteuse, assez fondante, sucrée, ayant un goût 
musqué prononcé. La maturité a lieu d'octobre à décembre. Le 
numéro des présentateurs était 40 026. Ou peut juger cette variété 
comme de seconde qualité. 

No 754. — Poire naméro 4095, petite, ronde ; chair demi-fins, 
ua peu ferme, un peu graveleuse, sucrée, parfumée, dont la cul- 
ture peut être recommandé: gour essai. Maturité en décembra. 
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N° 757. — Petite’ poire numéro 4124, ayant alteint le 34 &- 
cembre, ayant paru avoir élé cueillie trop tôt, néanmoins à suivre, 
aitendu qu’elle à été qualifiée d'assez bonne. : 

Une autre collection de fruits à pepins de semis a eu de l'impor- 
tance ; elle a été envoyés par M. E. des Nouhes, propriétaire à la 
Cacaudière, près Pouzauges (Vendée), un amateur d’horticulture, 
un semeur à la recherche de bons fruits, qui est en rapport avec 
notre Société depuis plusieurs années et qui a déjà reçu d'elle une 
médaille pour sa Poire Royale-Vendée, aujourd’hui fixée dans la 
culture, et ayant déjà éprouvé, par la culture, mn accroissement 
seniible de son volume, tout en soutenant sa bonne réputation 
‘sous le rapport de la qualité, 

Je ne reviendrai pas daus ce travail qui appartient exclusive- 
ment au présent, sur des Poires que M. des Nouhes a mises à la 
disposition des cultivateurs depuis un certain nombre d'années; il 
me suffira de citer les variétés Raymond de Montiaur, Léon Delâtre, 
comte de Chambord, comtesse de Grailly, Charlotte de Rogier, 
Maihilde de Rochefort, Royale-Toujours, Docteur Moorren, Ami 
Blampain, Mathilde de Monigermon, dont nous avons goûté en 
partie des fruits pendant l'automne et l’hiver derniers, et qui pres- 
que tous ont prouvé que leur obtenteur avait bien jugé en entre- 
prenant de les cultiver. Je ne m’aitacherai dans ce Rapport qu'à 
l'étude des variétés paraissant pour la première fois devant nous 
et encore distinguées par leur seul numéro d’ordre ; celles en un 
mot que leur cbtenteur a appelées inédites. Comme à l'article de 
MM. Bultet, je me bornerai à désigner par leurs numéros les fruits 
qui ont élé dégustés mauvais Ou après avoir été cueitiis trop tôt; 
qui ont élé avariés ou trop avancés par le voyage; enfin qui nes 
sont pas trouvés dans des conditions normales pour la dégustation, 
Toutefois, on ne pourra pas tirer des conclusions défavorables du 
nombre relativement plus fort des fruits qui n'auront pas été dé- 
etits ici, quand on saura que le présentateur a compris dans 50 
envoi des. fruits qui avaient paru pour la première fois sur les 
égrains et dont lui-même n’avait pu encore connaître la nature, 

No 618 et 673. — Poire Président Bonsenne, moyenne, ovoïle, 
un peu poiitue, d'un vert jaunâtre, couverte par des macules et des 
réseaux bruns. Dégustation Les 47 et 26 septembre et 4° octobre, 


QUATNIÈME RAPTORT SUR LES FRLITS DE SEMIS, 571 


— Chair mi-fine, légèrement granuleuse, juteuse et assez sucrée, 
bien parfumée et ayant un goût d'amande ; bonne. 

N° 667. — Samis de Bon-Chrélien William n° 4, Fruit assez 
gros, pyramidal, jaune-verdâtre, parfois un peu rougi par le 
soleil. Chair blanche, bien fine, bien juteuse, sucrée et n’ayant 
pas le goût musqué du type — semis fort méritant et dont on 
désire revoir des produits. La maturité s'élait révélée le 3 sep- 
tembre 1874. 

N° 698 marqué n° 48. — Maturité en septembre et octobre; 
toute petite Poire dont la chair blanche-verdatre, five, jut-use, fon- 
dante, sucrée, d'un parfum relevé, procure un fruit qui s’annoncé 
comme bon et méritant les essais de la cuiture. 

Ne 669. — Pomme, semis n° 2. Moyenne, ronde, aplatie, striée 
de rouge et lavée de ronge foncé — chair jaunâire, fine, cassante, 
assez sacrée, assez parfumée, assez bonne, le 22 octobre 1874. 

N° 670.-— Poire n° 22, Le 47 septembre, blétie, mais d'un par- 
fem agréable; à revoir. | 

N° 654. — Poire n° 20, Petite, conique, jaune-verdâtre, chair 
Us-cassante, un peu juteuse, bien parfumée, assez bonne; à 
cultiver. 

Ne 675. — Petite poire n° 40 : petite; fin octobre ; assez juteuse, 
sucrée, bien parfumée ; à cultiver. 

Ne 676. — Fruit n° 36 : petit, chair jaunâtre, assez fondante, 
un peu parfumée, assez sucrée, assez bonne pour que la culture 
en soit tentée. — 40 décembre 4874. 

N° 657. Poire petite, n° 32 : chair assez fine, mi-fondante, 
mi-ju teuse, assez sucrée, acidulée, assez bonne, le ?2ortobre 1874. 

N° 678. — Puire petits, ovoïde, n° 33 : juteuse, assez parfumée, 
chair fine, sucrée, acidulée, dont le manque de voiume est le seul 
défaut saillant ; le 29 octobre 4874, 

Ne 639. — Poire forme de Bergamoite, n° 37. Dégustation le 22 
octobre : petite, arrondie, un peu pointue, verte, chair un peu 
grosse, jaune, fondante, juteuse, assez sucrée, passable, | 

N° 683. — Pomme n° 4. Assez grosse, ronde, un peu en pointe; 
peau jaune-paille, striée de rouge ; chair serrée, fine, très-acide, ce 
qui peut faire craindre l'insuccès dans la culiure; elle a atteint 
le 3 décembre 1874. | 
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N° 695. — Poire n° 38, Très-petite, ronde, un peu en pointe; 

chair blanche, jaunâtre, mi-cassante, sucrée, assez parfumée, d'un 

goût relevé; #ssez bonne le 22 octobre et le 42 novembre 4874. 

N° 9735. — Poire n° 26, Moy+nne, pyramidale, jaune; chair 
blanchâtre, mi-fine, mi-sassante, juteuse, un peu sucrée, assez 
bonne dézustation le 40 octobre 4874. 

"Ne 737. — Pomme semis n° 4, Fruit assez rond, gros, ed, 
jaune, en partie couvert de stries rouges et rappelant la Pomme 
Pigeon ; chair fine, serrée, manquant de sucre, acide. Dégustation, 
29 octobre et 26 novembre 4874, Fruit à suivre, sur lequel on n'a 
pu se prononcer définitivement. 

Ne 739, — Poire petite, en pointe et recourbée à l'approche du 
pédoneule; chair demi-fine, un peu ferme, juteuse, sucrée, lé- 
gèremenut parfumée, mais un peu astringente; en somme, aësez 
bon fruit dont en peut essayer la culture. 

N° 780. — Poire no C8. Petite, axsez ronde, grise un peu rouss, 
hair ferme, résistante, peu juteuse, mais bien sucrée, parfu- 
mée et de naiure à encourager à en expérimenter Ja culture. Les 
exemplaires dégustés en décembre et le 7 janvier, ayant été cueil- 
Bis trop tôt ét fanés, n’ont pu fournir un é.ément d'appréciation 
satisfaisant, Ne | 

N° 743, — Petite poire, n° 65, ne s’annonçant pas mal quant à 
MM qualité; fuit dégusté en décembre et janvier, mais toujours 
dans de mauvaises conditions et montrant À plusieurs reprises des 
depositions à se gäter. Demande néanmoins à être exnéri- 
mentée. je | 

N° 746. — Poire n° 66. Ceite variété à chair ferme s'est pré- 
sentée, le 21 janvier 4875, comme parfumée, sucrée et ponvant 
mériter ja culture; puis, le & février, elle a élé jugée médiocre: 
il serait sans doute à propos de l'observer encore. 

N* 747, — Poire n° 60, dénommée Ænyale- Toujours. Cette va- 
riélé, de forme ovoïds allongée, à laquelle l'obtenteur attache du 
pris, a la chair assez fine, fondante, bien juteuse, peu sucrée, un 
peu acidulée et n’a pu être qualifiée que d’assez bonne. Eile a pu 
être dégustée sur un exemplaire imparfait et l’appréciation faite 
àla date du 4 février 4875 ne devra être prise que très-faible- 
ment en considération. 
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No 748. — Pomme n° 4. Moyenne, ronde, régulière, un peu : 
haute, jaune-verdâtre, rougissant légèrement au soleil; chair 
blanche, jannâtre, traversée par quelques nervures verdätres à 
l’approrhe des loges. Elle est fine, serrée, ferme, suffisamment 
juteure, $ucrée, manquant un peu d'arome. C’est un fruit assez 
bon, is longne garde, puisqu'il a atteint je $ mars 4875; il varait . 
à propos que la cullure en soit suivie. 

Les articles snivants ont, comm je l’ai annoncé, pour objet des 
fruits qui ont paru mauvais ou dont les spécimens, étant dans des 
conditions défavorables, n'ont pas permis de prendre une décision 
àleur égard, 
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Ne 789, — Cerise, produit d'unsemigile ja Reine-Harteuse fit 
par M. Lahaye, horticulteur à Montreuil (Seine). Dégustation te 
SE juin 1875, : 

Fruit assez gros, presque rond, rouge foncé, nayau gros et rond; 
pédoncule de longueur moyenne; chair rouge, abondante en jus 
foncé, mais acide et même un peu âcre. Cette Cerise, malgré ‘a 
belle apparence, ne peut encore être recommandée sans réserve; 
elle demande à être revue, bien qu’on ait eu sous les yeux des fruits 
de l'arbre mère et d'une greffe, 
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Ne 784. — De M. Bonnel, une Cerise provenant d’un néon 

d'une Cerise très-repandue dans l’Ariége. 

Fruits ronds, d'une grosseur moyenne, d’un rouge brun foncé 
presque noir, Queue d'une longueur moyenne et se tenant assez 
ferme, à laquelle le noyau reste communément attaché, Chair 
rouge foncé, bien juteuse, mais acide ; fruit digne d'appeler 
l'attention, bien qu'il ne soit pas encore exempt de reproches. 

, Ne sortous pas, Messieurs, de la voie dans laquells nous sommes 
entrés si à propos, à l'égard des fruits obtenus par semis : le con 
eours permanent que nous leur ouvrons est une œuvre d'utilité 
publique qui est essentiellement du ressort de notre Société et 
dans les attributions spéciales de notre Comité d’Arboriculture. ‘ 

Ea vous demandant rarement et avec une parcimonie appa- 
rentte des récompenses pour les obtenteurs de nouveaux fruits, 
nous leur apprenons à éloigner sévèrement tous ceux qui n6 
peuvezt apporter aucune ressource à la culture et nc font qu’in- 
troduire la confusion dans les nomenclatures pomologiques, en 
exposant nos récoltes fruitières à décroître en valeur plutôt qu’à 
s'améliorer ; nous leur montrons les types vers lesquels doivent 
tendre leurs efforts, ceux que nous avons signalés dès leur appa- 
rition par nos récompenses ef qui aujourd’hui ont pris place dans 
tous les jardins, les poires Passe-Crassane, Olivier de Serres, Jules 
d’Airolle {Léon Leclerc), Assomption, Fortunée Boisselot et Roÿale- 
Vendée. 1 y a 45 ans, j'ai ouvert notre regisire, véritable état 
civil des semis; on n'y verra aucune récompense inscrite pour 
des fruits qui n'aient pas fait depuis leur chemin ; nous ferons 
toujours appel aux semeurs éclairés; nous leur ferons bon accueil; 
nous les encouragerons à étendre leurs champs d’expérimectalions 

et, avec leur aide,nous nous eforcerons d'améliorer ncs collections 
fruitières, | 


mme 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION FLORALE DE LA VSELE DE SAINt- 
: QUENTIN, EN 487; 
Par M, Piceaux. 
La Société horticole de Saint-Quentin n'est pas ft antienn8; 
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æs membres ne sont nas encore très-nombreux, mais ils ont déjà 
fait preuve de zèle et d'aptitude dont on doit ieur savoir gré. 
Avec le concours de la ville, ils ont organisé, sur un terrain qui 
leur à été concedé, un jardin où se manifestaient les plus heureuses 
dispositions et des mieux dessinés. Un chalet, peut-être un peu hy- 
bride de forme, renferme la satle des réunions habituelles de là 
Société et des annexes pour les collections. C'est au sein de ce 
jardin que la Commission d'organisation a fait installer une vaste 
tente pour abriter les produits les plus délicats de l'horticu'ture, 
laissant un vaste emplacement pour l’industrie horticole, Disons- 
le tout de suite pour ne plus avoir à y rerenir : les lois n'étaient 
pas nombreux, surtout en fait de culture maraîchère. Les exposants 
l'étaient encore moins par le fait &’un dissentiment qu’on ne 
saurait trop déplorer. Malgré toute la bonne volonté et le zèle du 
bureau, on sentait qu'il y avait de fâcheuses abstentions qui ont 
rendu la tâche du Jury facile, mais le triomphe moins méritoire 
par le fait du peu de concurrents. Espérons que les récompenses 
justement’ accordées aux beaux choix de fleurs et à 1a bonne cul- 
ture des exposants de cette année, donner lieu une autre fois à. 
une compétition mieux fondée. 

Un seul exposant, M. Philippotawait à lui seul 47 lots, et, lié ‘ 
sa valeur numérique, il n’a pas dû avoir la grande médaille d’hon- 
neur, tant étaient belles et splendides les collections ds son com 
pétiteur, M. Colbrant, jardinier chez M. Carpentier, amateur des 
plus distingués de Saint-Quentin. Rien n’était plus beau et mieux 
choisi que les plantes de serre chaude ei tempérée qu'il nous a 
été donné d'admirer et de récompenser d’une grande médaille 

d’or, Le choix des plantes, leur culture parfaite, les nouveautés qui 
n'y étaient pas rares, ont réuni tous les suffrages du Jury le plus 
compétent. Comme il n’y avait qu'un seul lot de légumes et qu'il 
était résilement très-satisfaisant, force nous a élé, maïigré l'absence 
de concurrence, d'accorder une médäilled'or, à titre d'encourage- 
ment, à M F. Rigant, maraicher à Saint-Quentin, tout en déplo- 
rant l’abstention presque systématique des confrères de cet habile 
jardinier. 

Dans cefte catégorie nous avons eu à apprécier un légume qui 
avait été présenté à l’état de plants fraîche et cuite sous la forme 


576 COMPTE RENDU 


d’épinards dits de Chine. La détermination de cette plante qui 
ressemble beaucoup à notre Arroche, n’a puêtre faite par le Jury; 
elle pousse irès-bien par le temps le plus chaud, et dans un 
terrain ingrat. La graine qui nous a été donnée nous permettra 
prochainement de la soumettre à l'analyse botanique dela Société 
centrale, Beaucoup de bonne poterie, de la coutellerie appropriée 
aux usages horticoles, un kiosque des plus élégants et suffisamment 
solide, une serre en fer et quelques châssis en même métal au- 

. quel il faut joindre le mastic Col/efort de M. Guegin, pharmacien 
à Parts, complétaient une Exposition qu’on se serait plu à voir plus 
nombreuse et qui certes eût pu et dû l'être, sans la susceptibilité 
de certains cultivateurs qu'on ne saurait trop blämer. 


ComPTE RENDU DE L'ExposiTioN DE agn (CaLvanos) ; 


Par M. L. NEuxann. 


MESSIRURS, 

J'ai à vous rendre compte de la mission que vous m'avez con- 
fiée, dans votre séance du 95 février de cette année, de vous r8- 
présenter à l'Exposition de la Société centrale d’Horticulture de 
. Caen et du Calvados, qui devait avoir lieu du 29 mai a 
7 juin 4876. 

Mon intention n’est pas de vous fatiguer par de longs dé- 
tails sur les apports des exposants, qui étaient très-nombreox 
autant que remarquables, mais seulement de vous donner mon 
impression, ainsi que celle de notre savant coliègue, le D° Bois- 
duval, qui, dans cetie circonstance, avait bien voulu se joindre à 
“moi, sur les progrès évidents de l’horticulture dans cette partie 

si intéressante d’ailleurs de notre belle patrie. 

Tout ce que nous avons vu, non-seulement à l'Exposition 
d'Horticulture, maïs aussi dans nos pérégrinations dans cette ville 
et aux alentours, nous a convaincus qu'il existait, chez nos frères 
de Normandie, avec la passion des beaux animaux, celle des fleurs 
et de tout ce qui se rattache au domaine de Flore et Pomone. C'était 
du reste le vrai moment de pouvoir en juger, car, en même temps 
que l'Exposition florale, il y avait concours régional, concours 
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hippique, exposition des Beaux-Arts, de l'Industrie dentellière, 
destravaux artistiques, etc., ets. C'était aussi l'inauguration de la 
statue du vénérable de la Sale, et la fête d'Auber, ainsi que la 
suite de la Fête-Dieu, et vous dire, Messieurs, que les fleurs que 
nous cultivons avec amour étaient de toutes ces fêtes, cela ne 
vous apprendrait rien; il faut, pour vous en donner une idée, em- 
ployer les mots d’avalanches de fleurs et de feuiilage, partout et 
dans tout; il ya même exagéralion, dans le passage des proces- 
sions, partout ce sont des tapis de jonguefte, à ne pas pouvoir 
marcher, et pendant plusieurs jours, les restes de la jonchée de 
fleurs, sur le pavé des rues, ne laissent pas d’être assez dan- 
gereux pour les piétons et les chevaux. ‘ 

Une autre preuve de celte passion des fleurs chez les Caennais. 
c'est que toutes les croisées et les balcons en sont garnis; et corn- 
ment pourrait-il en être autrement, lorsque, aux alentours, les 
campagnes sont si riantes, et que la plupart des habitants de cette 
intéressante ville sont nés au milieu de ces belles verdures émail- 
lées de fleurs qu'on rencontre partoul? Du reste, les établissements 
de culture, si riches et si bien tenus, que nous avons visités, et 
dont j'aurai honneur de vous entretenir, après ma visite à l’Ex- 
position horticole de Caen, sont pour nous le meilleur critérium 
du goût si développé pour l'horticulture dans cette ville, 

Après cette entrée en molière, qui, je le crains, est peut-être un 
peu longue, je reviens au sujet spécial de ma mission. Le terrain 
choisi pour les concours d’horticultnre était situé sur un très-bel 
emplacement faisant face aux bâtiments de la Préfecture, et sé- 
paré d’eux par une vaste place. A droite se trouve une trop ma- 
gnifique gendarmerie, copiée sur nos grands édifices de Paris, 
sorte de palais, agant dù coûter des sommes considérables, et 
qu'on ma dit habitée par 45 ou 20 gendarmes, qui n’en sont pas 
mieux logés pour celal À gauche se trouve le cours circylaire, 
plauié de beaux arbres, dansle voisinage de la joiie rivière Odon, 
qui renferme dans son sein, nous a-t-on dit, d'excellents pois- 
sons. : 

Les dimensions du jardin improvisé étaient de 30 mètres de 
longueur sur 23 mètres de largeur, formant ua carré eutouré de 
tentes servant d’abris pour les fleurs rares et délicates, et une 
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partie centrale disposée à l'anglaise, avec massifs, découpée dans 
6 gazon, pour les sujets plus rustiques, el les objets d'art. La 
disposition de ce parterre était des plus heureuses, et faisait hon- 
neur aux orsanisateurs de celte jolie Exposilion, qui a aitiré, 
malgré un temps un peu défavorable, une masse énorme de visi- 
teurs. La c ôture en planches de cette enceinte avait été savame 
ment dissimuiée au dehors par des arbres et des branches vertes, 
qui donnaient à celte promenade improvisée, un cachet de vieilla 
installation, 

Dans le fond à droite on remarquait une annexe affectée aux 
collections d'arbres et d’arhustes de pleine terre, aux arbres frui- 
tiers, et à quelques industries horticoles, ainsi qu'à un chauffage 
des plus intéressants, que vous avez remarqué à Paris, où 
M. Charles de Vandeuvre, son inventeur, l’avait également exposé. 

Sous la grande tente du milieu, faisant face à l’eutrée principale, 
se irouvait une belle collection de plantes exotiques, en t:és-bel 
état de culture, et en forts exemplaires, exposée par un cultivateur 
très-habile de Caen, M. René Cornu, qui possède un étabtissement 
marchand des niieux entendus, et que nous avons visité avec ls 
plus grand plaisir, Cet exposant a remporté un grand nombre de 
premiers prix, entre autres le prix d'honneur des Dames Patron“ 
nesses, pour ses belles collections, ainsi que la médaille d'or 
offerte par M. le ministre de l'Agriculture et du Commerce, et 
plusieurs auires prix pour de belles Azalées, lorlensias mons- 
trueux, Pelurgonium à grandes fleurs et inguinans, et un Pucs 
de la série des gloriosa, à feuilles panachées. Cette nouveauté 
nous a semblé offrir beaucoup d'avenir. Dans ce même emplate- 
ment, se trouvait un bel échantillon de la reine des fÎl:urs; 
c'était une variété de Rose qu'on rencontre rarement, qui fleurit 
difbeilement, maïs qui est d’une grande beauté; c’est le Thé 
Niphetlos ; cette plante, dont les fleurs rappellent ceiles des Pivoines 
blañches, est geluble et capricieuse; eile avait été exposée par 
M. Hallerand, horticuiteur à Caen. D’après ce jardinier, elle s6 
plairait en espalier et exigerait de ne pas être tourmentée par la 
serpette, et d’avoir les extrémités de ses raineaux libres de tons 
liens. À cette condition, elle consentirait à vous honorer de quelques 
splendides fleurs. 
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Devant ces Lois, formant colonne et dissimulant celles des 
tentes, se trouvaient de magnifiques exemplaires, en caisses; de 
belles plantes de serre chaude el tempérée, d’une force extraor- 
dinaire, exposés par M. Pierre Saint, jardinier chez M. Fontaine, 
Vice-Président de Ta Société, et par M. Alph. Dizey, jardinier 
chez M. Bayeux, Président de la même Société, 

En parcourant ces tentes ouvertes sur Le devant, nous rernar- 
quons de jolies collections de Primevères de la Chine, à fleurs 
doubles, IL y a chez ces plantes beaucoup d'avenir, et nous avons 
félicité M. Faas, borticulteur-marchand du [lavre, de ses succès 
dans cette culture, ainsi que dans celle de ses Pelargonium à 
feuilles panachées. 

Non loin de cet exposant se {rouvent les splendides collections 
ds M. Edouard Peipel, marchand-grainier à Caen. Ce. sont des 
myriades de jolies variétés d’Anémones à fleurs doubles, dont il 
esi difficile de se figurer la richesse de nuances et les dimensions, 
sans les avoir vues, Cet inteliigont cultivateur possède un im- 
mense terrain sppelé champ Saint-Michel, à Cacn même, que 
nous avons visité avec beaucoup d'intérêt. Ii n’est pas po-sible 
d'apporter plus de soins ni plus de méthode dans celle sorte de 
culture, qui exige de grandes qualités horticoles et un dévoue- 
ment complet à la floriculture. Je ne m'étendrai pas sur co sujet, 
que mon savant collègue, le docteur Boisduval, s’est réservé 
de traiter, si ce n’est pour vous dire que ces culiures ne sont pas 
ls seules qu'affectionne M. Pelpel: les Renoncules ufricaines et 
asiatiques ont aussi ses faveurs comme les Anémones. On estimait - 
aatrefois davantage les semi-doubles ; aujourd’hui, on exige le 
sacrifice complet de tous les organes sexuels. Il faut avouer que, 
malgré et même à cause de cette presque complète stérilité 1m- 
posée à ces belles fleurs, elles n’en font que plus honneur à 
l'homme habile qui les prive en grande partie, et pour la plus 
grande satisfaction des amateurs, de leurs éléments de reproduc- 
tion naturelle. | 

IL était malheureusement trop tard pour admirer ces belles 
plantes et les voir dans tout leur éclat; mais les restes en étaient 
encore splendides. Ce ne sont pas les seules culiures de ce cultiva- 
teur; les Asperges, les Reines-Marguerites, les Pensées et les 
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Balsamines brillent également dans ses savauiss culinres, M. Pelpel 
a obtenu les honneurs les plus distingués pour ses succès. 

Une fort jolie collection &a Roses en fleurs coupées attiraittous 
les regards, par la splendeur des variétés; et quoique fort mal 
traitées dans le voyage, le Jury leur a reconnu un très-graud 
mérite et les a jugées dignes de la médaille de vermeil, L'exposant 
était M. Aubiy, horticulteur à Alençon. 

Des fleurs dont je laisse de nombreuses collections de côté, 
quoique très-méritantes, pour ne pas trop prolonger ce Compte 
rendu, je passerai aux collections d'arbres et d’arbustes de pleine 
terre, fort bien représentées dans cette Exposition. M.Bricon, pépi- 
niériste à Caen, a obtenu la médaille d’or offerte par M. le ministre 
de l'Agriculture et du Comiiéree,et MM. Levavasseur, père et fils, 
pépiniéristes à Ussy près Falaise, l'ont suivi de très-près, Leurs 
collections étaient très-dignes d'intérét, et renfermaient ce qu'il 
y a de pius beau et de plus recherché aujourd’hui parmi les 
plantes de haut ornement. 

Je ne dois pas omettre de ciier les lots très-beaux et très-variés 
de légumes et primeurs; les plus méritants étaient ceux de 

* MM. Ernest Levée, maraîchér à Venoise, près Caen, Ernest Collette, 
.maraicher à Bieviile-sur-Orne, près Gaen, etc. 

Les fruits conservés étaient aussi en abondance; les collections 

de MM, Ernest Collette, Pitron et Jules Ravenel, de Falaise, ont 

- obtenu les premières récompenses. Le jardinier de M. Coimicbe, 
Secrétaire du bureau de la Société, a également obtenu du succès 
pour ses apports de Cinéraires et de fruits. 

Je citerai aussi lesmagaifiques bouquets, vrais objets d'art, exé- 
cutés par des mains fort habiles et expérimentées, exposés par 
Mns René Cornu, bouquetière à Caen. 

Les instruments de jardinage et les objets d’art étaient aussi riche- 
ment représentés. C’étaïent d'abord la belle éoutellerie et Poutiliage 
complet de jardinage, renfermant de nombreuses innovatiuns 1rès- 
heureuses, exposés par M. Delaunay-Lasne, fabricant de cou- 
tellerie à Bernay (Eure).! : 

Les poteries de M. Comptet, fabricant à Caen, ses statueties, 6 
poteries d'art pour bordures, ainsi que ses beaux pots à fleurs, lei 
ont valu un premier prix. 
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Vient ensuit: l'appareil de chauffage de M. Cherles de Van- 
deuvre, que nous ayons vu fonctionner très-bien, et que vous 
avez pu juger par vous-mêmes, à Paris. Ce système nous a semblé 
très-intéressant, et de beaucoup d'avenir, Dans la partie indus- 
trielle, 8e trouvaient beaucoup de choses remarquables, et entre 
autres le verre trempé .et peu cassahle de M. de la Bastie, qui 
intéresse beaucoup les horticulteurs en ce moment. 

Des prix ont aussi été décernés, pour les bons services de jardi- 
piers, et pour les eultures qui avaient été l’objet de Rapports. 
Mais avant de terminer cette esquisse de l’Exposition horticole de 
Caen, je dois vous dire, Messieurs, que l'organisation de cette 
fête était due à l’intelligeut chef des cultures du Jardin botanique 
de la ville de Caer, M. Auguste Augier, qui de longue date est 
connu en horticulture éomme l'un de nos plus capables jardiniers. 
Le Jardin botaniqu: de Caen étant d'une importance hors ligne, 
au point de vue horticole, je prendrai la liberté de faire un 
compte rendu spécial de notre visite à cet établissement, en com- 
pagnie du D' Boiïisduval et de M. Levardois, avocat À Caen, 
homme excessivement compétent en botanique et en horticulture, 
et qui possède le plus drôle de jardin que nous ayons jamais vu. 
Il ya de tout: de grandes raretés, et des choses uniques; il ne 
manque que l’espace. | 

Cet amateur trouve le moyen d'utiliser toute espèce d’usten- 
siles de ménage hors de service, pour contenir ses précieux élèves; 
de vieilles marmites, des tuyaux de poële, de vieilles poteries de 
theminée, de vieux sabots, et je crois avoir même remarqué de 
vieilles bottes; tout est utilisét si ce n’est pas très-nrnemental, 
c'est du moins pittoresque; et les plantes semblent savoir gré 
tout de même à leur père nourricier de l'intérêt qu'il leur porte, 
et elles ont bonne mine. 

Je dois ici remercier MM. Bayeux, Président de Ja Société, . 
Fontaine, Vice-Président, ainsi que M. Colmiche, Secrétaire du 
bureau, pour leur bienveillant accueil et pour les honneurs qu'ils 
m'ont rendus. 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES, 


Tue FLORIST AND PomoLocisr. 


Begonia Model. —- For, and Pomol , mai 4875, p. 409 avec pl. color, 

-— Bégonia modèle. — (Bégoniacées). 

Si nous mentionnons ici cette nouveauté, c'est d'abord pare 
que les grandes fleurs colorées en béau rose vif et parfaites de 
forme qu'elle produit en abondance en fons une plante des plus 
ornementales, ensuite et surtout parce que l’origine en est par- 
faitement connue, circonstance malheureusement fort rare pour 
les variétés horlicoles qui ne sont trop souvent obtenues qu’au 
hasard ou à peu près, et dont en outre la filiation n'est presque 
jamais indiquée. Celle-ci est un hybride de troisième génération 
que MM. Veitch ont produit, à la première génération, par un 
croisement entre les Pegonia boliviensis et Pearcer ; à la deuxième 
génération, en croisant le premier produit avee le 2. Veitchi; 
enfin, à la troisième génération, en fécondant le second produit 
avec le À. Sedeni. Le résultat définitif de cette succession de 
croisements a été la production des deux Bégonias Stella et Modèle, 
qui lun et l’autre ont valu à l'obtenteur un certificat de {'° class 
de la part du Comité floral &e la Société d'Horticuïlture de Lon- 
dres. — Le Bégonia tubéreux dont il s'agit ici est traité, comme 
la généralité des Bégonias à tubercules, par MM. Veitch, de k 
manière suivante. Le compost qui convient le mieux à ces plantes 
est un mélange par parties égales de terre franche, de terreau de 
feuilles, de fumier consommé et de sable. Quand elles entrent 
en végétation, elles sé trouvent bien d’une chaleur de 48 à 22 
degrés centig., avec une abondante aération. Pendant les jours de, 
beau soleil, on ne doit les ombrager que dans le fort de la chaleur 
et seulement pendant une heure ou deux. Lorsqu’elles sont au 
-repos, il faut les tenir à une température de 40 à 45 degrés centig., 
et les laisser presque à sec. Ce sont là les indications de eulture 
communiquées par MM. Veïtch, 
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Echevecria Fencockil T, Moore. — For. and Pomol., juin 4876, 
p.194 avec pl eulor, — Echévérie de Peacock. — Nouveau Mexique, 
— (Crassulacées), 


Cette plante grasse à été découverte par B. Roezl et décrite, en 
4874, par M. Baker, dans le Gardeners Cärenicle, sous le nom 
de Cotyledun Peacuckii. Elle est acaule et ses feuilles, au nombre 
d’ane cinquaniaine, obovales-spatulées, terminées par une pointe 

‘rouge-brnn, sensiblement concaves, forment par leur ensemble 
une roselte touffue, large d'environ 0" 45, haute de 0m 40; elies 
sont très: glauques des deux côlés. À côté de cette resette sort une 
tige florifère, ronge-bruuâtre dans sa portion inférieure aux fleurs, 
qui est jongue de Om 30, verte daos le reste de son étendue. Cette 
tige se termine par un long épi unilatéral et scorpioi le de fleurs 
dressées, rouges, longues de 0® 014 environ, à pétales lancéolés, 
aigus, toujours rapprochés en tube. — Ea mème plante a paru à 
une Exposition belge sous le nom d'Æchevera Desmnetiana. 


Pêche Condor. — Flor. and Pomol., juin 4875,p. 433, avec pl. co- 
lor. — {Rosacées-Drupacées). 

Le Florist dit avoir reçu les échantillons de cette Pêche, qui ont 
servi de modèle pour sa planche, de MM. Rivers et fils, de 
Sawbridg-worth. Lls étaient mûrs vers la fin de juillet, ce qui in- 
dique qu'ils p'oveuaient de Ja culture forcée. Ce fruit provient, 
dit-on, d’un semis de noyaux de la Péche Early Silver. Il est gros, 
arrondi, sensiblement déprimé, creusé d’un profond sillon latéral 
etsurmonté d’une pelite pointe. La peau en est finement duvetée; 
lk couleur en est cramoïsi peu intense, somme lavée de rauge-rose 
pâle; la chair est blanchâtre, un peu marbrée de rouge autour du 
noyau, lrès-juteuse et savoureuse, La maturité arrive au com- 
mencement de septembre. Les glandes des feuilles sontréniformes. 


Prone Soltan.— Fior, and Pomol,, juill, 4875, p. 445, avec pl. color. 

— (Rosacées-Drupacées), 

Cette nouvelle Prune a été obtenue par MM. Rivers et fils, qui 
l'ont eue de semis, en 4871. C'est une variété à cuire, excellente 
en cette qualité, de grosseur un peu au-dessus de fa moyenne, àr- 
rondie, avec un profond sillon latéral, de coulsur violette foncée, 
avec une abondante fleur ou pruine; la queue, longue d'environ 
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0% 012, s'attache dans une cavité profonde; la chair est jaune- 
verdätre, ferme, juteuse, de saveur agréable, qui rappelle celle de 
la Prune d'Orléans, médiocrement adhérente au noyau. L'arbre 
est remarquablement productif ; l'écorce. de ses jeunes pousses est 
unie, Cette variété se rapproche de la Prune d'Orléans, mais elle 
est plus productive et plus hälive. 
Pêche docteur Mogg. — Flor. and Pomol., août 4876, p. 485, avec 
pl. color. — (Rasacées-Drupacios). 

Cetie nouvelle Pêche a été obtenue par M. Rivers d'un semis 
d’une variété qu’il avait reçue de Bretagne (France), sous lé nom 
de Pêche Deniaux. L'arbre a commencé de produire en 1865. 
C'est un fruit gros et arrondi, avec un sillon très-marqué, péri- 
phérique. La peau en est mince, quoique résistante, couleur de 
citron, ponctuée de cramoisi du côté de l'ombre et teintée de cra- 
moisi du côté du soleil. La chair en est blanche-jaunâtre, un peu 
ferme mais fondante, de saveur fine et sucrée, fortement colorée 
en rouge autour du noyau, duquei elle se détache très-bien. La 
fleur est grande; les glandes des feuiiles sont réniformes. Ceite va- 
riélé mürit son fruit vers le 10 août; c'est donc une très-grosse 
Pêche hâtive. L'arbre pousse avec beaucoup de force et se montre 
très-vigoureux ; il produit considérablement. 


Éenista virgata. — Fior. and Pomot., août 1876, p. 469, avec pl. 
color.’ Genët à ramcaux grêlrs. — Madère. — (Légumineuses). 
Cet arbrisseau est très-remarquable pat l'abondance de ses fleurs 

qui sont d'un jaune clair avec une maculie jaune d’or à la base de 

l'étendard. 1 est d'un port compacte et ses branches portent une 

grande quantité de rameaux grêles, chargés de feuilles oblongues- 

lancéolées, couvertes de poils soyeux qui feur donnent une cou- 

leur grisätre, Les fleurs sont en grappes très-nombreuses et rppro- 

chées de manière à produire, sur les branches, d’épaisses et larges 

masses fleuries, Quoique originaire de Madère, ce joti Genêt sup- 

porte en pleine terre les hivers de Londres; on l’a même vu ré- 

sister aux froids rigoureux de 4833-1837, [1 demande une Expo- 
sition sèche, Li fleurit aisément en mai et juin et produit un effet 

charmant pendant sa floraison. 


CR 


Le Gérant : P. Ducuartne, Re 
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AVIS IMPORTANT. 


La Commission de rédaction n’autorise la reproduction des articles pu- 
bliés dans le Journal de la Société centrale qu’à la condition d'indiquer 
cette origine pour tous les articles reproduits, sans exception. 

Le Journal de la Société centrale d’Horticulture de France paralt 
thaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux originaux insérés au Journal reçoivent de la 
Société, gratuitement, et sur leur demande écrite, un tirage à part, à eent 
exemplaires; de leurs notes ou mémoires. 


EXPOSITIONS ANNONCÉES. , 


ÉTRANGER. 
ANNE: à à à à un & 6 Aus Se ia 26-28 mars 1876, 


AVIS. 


” La Bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle, 

Les Jastructions sur les travaux mensuels qui ont paru, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 

Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 

articulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés dans 
Fintervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours perma- 
nent pour les fruits de semis est ouvert devant le Comité d’Arboriculture, 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont instam- 
ment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les numéros du Journal 
perdus par suite de l'oubli qu’ils mettraient à faire connaître lour nouvelle 
adresse ne pourraient pas être remplacés. - 


Pams. — Imprimerie horticole de E. Doxxaup, rue Casselle, 9. 
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SÉANCE Du #4 ocTopag 4875." 
PRÉSIDEXCE DE M. Hardy, FILS, 


La séance est ouverte à deux heures. ; 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À l'occasion du passage du procès-verbal qui a rapport à la des- 
truction des Courtilières au moyen de l’eau de savon, M. Corriol 
dit que ce procédé, dont l'effet est assuré, est connu depuis long- 
temps. Lui-même non-seulement en a fait usage avec un plein 
succès, mais encore l'a fait connaître et en a conseillé l'emploi à 
différentes personnes. Il y a une vingtaine d'années, étant Membre 
de la Société d’'Horticulture de Melun et Fontainebleau, if fit par- 
tie d’une Commission spéciale que cette Société chargea d'assister 
à l'application du protédé dont il s’agit par M. Lassus qui s'en 
attribuait l'invention, Ces expériences établirent, avec toute ls 
- netteté désirable, l'efficacité de ce procédé. Depuis cette époque, 
M. Corriol se sert du même moyen pour détruire différents in- 
sæctes. Il emploie l’eau de savan soit seule, soit additionnée 
d'huile ou d’acide. oléique, même d'un peu de fleur de soufre, et 
Ï substitue le lavage des arbres fruitiers de son jardin avec ce li- 
quide au badigeonnage avee du lait de chaux qui est dans les ha 
bitudes des arboriculteurs; il à tout lien de se louer des résultats 
qu’il obtient ainsi. Ï 

M. Andry rapporte qu'un fait analogue à celui que vient de 
rapporter M. Corriol comme ayant eu lieu à Melun s’est passé à 
Paris, en 4857 ou 4858. Le même M. Lassus s’est présenté à la 
Société d'Horticulture de la Seine comme ayant découvert un 
procédé sûr pour la destruction des Courtilières. [1 a fait, devant 
une Commission spéciale nommée par cette Société, des expé- 
riences qui ont parfaitement réussi. — M. Audry ajoute que lui- 
même a voulu étendre l'emploi de l’eau de savon à la destruction 
de la Chenille du Bombyx processionnaire, mais que ses essais 
ont complétement échoué, ' 

M. Laizier dit que, déjà en 1817, 1 euployait, pour détruire 

2" Série. T, IX. Cahier d'Octobre 1878, publié le 30 Novembre 1876. 38 


586 PROCÈS-VERBAUX, 


les Couriilières, un procédé qu’il regarde comme analogue au 
procédé Lassus et qui consiste à verser dans Ja galerie creusée par 
cet insecte un peu d'huile et ensuite de l'eau (1). Malheureuse- 

‘went ce moyen de destruction, de même que celui qui est basé 
sur l'emploi de l'eau de savon, ne peut être employé quand l'in 
secte sé trouve dans les légumes ; là il est hors de toute atteinte, 
et c’est cependant alors qu’il fait le plus de dégâts. 

M. Forest fait observer que ces différents modes de destruction 
ne remédient qu’imparfaitement au mal, attendu que, malgré 
tout le soin qu’on peut mettre à la recherche des galeries de la 

. Courtilière, on est toujours bien loiu de les découvrir toutes. 
D'ailleurs, en été, on ne peut atteindre l'insecte, [1 ajoute que, 
dans les terres arrosées avec l’eau des égouts de Paris, à la colo- 
unie horticole d’Asnières, la Courtilière n'existait pas, tant le sol 
était naturellement mauvais. Aujourd’hui, au contraire, elle y 
abonde, et l’eau des égouts elle-même ne lui est nullement nui- 
sible. Or, on sait que les premières y ont été apportées dans une 
charretée de fumier. 

M. Bossin dit que c’est généralement avec le fumier qu'on : 
transporte, à son insu, des Courtilières là où il n’en existait pas 
auparavant. C’est surtout le fumier de Paris qui en est le véhi- 
cule ordinaire, Dans sa propriété d'Hannencourt, les voitures de 
fumier arrivant dans la cour, il reconnut, il y a quelques an- 
nées, qu’il se trouvait sous ce fumier quantité de Courtilières et 
d'œufs. Il fit alors enlever quelques centimètres de terre, ce qui 
lui permit de faire périr les insectes et les œufs. Grâce à cette opè- 
ration fort simple, il a empêché la propagation de ce redoutable 
animal, 

M. Crémont indique un moyen fort simple dont il fait usage 


(4) Dans l’Essai sur L'Entomologie horticole, publié, en 1867, par 
M. Boisduval, se trouve (p. 206), le passage suivant : à On a conseillé. 
de verser dans leurs trous de l’huile à brûler... mélangée avec de l'eau. 
C6 moyen est fort bon, mais il n’est pas applicable à Ja grande culture. 
On peut très-bisn remplacer huile à brûler par de l'huile lourde de gs 
qui coûte très-bon marché (une partie aur 28 d'eau). L'eau dans laquelle 
on à délayé du savon noir peut être employée’ dans Le même cas avec 
süccès, » | 
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pour prendre et détruire les Courtilières, le long des sentiers da 
jardin. Ce moyen consiste à remuer la terre 1e long de ces sen- 
tiers et à poser ensuite par-dessus une planche en appuyant peu. 
Le lendemain matin on soulève cette planche doucement et sans 
secousse ; on trouve ainsi sans difficulté ces insectes qui s'étaient 
cachés sous cet abri. ; 

Également à propos du procès-verbal et à l'occasion du juge- 
ment défavorable qui a été porté par le Comité d’Arboriculture 
sur les Raisins d'Amérique dont il avait présenté des échantillons, 
M, Alph. Lavallée dit qu'en mettant ces fruits sous les yeux de 
la Compagnie, il s’est bien gardé de les recommander, car il ne 
les trouve pas bons. Il y a peu de jours, ajoute-t-il, il a goûté 
successivement ceux de 76 variétés de ces Vignes que renferme sa 
collection, et cette expérience lui a semblé fort peu agréable, 

M. le Président proclame, après un vote de la Société, L'âädmig- 
ion de deux nouveaux Membres titulaires qui ont été ‘présentés 
dans la dernière séance et au su jet desquels aucune opposition n’a 
été formulée, 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Simon Sausset, jardinier chez M. E, Vavin, à Bes 
sancourt (Seine-et-Oise), du Fenouil d’ltalie venu de graines 
achetées à la maison Vilmorin-Andrieux, et des Pattes de la 
Martinique récoltées dans le jardin qu’il dirige, — Le Comité de 
Culture potagère reconnaissant comme bonne la culture de ces 
Batates et surtout celle du Fenouil, demande que M. Simon Saus- 
set reçoive une prime de 3° classe; mise aux voix, ceite proposi- 
tion est adoptée. — M. le Président de ce Comité fait observer 
que c'est la première fois qu’on a pu avoir, à Paris, de la graine 
parfaitement franche du Fenouil d'Italie; jusqu’à présent ce Fe- 
nouil avait joué avec le Fenouiïl ordinaire. Il ajoute que cette cul- 
ture est si difficile qu'aucun mardicher n'est tenté de l'essayer. Il 
serait donc vivement à désirer que l’habile jardinier qui a su en 
obtenir d'excellents résultats parvint à l’améliorer et à la rendre 
plus facilement praticable. 

M. le Président du Comité de Cultnre potagère rappelle que, il 
ya trois séances, M, Rigaud, de Groslay, a présenté à la Société 
trois échantillons d’une Pomme de terre nouvelle qui a été 
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obtenue par M. Tetard, de la même localité, Le Comité a constaté 
que cette nouvelle variété est de qualité supérieure; il pense donc 
qu'il y aurait lieu d’en récompenser l’obtenteur s'il la présentait 
lui-même à la Société, Cette Pomme de terre est déjà mise en 
vente par la maison Vilmorin-Andrieux, sous le nom de Marjolin- 
Tetard. 

M. Andry disant qu'il la trouvée médiotre, en Normandie, 
. venue, il est vrai, dans une terre abondamment fumée avec des 

Varechs, M. Siroy assure que lui, au contraire, à Paris, l'a re- 
connue excellente. 

2° Par M. Larroumetz, d’Arpajon (Seineset-Oise), une Collection 
de Poires comprenant 65 variétés. — Le Comité d’Arboriculiure 
demande que M. Larroumetz reçoive une prime de 4'° classe pour 
la présentation de cette nombreuse série’ de fruits qui composent 
une bonne. collection d'amateur, et parmi lesquels, si quelques- 
uns sont d’un volume ordinaire, plusieurs autres sont très-beaux; 
de plus un certain nombre appartiennent à des nouveautés fort 
intéressantes. — La proposition du Comité est mise aux voix et 
adoptée. 

3° Par M. Marin (Joseph), jardinier ehez M ‘Claudon, à 
Châtillon (Seine), une série de 4920 Poires appartenant à 
38 variétés différentes, belle coilection, composée d'échantillons en 
général très-beaux, déclare le Comité d'Arboriculture dont l'avis, 
partagé par la Compagnie, est que M. Marin doit recevoir une 
prime de 4" classe. 

4° Par M, Raimbault, horticulteur à villed'avrey, huit Poires 
Beurré Clairgeau et un Beurré Diel. — Le Comité, trouvant ces 
Poires fort belles, demande que M. Raimbault reçoive une prime 
de 3° classe. 

8° Par M. À. Rivière, jardiaier-chet au Palais du Luxembourg, 
45 Poires doyenné du Comice, récoltées sur une seule palmetie,. 
très-beaux fruits d'une variété exellente, qui ont un fort volume 


et un joli coloris, porte la déclaration écrite du Comité quiremet- ; 


cie vivement M. À. Rivière pour cette présentation. 

6° Par M. Lepère, père, de Montreuil-sous-Bois (Seine), & très 
grosses et très-jolies Potres Belle-Angevine, venues sur le même 
arbre, 6 Beurré d’Hardenpont du plus fort volume et & belles 
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 Louise-Bonne d’Avrenches produites par un arbre greffé sur 
Belle-Angevine. — Sur la proposition du Comité compétent, 
adoptée par la Compagnie, M. Lepère, père, recevra une prime 
de fr classe. 
7° Par M. Jourdain, arboriculteur à Maurecourt (Seine-et-Oise), 
un lot de Poires comprenant 6 Duchesse d'Angoulême, 42 Cras- 
sane et 3 Van Mons. Ces fruits sont jugés beaux par le Comité qui 
demande pour M. Jourdain une prime de 3° classe que la Société 
accorde, : 
8° Par M. Fresgot, amateur, une collection de Poires en 12 va- 
riétés, que le Comité juge être un bon choix de fruits ayant tous 
un beau volume. — Une prime de 3° classe est demandée pour 
M. Fresgot et accordée par un vote dela Compagnies, 
8° Par M. Chevalier, aîné, de Montreuil-sous-Bois (Seine), une ‘ 
corbeille de Péches contenant 20 Salway et 6 Chevreuse tar- 
dive. — Le Comité d’Arboriculture demande que M. Chevalier, 
aîné, reçoive une prime de %° classe, et sa demande est favora- 
blement accueillies maïs, selon son habitude, cet Arhoriculteur 
renonce à cette récompense. — M. le Secrétaire du Comité d’Ar- 
boriculturs dit, au nom de ce Comité, que ia Pêche Salway est 
une variété qu’il recommande vivement comme formant un fruit 
très-tardif, bon, d’un beau volume, à chair jaune, non adlférente 
au neyau, qu'on récolte jusqu’à la fin d'octobre. 
40° Par M. Sornin, aîné, de Montreuil-sous-Bois (Seine), des 
Pêches Chevreuse tardive, beaux fruits pour l’époque, déclare le 
‘Comité d’Arboriculture. : 
44° Par MM. Baltet, frères, arboriculteurs à Troyes (Aube), un 
lot comprenant trois variétés de Péches, savoir : 4 Pêches Baltet, 
variété obtenue par M. Baltet, père; 3 Pèches Lady Palmerston, 
et 3 Pêches Smock Freestone; 4 Pomme Transparente de Cron- 
cels; six variétés de Poires (Comte Lelieur, Beurré Baltet père, 
Vice-Président Delahaye, Nouveau Colmar d'automne, semis 
Richardson, semis de Cluny) enfin une belle Poire de semis ins- 
crite sous le n° 4 202. Ces fruits seront conservés par le Comité 
d’Arboricalture pour ses études propres. 
4% Par M. Jamin (Ferd.), horticulteur-pépiniériste à Bourg-la- 
Reine (Seine), une nombreuse collection qui comprend 408 Poires 
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en 21 variétés, 28 Pommes en 13 variétés, enfin une corbeille de 
Poire fondante de Noël. L'avis du Comité d’Arboriculture est que 

les Poires, qui forment la partie principale de cette présentation, 

sont d’un très-bel aspect et ont éié fort bien choisies. Dans le 

nombre on remarque particulièrement d'énormes échantillons de 
Beurré Diel, de fondante du Panisel, de Van Mons, de Beurré 

Sterckmans, et un trochet ou bouquet de quatre très-gros Passe. 
Colmar. — Une prime de 4"° classe est demandée pour M. Jamin 
(Ferd.) et accordée par la Compagnie. 

À l’occasion de cette présentation, M. Jamin (Ferd.) appelle 
l'attention de la Compagnie sur une variété très-curieuse de Poire 
dont le lot qu'il a déposé sar le bureau renferme un échantillon. 
Elle est appelée Eyewood, mot dont il n’est guère possible de 

trouver l'étymologie. Elle offre cette particularité qu'elle est cul- 
tivée, mème en abondance, très-avant vers le Nord, jusqu’en Nor- 
wége. L’arbre a un bois tout spécial, à mérithalles très-courts, avec 
les bourgeons (yeux} duvetés et très-apparents, M, Jamin (Ferd.) 
signale encoreune Pomme nommés Belle-Fille, surtout afin de faire 
remarquer qu'il existe sous ce même nom trois variétés diflérentes, 
l’une en Anjou, une autre en Normandie, une troisième dans les 
environs de Paris. Enfin il parie de la Pomme qui s'est répandee 
en France sous le nom de Lineous Pippin, nom qui n’a aucun 
sens, que certains, voulant lui en donner un, ont écrit Linneous 
Pippim, comme si c'était une Pomme dédiée à Linné. Or, ce nom 
vient de ce que, en 4840, M. Jamin, père, reçut de la Société 
d’Horticulture de Londres un Pommier dont Pétiquette aussi illi- 
sible que l'est souvent l'écriture des Anglais, ne put Etre lue 
correctement et fût supposée à tort revenir aux deux mots Lineous 
Pippin. Un fait assez curieux c'est que cette Pomme, bien qu’elle 
ait été envoyée de Londres, est aujourd’hui inconnue en Angleterre. 
M. Jamin (Ferd.) ajoute que dernièrement, compulsant en com- 
pagnie du pomologue anglais M. Rob. Hogg, l'ouvrage de Darwin, 
il y a vu, comme ressemblant à cette Pomme, celle qui porte les 
noms de Yellow Belle-fleur et Seek no farther. L'an dernier ls 
Congrès pomologique l'a classée sur ses listes sous le nom définitif 


de Belle-fleur jaune. 
43° Par M. Petitot, instituteur à PE (Côte- 
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d'Or), des Raisins des 6 variétés Muscat rose, Chasselas rose royal, 
Chasselas d'Arboïis, Frankenthal, Muscat blanc 6t Chasselas de 
Fontainebleau. — Le Comité d'Arboriculture déclare que ce sont 
à de beaux Raïisins, bien soignés et bien préparés, pour la pré- 
sntation desquels il propose de décerner à M. Petitot une prime 
de 2e classe, — Cette proposition est mise aux voix et adoptée. 

44° Par Coquard, des échantillons du Æaïsin Meslier bicolore, 

variété curieuse par le mélange des deux couleurs tranchées que . 
réunissent non-seulement les grappes, mais encore des grains con- 
sidérés isolément(t}. - | | 

35° Par M. E. Bordeaux, jardinier-chef au château des Plan- 
ches (Eure), 8 variétés fleuries de Pegonia tubéreux obtenus par 
lui de semis, ainsi qu’un pied du Zegonia Model récemment acquis 
par M. Veitch {Voyez le Journal, cahier de septembre 4875, 
p. 582). — Le Comité de Floriculture demande qu’il soit donné à 
M. E. Bordeaux une prime de %% classe pour celle de ses plantes 
de semis qui porte le n° 106 et le nom: de #2" Woad, type du 
rosæfora, dont la fleur très-large est de couleur rose de Chine. 

La Compagnie fait droit à cette demande. 

46 Par M. Roy (Auguste), horticulteur, avenue d'Italie, 4 pieds 
d'Ærythrina compacta, boutures de l’année, élevéesen pots et très- 
bien fleuries. — En raison de la bonne culture et de la belle flo- 
raison de ces plantes, le Comité de Floriculture propose d'accorder 
à M. Roy une prime de 3° classe, en faisant observer que cette 
Erythrine est la meilleure à cultiver pour le marché, à cause de 
sa tenue et de fa floraison. — Cette proposition est adoptée. 

47° Par M. Chardine, jardinier chez M"° Domage, rue d’Alé- 
sia, 77, à Paris, un Pelargoniam zonale venu d’un semis de 4874. 

48° Par M. Vincent (Louis), horticulteur à Bougival, les fleurs 
coupées de 75 à 80 variétés de Begonia tubéreux obtenus de 
semis. — M. le Secrétaire du Comité de Floriculture déciare, au 
nom de ce comité, qu’on ne peut asseoir up jugement sur des 
Begontia à la vue de simples fleurs coupées. 


{4} Voyez sur le singulier mélange de couleurs qu’offrent ces Axisins 
uue note intitulée : Note sur Fe Chasselas panaché; per M. P. DucuarrTe 
(Journal, 1X,1868, p. 597-644). 
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49° Par M. A. Rivière, sept Palmiers déjà forts, venant du jardin 
. du Haimma (Algérie), où ils ont été cultivés dans des pots tellement 

petits que, pour plusieurs, leur ouverture n’est guère plus large 
que Pépaisseur du pied de la plante. — Le Comité de Floriculture 
propose de décerner à M. À. Rivière une prime de 1"* classe, pour 
cette présentation éminemment intéressante, ef sa proposition 
est adoptée; mais M. A. Rivière, tout en n'acceptant pas la prime 
pour lui-même, demande qu’elle soit attribuée au jardinier-chef 
du Hamma, qui est membre de la Société, La Compagnie souscrit 
avec empressement à cette demande. 

M. À. Rivière appelle l'attention de la Compagnie sur les pieds 
de Palmiers qu’il a mis aujourd’hui sous ses yeux. Il dit que, 
lorsqu'il eut été appelé à la direction du grand établissement 
- horticole du Hamma, sa pensée sé porta d'abord sur la culture des 

Palmiers en vue den approvisionner Les jardins de la France et de 
l'Europe; mais toutes les personnes auxquelles il demanda des 
renseignements relatifs à la marche à suivre pour atteindre ce but, 
lui prédirent qu'il n’obtiendrait pas de résultats avantageux, 
surtout à cause de la difficulté que lui offrirait l’expédition de ces 
grends végétaux. En eflet, on plaçait toujours les Palmiers, à cette 
époque, dans de grands vases qui en rendaient le transport très- 
onéreux et on ne pensait pas qu’il fût possible de rien changer à 
cette pratique. Cependant M. A. Rivière a essayé de tenir ces 
Monocotylédones dans des pots de moindres dimensions et, par 
des réductions successives, il est arrivé finalement au résultat 
qu'on a maintenant sous les yeux, et qui consiste à faire venir des 
plantes déjà fortes dans des pots si petits que leur base en occupe 
presque entièrement l'ouverture, dont certains, en un mot, n’ont 
pas plus de Om 20 de hauteur sur Om 42 — Om 45 de largeur. Îl est 
parvenu récemment à ce résultat inattendu en enterrant ces pots 
dans des carrés de jardin parcourus par des rigoles dans lesquelles 
il coule toujours de l’eau, car c’est essentiellement sur l'extrême 
abondance de l'humidité que repose ce procédé de culture. En 
outre, il fait percer deux petits trous au fond de chaque pot pour 
livrer passage à quelques racines qui vont par là s'enfoncer dans 
le soi ; seulement, afin d'éviter que le développement des racines 
n'ait lieu principalement dans cette direction, de temps en temps 
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‘on dérenge le pot; les ratinés qui s'étaient développées à travers 
les trous du fond sont mutilées ou brisées, et d’autres viennent 
bientôt les remplacer. Le Dattier, l'un des Palmiers dont la‘ cul- 
ture est la plus difficile dans les jardins de l'Algérie, peut être 
ainsi obtenu en très-bon état dans des pots de proportions mi- 
nimes ; le Musa Ensete se prête lui-même très-bien à ce genre 
de traitement, ainsi que d'autres végétaux étrangers à la 
famille des Palmiers. Pour le Dattier en particulier, la muiltipli- 
cation, qui s’en fait toujours par graines, était jadis lente parce 
que, après avoir semé ces graines en terrines, on laissait là les 
jeunes pieds provenant de ce semis, pendant l’espace de deux ans, 
pour qu’ils eussent le temps de former leur collet; c'était seule- 
ment alors qu’on les mettait isolément en pots. Aujourd’hui, au 
Hamma, on sème ces graines en pleine terre et en plein soleil, en 
artosant abondamment au moyen de rigoles. Dès la première 
aunée, les jeunes Dattiers forment trois ou quatre feuilles et, au 
bout de trois années, ils sont semblables à ceux qui se irouvent 
sn ce moment sur le bureau. Une autre particularité de cette cul- 
ture consiste dans la manière dont on traite les Palmiers pendant 
l'hiver. On était dans l'usage de les enfermer, pendant ce lemps, 
dans des serres où ils devenaient très-jaunes et souffreteux ; au- 
jourd’hui on les laisse constamment en plein air, et ils s'accom- 
modent à merveille de ce nouveau traitement, maigré les varia- 
tions considérables de tempéraiure que leur fait éprouver le climat 
d'Alger dans lequel ils ressentent une chaleur de 40-42 c. pen- 
dant les mois de juillet, août et septembre, tandis que, pendant 
ceux de janvier et de février, ils ont souvent 0° de nuit et ensuite 
18° c. le jour suivant. Les espèces qu’on cultive de cette manière, 
au Hamma, sont le PAænér ductylifera, jes Cocos flexuosa, amura, 
le Corypha austrulis et quelques autres. Le Latanier et le Phœnix 
leonensis sont également laissés à L'air libre, mais sur une couche, 
parce qu'ils ont besoin de chaleur de fond. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont ob- 
tenues, savoir : 5 de 4e classe à MM. Larroumetz, Marin, Jamiu 
(Ferd.), Lepère, père et A. Rivière pour le jardinier-chef du Ham- . 
ma ; de 4° classe à MM. Bordeaux et Petitot; enfin # de Seclasie 
à MM. Simon Sausset, Raimbault, Jourdain et Fresgot. 
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À la suite des présentations, M. E. Delamarre, Secrétaire du ‘ 
Comité de Floriculture, donne lecture d'un Rapport rédigé par 
lui, au nom de la Commission qui, à la dernière séance, avait été 
chargé d'examiner un envoi fait par M. Lemoine, de Nancy, dont 
l'arrivée avait été retardée par le chemin de fer et qui, par suite 
de ce retard, n’avait pu être soumis au Comité, pendant sa séance 
réglementaire. Ce Rapport conclut à ce qu'il soit décerné à M. Le- 
moine, en premier lieu, une prime de 4" classe pour une splen- 
dide variété de Bégonia tubéreux, à larges fleurs très-doubies 
offrant un coloris nouveau rouge-vermillon brillant, qui est mar- 
quée n° 8 et nommée Gloire de Nancy, en second lieu, une autre 
prime de 4°* classe pour sept autres Bégonias tubéreux pris en- 
semble. — Ces deux propositions sont adoptées par un vote spé- 
cial de la Société. | 

Egalement à la suite des présentations, M. Aubrée met sous les 
veux de la Compagnie des rameaux fleuris d’un charmant Fuchsia 
dont il conseille la culture, tant à cause de son abondante floraison 
que de la facilité avec laquelle on peut le tenir en pleine terre. En 
effet, il suffit, dit-il, d’en couper toute La partie qui se tronve hors 
de terre, quand arrivent les premiers froids de l’automne, et de 
couvrir avec des feuilles les racines qui restent en terre. Au mois 
do mai, la plante repousse et, pendant toute la belle saison, elle 
reste chargée d’une grande quantité de ses charmantes fleurs 
rouge-pourpre. 

L'espèce à laquelle appartient ce Fuchsia n'étant pas connue de 
M. Aubrée, il demande aux personnes présentes leur opinion à ce 
sujet. Quelques Membres croient y reconnaître le #”. graetlis qui 
est sans motif laissé de côté par les horticalteurs, depuis plusieurs 
années. 

M. Aubrée montre également des gousses d'un Haricot qu'il eul- 
tive et dont il ne connaif pas le nom. C’est une variété à rames 
dont il a eu d’abord 4 grains qui en ont produit, la même annét, 
300. Cette année, il en a eu beaucoup dont les pieds se sont éle- 
vés jusqu’à 3 et 4m. de hauteur et ont produit considérablement. 
Il le trouve très-bon, mangé en vert ainsi qu’en grains blancs. Ce 
Haricot offre cette particularité qu’il dégage une odeur forts en 
cuisant. 
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M.Lecocq-Dumesnil reconnait dans cette plante le Haricot Bossin 
qu'il cultive depuis deux ans et qu’il tient de M. Bossin lui-même. 
Senlement son opinion au sujet de cette plante diffère compléte- 
ment de celle de M. Aubrée, car, dit-il, cette variété ne vaut rien. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. Corbay, Trésorier honoraire de la 
Société, rapporte une observation qui vient à l'appui de celles de 
M. Siroy, relativement à l’action que les feuilles de Tomate peu" 
vent exercer sur les Pacerons, Dans son jardin se trouve ua cordon 
de Pommiers en contre-bordure d'une plate-bande, et qui, depuis 
plusieurs années, était envahi par le Puceron lanigère. Au prin- 
temps de cette année, il a planté dans cette plate-bande, qui est 
longue d'environ 25 mètres, une vingtaine de pieds de Tomate. 
S’étant absenfé pendant tout le mois de juillet, ila vu, à son re- 
tour, que les Tomates avaient entièrement couvert les Pommiers 
qui, ayant été dégagés, se sont montrés totalement débarrassés 
des Pucerons lanigères. Est-co à l’action des feuilles de Tomate 
qu'est dù ce résultat, ou faut-il l'attribuer à une autre cause in- 
connue? Telle est la question que M. Corbay se pose, sans essayer 
d'y faire une répouse qui, pense-t-il, pourrait être hasardée. 

% Une lettre dans laquelle M. Léo d’Ounous, de Saverdun 
(Ariége}, donne des détails intéressants sur les arbres fruitiers de 
YOrphelinat qui à été établi, il y a déjà une longue suite d’années, 
dans cette localité de notre Midi, 

3° Une lettre par laquelle M. À. Malet, horticulteur au Plessis- 
Piquet, demande qu’une Commission spéciale soit chargée d’aller 
examiner ses Bégonias de semis. — Sur la proposition du Comité 
de Floriculture, à qui cette demande avait été renvoyée par M. le 

Président, la Commission sera compasée de M. Chaié, Drevault, 
Quihou, Truffaut fils et Verdier (Charles). 

4° Une demande analogue ayant été adressée par M. Vincent, 
horticulteur à Bougival, également pour l'examen de Bégonias à 
tubercules, une seconde Commission est nommée de la même 
manière, Elle comprend MM, Chatenay, Lapipe, E. Delsmerss, 
Desbouiges et Dupuy. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le 
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Secrétaire-général signale les suivantes : {° Irfluence de la lu- 
mière et de ses différents rayous sur la végétation et ses phases, par 
M. À. GoBin, professeur de zootechnie à Ecole d’Agricultura de 
Montpellier (Bull, de la Soc. d'Hortie. et d'Acelim. du Var, cahier 
de juill., août et sept. 1875); 2 Expositian universelle de Philadel- 
phie, en 4876, documents fournis par MM. Gratiot Es et 
À. Caubert. (Broch, in-8° de 18 pages. Paris, 4875). 

M. le Secrétaire-général annonce à la Société qu’elle a perdu, à 
une date déjà un peu éloignée, M. de Billy, l'un de ses Membres 
titulaires. — Il lui apprenä ensuite que, sur Ja proposition de 
M. le Trésorier, le Conseil d'Administration, dans-sa séance de ce 
jour, a prononcé la radiation, pour refus de payement de la coi- 
sation sociale, de MM. Beaudon (Théodore), Bray (Emile), Deriange 
(Gustave), Desvignes (Auguste), Gérard (Charles), Grony (Louis- 
Charles), Mme Lafon-Lapède, MM. Loyre (Paul), Petit (Julien- 
Charles), Theveneau (Pierre) et Denizot, 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Note sur deux serres modernes, par M. Ch. Jocr. 

2 Une visite à l'Exposition internationale d’Horticulture de 
.Cologne, par M. Cu. Jozr. 

30 Rapport sur l'étäblisssement horticole ds M, Jamin (Ferd.), 
de Bourg-la-Reïne; M. Micneuw, Rapporteur. 

Les conciusions de’ce Rapport tendant au renvoi à la Commission 
des Récompenses sont mises aux voix et adoptées. 

4o Compte rendu de l'Exposition tenue à Versailles, les 19, 20 
et 21 septembre 14875 ; par M. A. MaLer. 

50 Compte rendu de l'Exposition tenue par la Société horticole, 
vigneronne et forestière de Troyes, du 16 au 20 mai 1875; par 
M.:le comte Léonce DE LAMBEATYE. 

60 Considérations sur l'Exposition internationale de Fruits tenué 
à Gand, du 49 au 95 septembre 4876; par M. le D" Piepaux. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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SÉANCE DU 28 OCTOBRE 4875. 
PRÉSIDENCE DE MF, Malet, 


La séance est ouverte à 2 heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Société, l’admis- 
sion de huit nouveaux membres titulaires, dont la présentation a 
eu lieu à la dernière séance et n’a déterminé aucune opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Hofmann (Henri), jardinier chez M. Gauthier (R.-R.}, 
avenue de Suffren, 18, un lot de légumes comprenant 2 C'ardons 
Pavis, variété presque dépourvue d’épines, 6 Céleris ture et 4 Cé- 
leris rave, diverses sortes de Choux , parmi lesquels on remarque 
surtout # fort beaux Choux-fleurs, des Chicorées sauvage à grosse 


racine et frisée, enfin ane Patate blanche pesant plus de 2 kilo 


grammes, et 2 Melons à rames, 

M. le Vice-Président du Comité de Culture potagère dit que 
Comité a trouvé ces divers légnmés très-beaux; aussi est-il d'avis. 
que M. Hoffmann doit recevoir une pre de ? classe. Cette prime 
est accordée par la Société. 

M. Vivet fait observer que le Melon à rames n'a guère que le 
volume d'une oringe moyenne; mais il ajoute qu’il paraît que ce 
fruit peut devenir plus gros sur des plantes disposées autrement 
que sur des rames. Il rapporte, en effet, qu’un de ses amis possé- 
dant dans son jardin plusieurs pieds de cette plante, en a ramé 
une partie et, faute d’une assez grande quantité de branchages, a 
laissé les autres trainer sur le sol; ceux-ci ont été les seuls dont 
les fruits soient devenus beaux. 


2° Par M. Petit (Léon), jardinier chez M. Torchon, à Bellevue 


(Seine-et-Marne), & ARadis gris, d’un volume tel que l’un des 
quatre pèse 6 kilog., les autres lui étant peu inférieurs en gros- 
seur, et 4 MNavets de trois variétés différentes, qui sont aussi 
exceptiounellement développés. L’un des quatre pèse 3 kilog. 
800 gr. 

Le Comité de Culture potagère propose d’accorder à M. Petit 
(Léon), pour cette présentation, une prime de 3° classe, que la 
Compagnie accorde pr un vote spécial. 


598 PROCÈS«VERBAUX. 


8° Par M. Duval, jardinier chez M. Eamy, à La Varenne, un 
Navet d’une grosseur remarquable. 

4° Par M. Aubrée, propriétaire à Chatenay (Seine), une grande 
quantité de fruits, savoir : 36 variétés de Poires, ® variétés de 
Pommes, une variété de Coing. 

L'avis du Comité d’Arboriculture, exprimé par son Secrétaire, 
est que ce lot très-remarquable forme une belle collectron de 
variétés bien choisies, et toutes représentées par de beaux exem- 
plaires, parmi lesquels quelques-uns sont d’une beauté rare. — 


Une prime de 4°° classe est demandée pour M. Aubrée et accordée 


+“ 


par la Compagnie. 

5° Par M. Lamy, propriétaire à LaVarenne-St-Hilaire, 42 Poires 
Seini-Germain provenant d’une palmette, à l'exposition du Midi, 
qui en a produit 80. Aucune n'a la moindre tavelure. 

Le Comité d’Arboriculture déclare ces fruits aussi beaux que 
sains et propose, en conséquence, d'accorder à M. Lamy une 
prime de 3° classe. Mise aux voix, sa proposition est adoptée, 

6° Par M. Fresgot, amateur, 5 variétés de Poires représentées 
par de beaux échantillons et pour la présentation desquelles, sur 
la proposition du Comité compétent, la Société lui accorde une 
prime de 3° classe. 

7 Par M. À. Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, 2 Poires 
Beurré Bachelier et 4 Poires Maréchal Vaillant, qu’il met sous les 
yeux de la Compagnie pour lui faire connaître ces deux variétés 
dont la dernière a été obtenue, il y a peu d’années, par M. Bois- 
bune!, de Rouen. 

Le Comité d'Arkoriculture lui adresse ses remorciements at 
sujet de cette présentation et du motif qui l’a inspirée. M. le 
Secrétaire de ce Comité fait observer à ce propos que la Poire 
Maréchal Vaillant, sans être d’une qualité tout à fait supérieure, 
est un bon fruit qui a la mérite de se conserver fort bien. 

8° Par M. Danzanvilliers, jardinier-chef chez Mme Serais, à 
Rennes (Ille-et-Vilaine), divers fruits; petite collection satisfai- 
sante, déclare le Comité, qui demande, pour ce jardinier, une 
prime de 3° classe, que la Compagnie accorde. 

9° Par Mme Claudon, propriétaire à Châtillon, et quai de ls 
Tournelle, 27, à Paris, de beaux échantillons de quelques variétés 
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de Poures : Louise Bonne de priniemps, Napoléon IIL, etc., qu’elle 
offre comme sujets pour les études du Comilé d’Arboriculture, et 
pour le don desquels ella reçoit les vifs remerciements de ce 
Comité. 

40° Par M. Lepère, fils, deux caisses envoyées par lui d’Aile» 
magne,contenant deux petites collectionsde fruits qui proviennent 
de jardins fruitiers dontil a dirigé la création sur divers points de 
la Poméranie. 

Dans cette partie septentrionale de l'Allemagne, dit M. le Se- 
crétaire du Comité d’Arboriculture, M, Lepère,fils,s’attache à pro 
pager nos bonnes variétés fruitières, et la Société voit, par les 
produits qu'elle à sous les yeux, que ses tentatives sont couron- 
nées d’un plein succès. Le Comité d’Arboriculture, ajoute-t-il, 
croyant ne pouvoir trop encourager cette œuvre de propagation, 
propose de décerner à M. Lepère,fils,une prime de 4"° classe, Cette 
proposilion est mise aux voix et adoptée, 

4e Par M, Crapotte, propriétaire-horticulteur à Conflans-S'< - 
Honorine, une corbeille de Raïsins Chasselas de Fontainebleau, 
qu'il envoie à l'appui d’un Rapport sur ses cultures de Raisins 
pour la table qui est dû à une Commission spéciale. 

Le Comité d’Arboriculture reconnait ce Raisin si beau qu’il 
demande que M. Crapotte reçoive une prime de 1" classe. Sa 
demande est favorablement accueillie. 


42° Per M. Beurdeley, horticulteur, rue des Piantes, 56, à. 


Paris, une énorme grappe de Æaïsin noir imparfaitement mûre, 
présentée sous le nom de Ste-Marie d’Alcantara. 
43° Par M. Chevalier (Désiré), arboriculteur à Montreuil-sous- 
bois (Seine), une vorbeille contenant 36 Pêches Salway, fort 
beaux fruits dont un pèse 270 grammes. — Le Comité d’Arbori- 
culture déclare que ces Pêches sont très-remarquables et qu'elles 
appartiennent à une variété fort recommandable en raison de 
l'époque tardive à laquelle ses fruits atteignent leur maturité. 
. Il propose de décerner, pour cette présentation, à M. Chevalier 
(Désiré) une prime de 2 classe, et sa proposition est adoptée par 
la Compagnie; mais M. Chevalier renonce, conformément à ses 
habitudes, au profit de la caisse sociale, aux deux jetons d'argent 
constituant la récompense qui vient de lui être attribuée. 
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M. ie Secrétaire du Comité d’Arboriculture fait observer que 
la plus grosse des Péches déposées sur le bureau par M. Cheva 
Hier se trouvait sur un rameau éclaté en talon, selon le procédé 
mis en pratique par cet arboriculteur, et au-dessus du point où 
avait été pratiquée la double entaille qui isole le talon. Cette 
opération avait été faite dès le mois de février, et M. Chevalier 
lui attribue le remarquable développement qu'a pris ce fruit, 

M. Andry dit qu’il ne comprenë pas très-bien comment une 
eutaille pratiquée au-desssus d'un fruit, dans l'épaisseur du 
rameau fructifère, peut favoriser le développement de ce fruit. 

M. Duchartre répond qu'il essaiera de donner à M, Andry l'ex- 
plication qu'il semble réclamer. La base de la nourriture des 
végétaux consiste, dit-il, dans le liquide que leurs racines puisent 
dans la terre au milieu de laquelle elles s'étendent. Mais ce 
liquide n'est que de l’eau tenant en dissolution une très-faible 
quantité de matières qu'elle a pu prendre en s’infiltrant à travers 
le sol; il n'est donc pas capable de constituer, dans cet état, 
l'aliment des plantes. Comme de nouveau liquide est sans cesse 
absorbé vers l’extrémité des jeunes racines, il chasse devant lui 
et par conséquent de bas en haut celui qui venait d’être introduit 
auparavant; d’un autre côté, une grande quantité d'eau étant 
sans cesse versée dans l’atmosphère, sous forme de vapeur, par 
les feuilles et par les extrémités jeunes et vertes des branches, il 
. en résulterait un vide intérieur, si le liquide contenu dans les 
tissus voisins ne venait aussitôt remplacer celui qui s’est vaporisé. 
La conséquence de ce second fait est un appel exercé de proche en 
proche et de haut en bas sur l’eau que l'absorption par les racines 
avait déjà introduite, appel comparable à celui que pourrait 
exercer one pompe aspirante, Par l'effet de ces deux causes prin- 
cipales mais non uniques, poussée de bas en haut et appel de 
haut en bas, le liquide absorbé par les racines se dirige de celles- 
ci vers les feuilles, constituant ce qu'on nomme la sévé brute, 
pour désigner sa nature, et séve ascendante en raison de la direc- 
tioo qu’il suit habituellement. Sans doute, dans son trajet ascendant 
pendant lequel elle suit le bois, la séve devient de moins en moins 
aqueuse à mesure qu’elle s'élève ; mais élle n’en est pas moins com- * 
posée d’eau en très-majeure partie quand elle arrive aux feuilles 
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daus lesquelles elle doit subir un changement complet. En effet, 


ces organes, généralement étendus pour cela en lames minces et 
larges, lui permettent de se débarrasser d'une grände partie de 
son eau qui s'échappe dans l’air à l'état de vapeur et, par cela 
même, de se concentrer. D'un autre côté, par le phénomène de la 
respiration, ils prennent certains gaz de j’atmosphère en y en ver- 
sant d'autres, et, au total, ils effectuent dans leur tissu un travail 
chimique ou une élaboration qui détermine la formalion de di- 
verses matières, C'est ainsi que la séve arrivée brute aux feuilles, 
y devient un liquide capable de fournir à la nutrition de tous les 
organes du végétal, et ce liquide nourricier, comparable pour les 
plantes au sang des animaux, constitue la séve nourricière ou éla- 
borée qui, dès cet instant, fournira à toutes les parties en voie de 
développement les éléments de leur croissance. Mais, pour serendre 
à ces parties, les feuilles étant son point de départ, ce liquide sui- 
vra nécessairement, daus l’état habituel des choses, la direction de 
baut en bas ; aussi Fappelle-t-on souvent encore séve descendante, 
bien qu'elle ne descende pas toujours et qu’elle puisse suivre, au 
besoin, toutes les’ directions pour se rendre aux organes qu'elle 
doit nourrir. Dans son trajet inverse en direction de celui qu'a 
guivie la séve brute, la séve nourricière trouve sa voie dans l'é- 
| corce, particulièrement dans des tissus particuliers de celle-ci qui 
forment des tubes à parois minces, surtout par places, et orga- 
nisés de manière à rendre facile le passage de liquides par leurs 
cavités et même à travers leurs parois. Si donc, au moyen d'une 
incision annulaire dans l’écorce ou d’une entaille profonde comme 
celle que pratique M. Chevalier, on rompt plus ou moins complé- 
tement la continuité de ces conduits de }a séve nourricière, on 
entrave ou arrête la marche de celle-ci et on l'oblige à s'accu- 
muler en-dessus de cet qbstacle. Il est done assez naturel que, si 
un fruit se trouve attaché en ce point, ilsoit mieux nourri, puis- 
qu’il peut recevoir plus d’aliment que si tout était resté dans l’é- 
lat normal. Mieux nourri il deviendra plus gros, et ainsi s’ex- 
plique l'effet reconnu d’une incision annulaire où celui que 
M. Chevalier attribue avec raison, ce semble, à son procédé. 
44° Par M. Danzanvilliers, des cônes de plusieurs Conifères 


rares, savoir : d'Adies spectabtlis venus sur un arbre haut de 
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6 mètres ; d'A. cephalonica; sue un arbre de 6“: d'A. Pindrow, 
sur un arbre do8®; d’A. Nordmanniana, sur un arbre. de 8" 50; 

de Picea Menziesit, sur un arbre de 4" 50; enfin de Zhuiopsis 
_ dolabreta, produits d’un arbre haut de 3= 50, dont les branches 
çorment une eirconférence de 8*, M. Danzanvilliers exprime l'in 
tention d'envoyer plus tard des fructifications d’autres Gonifères- 
dont la propriété qu'il dirige renferme une belle et précieuse col- 
lection. 

45° Par M. Daudin, propriétaire, à Boissy- -le-Rois près Chau- 
mont (Oise), des branches de plusieurs Conifères en fructification, 
savoir : Abtes orientalis, À. Douglasii, À. Menziesti, Thuia Lobbü, 
Cupressus Lawsoniana, Thuiopsis borealis, auxquelles est jointe 
uno fructification de Afaclura auranfiaca, Ces échantillons pro- 
viennent d'arbres plantés dans la propriété de M. Davdin.où se 
trouve une nombreuse et précieuse collection d'arbres variés, 
souvent rares, dont beaucoup sont déjà RAERAnE à de fortes pro- 
portions. 

46° Par M. Néact (Claude), hortieulteur à Bièvres (Seine-et- 
Oise), un pied fleuri d'une Vioéette à fleur rose double, qu'il a ob- 
tenue par un semis de graines de la Violette de larme. — Le 
Comité de Floriculture, faisant grand cas de cette nouveauté, 
propose d'accorder une prime de 2" classe à M. Néant (Claude), et | 
sa proposition est adoptée. 

A ce propos, M. B. Verlot fait observer qu'il ne comprend pas 
comment M. Néant a pu obtenir sa Violette rose.au moyen d'un 
semis de graines de la Violette de Parme, puisque celle-ci, ayant 
constamment des fleurs pleines, ne peut qu'être stérile el ne donne 
par conséquent pas de graines. 

M. Néant répond que la Violette de Parme n’est pas si complé- 
tement double qu'elle ne puisss produire quelquefois des capsules, 
par conséquent des graines, et il s'engage à donner à la Société la 
preuve de cette assertion. 

47° Par M. Sedillon, Membre de la Société, amateur, un réfeau- 
ratissotre dont un côté forme un râteau ordinaire, tandis que le 
dos porte une lame métallique qui en fait nne ratissoire. Le Co- 
Tité des Arts et Industries, par l'organe de son Vice-Président, 


déclare que c’est là un bon instrument, qui seulement n’est pas 
nouveau. . 
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M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont ob- 

‘ tenues, savoir : trois primes de 4r° classe à MM. Lepère, fils, Au- 

brée et Crapotte; deux primes de 9° classe à MM, Hoffmann et 

Néant (Claude); enfin quatre primes de 8° classe à MM. Petit, 
Danzanvitliers, Lami et Fresgoi. 

À la suite des présentations, M. Duchartre met sous les yeux de 
la Compagnie, un individu du redontable insecte qui aujourd’hui 
dévaste Les cultures de Pommes de terre, aux États-unis d’Ammé- 
rique, c’est-à-dire du Doryphora {Chrysomela) decemlineata, connu 
vulgairement sous le nom d’Insecte du Colorado. Get échantilon a 
été envoyé, dans une lettre, à M. Burel, par son gendre qui ha- 
bite New-York. M. Duchartre donne de vive voix quelques dé- 
fails relativement à ce redoutable ennemi de la Pomme de terre, 
eu les empruntant, surtout à deux articles écrits par M. Charles 
R. Dodge, entomologiste-assistant du ‘département de t’Agricul- 
ture, aux États-Unis, articles publiés dans les numéros des 9 et 44 
juin dernier du Wew-York-Herald, aïnsi qu'à la lettre que 
M. Burel vient de recevoir de son gendre. En résumé, il résulte 
de ces détails : 4° que le Doryphora dont on regardait Parrivée sur 
les bords de l'Atlantique comme devant malheureusement avoir 
lieu dans un avenir prochain, y est déjà parvenu au moment 
présent, et qu'on le voit communément jusque dans les rues de 
New-York, d'où il est fort à craindre qu'il n'arrive en Europa 
transporté involontairement par quelqu'un des nombreux navires 
qui font journellement le voyage à travers l'Atlantique; 2° qu'on 
us possède pas plus de moyens pour détruire ce dangerenx en- 
nemi qu’on n’en connaissait an commencentent de l’année der- 
nière, lorsque a été publié, dans le cahier du Journal pour février 
4874 (p. 444-448) un article spécialement relaiif à cet insecte ; ces 
moyens se réduisaient alors et 8e réduisent encore à la chasse di- 
“recte des larves, dont l'écrasement et la destruction ne sont même 
pas sans danger, d'après M. Dodge, et à l’emploi de la matière 
connue en Amérique sous le nom de vert de Paris, composé qui & 
pour base l’arsenic et le cuivre, qui constitus un poison dangereux 
et dont l’épandage sur les plantes ne saurait dès lors être fait avec 
top de prééautions; 3° que ks pertes causées par le Doryrhora 
ont été, dans certaines années, et dans certains États de l’onion 
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américaine, assez considérables pour faire doubler te prix des 
Pommes de terre sur les marchés, et que la surface des terres con- 
sacrées à la culture de la précieuse Solanée alimentaire a diminué 
à mesure que le mal devenait plus grand; 4° que quand le Dory- 
phora ne trouve plus de plantes de Pomme de terre à dévorer, il 
attaque volontiers les Tomates, et, à défaut de celles-ci, les Au- 
bergines, ce qui semble montrer qu'il ne dévore que des Solanées 
aujourd'hui qu'il s'est propagé sur d'immenses contréés, comme à 
l'origine, quand il était encore confiné ou à pen près dans les 
Montagnes rocheuses, il se nourrissait exclusivement sur le Sota- 
num rostratum qui est spontané dans ces contrées. 

En l'absence de M. le Secrétaire-généra], retenu loin de Paris 
pour affaires importantes, l'un de MM. les Secrétaires procède au 
dépouillement de la correspondance qui comprend les pièces 
suivantes : 

49 Une lettre dans laquelle M. Ed, André, rédacteur en chefde 
l'Illustration horticole, annonce qu'il va partir, dans quelques 
jours, pour un voyage d'exploration botanique et horticole dans 
l'Amérique du Sud. Son projet, écrit-il, est de visiter la Nouvelle. 
Grenade, l’Equateur, le Pérou et le Brésil sur tout le parcours du 
Fleuve des Amazones, Quelques points encore. peu connus de la 
Cordillière orientale des Andes seront l’objet principal de ses in- 
véstigations, « Dans cette course, continue M. Ed, André, à tra- 
vers les régions équinoxiales de l'Amérique qui ont attiré déjà 
tant de voyageurs par la beauté sans rivale et La richesse de 
leur végétation, je n’oublierai pas que je suis ur Membre déjà 
ancien de la Société centrale d'Horticulture de France, Si, 
comme je l'espère, mes recherches sont couronnées de succès, 
» et si je réussis à découvrir et à introduire quelques plantes nou- 
» velles ou rares et intéressantes, je ne manqnerai pas d'en in- 
» 
» 


L 2 


former la Société et de l’entretenir, soit{par quelques commu- 

nications lointaines, soit par des récits au retour, deïse que 
» j'aurai pu observer au point de vue horticole. » 

20 Une lettre de M. Fleury, Membre de la Société, relative à une 
très-belle ;Poire Belie-Angevine, pesant 4 kil. 200; grammes, 
qu'il vient de voir à Saint-Gaultier (Indre), fchez M. Mativier, 
amateur, et qui est le produit d'un arbre greffé sur franc avec 
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une greffe prise sur un sujet qui donne annuellement de très- 
beaux produits. 

M. Ch. Joly entretient la Compagnie de quelques particularités 
qu'il a remarquées au Palais de l'Industrie où des fruits sont ex- 
posés en ce moment. Ainsi M. Chappellier, pour conserver les fraits 
frais, a essayé d'adapter à leur queue un petit tube de caoutchouc 
plongeant par son autre bout dans un verre d'eau ; ainsi encore 
M. le Dr Pinel a imaginé d'appliquer l'électricité aux végétaux au 
moyen d'appareils inventés par lui. M.Ch.Joly dônne lecture d’une 
note dans laquelle il a décrit les expériences de M. le D° Pinel. 

M. Chevallier dit qu'il a tenté lui-même des essais analogues à 
celui que M. Ch. Joly vient d'indiquer comme dû à M. Chappel- 
lier; mais des pommes tenant à une lambourde à laquelle un tube 
de caoutchouc apportait de l'eau destinée à conserver la fraicheur 
de ces fruits, sont tombées à l’époque où elles l'eussent fait na= 
tureliement. ‘ 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

40 Note du Comité d’Arboriculture sur deux Prunes très-tar- 
dives; par M. Micaeun, Secrétaire de ce Comité. 

20 Des causes de la tavelure des fruits, par le Directeur de l’en- 
seignement mutuel d'Arboriculture fruitière, avenue Daumesnil, 
268, à Paris. 

80 Repport sur les Bégonias tubéreux de semis de M. Malet; 
M. CHATÉ (E.), fils, Rapporteur. 

ko Rapport sur les Bégonias tubéreux de semis de M. Au 
fils; M. Laroy (Henri), Rapporteur. 

Les conclusions de ces deux Rapports, tendant au renvoi à la 
Commission des Récompenses, sont mises aux voix et adoptées. 

Bb Rapport sur une Notice de M. Duchatet, relative à la culture 
des Champignonss M. Latzier, Rapporteur. 

6o Compte rendu de l'Exposition internationale de Fruits qui 
aété tenue à Gand; par M. Mickeux. 

7° Compte rendn de l’Exposition tenue à Rouen, en juin 1875; 
par M. Euc. Decamanne. 

M. le Secrétaire annonce de nouvelles présentations; 


Et là séance est levée à quatre heures et un quart, 


1, 


4. 
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Note Du COMITÉ D’ARBORICULTORE SUR DEUX PRUNES TRÈS-TARDIVES. 


M. Jupinet? membre du Comité, a apporté, le 30 septembre 1875, 
à la séance de la Commission de Pomologie, plusieurs branches 
d'un Prunier dont les fruits, qui les couvraient en abondance, ont 
paru attachés d’une manière particulièrement solide. 

Les Prunes, du volume de celles dela Grosse Mirabelle, sont d’un 
jaune clair avec lu peau couverte d’une fleur un peu blanchâtre, 
arrondies : la chair est jaune, juteuse, fondante, sucrée, non 
adhérents au noyau, tenant le milieu entre celles de la Mirabelle 
et de la Reine-Claude, et, en somme, les fruits ont un bon goût. 

L'arbre, qui est à haute tige, soumis à la taille en gobelet, paraît 
à notre collègue provenir d’une semence ; il produit en abondance 
des fruits qui mürissent lentement, en échelonnant leur matura- 
tion et en tenant sur les branches avec une adhérence qui ne se 
dément pas jusqu'aux gelées. Les branches ont été apportées le . 
30 septembre, et des fruits mûrs ont été dégustés. On les a laissés 
au fruitier et, dans la séance du 7 octobre, on a retrouvé les Prunes 
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encore attashées au bois et dans de bonnes conditions pour la dé- 
gustation, 

Le rameau est allongé, grêle; le bois est rouge, les feuilles sont 
petites, Ces Prunes peuvent donc être tenues fort longtemps en 
réserve aussi bien pour la table que pour la cuisson et spéciale- 
ment pour la patisserie qui, tirant un grand parti des Cerises, des 
Fraises et des Prunes, prolonge le plus tar possible l'emploi de ces 
fruits et fait cas conséquemmment des variétés très-tardives. 

Il paraît done utile de faire connaître ceite variété, que son 
caractère particulier rend propre à la cuisson comme à la table. 
Si quelques personnes croient pouvoir l'utiliser dans le sens indi- 
-qué plus haut, si elles veulent la cultiver, elles en obtiendront des 
greffons auprès du Comité d'Arboriculture auquel M. Jupinet se 
fera un plaisir d’en procurer. . 

Dans la séance du 2{ octobre est parvenue à la Commission de 
Pomologie une petite boîte envoyée par M, Louis Leroy, d'Angers, 
conteyant des Prunes qui, par leur forme et leur couleur, rappe- 
laient celles dont il est question ci-dessus, bien qu’étant un peu 
plus petites. - 

La chair en est plus jaune, beaucoup plus sucrée, bien juteust, 
ténant par son sucre, son jus et son goût de la Reine-Claude, 
mais de la Mirabelle par ea couleur jaune foncé. Toutefois, ce qui 
distingue ce fruit de celui qui a été apnorté par M. Jupinet, c’estson 
adhérence au noyau qui est très-absolue et caractéristique. C’est, 
en résumé, une bonne Prane, remarquable par sa longue conser- 
vâtion, mais qui n’est pas reconnue comme faisant partie des 
variétés répandues dans Ja culture. L'arbre est très-productifet ses 
fruits, commençant à mürir te 45 septembre, se maintiennent sur 
les branches jusqu’au 45 octobre et plus tard. Si les fruits de cette 
dernière variété sont quelque peu meilleurs au goût, l’adhérence 
au noyau doit être un inconvénient réel au moment des pepe 
rations qui précèdent la cuisson. 

© Pour extrait : . 

Le Secrétaire, MiCHELIX. 
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SUR LES RECHENCHRS pu D' PiNEL : 


Par M. Cn. Joix, 


Jusqu'à présent on connaît assez bien les effets de la chaleur, de 
l'humidité et des engrais naturels et artificiels sur la végétation; 
on connaît moins bien les effets de la lumière, suivant que ses 
rayons traversent des milieux différemment colorés; on connaît 
moins bien encore les effets de l'électricité appliquée à la sireu- 
lation de lu séve et à l’activité de la végétation. 

M. le D' Ch. Pinel, pénétré de cette pensée que la chaleur, la 
lumière et l'électricité ne sont que des manifestations diverses 
d'une même force, et occupé surtout de l’étude de l'électricité 
appliquée à la thérapeutique, a eu l’idée de rechercher si les 
merveilleuses lois qui régissent notre organisme ne pouvaient 
pas trouver les mêmes applications dans le règne végétal, Dans 
6 but, il a remplacé les fils de fer ordinaires de nos espaliers par 
deux fils tordus, l’un en zine, l’autre en cuivre, et sur ces fils il a 
placé un thermomètre à maxima. Au prochain orage, le ther- 
momètre avait monté de + #0° centigrades, en tenant compte des 
températures observées avant et après l'orage. Ea appliquant un 
Pommier à des fils disposés comme ci-dessus, M. Pinel a observé 
qu'après chaque orage la végétation avait pris un développement 
musité. Il ft communiquer les extrémités des deux fils en terre 
et il constata à ces extrémités des effets de la foudre en petit, 
c'est-à-dire des percements réguliers et profonds. 

lei on peut dire que les orages ont lieu quand il fait chaud, et 
qu'ils sont accompagnés de pluie. Les résultats observés peuvent 
donc être dus à l’action de la chaleur et de l’humidité, c’est-à-dire 
à deux des agents les plus favorables à la végétation; mais 
M. Pinel poursuit sur la germination des graines des expériences 
neluantes qui présenteront des résultats positifs. Il y a là 
We source d'observations des plus intéressantes, qu'on applique 
&s études aux phénomènes de la germination seule, où à la 
floraison et à la fructification. Je désire appeler l'attention de nos 
collègues sur les recherches du D' Pinel. En les multipliant sous 
toutes les formes, on arrivera à des résultats qui jetteront une 
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vive Jumière sur certains phénomènes, jusqu'à présent peu 
connus, de la végétation. 


NGTE SUR DEUX SERRES MODERNES ; 
Par M. Cu. jo. 


Dans un récent voyage en Bélgique, il m’a été donné d'admirer 
deux Serres ou Jardins d’hiver que nous ne saurions trop recom- 
mander à ceux de nos compatr'otes que leurs affaires ou leurs 
plaisirs appellent chez nos heureux et sages voisins. 

Le Jardin d'hiver de M. le comte de Kerckove de Denterghem, 
bourgmestre de Gand, a été élevé à l’entrée d’un jardin de trois 
hectares, situé dans un des nouveaux quartiers de la ville. Se 
longueur est de 55 mètres environ, sa largeur 23 mètres et si 
hauteur 44 mètres. C'est, par conséquent, l’une des plus grahdes 
serres appartenant à un simple amateur sur le continent. Son 
architecte, M. Bureau, l’un des professeurs de l’Université de 
Gand, agissant d’après les données admises par les meilleurs 
constructeurs belges ou anglais, qui préfèrent le hois allié an 
verre, n’a employé le fer et la fonte que là où ils étaient presque 
indispensables, afin d'éviter leurs graves inconvénients dans les 
cultures de plantes précieuses. [l en est résulté l'obligation de” 
recourir aux lignes droites infiniment moins gracieuses que les 
courbes si usitées chez nous; mais l'architecte a su ajouter à la 
haute nef centrale, supportée par vingt-huit colonnes, deux ailés 
et deux galeries, l'une extérieure pour le service, et l’autre inté- 
rieure qui permet, comme à Kew, de visiter et d’admirer ks 
plantes par eu haut, c’est-à-dire du point le plus favorable, On 
arrive à ces galeries par un escalier dissimulé dans une charmante 

grotte faisant point de vue à l'extrémité de le serre et ornée de 
_ plantes spéciales de rochers (4). Cette vaste capacité est chaufiée 
par 765 mètres de tuyaux passant sous les allées grillagées et l'in- 
térieur est dessiné en. jardin anglais avec rivière sinueuse, Est-il 
bosoin d'ajouter que l'on peut y admirer tout ce que le goût d'un 
> 

(4) Les figures ci-jointes vous ont été obligeamment prêlées par l'Edi- 
teur du Gardeners Chronicle. | 
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du jardin d'hiver de M. le conite de KetekOvE de Kotarghen. 
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Fig. 3. 


Fig. %. Coupe-élévation de ca jardin d'hiver menée perpendieulairement à son axe longitudinal, 
Fig. 3. Plan du même. : 
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amateur instruit, tout ce que les ressources d’un pays excep- 
tionnel ont pu réunir de plantes rares et précieuses? Une chose 
m'asurtout frappé : nulle part je n’ai vu en plus bel état de 
végétation une aussi rare coflection de plantes en forts exemplai- 
res, et nulle part, non plus, je n’ai vu joindre à un goût plus 
éclairé autant de cordiale hospitalité pour accueillir les étrangers 
accourus pour admirer un si noble emploi de la fortune. 

Un second Jardin d’hiver qui va devenir lune des curiosités de 
Bruxelles, est le Palais de verre en construction à Laeken, dans le 
pare de S. M. le Roi des Belges. Perpendiculairement à l'ancienne 
orangerie, longue de 450m et large de 12m, on à construit une 
vaste serre de {5m de large, sur une longueur de 420m, Le milieu 
de la serre est coupé par une vaste rotonde de 58m de diamètre et 
de 30m de hauteur, y compris la vasle coupole et la couronneroyale 
qui la surmonte. Quand cette construction sera terminée et ornée 
de plantes appropriées, ce sera certainement l’une des plus belles - 
salles de bal du monde. Les plantes y seront en caisses et permet- 
ont d'y donner des fêtes vraiment royales. Qu'il y a loin de 
À à nos serres du Muséum d’Histoire naturelle de Paris, où 
les plantes les plus précieuses sont emprisonnées sans pitié et 
meurent faute d'espace devant nos dignes jardiniers éplorés et 
résignés ! Et cela, dans un pays où l’on trouve soixante millions 
pour construire une salle d'opéra ! Pas un seul million pour cette 
séiense de la” nature, si calme, si moralisatrice, si peu politique 
et ai féconde en résultats ! 

IL n’est pas sans intérét de comparer les dimensions de la nou- 
velle coupole belge avec quelques constructions de ce genre. La 
fameuse « Palm-houss » de Kew, construite en 4848, 3 420m de 
long et 469 de large. Le coupole à 22" de haut. Tout autour règne, 
à 10m de hauteur, une galerie qui permet d'inspecter les plantes 
du point le plus avantageux. Le vitrage est légèrement teinté en 
vert par l'addition d’oxgde de cuivre, pour tempérer les rayons 
brülants du soleil. La longueur des tuyaux de chauffage est de 
8 kilomètres, | 

Après La serré de Laeken, citons celle de Chatsworth, appartenant 
au duc de Devonshire : elle a 90" de long, 40" de large et 22" 
de haut. Elle est chauffée par 9 600% de tuyaux. 
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Le béêtiment vitré le plus élevé que nous connaissions et dans 
lequel le fer et le verre sout seuls employés, est le Palais de Sy- 
denham dont les ailes ont 35 de haut et la partie centrale #6m. 
Mais le chauffage dans des conditions semblables devient trop 
onéreux sous notre climat, et de telles hauteurs ne sont pas indis- 
pensables. 

Pour point de comparaison, nous pouvons prendre à Paris le 
Palais de l'Industrie, qu’on ne croit pas pouvoir chauffer (disons 
en passant que c’est une question d'argent et de fermetures con- 
venables, puisqu'on chauffe le Palais de Sydenham). La grande 
nef centrale de notre Palais à 499m de 100,8 ëw de haut et48n de 


large. 


s 
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RAPPORT SUR L'ÉTABLISSEMENT BORTICOLE DE M. JANIN (FERDINAND), 
DE Rounu-La-RELNE » 


M. Micgren, Rapporteur. 


Messieurs, 

Au mois d'octobre de l’année 4868, l’association de l’anciennne 
maison Jamin et Durand, de Bourg-la-Reine (Seine), approchant 
de son terme, un de ses membres, M. Jamin (Ferdinand), l’un des 
Secrélaires de notre Société, commença à former pour son compte 
personnel une nouvelle installation horticole, dans le même 
pays, mais en passant d’une extrémité à celle qui lui est opposée. 

Le temps qui s'est écoulé depuis celte époque a permis que la 
nouvelle organisation atteignit son achèvement et not:mment 
que les arbres plantés eussent assez bien poussé pour qu’on püt 
constater la nature des soins qui leur ont été prodigués; aussi, 
M. Jamin (Ferd.), voulant soumettre son œuvre à l'appréciation de 
ses collègues, demanda, dans la séance du 26 août, une Commission 
de visite. Gette Commission, nommée le même jour, eut pour 
membres MM. Alfred Cottin, Maria, Alexis Lepère, fils, Chaz 
rollois et Michelin. MM. Hardy, fils, premier Vice-Président de 
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notre Société, et Bonnel, Vice-Président du Comité d’Arboriculture 
#'y adjoignirent; MM. Lecomte, Jourdain, Fresgot, Leutreau et 
Poisson assistèrent à sa séance. 

LaCommission, constituée comme il est dit plus haut, se rendit 
à Bourg-la- Reine, le 34 août dernier; M. Hardy en prit la prési- 
dence et moi-même je fus nommé Secrétaire-rapporteur, 

La maison de M. Jamin, sise à l'entrée du pays, du côté de Paris, 
a été construite sur un plan fort large et fort bien conçu pour 
l'objet auquel elle est destinée. À peine achevé, l'édifice situé au- 
dessous du fort improvisé des Hautes: Bruyères, fut criblé de bou- 
lets et d’obus; aujourd'hui, tout est réparé et l'horticulture est 
reutrée dans son domaire, après que l'exploitant, à force de travail, 
eut effacé les traces de la guerre et surmonté de bien pénibles 
entraves. | 

Derrière la cour se trouve un terrain clos de murs, contenant 
des serres et des bâches servant à la multiplication des plantes et 
arbustes qui doivent faire l'ornement des jardins, tels que Rosiers 
franes de pied, Rosages, Pivoines, Conifères, Houx, arbres et 
arbustes grimpants, etc. | 

Des abris formés d’arbres verts sont symétriquement disposés 

pour protéger les jeunes végétaux qui redoutent les intempéries ou 
les ardeurs trop vives du soleil. 

Les murs sont garnis de jeunes Pêchers d'introduction récents ‘ 
<tnotamment de ceux de M. Rivers et autres semeurs, qui, à raison 
de leur précocité caractéristique, offrent un grand intérêt pour 
lk culture et pour l'étude, On remarque dans cette enceinte un 
Noyer lacinié de Mackoy, produit d'une semence, portant des 
fruits et dont le feuillage a un caractère tout particulier. 

En sortant de la cour, on traverse un chemin et on enire dans 
ua vaste terrain clos par des haies et des treillages, bordant la 
route de Paris et qui, garni de végétaux très-variés, semble être 
un dépôt de sujets de loutes sories qui sont propres à la vente; 
on y voit en effet des Rosiers, des Vignes, des arbres à fruits sous 
toutes les formes, des hautes et basses tiges, des arbres d’orne- 
ment. On y remarque des plants d’Artichaut dont la muitiplica- 
tion se fait en novembre, par pots, et qui sont hivernés, soit en 

êcrte, soit sous châssis, procédé qui a pour but de faciliter 
4) 
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l'exportation et la reproduction pour l’année suivante. Les Magno- 
lias y sont cultivés en pleine terre. 

Un mur borde cet emplacement du côté du midi. A troïs mètres 
en avant est aligné, sur une longueur de 420 mètres environ, un 
rideau d’Abricotiers-pêches, plantés, il y a trois ans, et qui, en 
moyenne, ont atteint deux mètres de hauteur. Ces jeunes arbres, 
tous uniformément dressés en palmette, sont étalés sur un cadre 
en fer à T, rempli par des fils de fer horizontaux et sur lesquels, 
pour la conduite des branches, sont appliquées perpendicuiaire- 
ment des lattes en bois mince et à surface régulière, ce qui les rend 
propres à recevoir utilement la peinture. Ilest à noter que ce sys- 
tème de charpente, dans tout l'établissement, est appliqué aux 
dressages pour les arbres en contre-espaliers, 

Ce mode satisfait l'œil par sa régularité comme par sa légèreté; 
il se prête particulièrement à la formation des arbres et a le 
précieux avantage de ne pas offrir de résistance au vent. 

Ce rideau d’Abricotiers est du plus bel effet. On observe que ls 
palissage y est fait à l’intérieur de la ligne, ce qui a pour résultat 
de couvrir les branches par la latte, et de les tenir à l'abri des ar- 
deurs nuisibles du soleil du midi. 

En suivant, et toujours au bord de la route de Paris, se trouveun 
clos présentant un parallélogramme de près d'un hectare entouré 

‘ de tous côtés par de beaux murs chaperonnés en tuiles, formant 
des saillies variables selon les expositions. Trois alléés longitudi- 
nales et trois transversales partagent cet emplacement ; une 
plate-bande de trois mètres sépare les murs des allées ; cette 
largeurest donnée à toutes Les plates-bandes qui se développent en 
face des espaliers. Cette distribution des allées procure quatre 
grands carrés dont la destination principale pour chacun, est la 
suivante : 

fo Magnolias ne le cédant en rien à ceux que produisent les 
contrées les plus favorisées de la France; ; | 

Zo Rosiers sur Églantiers de premier choix et à fort belles têtes, 
dont les tiges par fois extra s'élèvent à deux mètres, ou dépassent 

cette hauteur ; 

3° Un carré de jeunes Poiriers bien dressés, économiquement 
étalés sur des échalas et des lattes, et dont les lignes, tracées en 
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quinconce avec une symétrie irréprochable, frappent l'œil par 
kar regularité ; 
4° Un autre plant de Poiriers taillés pour fournir des pyra- 
mides et dont la venue est très-satisfaisante, À l'égard de ces 
derniers arbres on use d’un procédé des plus simples et des plus 
atiles qui a pour but d'obtenir de leurs flèches une ligne exacte- 
ment verticale. À la taille d'hiver, on réserve au-dessus de l'œil 
destiné à fournir le bourgeon de prolongement, un onglet de 
15 à 20 centimètres sur lequel on enlève tous les yeux, et auquel 
on attachera plus tard le bourgeon qui continuera la tige, Le même 
procédé s'emploie à l'égard des branches latérales : il donne un 
excellent résultat, permettant d'éviter tous les coudes ; bien qu'il 
soit recommandé, il n’est pas assez souvent mis en pratique. 
Les allées sont hordées de Poiriers et surtqut de Pommiers 
en cordon, généralement dirigés avec deux branches, . 
Latailleetles pincements, bien conçusetbienexécutés,ne laissent 
rien à désirer pour la mise à fruit; mais ce qui frappe à première 
vue sur ces petits arbres, c'est la précision avec laquelle le T est 
produit sans la moindre inégalité, sans la moindre saillie au point 
de départ des deux bras. On obtient cet équilibre parfait plutôr 
par les pincements qui provoquent le développement des yeux 
dits stipulaires des jeunes bourgeons, que par leur courbure. 
Autour des quatre carrés en question se dressent des arbres en 
pyramide ou en palmette Verrier. Sur trois faces des murs sont 
des Poiriers en cordons, obliques, simples ou doubles, et en V, 
candélabres à 3 et 5 bras pour quelques variétés poussant peu ; 
mais pour le surplus en grande forme, savoir palmettes Verrier et 
Cossonnet. 
La Commission a remarqué les sujets suivants que je cite en 
rappelant qu’ils ont été plantés en 4868 : 
Un Beurré Giffart contre-espalier greffé sur Coignassier à 7 
étages complets, palmette Verrier ; 
Deux Triomphe de Jodoigne à sept étages, palmeite Verrier ; 
Passe-Colmar, espalier, palmette à branches horizontales Cos- 
sonnet ; remarquable par sa force et sa belle fructification ; 
Bon-Chrétien d’hiver en palmette Verrier sur espalier, arbre vi- 
goureux et en plein rapport; d’autres encore du même genre. 


* 
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‘Un beurré d'Hardenpont, espalier, palmette Verrier à 77 étages, 
se distinguant an milieu des autres par une vigueur à doute 

épreuve, et couvert de fruits. 

Les pyramides sont généralement vigoureuses ; les branches sont 
nettes, bien espacées pour laisser passage au soleil et à l'air, ré- 
gulièrement. dressées sur des baguettes ; rien n’y est négligé pour 
la conduite ou la fructification, Dans cette école, toutes les formes 
généralement usitées doivent avoir leur spécimeu, et au centre 
des quatre carrés, aux angles des plates-bandes, comme types, sant 

‘placés deux cônes à cinq ailes, de la variété Doyenné du Comics 
d'Angers, el deux palmettes Verrier à quatre ailes latérales, dont 
chacune ayant & branches verticales; ces deux dernières en 
beurré Hardy d’une végétation luxuriante et couvertes de fruits 
de première grosseur. : 

, Enfin, sur la face du quatrième mur, celle qui borde la grande 
route, ou voit des Pêchers en V palissés à la loque, tandis que, 
po: le surplus, les murs des espaliers sont garnis de fils de fer 
tendus horizontalement, sur lesquels de minces treillages en bois 
peints sont appliqués verticalement ou dans d'autres Doritions, 
variant selon les besoins du palissage. 

Derrière un des grands murs et à l'exposition du nord-est sont 
étalés, dans toute la longueur, des Pèchers qui, étant en voie de 

dressage, et nullement destinés à fructifier, peuvent sans inconvé- 
nieni s’accommoder de cette exposition qui les prive du soleil. 

Mais, en sortant du clos vers un autre point, on trouve, à l’ ex- 
position de l'Est, un mur devant lequel est ménagée une plate- 
bande de trois mètres et où s’étalent, sous les plus grandes formes, . 
avec une vigueur, une symétrie et une abondance de fruits sou- 
tenues, sept Pèchers qui ont dix mêtres d'envergure, moins un 
seul qui en a huit, et qui reçoivent des soins qui les conduisent à 
la perfection. 

Le premier arbre, en entrant, est un Pêcher Reine des Vergers 
en candélabre, représentant, dans toute la hauteur du mur, un 
tapis de verdure exempt de la plus petite lacune. Vient à Ja suite 
une palmette Verrier dont une branche inférieure semblait faiblir 
relativement aux autres. Un remède énergique lui a donné la 
vigueur qui iui manquait : un jeune arbre, planté au-dessous du 
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point où la branche prend la position ascendante, est greffé par 
approche et donne à la flèche, par transfusion de séve, une force 
qu'elle ne pouvait trouver dans la source alimentaire de l’arbre. 

Lorsqu'on examine de près le palissage, on reconnait l'observa- 
tion de pratiques utiles enseignées, il est vrai, mais trop souvent 
négligées; ainsi, l'application par le palissage, sur le devant de 
branches charpentières, des bourgeons qui acquièrent une incon- 
testable utilité, en préservant ces branches des atteintes nuisibles 
des rayons solaires, 

Je ne puis quitter cette plate-bande, exclusivement consacrée 


. &ux Pêchers, sans vous entretenir du dernier de la ligne, appar- 


tenant à la variété Bonouvrier, de la forme candélabre, qui se 
développe sur dix mètres de largeur, dont les branches supérieures 
touchent le haut du mur et qui a couvert cette grande surface de 
trente mètres carrés, depuis l’année 4865, sans présenter la moin- 
dreinterruption. 

Je ne puis m'étendre comme je Le voudrais sur ce clos modèle, 
véritable champ d'épreuve d’une eulture qui approche dé la per- 
fection,et dans lequel l’art, réunissant cequ'il y à de plus simple, de 
plus net et pratique, à ce qu'il y a de plus parfait dans l'exécution, 
sait allier le fond, c’est-à-dire le produit, à la forme : il est juste 
de dire que le terrain, par sa qualité, a secondé le cultivateur. 

Ea traversant la route de Paris, on entre dans un terrain pau 
enfermé où la culture est extrêmement variée : Pépinières d'arbres 
élevés sur place sous diverses formes, et dont un grand nombre se- 
ront enlevés incessamment ; Poiriers sous toutes formes; Pommniers 
greffés sur Paradis, conduits pour cordons horizontaux; Pommiers : 
sur Doucin, disposés pour gobelets, cônes et palmeites, le tout 
bien préparé quant à la forms, et en pleine vigueur, et plus loin, 
des arbres porte-greffes formant l’école fraitière. 

Je ne puis passer sous silence une large et longue allée qui se 
prolonge jusqu’à l’extrémité du terrain et qui, des deux côtés, est 
bordée per des arbres fruitiers greffés sur dés hauies-liges de 
bonne qualité et dont les têtes sont soigneusement préparées par 
la taille pour que les branches se multiplient par quelques bifur- 
cations; l'élargissement des têtes les dispose pour recevoir plus 
utilement l'air, le lumière et la chaleur du soleil. En un mot, sur 
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ce point on ne peut mieux observer les règles de l'élevage des 
arbres fruitiers dirigés pour la haute tige. Encore une mention 
pour les collections des Vignes, Noisetiers, Figuiers et autres ee 
à fruits qu’on trouve dans la même enceinte. 

On remarque l'emploi bien approprié à la culture des Pêchers 
en voie de formation de ces abris en paille dénommés Brise-VEnTs, 
tenant lieu de murs et placés au milieu des carrés des pépinières, 
aux places où ii importe de protéger les jeunes arbres et suivant 
les directions qui conviennent. 

Quelques arbres, qui se dressent très-solides et vivaces dans cet 
emplacement, ont donné lieu à une expérience dont le résultat 
n’est pas sans offrir de l'intérêt. Cassés pendant la guerre vers le 
milieu des tiges et plus bas encore, à tel point que leurs têtes étaient 
couchées sur le sol, bien que celles-ci ne tinssent aux troncs que par 
des lames bien minces de bois et d’écorce, ils ont été redressés, 
liés avec des éclisses et des tuteurs, puis mastiqués aux points des 
rupture. Or, les soudures se sont opérées de telle sorte qu'aujour- 
d'hui on ne croirait plus à la gravité de leurs blessures. Ces 
épreuves très-significatives doivent donner une grande confiance 
dans la puissance réparatrice de la végétation. 

Les résultats sont bons dans ce terrain et cependant il est de 
qualité mauvaise et surtout difficile à cultiver. Le remède a été fa- 
cilement appliqué par M. Jamin qui a fait emploi des déblais qu'on 
portait aux décharges publiques ; ce moyen a été très-efficace. 

Le parcours s’est achevé en revenant vers la maison et en des- 
cendant sur le coteau qui s’abaisse vers la vallée de la Bièvre; 
c’est dans cette partie que s'exécutent Les premières opérations . 
Ja pépiaière, la multiplication et le greffage. 

J’abuserais «le votre attention, Messieurs, en vous reproduisant 
toutes les observations, toutes les appréciations élogieuses de la 
Commission, dans son examen de ces terrains qui, dans les parties 
principales, sont la propriété de M, Jamin ; parfois secs et arides, 
parfois bas et susceptibles d’être noyés et dont il a tiré bon parti 
par des saignées, des drainages, des apports de déblais tels que je 
les ai indiqués plus haut, tous conçus et exécutés avec une intelli- 
gence et des connaissances pratiques qui aujourd’hui portent leurs 
fruits. 
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Nous avons encore retrouvé en cet endroit des types de l’école 
fruitière destinés à-alimenter les muitiplications par la greffe, 
des carrés d'arbres bien alignés, bien conduits, poussant bien et 
régulièrement étiquetés. Notre collègue s'attache avec conscience 
à la recherche et à emploi des précautions ingénieuses qui con- 
courent pour assurer une exacte dénomination des vététaux. Nous 
avons vu, dans un des carrés de la multiplication, un essai héu- 
reux des Coignassiers obtenus par semis et donnant des sujets d’une 
bonne vigueur; des plants de Vignes bien réussis par le moyen 
des boutures souterraines ; enfin, les cultures des Fraïsiers dont 
M. Jermin entretient la collection, pratiquées au milieu des jeunes 
arbres, de deux en deux lignes, sans leur faire du tert et offrant 
mème utilement un appt aux vers blancs qui menacent .les 
arbres, 

Une large part est faite à la culture des arbres forestiers et aux 
atbres et arbustes d'ornement ; les résultats en sont tout à fait 
satisfaisants. : : 

M. Jamin, comme tous les pépiniéristes qui se dévouent à la 
science pomologique, fait avec résignation les concessions voulues 
aux exigences de la clientèle des colléctionneurs; maïs il classe à 
part, dans un carré spécial, dont il ne recommande pas les pro- 
duits, ces fruits de bonne qualité sans doute, mais sans force 
végétative, dont la raison des planteurs devrait faire justice, pour 
les remplacer par des variétés réunissant la fertilité et Ja vigueur 
à la qualité. I doit en coûter à notre collègue de subir cette sorte 
de nécessité, lorsqu'il a pris la peine de rédiger son petit traité sur 
les bons fruits consacré à la propagation d’un choix restreint de 
fruiis reconnus les meilleurs. 

En résumé, Messieurs, si l'on s'applique à juger notre estimé et 
affectionné collègue par ses œuvres, on trouve une vie laborieuse 
consacrée à la culture des arbres, un emploi judicieux et éclairé 
de la science acquise, le choix raisonné des procédés les plus 
simples et les plus efficaces, à l'exclusion de toutes ces pratiques 
fantaisistes qui sont faites pour éblouir les ignorants et pour en- 
courager les prétentions mal fondées à la nouveauté. 

Un travail simple, correct, bien entendu, productif en bons 
résuafs, est le but auquel il vise, et le vif désir de marcher sur les 
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traces de son digne père, pour rendre service à la Pomologie fran- 
“çaise, est la louable ambition qui l'anime, 

Mes collègues, après une visite des plus minutieuses, qui à duré 
près de cinq heures, et qui n’a pas donné prise à la plus légère 
critique, ont adressé à M. Jamin les éloges les plus unanimes : ils 
# considèrent l'étahtissement de cet arboriculteur distingué comme 
uu type d'excellentes cultures en tous genres au milieu duquel 
V'arboriculture fruitière offre une école pratique appelée à rendre 
de grands services par les bons exemples qu’elle. exhibe. 

La Commission, à l'unanimité, en vous signalant cette œuvre 
d'ensemble, à laquelle sa perfection même donne un caractère 
d'utilité générale qu'elle s’est plu à reconnaître, vous présente son 
auteur comme digne d’une très-haute récompense. Mais, le maître 
le plus habile, quand il doit opérer avec tant de détails etsur 
un plan embrassant une si grande surfate, ne peut suffire seul 
à une aus$i lourde tâche et il doit partager la direction dus tra- 
vaux avec des représentants pénétrés de ses vues, éclairés par a0n 
expérience et son savoir, Sous ce rapport, M. Jamin a été bien 
secondé, et Ja Commission, qui s'en est rendu compte, doit vous 
citer MM. Gauchez et Lépine qui lFaident puissamment dans 
l'exécution des travaux, y maintenant l’ordre et l'esprit de progrès 
qui est dans les sentiments de leur chef. M, Lépine, attaché à 
l’école fruitière, remplit sa tâche avec un soin et une habileté à 
toute épreuve, et M. Gauchez, chargé de la direction des pépinières, 
procède avec autant de conscience et d'ordre que de savoir-faire; 
tous deux ont acquis des droits aux louanges de notre association 
horticole et la Commission croit accomplir un acte de justice, en 
vous proposant d'adresser à tous deux des félicitations. 


RaPFORT DU COMITÉ DE FLORICULTURE, FAISANT SUITE À LA SÉANCE 
py 93 SEPTEMBRE 4875. 


Par M. E. Deramanre, Secrétaire de co Comité. 


+ 


MEssiEuRs, 

À la séance du 23 septembre dernier, à la suite des Hiputé des 

Comités, M. Je Président a donné lecture d’une lettre de M. Ra- 

farin, annonçant à la Société un envoi de plantes de M. Lemoine, 
PRE née 
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borticulteur à Nancy, lequel n'était pas encore arrivé à desti- 
nation. 

D'après l'avis donné, cet envoi contenait des nouveautés de Bé- 
pres tubéreux (1} à fleurs doubles , des Pelargonum zonale et 

autres plantes. = 

X. le Président a demandé que le Comité de Floriculture 
réunit quelques-uns de ses Membres compétents avec quelques 
amateurs et formât une Commission, le lendemain vendredi, 24, 
afin d'examiner et juger les plantes de cet envoi. 

Je viens, au nom du Comité de Floricuiture, vous rendre compte 
de lexamem qui a été fait de cet intéressant envoi, 

La Commission,composée de MM. Burelle, président, Delamarre, 
Secrétaire, Lapipe, Legerot, Loury, Jolibois et Rafarin, s’est rendue 
à l'hôtel de la Société, le jour indiqué, à deux heures de relevée. 

L'envoi comprenait 15 variétés de Pégontas tubéreux, simples, 
semi-doubles et doubles, à fleurs pour la plupart très-grandes et 
sartont se tenant très-droites sur leur tige; plusieurs inflorescences 


4) Aujourd'hui que les Bégonias à tubercule commencent à oceuper 
une place importante dans les jardins et que, par une conséquence di- 
recte, il en est souvent question dans les poblications horticoles, il im 
porte de faire observer que l’usage tend à s'introduire parmi nos horticule 
teurs de désigner ces charmantes plantes sous une dénomination vicieuse : 
presque tous les appelient Bégonias bulbeux. Bulbeux signifie, tout le 
monde le sait, pourvu de bulbe ; bulbe et oignon désignent, en français, 
la même formation ; donc parler de Bégonias bulbeux c'est dire, Bégnnias 
à oignon. Or, quel est l'horticulteur qui confondra l'oignon d'une Jacinthe, 
d'un Lis, des Liliacées et Amaryilidées en général, avec un tuberculse de 
Pomme de terre, de Topiasmbour, de Cyclamen ou de Bégonia apparte- 
nant, à la catégorie dont il s’agit ici ? IL ressort de là que si ces Bégonias 
dont pas un oignon, on ne peut les qualifier de buibeux, et que si le 
renflement souterrain qu’:ls possèdent est un tubercule, ce qui ne peut 
aire L'objet d’un doute, on doit remplacer la qualification de bulbeux, qui 
v'esi pas justiflée, par celle de fuberculeux, qui signifie pourvu de luber- 
eule ou de fubéreux qui a la même signification. Tuderculeux est l'adjectif 
dérivé du substantif français tubereule ; éxbéreux est l'adjectif dérivé du 
substantif latio tuber qui signifie tubercule, Ce dernier a le double avan- 
tage d’être plus court et de n'avoir jamais été employé que pour les 
plan les, tandis que le premier est aussi d'un usage journalier en médecine. 

(Note de la Commission de Rédaction.) 
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en fortes ombelles de Pelargontum zonale doubles et semi-doubles, 

très-belles et de coloris variés ; et un rameau fleuri d’un Pouvardia 

hybride du jasminflora et du flava, qui a été récompensé, à notre 

Exposition d'octobre 4878. 

Après avoir examiné attentivement et scrupuleusement les 
plantes ci-dessus indiquées, la Commission a formulé les prope- 
sitions suivantes qui ont été transmises au Comité a cn et 
approuvées par lui. 

Elle propose d’accorder à M. Lemoine: 

40 Une prime de 4° classe pour la splendide variété de Bégonia 
tubéreux no 8, Gloire de Nancy, rappelant par sa végétation et 
son feuillage le 2. boliviensis, modifié par croisement. Cite 
plante trapue se couvre complétement de boutons et de longues et 
larges fleurs très-doubles imitant la Renonculs; ces fleurs sont 
d’un coloris nouveau très-riche, rouge-vermillon brillant. C'est 
une plante hors ligne. 

20 Une prime de 4"* classe pour l'ensemble de Fapport des sept 
Bégonias nouveaux suivants : 

No 450. — Saimonea plena type Veitchii : fleurs grandes, très- 
doubles, se tenant bien droites, coloris rose-saumoné clair. 

No 426. — M. Zemoine, type du précédent: fleurs grandes, 
pleines,'orange vermillonné. 

Nc 130. With. Pftzer : à fleurs simples,surmontant le feuillage, 
très-larges, à pétales arrondis, se tenant très-droites, rouge-car- 
miné à centre plus clair. 

. N° 41. — Président Burelle, dédié à M. Burelle, Président du 
Comité de Floriculture de la Société : fleurs doubles, grandes, por- 
tées px un pédoncenle inflexible, rouge vif, teinté d'écarlate. 

N° 97. — M. Marcotte, dédié à M. Marcotte, conservateur du 

Musée d’Abbeville, amateur passionné de Bégonias : fleurs grandes, 
semi-doubles, rose légèrement lavé saumon. 
. No 49.-— w. Æ. Gumbletau, dédié à M, Gumbletau, écrivain 
anglais, amateur passionné de Bégonias : genre intermédiaire, port 
très-droit, pedoncules inflexibles, fleurs moyennes, doubles, rose- 
saumoné à centre orangé. . 

Ne 45.— £'ldorado, port intermédiaire entre le B. Poires et Je 
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B. Sedent : fleurs simples grandes, rondes, jaune sulfureux à l'in- 
rieur et rose métallique à l'extérieur. 

Nous n’avons pu décrire que les fleurs de ces belles plantes, les, 
rameaux peu nombreux étaient déjà fatigués par le voyage et 
 fanés par leretard de l'envoi; mais,en somme,elles sont toutes d'une 
très-bonne tenue, très-érigées et d’un port irréprochable, et toutes 
leurs fleurs, généralement grandes, ont de très-beaux coloris, variés 
depuis le rouge-écarlate jusqu’au jaune vif. 

Les nos41, 27 ef 426, sont des descendants du 2. Veitchii rosæ- 
flora, modifié, à la 3e génération, par d’autres sortes, parmi les- 
quelles il faut citer le 2, Pearcei qui a servi pour le premier croi- 
sement avec le 2. Veifchir. 

Les autres tiennent des bohviensis, Pearcei, Sedeni, etc. 

La Comtuission propose de féliciter le présentateur pour les ré- 
sullats qu'il a obtenus dans ses semis de Bégonias et de lui adresser 
des remerciements pour le reste de son envoi. 

Les Pelargonium zonale, dont les fleurs variées sont très-belles, 
les omhelles très-fortes, n'ont pu être bien appréciés, les plantes 

v’étant pas présentées en pieds, 

Ce Rapport a été lu en séance du Cnmité, le {4 octobre, et 8p- 
prouvé Dis lui, 


Raproñt suR LES FRaïstens DE M. BILL&RAND (VICTOR), HORTICULTEUR 
À ABLON-SUR-SRINE (SELNE-ET-O18E). 


M. Sox, Rapporteur. 


MessEURS, | 

À la séance du 26 août dernier, M. Billarand présenta au Comité 
de Culture potagère un panier de Fraises Quatre-Saisons fort 
belles, sans offrir cependant rien de particulier. Le Comité se pro- 
posait de demander à la Société de vouloir bien accorder uneprims 
ur cette présentation qui était vraiment méritoire, lorsque 
M.Billarand vint donner quelques renseignements sur cette Fraise. 
La plante est d’une fertilité tout à fait extraordinaire ; la quantité 
de fruits qu’il disait en avoir récolté cet été, était fabuleuse, 
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En présence de ces chiftres, la prime devenait insuflsante; toute- 
fois, le Comité ne pouvant juger de la fertilité d’une plante sansla 
: Voir, la présentateur comprit la position et demanda qu'une Com- 
mission voulût bien visiter ses Fraisiers sur place. Cette Com- 
mission nommée immédiatement prit jour pour le 28 août; elle 
était composés de MM, Lapierre, pépiniériste” à Montrouge, Vin- 
œont, Pageot, Nobiet et Siroy, et de MM, Tivollier et Rattet qui 
s'y sont adjoints. Fous, à 9 heures, ont été exacts au rendez-vous, 
à la station d'Ablon, M. Billarand, qui nous.y attendait, nous 
conduisit immédiatement à son jardin. 
Le nombre de kilog. des Fraises cueillies, cet été, a peut-être été 
exagéré; toutefois nous pouvons dire avoir été émerveillés de la 
fertilité tout à fait exceptionnelle do ces Fraisiers. Cela tient-il à la 
‘ variété, ou au sol, on bien encore au mode de culture? Trois 
questions que nous nous sommes posées. Il est à peu près certain 
que c’est le résultat de ces trois éléments réunis : d'abord la variété 
‘ estle produit de semis successifs du Fraisier des Alpes, amélioré 
. par la sélection ; en second lieu, le sol, qui est eiliceux de sa 
mature, est modifié par l'addition d'engrais consommé, et princi- 
palement des balayures de la route, d’une épaisseur de 40 cen- 
timètres environ. 1} repose sur un sous-sol de sable et cailloux ; 
c'est done un bon terrain pour le Fraisier, à la condition d’en- 
tretenir la fraîcheur par des arrosements. Tout cela est très-bien 
_eompris et exécuté par M. Billarand; c’est de la culture bien soignée 
et bien entendue. Nous avons pu nous assurer que la variété était 
très-rustique, en visitant un des jardins de notre collègue que ses 
nombreuses occupations ne lui permettent pas de bien soigner, 
Il ya planté, depuis trois ans, deux grandes bordures de Fraisiers, 
June au nord, l'autre au midi,daus de mauvaises conditions; cepen- 
dant ces Fraisiers sont couverts de fruits,bien moins beaux que les 
autres, il est vrai, mais entin la quantité s’y trouve et la qualité 
aussi, Îl est parfaitement connu qu’en bordures les Fraisiers n6 
prospèrent jamais très-bien; aussi ce mode est-il très- peu employé; 
nous avons ‘pu constater malgré cela que la variété os par 
M. Billarand est tout à fait recommandable. 
La Commission aurait désiré donner un nom à cette variété; 
mais elle s’est vue dans l'impossibilité de reconnaitre en elle au- 
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eun caractère. particulier, C’est une très-belle Fraise des Quatre- 
Saisons, voilà tout ce que nous pouvons dire; d'ailleurs, à cause 
de la grande fertilité de cette variété, la plante s’épuise vite, 
il faut la renouveler souvent par les semis, lesquels pourraient bien 
faire varier le fruit. 

Le travail demandé à la Commission se borne là; mais vousme 
permettrez, Messieurs, d'ajouter que M. Billarand est un jeune 
homme laborieux, qui, depuis trois ans seulement, travaille poar 
son compte, 1! a créé un établissement dans des conditions mo- 
destes, selon ses moyens. Son jardin est bien tenu ; les murs gar- 
nis d'arbres fruitiers sont en très-bon état. Nous avons remarqué 
un mode de plantation pour ls Pommiers qui lui est particulier, 
je crois : greffés. sur Doucin, il les fait monter pour faire un cor- 
don dans le haut du mer, et utiliser le bas pour d'autres arbres, 
C'est juste le contraire de ce qui se fait ordinairement; le temps 
nous dira le mérite du procédé. Nous avons remarqué aussi des 
semis de Glaïeuls et de Pelargonium parmi lesquels se trouvent de 
très-belles plantes ; mais il les présentera l’année prochaine an Ce- 
mité compétent qui, mieux que nous, pourra les juger. J'ajouterai 
encore que M. Billarand est très-estimé dans La localité; nous 
avons eu occasion de voir plusieurs propriétaires d’Ablon qui lui 
portent intérêt et qui nous ont dit qu'avec l’aide de notre Société il 
parviendrait à former un grand établissement. Nous n’en doutons 
pas même sans cela. Toutefois nous croyons que la Société sera 
heureuse de lui donner son appui, ef c'est pour cela que nous 
venons aujourd’hui vous demander l'insertion du présent Rap- 
port au Journal el son renvoi à la Commission des récompenses. 


Rapront sûr Les Pefunia DE M, OLivI&R-GÉRIN, HORTICULTEUR 
à Raims(MaBnE). 
M. le conte Léoncé bE LamserTve, Rapporteur, 


MassEURS, | 
La Commission nommés par M. le Président de la Société cen- 
trale d’'Horticulture, pour visiter les Petunia doubles et simples 
de M. Olivier. Gérin, à Reims, s'est réunie chez cet horliculteur, 
le15 septembre dernier. 
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Etaient présents MM.. Deshayes, horticulteur à Soissons, Que- 
nardel, jardinier de M. Luzzani, à Reims, le comte L. de Lam- 
bertye, propriétaire à Chaltrait, 

D'après l'invitation qui m'en a été faite par ces messieurs, je 
._ viens vous rendre compte du résultat de notre mission. 

700 jeunes pieds en pots de Pétunias, à fleurs doubles et simples, 
garnissaient tout l'intérieur d’une serre à deux pentes, gradins & : 

tablettes. 

Après un rapide examen d’enserable, nous pensimes que, pour 
mieux apprécier les meilleurs gains, il fallait en faire un lot À 
part, dans un autre local. 

Ce lot fut Iui-même divisé en trois groupes. 1° Les fleurs 
doubles frangées (lobes fimbriés); 2° fleurs doubles arrondies (à 
lobes arrondis); 3° fleurs simples, unicolores, panachées, ma- 
culées, etc. ; puis la Commission fit un nouveau et dernier choix 

“dans chacun des groupes. 

Elle arrôta le nombre des meilleures plantes à 48 parmi ” 
fleurs doubles et à 42 parmi les simples, 

De concert avec M. Olivier-Gérin, les noms et les descriptions 
suivantes furent appliqués à 6 variétés à coroile double frangés ei 
de nuances distinetes. 


Pétunias doubles frangés. oo 


Archevêque de Reims, violet foncé, teinte uniforme, 

Madame Alfred Werlé, fond blanc et eramoisi. : 

Madame Frank de Cazanove, nuance magenta à bords blancs. | 

Madame Emile Lambin, rose et blanc. 

M, Lavallée, gris cendré, à nuances violettes. 

Comte de Lambertye, violet nuancé d'amarante. 

Les 40 variétés à fleurs doubles et à lobes arrondis ne reçurent 
pas de noms, séance tenante; voici leur signalement : 

Ne 4. Blanc et bleu ardoisé. 

— 9. Lilas, teinte uniforme. 

— 3. Rose tendre, à bords blancs. 

— 4. Blanc nuancé de rose. 

— 5. Cramoisi violacé, 

— 6. Blanc maculé violet évêque. 
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Nx 7. Rouge violet à reflets gorge de pigeon. 

— 8. Rouge cerise passant au violet. 

— 9. Blonc à larges macules pourpres. 

— 40, Gris de lin à nervures violettes très- 2 ah odbbée, 

Parmi les simples: 8 variétés à coroïles frangées; 6 à corolles 
arrondies et de couleurs très-distinctes. 

ladépendamment des Pétunias, nous avons remarqué une bonne 
ællection de Dahlias race ZLilliput, 

La Commission concint à une récompense, et elle appelle 
d'autant plus l’intérêt de la Société centrale sur M. Olivier-Gérin 
que ce jeune et zélé horticulteur, qui LE a besoin d’encoura- 
gèments. 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE E’EXPOSITION TENUE A ÂMIENS PAR LA SOCIÉTÉ 
D'HORTICULTURE DE PICARDIE ; 


Par M. L. Neunann, 


Msssecns, 

Ayant eu l’honneur d'être désigné comme votre délégué à l'Ex- 
position d'Amiens, je viens vous rendre compta succinctement 
des remarques que j’ai pu faire durant ma mission. 

Mais avant cela, Messieurs, vous me permettrez uns petite di- 
gression, pour vous dire quelques mots sur l'importance de la So- 
ciété de Picardie. Fondée en 1843, elle compte aujourd'hui plus 
de 300 membres, parmi lesquels se trouvent un grand nombre 
d'amateurs distingués, et de grandes capacités horticoles ; environ 
un tiers de ces Membres assistent régulièrement aux séances de 
la Société qui publie mensuellement un bulletin.de ses travaux. 

Comme notre Société, elle organise chaque année des Expesi- 
tions et des visites à domicile, et propage dans tout le départe- 
ment l'enseignement de l’arboricuiture et de la culture marai- 
chère, par des cours qu’elle fait professer. 

Elle encourage, par des récompenses, les instituteurs qui sont 
pour elle de précieux auxiliaires, et les vieux serviteurs qui se 
font remarquer par leurs bons et intelligents services. 
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Comme vous le voyez, Messieurs, le programmé de notre sœur . 
d'Amiens ne laisse rien à désirer et, comme nous allons le voir, 
elle remplit sa mission d’une facon à mériter les éloges de vos 
représentants, 

C’est à l'occasion du Concours régional de mai 4875, que ia 
Société de Picardie a voulu établir sa cinquantième fète florale. 
Ce grand tournoi pacifigne devait être plus international qu'il 
ne l’a été en réalité, vu cette circonstance que, presque en même 
temps, dans un grand nombre de provinces de la France, des Ex- 
positions semblables avaient lieu, et de là de nombreuses défec- 
tions se sont produites dans les renforts qu’on espérait; mais, 
grâce à l’infatigable et bien dévoué Président de cette Compagnie, 
M. Menpechet, et au concours empressé que lui ont prèté des 
amateurs distingués, les vides se sont comblés d'une manière fort 
satisfaisante. 

C'est donc vers la Hotoie (ou Hautoye) que votre délégué s’est 
rendu, le 27 mai, après avoir été accueilli à son arrivée, d’une ma- 
nière extrêmement courtoise et hospitalière, par M. Mennechet,Pré- 
sident de la Société Centrale de Picardie. La Hotoie est une vaste 
promenade cédée, dit La chronique, au XIVe siècle, par Mlle Marie 
de la Hautoys « pour esgaudir la jeunesse. » Elle est divisée par 
cinq allées longitudinales, d’un kilomètre environ de longueur, 
aboutissant à un bassin de 450 mètres de diamètre. La partie fai- 
sant face à la ville 88 compose de deux triangles où sont sitnés 

les jeux de tamis, de longues paumes et de ballon. De beaux quin- 
couces de Marronniers forment la seconde partie; la troisième 
comprend deux vastes rectangles de 600 mètres de longueur que 
l'en convertit à volonté en lacs pour les régates ou fêtes nautiques, 
ou en un vaste champ de glace sur lequel, pendant les hivers ri- 
goureux, on vient patiner et glisser sans danger. 

Sar la droite, et séparée par uve dérivation de la Somme qu'on 
nomme rivière Selle, se trouve la petite Hotoie, jolis promenade 
dessinée à l’anglaise, à l'extrémité de laquelle est édifiée une cons- 
truction rustique à usage de laiterie. 

Les alentours sont ravissants; pour le paysagiste, rien n'ÿ 
manque : une végétation riveraine bien pittoresque ; de vieilles 
constructions de dates très-éloignées, dont Amiens possède de si 
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. nombrèuses reliques; un vieux moulin hydraulique comme en 
“révent les artistes, et que trop souvent ils n’ont vu qu’en décors. : 

* Ua vieux pont complète ce tableau, et sert de traît d’union entre 
la ville et la petite Hotoie. 

Mais je reviens, Messieurs, à l'entrée de la Hotoié, dans le 
triangle situé à gauche de la grande allée, où a lieu l'Exposition 
des produits horticoles, forestiers et des industries s’y ratiachant. 
L'emplacement est des plus favorables ; tout d’abord se présente 
aux régardsune pelouse entourée de grandes allées. A droite età 
gauche, disséminées daus de grands massifs découpés sur cette 
pelause, on remarque de riches et intéressantes collections d’arbres 
et arbustes de plein air, choïsis parmi les plus rares ou du moins 
les plus. utiles à l'ornementation. Une collection, entre autres, 
présentait un très-grand intérêt, quoique un peu maltraitée par 
une transplantation faite à la hâie, et trop peu favorisée par un 
vent violent qui, dans ce pays, entraine avec lui des nues de pous- 
sière blanche et fine, qui renseizuent parfaitement sur la nature 
du sol crayeux. Cette collection avait été formée par M. Digeon, 
ancien notaire à Amiens, qui s'occupe activement de reb6isement, 
pour montrer les essences propres aux terrains de ce pays. Cet 
enseignement, j'en ai la certitude, rendra d'immenses services. 
M. Digeon est parvenu àä-augmonter considérablement le revenu 
des terrains les plus mauvais, ou supposés tels. Joint à ce lot inté- 
ressant se trouvait un échantillon de ces terrains, ainsi que des 
sujets provenant d’une plantation faite par lui en 4862, à Breilly, 
près Pecquigny. La vigueur et le développement de ces arbres et. 

arbustes ne laissaient rien à désirer: de robastes Méièzes, Pins 
Läricio, Sainte-Lucie, Pin noir d'Autriche, de Lord Weymouth, 
Sycomore, Hètre, Merisier, Cytise des Alpes, et des Cèdres de Vir- 
ginie, attestaienL on faveur d'un sol que, au preniier aspect, on ne 
s'imaginerait pas aussi fécond; mais c’étaient surtout de magnif- 
ques Pins silvestres, aux dimensions déjà considérables, dont les 
ramifications verticillées sont très-distanies, ce qui aigue la 
rapis du développement dans ces terrains. 

* C’est, comme on l’a justement dit déjà, une œuvre de régéné- 
ration pour les terrains ingrals, si multipliés en Picardie, e on 
peui féliciter M. Digeon du succès de ses intéressantes études. 

ë =. AM 
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Dans le voisinage de ce lot instructif, on pouvait voir de beaux 
arbres fruitiers, pis trop mutilés par la serpette, souvent trop sa 
vante, de nos professeurs de taille, qui étaient exposés par. 
M. Fourdrinoy. Le bel aspect de ces arbres, ainsi que les nom- 
breux fruits dont ils étaient chargés, en disait suffisamment sur le 
compte de leur mère nourrice. Les belles formes de ces arbres 
parlaient également en faveur de l’intelligent cultivateur qui les 
dirige. | 

Avant de quitter cette partie de l'Exposition, qui renfermait bon 
nombre de collections précieuses, mais que nous voyons fréquem- 
ment dans nos Expositions, je dois mentionner quelques échan- 
tillons des industries horticoles, dont l'intérêt est si grand : c’esth 
ce titre que je citerai les chässis et grilles à nervures de M. Cau- 
chemont-Dupetit, constructeur à Amiens; les poteaux et raïdis- 
seurs de MM. Louet frères, d’'Issoudun, les pompes de jardin de 
M. Beaume, le chauffage-thermosiphon de M. Duvoir, et les nom- 

‘breux articles de jardinage de M. Chatelain. 

. De nombreux objets d'art et d’industrie employés dans les jar- 
dins et dans les serres, qu’il serait trop long d’énumérer ici, figu- 
raient dignement çà et là sur ce magnifique boulingrin. 

-Faisant face à ce vaste emplacement se trouve nne vaste tente, 
exécutée très-habilement par M. Ernest Cauvin, de Saleux, se- 
condé par M, Ducroquet, charpentier à Salouel. Cette construc- 
tion qui sert à abriter les habitants des régions plus clémentes 
du globe, n’a pas moins de 80 mètres de longueur, sur 42 &e lar- 
geur. Le canevas vert sombre qui forme la couverture est, de 
distance en distance, éclairé par des bandes blanches huilées, qui 
répandent une douce lumière sur les magnifiques fleurs exposées. 
C’est un progrès dans ces sortes de constructions; mais si, au lieu de 
la teinte vert sombre qu’on donne habituellement aux toiles des 
tentes, ainsi qu'aux charpentes, on employait des tons neutres, 
tels que gris fer, ardoise, couleur de pierre, ou amadou, ce 
serait parfait en ce sens que le coloris des divers feuillages, voire 

même celui des fleurs, y trouverait un repoussoir plus avanta- . 
geux. ; d 

En entrant dans ce jardin couvert, parfaitement disposé en 
parterre-à l'anglaise, on est saisi de voir dos spécimens qui 
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rappellent les cultures d'Outre-Manche, par leur ampieur et leur 
parfait état de floraison, et par les grandes dimensions des feuiila - 
ges décoratifs. Cette surprise cesse lorsqu'on apprend que ces 
belles plantes appartiennent à M. le comte de Gomer, déjà si 
connu dans le monde horticole, et que cet amateur distingué a à 
son service un jardinier tel que l’habile M. Hamel. Bien que 
M. le comte de Gomer abandonne gracieusement une large part de 
ses succès horticoles en faveur du chef de ses belles cultures, en 
lui faisant attribuer toutes les récompenses, j'aurais été heureux 
qu'il fit plus encore en faveur de la Société de Picardie, pour sti- 
muler encore davantage; si faire se peut, le zèle des exposants, 
en offrant quelques prix en son nom, à chaque solennité hor- 
ticole. Il est certain que ces récompenses, offerles par une per- 
sonne si distinguée et si compétente, seraient vivement dis- 
putées par les cultivateurs ! Il est probable que M. le comte de 
Gomer n’y à pas encore songé; qu’il me pardonne, s’il Lit notre 
Journal, d’y voir émise ici cette idée. 
Je ne puis vous nommer, Messieurs, toutes les richesses qui 
ébient sorties des jardins de M. le comte de Gomer, à Courcelles: 
ce sont d’abord de splendides cascades de fleurs d’Azaltées, retom- 
bant sur la feuillée d'immenses spécimens, en parfrt état de 
culture, et que l'on croirait sortir des établissements angiais; puis, 
de même provenance, des coffres vitrés, renfermant toutes les plus 
belles et les plus rares parures de Flore, que j'aurais voulu voir 
honorer d’une vitrine plus en harmonie avec la richesse inouie 
de cette merveilleuse bijouterie naturelle. Pourquoi enchasser. 
si pauvrement de si beaux joyaux? Je dois à la vérité de dire 
que M. le comte de Gomer avait déjà réalisé un progrès, en 
plaçant sous des châssis largement éclairés ces végétaux si sen- 
sibles aux transitions brusques de température ; mais on ne 
faisait que deviner leur entière richesse, par les quelques parties 
vues à vol d'oiseau. Ces touffes énormes de Catéleya et de Lœlia, 
ces Varnda si largement fleuris et si rares; ces splendides Cala- 
dium aux coloris indescriptibles, et dus en grande partie à un 
semeur des plus habiles, notre collègue M. Bleu, et, parmi toutes 
ces beautés, les touffes énormes, couvertes de splendides inflores- 
tences, couleur corail, de l’Aroïdée qu'on nomme dans son pavs 
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le Flamingo et que vous connaissons sous le nom scientifique 
d'Anthurium Scherzerianum. Toutes ces richesses auraient produit 
un effet merveilleux placées au milicu d'un massif, sut une 
étagère circulaire, vitrée; rien, dans ces conditions, n'aurait 
échappé à la vue du publie nombreux qui a visité cette Exposition. 
À côté de ces belles étrangères, il s'en trouvait d'autres exposées 
par le jardinier de M, Régnier, de Bives; un riche lot très-varié . 
de plantes rares, de serre, d'introduction récente, ainsi que de 
beaux exemplaires de Fougères et Cycadées. : 

M. Lequet, horticulteur, avait réuni un lot trés-intéressant com- 
pesé d'environ 80 sortes de Fougères, des Palmiers nombreux, 

ainsi qu’un lot de plantes panachées. 

Les plantes de M. Lamarre-Lamollet, horticulteur à Aion, 
étaient en bel état de culture, et d’un choix heureux, On y remar- 
quait surtout les nouveaux Croton à feuillage panaché ; un 
Strelitsia Reginæ en fleur, un beau sujet de Fucca quadricolor, 
ainsi que lArala Veitchi et un Phormium panaché, ornaient cé 
magnifique lot. | 

M. Chaté, notre collègue de Paris, avait apporté des Grise 
que leur port fait ressembler à de grandes Broméliacées. Une 
collection de Petunia &oubles, de M. Flandre et de M. Delesake, 
de Lille, attirait tous les regards; on croyait voir d’immenses 
fleurs d'OEillets frangés, par leur forme et par leurs coloris ; c’est 
pour moi un magnifique résultat. 

Un exemplaire, mis hors concours comme. sujet unique, 
remarquable par ses proportions considérables, appartenait à l'in- 
telligent jardinier en chef du Jardin botanique dela ville 
d'Amiens, M. Duflot; c'était la variété arborescente du Chamaærops 
kumilis, 

line m'est pas possible de citer dans ce Cnss rendu toutes Les 
richesses accumulées dans cette enceinte ; je 9e puis que dire qu 
ques mots de ce qui m’a le plus frappé... 

Les Roses de MM. Mille-Mallet et Gustave d'Han gest, d'Amiens, 
étaient en parfait état de culture. Les. légumes avaient de très- 
beaux représentants; ils sortaient des cultures de MM. Paul de la 
Neuville, de M. Roitel, de Belloy, ds M. David, ainsi que de 
M. Théodore Delacourt, de Villiers-Bretonneux. Des fruits tels que 
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Fraises, Ananas, Melons, Pommes, étaient en bon proper et bien 
cultivés. | 

Une médaille de vereil a été attribuée à M. Hurtet, de Saint- 
Valéry, pour ses Asperges venues dans lessables, près des bords de 
la mer. Elles ont, &it-o0, une saveur bien plus délicate que 
toutes celles d'Argenteuil. 

Je ne dois pas oublier de mentionner la médaille d'argent 
obtenue par l'Ecole normale d'Amiens, pour son herbier des 
plantes de Picardie, et sa collection de graines utiles, ainsi que’ 
pour ses tableaux de la taille des arbres, Ces collections laissent - 
encore à désirer sous le rapport des noms scientifiques oubliés et 
sous celui des échantillons d'herbier, qui ne sont pas aussi com- 
plets qu'ils pourraient l'être; mais, somme toute, nous avons 
remarqué celte collection avec beaucoup de plaisir, et nous espé- 
rons qu’il y aura de nombreux imitateurs. 

La partie industrielle était également riche, mais ce sont, pour 
la plupart, les objets que nous voyons dans nos Expositions ; à 
Pexception du verre trempé de M. de la Bastie, que je voyais pour 
la première fois. 

Je n'ai fait, Messieurs, que vons sigaaler très-sommairement les 
principales choses méritantes de cette Exposition, dont je conserve 
d'excellents souvenirs, et où j'ai eu le plaisir de renconirer un 
homme entièrement dévoué à notre art, et qui le favorise par tous 
les moyens en son pouvoir; je l'ai déjà nommé en remerciant 
M. Mennechet, Président de la Société centrale de Picardie, pour 


* son «mabilité. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION BORTIÈCLE TENUE FAR LA SOCIÉTÉ 
BCRTICOLE, VIGNERONNE ET FOBESTIÈRE DE TROYES, 4 L'OCC1SION DU . 
Ccncours RÉGIONAL, nU {6 au 20 mar 1875; 


Par M. le comte Léoxce De LaMBERTYE, 


MESSIEURS, 

Vus m'avez fait l'honneur de me désigrer pour représenter la 
Société centrale d'Horticulture de France su Concours régional'&s 
Troyes (section de l'horticulture); je viens vous rendre compte ua 
peu tardivement de cette Exposition, 
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Je voudrais trouver une excuse dans les 4000 kilomètres que 
j'ai faits depuis que cette mission m'a été confiée. 

L’Exposition eut lieu dans le jardin du Mail de Belfroy conve- 
pablement approprié à l’exhibition non-seulement des’ produits 
horticoles, mais aussi viticoles et silvicoles qui, réunis, justi- 
fient ie titre adopté par la Société organisatrice. — Mais si ce 
jardin renfermait quelques beaux groupes de végétaux, c’é- 
tait sous une vaste tente qu’il fallait allerchercher les plus grands 
effets; c'était là qu'on avait disposé avec goût une profusion de 
feuillages et de fleurs d'un remarquable éclat. 

Voici quelle était la composition du Jury: N 
MM. Eugène Delaire, Secrétaire-général, délégué de la Société 

d'Orléans. | 

D'Elbé, Vic£Président, délégué de la Suciété de Beauvais. 

Henri, fils, alné, horticulteur, délégué de la Société de 
Dijon. | 

Jecquemart-Ponsin, Vice-Président, délégné de la Société de 
Soissons (section de Reims). ; 

Jeanninel, horticulieur, délégué de la Société de Chaumont. 

Pécheur, horticulteur, délégué de la Société d’Épinal. 

Ressia, jardinier-chef, au château de la Becquerie, délégué 
de la Société de Corbeil, 

Tellière, fils, jardinier-chef au ehâteau de Lorrez-le-Bo- 
cage, délégué de la Société de Melun. 

Comte Léonce de Lambertye, délégué de la Société centrale 
d'Horticuliure de Franse, à qui l’on fit l'honneur d'a” 
corder, à l’unanimité, la Présidence. : 

Le plus simple m'a paru de rendre compte des lots dans l'ordre 
de leur valeur, D'après le programme, on devait primer l'ensemble 
des lots üe chaque exposant. 


1e Plantes ornementales fleuries ou non. 
| Fruits et légumes. 

Le grand prix d'honneur offert par la ville de Troyes (objet 
d'art) a été accordé au n° 3, À M. Léger, horticalteur à Troyés, 
pour l'ensemble de son importante exposition comprenant 9 lots 
distincts : Plantes à feuilles ornementales de serre chaude, 


/ 
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‘0 variétés de Fhododendron fleuris, 80 variétés d'Azalées fleuries, 
“Pelargonium à grandes fleurs, P, inguinans, P. à feuilles pa- 
nachées, environ 460 Rosiers fleuris, C'aladium, 

Le choix des plantes de serre chaude m'a paru très-bon et la 
culture excellente, J'ai particulièrement remarqué plusieurs Dra- 
cæna, un D. amabulis fort, D. Reginæ, D. Guilfoyley, D. Morreana; 
: — plusieurs espèces de Maranta, Pandanus Javanicus foliis varte- 
gatis, Latania de Bourbon, Phormium tenax, plusieurs variétés, 
l'ancien à feuilles panachées, le Colensii, le Veiéchi, Musa, An=° 
thurium Scherzeranum chargé de fleurs. 

Les Rkododendron bien portants, rablés, couverts de fleurs. Je 
citerai Brillant, Mistress John Clatton, Joseph Woodworth, sir John 
Broughton. 

Les Azalées, également ais notamment, Zéeryana panaché, 
Candide marmorata, Oberon, Souvenir du Prince Albert. . 

Les Caladium de l’Ameazone amenés à un développement inu- 
sité pour l’époque où l’on se trouvait (16 mai) en nombreuses va- 

-riétés. Très-belle culture de Rosiers en pots, bien fleuris. On trou- 
vait réunies dans ce groupe les sortes les plus recherchées. J'y ai 
noté Paul Néron, Perféction de Montplaisir, Xavier Olibo, ete: 

La collection des Pelargonium à feuilles parachées était assez 
bien composée. 

Quant aux Pelargonium à grandes fleurs, inquinans et Verveines, 
il n’y a rien de particulier à en dire. 

Prix d’hopneur du Conseil général (pièce d'argenterie) au 

n°16, à M. Henïi Fraye, jardinier au château de Pont-sur Seixe, 
pour son lot d'ensemble. — Plantes de serre chaude et tempérée : 
Fougères, Pegonia, Calcéolaires, Fraises, Légumes et Fruits. 

Le lot de plantes de serre chaude, vu sen importance, occupait, 
une place d'honneur au mieu de la tente, en face de l'entrée. Un 
très-fort exemplaire de Latanier de Bourbon étendait au loin ses 
palmes majestueuses et abritait le massif entier. 

La place me manque pnur citer toutes ces belles plantes, parve- | 
aues pour la plupart à un degré de force que des serres spa 
-<isuses permelfent seules d’atteindre. 

Voici cependant quelques noms : 

‘Anthurium magnificum, Billbergia vittata Leopoidi, Drarsn 
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. umbraculifera et nigrirans, Sabal javanensis, Phœnix reclinata, 
Thrinaz elegans, Sabal Adansonit, Pantdanus, Pincenectitin tuber. 
culata, une vaste touffe de Fiffonia argyroneura, Sanseviera, Cy- 
cas, Bonopartea. 

Les Begonia, présentés en fortes plantes bien cultivées, ne 
portaient aucune étiquette. 

Les Fougères, fraîches, bien portantes, parmi lesquelles on- 

remarquait un petit pied d’A/sophila .australis, des Pteris, Gym- 
| nogramma, Blechnum, 

Le lot de fruits et de légumes de primeur était remarquable et 
très-varié : Fraises, Melons Prescott, Concombre vert, Haricots 

“verts, Carotte courte hâtive, Choux-fleurs, Romaine. 

Eufln je citerai,un exemplaire colossal de Pyrethrum frutescens, 
var. Comtesse de Chambord, mesurant en tête 2! m.50 de dia- 
mètre. 

Prix d'honneur des Dames patronnesses {pièce d’argenterie) au 
n°23, à MM. Baltet frères, pépiniéristes à Troyes, pour un lot 
- d'ensemble qui comprenait : Conifères, Cinéraires, Calcéolaires, 
Pelargonium inquinans, Fraisiers et fruits conservés, 

Le massif de leurs Conifères, situé à droite à l’entrés du jardin, 
était composé d'environ 60 ou 89 espèces et variétés élevées en 
pots ou paniers, d'une force qu'on rencontre assez rarement dans 
les Expositions. Tous les exemplaires étaient bien portants et 
garnis de rameaux depuis Le bas, 

Les genres Cedrus, Cephalotazus, Cupressus, Chamaæcyparis, 
Juniperus, Pinus, Retinospora, Thuïa, Thutopsts, avaient là plu- 
-Sieurs représentants. 

Lot immense de Cinéraires toutes ééaléené fleuries, à corymbes 
très-garnis, calathides (fleur des jardiniers) trop généralement 
petites, couleurs très-variées; en somme, un magnifique lot. 

Quelques piede à part, à calathides simulant des fleurs doubles 
(fleur double et pleine des jardiniers); mais on voyait bien là une 
transformation récente; il faut attendre encore quelques aunés 
pour que cette duplicature soit améliorée et fixée. 

Calcéolaires assez nombreuses, bien cultivées, naines, variéts; 
mais les fonds jaunes dominaient un peu trop. 

Environ 450 Pelargontum inquinans simples et doubles, bien 
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fleuris, bordés par des Fraisiers en pots chargés de fruits et enfin 
des Poires conservées Beîle-Angevine. 

Prix d’honnenr de Monseigneur l'Evèque, au n° 86, à M. Au- 
guste Gambey, jardinier-maraîcher à Saint-André, pour sa col- 
lection de très-beaux légumes de primeur. 

Ge qui m’a.le plus frappé dans ce lot, ce sont des Melons Can- 
taloups amenés à maturité (nous étions au 46 mai) pa lemploi 
sul de couches et châssis. 

Viennent ensuite de grosses têtes de Choux- fleurs, Navets, 
Pois, Haricots en grains, Igname de Chine. Tout cela très-frais et 
témoignant d'une excellente culture, . 

Médaille d’or au n°40, à M Moreau-Philippon, Merde 
à Troyes, pour plantes ds serre chaude et froide et plantes grasses. 
Un peu de fout, bonnes espèces hieu cultivées : Palmiers, Dra- 
cena, Musa, Caladium, Alocasia, Fougères, Pelargonium. Sa 
collection de plantes grasses était assez nombreuse. 

Médaille de vermeil grand module, au n° 3, à M. Terrand, eul- 
tivateur à Varennes, près Beaune {Côte-d'Or}, pour Asperges dites 
d'Argenteuil et mode complet de culture. 

L’exposant avait eu l'excellente idée de représenter, année par 
année, le travail de son ‘aspergerie, depuis le semis jusqu’au jour 
de la première cueillette. ; 

Médaille d'argent pour belles Asperges, à MM. Louis Lhérault, 
cultivateur à Argenteuil (hors région), Phisoltat et Thivaut, jar- 
diniers de M, Thierry, à Saint-André; Rouillot, de Brienne-la- ‘ 
Vieille; Mme Chevreau, au château de Versiguy (Yonne). 

Toutes ces Asperges étaient belles, trop belles peut-être. Ce n’est 

pas pratique de faire des Asperges plus grosses que des goulots de 
bouteille, à moins que la mode ne vienne de les fendre en quatre 
pour les manger, Nous demandons aux producteurs d’Asperges de 
06 plus chercher à en augmenter le volume déjà exagéré. Touta 
amélioration doit avoir un terre. 
… Médailles d’argent : au n° 33, à M. Vallade Moynat, jardinier à 
Nogent-sur-Seine, pour Pelargonium, plantes à feuillage urne- 
mental et légumes, Ses plantes paraissaient fatiguées du voyage; 
leur culture, d'ailleurs, n’offrait rien de particulier. 

Au n° 84, M, Bélicant, horticulteur à Troyes, por tr-bonne 
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culture de Pefunia. Ses variétés n’offraient rien de très-nouveau, 
mais les fleurs étaient très-amples et lesplantes vigoureuses. 

Au n° 22, Me Jules Doré, de Troyes, pour des Figuiers en 
éaisse. Il y en avait # garnis de fruits. 

Au n°38, M. Poletnick, de Nogent-sur-Seine, pour des fruits 
conservés, spécialement Calville blanc. 

Des médailles de bronze ont été données pour culture de 
plantes grassés, — Pensées, — Nicotiana macrophylla à feuilles 

. panachées, et un lot de plantes médicinales. 


à. Industrie horticole. 


Prix d’honneur, médaille en or; du Ministre de l'Agriculture 
ét du Coramerce, au n° 27, à M. Royer de la Bastie, au château de 
‘Richemont (Ain). — Verre trempé résistant. J'ai vu des cloches 
sur lesquelles on jetait des balles de plomb avec assez de force, à 
la distance d’un mètre, des verres à châssis qui recevaient, de 4 
mètres de hauteur, des poids e 400 grammes et plus, et qui résis- 
taient à ces chocs, Cette découverte semble merveilleuse, son ap- 
plication aux choses d’horticalture pouvant être d’une grande 
“importance économique. 

Médailles d’argent : au n° 47, à M. Poitou, jerdinier- maraîcher 

à Saint-Martin-d'Ablois (Marne), pour un ingénieux système d’ar- 
.rosage dont ik est l'inventeur ; 

À M. Cornu, de Troyes, coutellerie; — à M. Souverain, de 
Troyes, outils de jardinier ; — à M. Bernot, à la Guillotière (Aube), 
poteries; — à M. Jules Royer, de Riceys (Aube), gradinset étagère 
en fer; — à M. Raoul Guérin, de Paris, mastic à greffer. 


COMPTS RENDU DÉ L'EXPOSITION TENUE 4 VERSAILLES, LES 49,20 
ET 2% SEPTEMBRE 4875; : 


Par M. A. Maucr, | 


Bien que la Société d’Horticulture de Seine-et-Oise fasse depuis 
de longues années des Expositions splendides, elle s’est encore 
surpassée cette année à son Exposition-d’automne. Sous la même 
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tente recouverte à neuf, s’étalaient de brillantes corbeïlles, Pal- 
miers, Dracæna, Fougères et Sélaginelles, plantes à feuillage orne- 
mental, Begonia, variétés du Rex, Phormium à feuilles pana- 
‘thées, etc. Puis venaient les plantes fleuries, Pelargonium zonale, 
Bégonias tubéreux, Zinnias, Roses et Gloxinias, deux genres rares 
à cette époque de l’année. ue vastes tentes-abris étaient disposées 

. au dehors pour les lots de fruits qui étaient nombreux et bien 
choisis, puis pour les légumes également très-heaux, ensuite des 


arbres fruitiers formés et des Conifères bien variées. 


Le Jury avait 450 lots à examiner; aussi nous séparâmes-nous 
_ endeux sections, l’une pour les plantes, et l’autre pour les fruits et 
légumes ; malgré cela, notre examen commencé à 10 heures ne 
put finir qu'à 4 heures etun quart. Tous les lots étaient tellement 
beaux et bien disposés qu’il fallut retourner examiner plüsieufs 
fois pour déterner les récompenses exceptionnelles. IL y avait, 
comme je lai dit plus haut, 480 Lots apportés par 77 exposants; 
l'industrie y était aussi largement représentée, mais un Jury spé- 
cial dut s’en occuper et je ne pourrais en indiquer la nature, 
n'ayaut pas eu le temps de visiter cette partie de l'Exposition. 

Le Jury pouvait attribuer à chaque lot jugé méritant, nne mé- 
daille d’or, de vermeil, d'argent de 4"° classe ou de % classe, de 
bronze ; ensuite une somme de 4006 francs était à sa disposition, 
partagée en 40 primes de 25 francs chacune, pour ajouter aux 
premiers prix décernés,quand le lot était très-méritant. 36 primes . 
ont été données. 

Voiei la liste des prix exceptionnels : 

Prix d’honneur fondé par le Comité des Dames patronnesses : 
médaille d’or décernéé à M. Albert Truffaut, pour plantes d’in- 
troduction récente, plantes à feuillage ornemental, collection de 
Dracæna de serre chaude et tempérée, Phormeum à feuilles pana- 
chées, Arabia, Ficus, Fougères, etc, 

‘Le {® prix des Dames patronnesses (or) a été décérné à l'Eta- 
blissement horticole de Bourg-la-Reine, pour arbres fruitiers for- 
més, collection de plantes variées à feuillage ornemental, Palmiers, 
plantes de serre chaude, collection de Poires, Pommes et Raisins. 
Le ter prix du Ministre de l'Agriculture et du commerce (or) 
a été donné à M. Barré, jardinier chez M. Worth, à Suresnes, 
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| pour bâches garnies de Broméliacées, Aroïdées, pour des coilee- 
tions de Palmiers et de Caladium à feuilles panachées. 

Le ® prix de M. le Ministre de l’Agriculture et du Commerce 
{or} a été obtenu par MM, Croux et fils, pour arbres fruitiers 
formés, collection de fruits de table én 400 variétés, et collection 
de Raisins. 

Le prix de Mn» Heine, Présidente des Dames patronnesses(or), a 
‘été donné à M., Savoie, pour 50 variétés de Palmiers, 50 plantes 
ornementales d'appartement, 24 variétés de Crofon, 6 Maranta 
nouveaux et une collection de 60 Fougères de serre chaude et 
termpérée, 


Le 4e prix de la Compagnie du chemin de fer Ce l'Ouest (or}a 
été obtenu par M. David, horticulteur à Versailles, pour un lot 
d'ensemble de plantes marchandes, plus une collection de 30 
plantes de serre chaude, et 30 Pelargonium zonale. 


Le prix de la ville de Versailles (or) a été remporté par M. 
Rothbery, jardinier chez M, Bignon, à Gennevilliers (Seine), pour 
“un lot de légumes et fruits légumiers, plus une collection de 

_ Zinnias à fleurs doubles. 


Le prix Furtado (or)a été décerné à M. Léon Daval, horticul- 
teur à Versailles, pour un très-heau lot de piantes marchandes, 
une collection de plantes nouvellement introduites, un lot de 

plantes d'appartement et un lot de Bégonias iubéreux. 


Le % prix des Dames patronnesses {or) a été déterné à 
MM, Thibaut ei Kételeèr, horticulteurs à Sceaux, qui avaient exposé 
un lot de Pelargonium zonale et un énorme sujet d’A diantum 
Farleyense.' 


Le 2° prix de la Compagnie du chemin de fer de l'Ouest (or}a 
été obtenu par M. L. Paillet, horticulteur à Chateuay, pour ss col- 
lection de Conifères, de plantes à feuillage persistant de Dahlias et 
Roses en fleurs coupées et pour une collection ds Pommes de terre. 

Le prix offert par MM. Vilmorin et Compi® {or) a été rem 
porté par M. Cauchin, cultivateur à Montmagoy, pour une collec- 
tion de légumes en 410 variétés. 

La grande médaille d'argent offerte par Mme Lusson a été donnéè 
à M. Roy et Compte, pépiniéristes, avenue d'Italie (Paris), pour £ol- 
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lection de fruits variés, Clématites ligneuses et Hydrangea pari-. 
culata. 

Le 3° prix des Dames patronnesses (vermeil) a été remporté par 
M. Michou-Bazi, pour collection de légumes, de Pelargonium z0- 
nale, Verveines, Pétunias, Zinnias et 26 variétés de Poires. 

Le &° prix des Dames patronnesses (vermeil) a été donné à 
M. Vallerand, jardinier chez M. Carcevac, à Bougival, pour collec- 
tion de Fougères et Lycopodiacées. Uue seule médaille de vermeil 
a été donnée par la Société à M. Lapierre, horticulteur à Mont- 
rouge, pour 8a collection de Poires et un lot de Fraises. 

Parmi les premiers prix autres que ceux qui ont obtenu des 
médailles d'honneur nous avons remarqué un lot de Bégonias lu- 
béreux de M. Pigny, fils, horticulteur à Rueil. Un autre lot de Bé- 
gonias tubéreux de M. Brindeaa, jardinier à Versailles, était aussi 
fort remarquable. M. Mézard, de Rueil, a aussi obtenu ® premiers 
prix, un pourun Dahlia de semis nommé Mu la Maréchale de Mac- 
Mahon,et l’autre paur sa belle et nombreuse collection de Dablias. 

Beaucoup d’autres premiers, deuxièmes et troisièmes prix ont 
été aussi bien mérilés pour différents apports qu'il serait trop 
long d'énumérer. 

Je terminerai ce Compte rendu déjà assez étendu, en félicitant 
les organisateurs de l'Exposition qui l'ont si bien comprise et di- 
rigée. 
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PLANTES NOUTULLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


ILLUSTRATION HORTICOLE. 


Dieffenbachia anticquiemsis Lin. êt ANDRE, JL, Aort., janv. 4875, 
pl, cxcu. — Dieffenbachia d’Anlioquia. — Colombie, — (Aroïdécs). 


. Cette charmante Aroïdée appartient à la section de son gere 
dont Les espèces ont la forme arborescente, comme le D. imperialis. 
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Sa tige dressée et robuste, grasse, est d'un vert foncé; ses 
feuilles droites, sur un long pétiole assez grêle supérieurement, 
dilaté en gaîne dans sa moitié inférieure, sont elliptiques, un 
peu en cœur à la base, aiguës et acuminées au sommet qui se 
prolonge brusquement en une longue pointe canaliculée et déje- 
tée vers le bas. Sur le fond général d’un vert foncé tranchent 
nettement de nombreuses et grandes macules d’un vert jaunâtre, 
dont le contour est très-irrégulier, et qui font le principal orne- 
ment de la plante, — Cette espèce figurait dans le lot de- nou- 
veautés que M-J. Linden avait envoyé, l’an dernier, à l'Expo. 
sition internationale horticole de Florence. 


ÆZamia Lindeni ReceL., I. hort., févr. 4825, pi. cxcv. -- Zamia de 
Linden, — Amérique du Sud. — (Cycadées). 


Cette belle Cycadée a été découverte en 1874, par Le voyageur- 
collecteur B. Raezl, dans les forêts de la république de l’Equateur 
ét envoyée par lui à M. Linden. En en publiant une figure et une 
description, M. Ed. André dit qu'il ignore si le nom qui lui a été 
donné par M. Regel a été déjà indiqué par ce savant botaniste 
dans quelque publication, Le tronc de cette Gymnosperme est 
une colonne cylindrique qui peut atteindre quelques mètres de. 
hauteur et dont la surface est revètue d’écailles rousses, en coin 
et peltées. À son extrémité cette tig2 porte un grand et beau: 
faisceau de feuilles longues de deux mètres et au-delà, dont le 
pétiole cylindracé est revêtu de poils laineux roussâtres et porte 

- en outre de petits piquants coniques, blancs; Les folioles ‘sont au 
nombre de 40 à 44 paires, glabres ou à peine duvetées, sessiles, 
longuement lancéolées, un peu arquées, longues de Om 20, 
lerges de 3-4 millim., bordées de petites dents pointues dans leur 
moitié supérieure. MON 


Masdevallia ameabills Reicus.f., var. lineatn Lin. et Anp., {l. 
hort,, févr. 4875, pl. cucvi. -— Masdévailie dimable, var. striée. — 
Pérou, == (Orchidées). * .: 


 Singulière et jolie Orehidée qui eroît sur les hauts plateaux 
du Pérou, dont la découverte a été faite, il y a plusieurs annéës, 
par Warscewiez et qui a été retrouvée, il y a deux ans, par 
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B. Roez! sous la forme .de la variété que décrit et figure l'Illus. 
tration horticole. Elle a fleuri dans les serres de M. J. Linden. 
C'est une plante de proportions moyennes, formant. des touffes 
desquelles s'élèvent, solitaires sur des hampes grèles, roséses, envi- 
ron deux fois plus longues que les feuilles, des fleurs rose-rouge 
sif dont le périanthe offre deux grands lobes latéraux, lancéolés, 
rabattus, et un troisième supérieur linéuire-lancéolé, dressé. Ce 
limbe surmonte un large tube jaune, marqué de lignes loogitu- 
dinales rouges dont la présence distingue cette variété. 


Araucaria Balnusæ À. BRonG. el À. Gnis. — J{. hort., févr. 1875, 
pl. cxcvn.— Araucaria de Balansa. — Nouvelle-Calédonie.— (Cont- 


fères). ‘ 

M. Balansa, voyageur-botaniste bien connu pour ses nombreuses 
etfructueuses explorations de l'Algérie, de l’Asie Mineure, du Ma- 
roc, de la Nouvells-Calédonie, etc., a découvert cette belle espèce 
de Conifère dans notre colonie néo-calédonienne, croissant natu- 
rellement dans les forêts, à 500 mètres d'altitude. C’est un grand 
etbel arbre qui atteint 40 à 50 mètres de hauteur, et qui, avec un 
port analogue à celui de l’Araucaria excelsa, surpasse encore celui- 
ci en beauté. Il a été introduit daris l'établissement de M, J. 
Linden, et le premier pied qu’on en ait possédé vivant a été en- 
voyé, l’au dernier, par cet horticulteur à l'Exposition interna- 
tionale horticole &e Florence. De ses branches partent de longs 
rameaux distiques, simples, d’abord étalés et retombants dans 

,kur portion supérieure, que recouvrent entièrement des feuilles 
très-serrées, en forme d’écailles d'un vert gai, longues seulement 
de 4 à 6 millim., triangulaires, arquées-ascendantes, un peu 
obtuses au sommet, presque tétragones et à quatre sillons longi- 
tudinaux. D'après M. Ed. André, ses rameaux jeunes sont ornés 
en-dessus d’une teinte brun-rouge qui ajoute à l’élégance de 
l'arbre. Le cône de cette belle espèce est presque globuleux, lon- 
guement stipité, et mesure environ 6" 40 de longueur, 0" 07 
à On 08 d'épaisseur; les écailles en sont obovales, rétrécies inté- 
rieurement en coin, et surmonté-s brusquement d’une pointe 
triangulaire, aiguë, longue de 3 millimètres. 
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_ Croton (Codiæum) Andreanum Linpen., I], hort., avril 4875, 
pl. cc. — Croton de M. André, — (Hybride). 


M. Lucien Linden dit qu'il a obtenu cette belle plante en 
fécondant artificiellemeut le Crofon maximum avec le pollen du 
€. Veitchit, Rien n’est plus frappant, écrit-il, que le mélange des 
deux plantes parentes sur notre hybride. La vigueur du Cr. 
maximum et la disposition de ses zones colorées, les vives nuances 
etle port du Cr. Veitchii se lisent clairement sur la plante. Les 
dimensions des feuilles augmentent et leurs couleurs deviennent 
- plus vives à mesure que l’arbuste grandit. Le caracière saillant 
de ce bel hybride consiste dans ses feuilles oblongues, uw peu 
rétrécies en coin vers le bas. aiguës et mème acuminées au sommet, 
dont la côteet les nervures même secondaires sont colorées d’abord : 
en jaune päle qui passe ensuite au rouge-orangé, avec une hor- 
dure de la même coulaur, se détachant nettement sur le fond 
général qui est un beau vert foncé et lustré. 


Dendrobiem thyralftorum Rica. Fr, — J. hort., juin 4875, pl. 
‘ecvu. — Dendrobe à thyrse de fleurs. — Indes Orientales. — Or- 
chidées). 


Dans son texte joint à une bonne figure de cette splendide Or- 
chidée indienne, M. Ed. André dit qu’il ignore où M. Reichen- 
bach, fils, a nommé cette plante et #’il l’a décrite, — La végétation 
en est vigoureuse; les tiges où pseudobulbes allongés portent à 
leur sommet 3 ou & feuilles lancéolées, aiguës, luisantes; quant à 
l'mflorescence, c'est une grande et admirable grappe pendante, 
serrée, longue de 0 25 environ, qui réunit un grand nombre de 
fleurs avec les sépales et pétales d’un blanc pur et un grand la- 
belle ouvert comme un pavillon de cor, du plus beau jaune d’or 
plus foncé au centre. : ’ | 


-  RECTIFICATION, 


Dans le dernier cahier du Journal (septembre 4878), à la fin du 
Compte rendu de l'Exposition de Saint-Quentin, p. 576, ligne. 9, 
au lieu de « mastic C'ofefort de M. Guégin », lisez de M. Guérin. 


Le Gérant : P. DUCHARTRE. tante 
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SÉANCE DU #4 NOVEMBRE 4875. 
PRÉSIDENCE DE M. Hardy, FILS. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de deux nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés dans la dernière séance et contre qui aucune opposition 
n'a été formulée. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

40 Par M. Cauchin {Vinsent), cultivateur à Montmagny (Seine- 


_et-Oise), des tubercules dé 44 variétés de Pommes de terre et des 


Navets de 8 variétés différentes, — Ces légumes sont jugés beaux 
par le Comité de Culture potagère qui demande qu’une prime de 
3° classe soit accordée à M, Cauchin. Cette demande est favora- 
blement accueillie par la Compagnie, 

So Par M. Simon Sausset, jardinier cbez M. K, Vishic, à Bes- 
sancourt (Seine-et-Oise), un gros Æadis Daïco, légnme japonais 
dont il a été déjà question devant la Société {voyez le Journal, 
% série, VIE, 1874, p. #1); ainsi que de la graine de cette plante, 
des Betieraves Rouge d'Egypte, du Céleri Rave, des Choux de 
Bruxelles, enfia du Cr esson de Fontaine qui a été cultivé sous 
châssis et dont le replquage a eu lieu à la date de 45 jours seu- . 
lement. 

3 Par M. Vincent (Louis), horticulteur à Bougival (Seine-et- 
Oise), un Radis dont La graine lui a été donnée comme provenant 
du Japon, dont il ignore le nom et dans lequel M. E. Vavin dit 
reconnailre la variété appelée Radis de Russi, 

M. Forest dit que ce Radis, qui devient très-gros, possède une 
propriété curieuse. Dans un jardin de particulier on n’a pas besoin 
d’en avoir un grand nombre de pieds pour sa consommation; un 
ou deux sufôsent, En effet, chaque fois qu'on veut en manger, 
on se garde bien d’arracher la racine; mais, la laissant en place, 
on en détache une tranche longitudinale suffisante pour le besoin 
du moment. La plaie qu'on fait ainsi ne tarde pas à se cicatriser, 
2" Série. T. IX. Cabier de Novembre 1876, publié le 31 Décembre 1875, 42 
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et on peut recommencer à en prendre une nouvelle tranche, au 
bout de peu de jours. 

$0 Par M. Bazie, professeur d’Horticulture à Clermont (Oise), 
quatre tubercules de Pomme de terre qui se présentent dans des 
conditions remarquables; en effet, chacun d’eux, étant à sa se- 
conde année, a donné naissance, cette année, à un ou même à deux 
autres tubercules beaucoup plus petits, qui semblent s'être déve 
loppés à son intérieur, en partant d’un œil ou bourgeon qui, au 
lieu de pousser vers l'extérieur, à dirigé sa production) vers 
l'intérieur. Deux de ces jeunes tubercules sont portés au bout 
d’une sorte de pédieule long de plusieurs millimètres, qui se 
rattache évidemment à un œil. Malheureusement les renseigne 
ments manquent relativement à la manière dont on a traité les 
Poraries de terre mères qui toutes présentent une cavité occupés 
entièrement par: un tubercule nouveau, et cette cayité a une 
forme assez régulière pour qu'il soit permis de penser qu'elle a 
été creusée artificiellement. Dans sa lettre d'envoi M. Bazin dit 
seulement que ces Pommes de terre ont été oubliées dans le fond 
d’une malle qui se trouvait dans une pièce saine et exempte d'hu- 
midité. . | 

M. À. Rivière dit qu'une observation qu’il a faite plusieurs fois 
lai semble jeter du jour sur le développement curieux des tu 
bercules envoyés par M. Bazin. Dans Les serres, on se trouve bien, 
en vue de prendre les Cloporles, de partager des Pommes de terre 
en deux morceaux qu'on creuse et qu’on pose ensuite sur Ja terre 
des pots'par leur côté concave. Au bout de quelque temps,ces mot- 
tiés de Pomme de terre pourrissent ou plus rarement se dessèchent; 
mais auparavant elles ont souvent produit à leur intérieur de petits 
tubercules qui ne peuvent être dus qu’au développement interne 
d’un œil. Ii est fort probable qu'il y a parïté dans ce cas et dans 
celui dont on doit la connaissance à M. Bazin. 

5° Par M. Lepère, fils, 4 variétés de Porres répandues dans les 
cultures françaises et 4 variétés de Pommes allemandes .qu'il en- 
voie du château de Remplin, dans le Mecklembourg. — Le Comité 
d'Arboriculture adresse de vifs remerciements à M. Lepère, fils, 
sur ce qu’il a bien voulu continuer à lui faire connaître les pro- 
duits des caltures qu’il crée on dirige en Allemagne. 
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6° Per M, Jourdain, arboriculteur à Maurecourt, un beau jot de 
Poires comprenant 20 échantillons de Doyenné d'hiver, 5 de 
Beurré d'Hardenpont, 5 de Curé, 4 de Doyenné d'Alençon et 4 de 
Reinette du Canada. — Le Comité d’Arboricuiture déclare que ces 
‘fruits sont tous d'un fort beau volume, mais que, plus que tous, 
es échantillons de Doyenné d'hiver sont d'une grosseur tout à 
fait hors ligne; aussi demande-t-il que M. Jourdain reçoive, pour 
ce-remarquäble apport, uue prime de 4°° classe, et la Compagnie 
consultée à ce sujet accorde cette récompense. 

7° Par M. Bazin, une collection de 84 Poires appartenant à un 

. égal nombre de variétés, avec deux autres dont il désire apprendre 
le nom. — L'avis du Comité d’Arboriculture est que cette collec- 
tion est formée de variétés bien choisies qu’il engage M. Bazin à 
répandre autant qu'il le pourra. Il propose d'accorder à cet arbo- 
riculteur un prime de 2 classe, et sa proposition, mise aux voix, 
est adoptée par la Compagnie. 

8° Par M. Drouart, Vice-Président honoräire, une petite bran- 

che de Pécher Grosse Mignonne qui porte un fruit de la grosseur 
d'une amande. Ce résultat a été obtenu, dit M. Drouart, an 
moyen d’un pincement fait au mois de juin, à la suite duquel il 
s'est formé des ramifications et un bouquet de mai dont les fleurs 
se sont épanouies au mois d’août dernier. Une de ces fleurs a pro- 
dait le petit fruit qui est déposé sur le bureau. — M. le Secrétaire 
du Comité d’Arboriculture fait observer que de pareils faits de 
production anticipée se sont montrés, celte année, dans beaucoup 
d'endroits, comme ils le font ordinairement par l'effet d'étés secs, 
auxquels succède un automne humide, 

.ge Par M. Néant (Claude), horticulteur à Bièvres (Seine-et. Oise), 
un pied en pot de Violette à fleurs doubles portant un assez grand 
mombre de capsules, et un bouquet de fleurs de la Violette à fleurs 
doubles roses, qu’il a obtenue et dont la présentation à ta Saciété 
a été faite par lui, à la dernière séance. M. Néant met aujourd'hui 
sous les yeux de la Compagnie ce pied de Violette à fleurs douliles, 
chargé de capsules en bon état, afin de répondre à l’objection qui 
avait été soulevée, deyant la Société, il y a quinze jours, et selon 
laquelle la Violette de Parme, ayant constamment les fleurs 
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pleines, serait par cela même forcément stérile et ne pourrait dès . 
lors produire de bonnes graines. — M. le Président du Comité de 
Floriculture dit que, dans le sein de ce Comité, a eu lieu une dis- 
eussion pour savoir si la plante de M. Néant est bien: la variété du 

Viola odorata L,, connue sous le nom de Violette de Parme, qu'on . 
assure avoir les fleurs constamment pleines, -ou si ce m'est pas 
plutôt une autre variété à fleurs doubles aussi et désignée, dans les 
jardins, sous le nom de Violette de Bruneau {Viola ’ Bruneauniana 
Hor.). M. B. Verlot a pensé que c'était la Violette de Bruneau. 
Or, les ouvrages d’horticulture décrivent la Violette de Parme 
commeayant toujours les fleurs très-pleines, tan dis qu’ils indiquent 
celles de la Violette de Bruneau comme étant constamment doubles, 
Mais pas toujours pleines. Quand elles ne sont pas pleines, elles 
peuvent donner de bonnes graines, et ainsi s’expliquerait je 
fait qu'offre le pied de cette plante déposé en ce moment eur le 
bureau. | 

M. A. Rivière rapporte qu'on vendait autrefois, sur les mar- 
chés, comme Violettes en arbre, à fleurs doubles, des pieds qui 
possédaient une tige haute de 5-6 centimètres. Lui-même, étant 
enfant, s’est amusé à obtenir des pieds de Violette sous cette 
forme, en leur supprimant leÿ stolons, selon les prescriptions des 
ouvrages d’horticulture. Il est parvenu ainsi à leur donner, dans 
l’espace de 5 ou 6 années, jusqu’à 45-20 centim. de tige. Il a pu 
conserver des pieds ainsi dirigés, pendant 40-12 années. Ces 
plantes fleurissaient abondamment et produisaient un très-joli 
effet. Le même résultat a été obtenu par lui sur la Violette à fleurs 
simples. | | 
40° Par M. Touzet, horticulteur, rue Saint-Lazare, 92, à Bois- 

Colombes, un pied abondamment fleuri du C'aftleya pumila mar- 
g'nata, espèce reconnue comme délicate et qu’il a cependant ob- 
tenue en très-bel état, ainsi qu'une inflorescence du ('atfleya 
Perrinti, Linpz., plante qu'on regarde généralement comme de 
. peu d'intérêt et pour Jaquelle il Lient à montrer que cette opinion 
défavorable n'est pas fondée. Pour lui, il a reconnu quelle est 
peu délicate et qu’elle peut même être cultivée en serre tem pérée 
où elle devient fort belle. — Le Comité de Floriculture reconnais- 
sant les Orchidées présentées par M. Touzet comme fort belles et 
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bien cultivées, comme méritant mème à tous égards d'être plus 
répa ndues dans les cültures qu’elles ne le sont encore, propose 
d'accorder à cet habile horticulteur une prime de 4" classe. Mise 
aux voix, celte proposition est adoptée. | 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont ob- 
tenues : savoir : deux de 4° classe à MM. Jourdain et To uzet ; une 

‘de ®e classe à M. Bazin et une de 8° classe à M. Cauchin. 

L'un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de La cor- 

respondance qui comprend les pièces suivantes : 

#+° Une lettre par laquelle M. le Secrétaire-général de la Société 
d'Horticulture de Seine-et-Oise annonce que cette Société vient de 
décider qu'elle tiendrait son . Exposition pour 1876, à Versailles, 
du 24 au 23 mai. 

2° Une lettre par laquelle M. Delattre, propriétaire à Paris, prie 
M. le Président de lui donner un renseignement dont il a besoin 
et qui consiste à Savoir s’il existe à Paris un usage permettant de 
planter des arbres à'haute tige à moins de deux mètres de dis= 
tance de ja ligne séparative de deux propriétés, ou si, au contraire, 

cette distance est'obligatoire, conformément à l'art. 674 du Code 

civil. | 

Une conversation s'engage à ce sujet. 

M. Andry dit que, dans Paris, on a la liberté de planter des 
arbres aussi près que possible d'un mur mitoyen. 

M. Drouart affirme qu'il ÿ a une distinction importante à éta= 
blir sous ce rapport. L'administration municipale permet de planter 
à moins de deux mètres des terrains qui lui appartiennent, mais, 
entre propriétaires, la loi est ia même que partout, et par consé- 
quent la distance de deux mètres doit être respectée. 

. M. Maria confirnie, d’après sa propre expérience, l'exactitude 
de ce que vient de dire M. Drouart. 
M. Michelin dit que la loi est partout observée, sauf dans les 

localités où il existe une coutume contraire bien reconnue, Or, il 

n'existe pas, à Paris, de coutume de ce genre. Lui-même a été 

expert pour un procès, dans une commune où la coutume existait, 
et là le tribunal à autorisé la plantation à moins de deux mètres 
de distance, 
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Un Membre assure que des arrêts de la Cour de cassation onà. 
autorisé la plantation d'arbres à toute distance, 

M. Siroy fait observer que cette application ne s'applique qu'aux 
plantations faites le long des. voies publiques: 

. M. Drouart ajoute à ce qu'il a déjà dit que, lorsqu'une propriété 
est-divisée par héritage, les-arbres âgés de plus de trente ans qui 
se trouvent à moins de deux mètres de la limite sont conservés, ‘ 
en vertu d'une sorte de prescription, tandis que les.autres plus 
jeunes sont abattus. 

M. le Président termine cette ons en faisant observer 
que la question qui en a fourni le sujet ne lui semble pas élucidée 
avec toute la précision désirable. 

39 Üne lettre de M. Bocquet, propriétaire à Cherchall (Algérie), 
annonçant et accompagnant un tableau dans lequel il s’est attaché 
à présenter les caractères distinctifs de certaines variétés de Ce- 
rises anglaises. — La lettre et le tableau sont renvoyés au Comité 
d’Arboriculture. 

£o Une lettre par laquelle M. Raveret-Wattel demande que sûr 
ouvrage sur les £'ucalyptus, dont il envoie un 3° exemplaire à la 
Société, soit l'objet d'un Rapport spécial, — M. Duchartre est 
chargé de ce Rapport par M. le Président. | 

5o Une lettre par laquelle M. l'Ingénieur en chef Darcel offte, 
“pourta bibliothèque de la Société, an exemplaire du fascicule des 
Annales des Ponts et'Chaussées qui renferme une étude de lui sur 
l'architecture des jardins (no 33 de 4875, p. 207-298, pl. 91-##}, 

: Des remerciements seront adressés, au nom de la Société, à 
l'auteur de cet important travail. 

” Parmi les pièces de la corréspon dance imprimée, M, le Secré- 
taire signale uñe brochure de M. Ed, Morren, professeur de Bots 
nique, à Liége (Belgique), qui à pour titre.: Correspondance botani= , 
que, liste des jardins, des chaireset des musées botaniques du monde; 
# édit.(in-8o deG6# pages. Liége ; octobre 4878). Il expose l’objet-ef 
l'atilité de ce travail qui se complète et se rectifle à chacune de’ses 
éditions et grâce auquel on connaît en un instant le personnel 
enseignant botanique de l’univers entier, ainsi que celui qui at 
attaché à tous les jardins botaniques. Cb sont là, comme il le fait 
remarquer avec raison, des renseignements essentiels pour les 
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relations entre personnes s’occupant de plantes, et que cependant 
il serait presque impossible de se procurer sans l’utile publication 
qu’on doit au professeur Ed. Morren. : 

M. le Secrétaire annonce à Ja Société six pertes cruelles qu'elle 
vient d'éprouver par le décès de MM. Angot, Angibonst, Cerbe- 
sud {Charles-Léon), FEORQUE (Auguste), de Blidah, Pellou et 
Rouart. 

Les documents suivants sont déposés sur le bureau : 

fo Rapport sur les cultures de M. Crapotte, à Conftans-Bainte- 

Honorine, M. Deravartée, Rapporteur. — Les conclusions de ce 
Rapport tendant au renvoi à la Commission des Récompenses 
spnt mises aux voix et adoptées, 

20 Deuxième et troisième parties du Compte-rendu, par 
M: Mieux, dw Congrès pomologique de Gand, 

80 Compte rendu de l'Exposition de Senlis, par M. Wavre. 

M. le Secrétaire annonce une nouvelle présentation sur la- 
quelle il ne sera voté qu’à la première séance de janvier 4876, 
selon Püusage de la Société, en raison de l’époque avantée de 
l'année; 

Et la séance est levée à quatre heures, 
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PRÉSIDENCE DE* M, Malïet, 


La séance est ouverte à deux heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
.. M, le Président proclame, après gn vote de la Compagnie, l'ad- 
mission d’un nouveau Membre titulaire contre qui aucune oppo- 
sition n'a été formulée; mais il avertit en même temps que, selon 
l'usage, ce nouveau Membre ne prendra rang sur la liste générale . 
qu'à dater du 4 janvier 4876, afn de n'avoir pas à payer, pour 
un seul mois, la cotisation afférente à 4875. 
l'invite ensuite MM. les Membres de La Société à se faire inscrire 
sar la liste de celui des quatre Comités dont chacun d'eux désire 
faire partie, cette liste devant être close le 31 décembre prochain, 
conformément à l'art, 34 du Règlement, et devant être ensuite 
communiquée au Conseil d'Administration, dans sa première 
séance de janvier. | 
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- Il rappelle aussi que, selon le 5° paragraphe du même article, 
chaque Comité doit présenter à l'assemblée des Sociétaires, dans 
l’une des séances du mois de janvier, un Compte rendu de ses 
travaux pendant l’année‘qui vient de finir. 
Les objets suivants ont éié déposéé sur le bureau : 
4° Par M. Joly (Jules), jardinier au château de Touteville (Seine-" 
et-Oise), une grande quantité de Æadis et Navets de plusieurs 
variétés. — D’après la déclaration de M. le Président du Comité 
de Culture potagère, ce Comité a trouvé cette collection assez. 
intéressante pour que M. Joly (Jules) qui la. présente doive rece- 
voir, à titre d’encouragement, une prime-de 8° classe, — Cet avis 
du Comité spécial est partagé par la Compagnie. 
9° Par M. Jourdain, cultivateur à Maurecourt (Seine-et-Oise), 
des Haricots Flageolet et six gros tubercules de Pomme de terre. 
M. le Président du Comité de Culture potagère dit que les 
. Pommes de terre présentées par M. Jourdain comme appartenant 
à la variété dite de Hollande ont un tel volume qu'il est permis 
de douter que. ce nom soit bien réellement le leur. Il faudrait, 
pour amener la Pomme de terre de Hollande à une pareille grosseur, 
un terräin tout à fait exceptionnel. Le Comité aurait d'ailleurs 
désiré savoir sur quelle quantité de tubereules ceux-ci ont été 
choisis, parce qu’il est fort possible que ce ne soient là que des 
échantillons entièrement exceptionnels au milieu d’une récolte 
considérable, Pour ces motifs, le Comité Surseoit à toute décision 
jusqu'à ce qu'il ait pu, l'an prochain, voir une seconde fois les 
produits de la culiure de M. Jourdain et savoir dans quelles con- 
“ditions ils ont été obtenus. + Quant aux Haricots Flageolet du 
même cultivateur, ils sont présentés comme ayant été conservés 
par un procédé qui lui est propre; mais, dit M. le Président du 
Comité de Culiure potagère, il y a des Haricots frais sur pied, au 
moment présent, grâce à l'absence de froids tant soit peu rigou- 
reux, depuis le commencement de l’automne. IL ne serait donc 
pas impossible que ceux qui se trouvent sur le bureau n'eussent 
pas eu besoin d’être conservés, et d’ailleurs, dans ces limites de 
temps, un procédé de conservation n'offre qu’un médiocre intérêt. 
Le Comité surseoit done encore à son jugement sur cet objet jus- 
qu’à ce qu'il ait pu voir des objets analogues conservés pendant 
plus longtemps. | on 
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3° Par MM. Baltet frères, horticulteurs à Troyes (Aube), une 
série de 24 sortes de Poires provenant de leurs semis, parmi les- 
quelles une a déjà reçu d'eux le nom de Beurré Caliste Mignot; 
en même temps, des échantillons des trois variétés de Poires 
Beurré Baltet père, Marie Bênoist et Président Mas, qui ont été 
aussi obtenues par eux, mais qui ont déjà pris place dans les cul. 
tures, — M, le Secrétaire du Ccmité d’Arboricuiture fait observer 
que cette présentation fait suite À celles que MM. Baltet ont bien 
voulu faire déjè en vue des études du Comité, et que tous les en- 
vois de fruits dus à ces zélés collègues seront l’objet d’un Rap- 
port final qui en embrassera l’ensemble. 
4° Par M, Poisson, père, de Choisy-le- Roi, 40 Poires apparte- 
nant à dix variétés (Beurré d'Hardenpont, Triomphe de Jodoigne, 
Doyenné d'hiver, Doyenné Sieulle, Saint-Germain, Saint-Germain 
Vauquelin, Curé, Passe-Colmar, Bergemotte Espéren, Royale- 
Vendée}. — M. le Secrétaire du Comité d’Arboriculture déclare, 
au nom de-ce Comité, que c’est là une collection d’amateur assez 
satisfaisante, et qu’ on y remarque, avec plaïsir, 12 échantillons 
de la Poire Royale-Vendée, obtenue, il y a peu d'années, par 
M. des Nouhes de la Casaudière, de Pouzauges, près Nantes, 
Cest, ajoute-t-il, un excellent fruit d'hiver qui n'avait, à son 
, rigine, que le défaut d’être petit, et qui, comme on le voit par. 
* les échantillons que présente M. Poisson, père, a déjà doublé au : 
moins de volume, Celte variété commence à être assez répandue 
dans les cultures, grâce principalement à l’insistance avec 
laquelle la Société centrale l’a patronnée et recommandée. — Le 
Comité d’Arboriculture proposant de décerner une prime de 
3° classe à M. Poisson, père, celte proposition est mise aux voix et 
adoptée, 
6° Par M. Jourdain, une corbeille de Chasselas de Fontainebleau 
qui ontété cueillis hier et qui sont, dit M. le Secrétaire du Comité 
d’Arboriculture, d’une telle beauté qu’ils rivalisent, sous ce rap- 
port, avec ceux que présentait dernièrement M.-Crapotte et qui 
ont été regardés comme les plus beaux qui eussent été encore ” 
présentés à la Société, — .Une prime de 4" classe est demandée 
pour M. Jourdain et accordée par un vote spécial de la Compagnie. 
6° Par M, À. Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg, 
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deux branches chargées de fruits, Pune d'Movenia duleis Favas,; 
arbre de la famille des Rhamnées, qui éroît au Japon, l'autre 
d’Euphoria Longana Lawr., arbre dela Chine et de la Cochin. 
chine, qui appartient à la famille des Sapindacées. 

M. À. Rivière donne de vive voixequelques détails sur ces deux 
espèces intéressantes. L’Æovenia est un arbre fruitier qui a un cer- 
tain intérêt pour les pays pou riches en bons fruits. Son pro- 
duit comestible n’est pas le fruit qui est sec et petit, mais le 

pédoncule qui porte ce fruit, et qui, grossissant nota blement.après 
la floraison en même temps qu'il ramallit son tissu et se remplit 
de sue, devient, pour la forme et même la,saveur, semblable à 
une toute petite Boire; ce faux fruit est estimé en Chine. Gette 
espèce supporte le plein air dans nos départements méditerra- 
néens et. vient très-bien en Algérie. Quant à l'£Æuphoria Longan , 
on le cultive dans le jardin du Hamma où, cette année, un pied 
sur les deux qu’on en possède a fructifié. C’est une branche de 
cet arbre, chargée de fruits, qui se trouve em ce moment sous les 
yeux de la Compagnie, On ne savait pas avec une complète certi - 
tude si l'arbre du Himma qui a fructifié, cette année, était 
V'Euphoria Longana ou une aatre espèce da mème genre bien 
plus intéressante à causs de son fruit, l'Æuphoria Litchi Des 
mais aujourd’hui M. A. Rivière a de honnes raisons pour penses 
que l'arbre du Hamma dont il montre une branche chargée de ‘ 
fruits est le Longan et non le Litchi. 

M. Hérincq dit qu'en effet cet arbre est bien le Longan recon- 
naissable à ses fruits petits, jaunes, globuleux et lisses et non l£ 
Litchi dont le fruit est rouge et mamelonné à sa surface (1). 


(4) Le fruit du Lilchi est plus gros que celui du Longan. Un échan- 
tillon venu de Cochinchine, que j'ei en ce moment sous los yeux, me- 
sure 0% 027 de largeur sur 0m 025 de hauteur; il est donc un peu dé- 
primé, particulièrement à sa base où il est même aplati ou un peu concave. 
De tà on le décrit comme ayant un profil en eœur. Daus l’état normal, 
où trouve deux de ces fruils (earpelles) côte à cûte sur ua même pédou= 
cule et irès-hrièvement pédieulés l’un et l'autre ; mais cet état est rare; 
presque toujours l'un des deux avorte sans laisser de traces et un seul 
ge développe, sans être pour cela plus volumineux. Dans un envoi d'en- 

”viron une cenlaine de ces fruits, je n’en ai vu qu’un seul double. Ce fruit 
présente à l'extérieur une sorte de coque mince et assez Cassante pour 
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M. À. Lavallée apprend à la Compagnie que l'Hovenia: dulcis. 
se montre rustique, dans son arboretum de Segrais.…. 

M. À. Rivière dit à la Société qw’il se proposait de mettre 
sous ses yeux les fruits de quatre sortes différentes d'Âuones qu'il 
a.rèques d'Algérie; mais cet envoi lui.est acrivé trop tard pour la 
dernière séance et par conséquent trop longtemps avant celle-ci. 
1 ajoute qu'il attend de Limoges une caisse de Radis Daïico, du 
Japon. Ces racines ont été obtenues dans Ja propriété de M. Ta- 
labot. Ce sera, peuse-t-il, une bonne plante pour la grande cuiture; 
les vaches laitières s’en montrant txès-friandes et la production en 
étant considérable. Il la regarde comme formant, pour la nourri- 
ture du bétail, une sorte d’intermédiaire entre la Betterave at La 
Carotte blanche à collet vert. On peut la semer à partir du mois de 
mars jusqu'en juillet. 

M. À. Rivière appelle l'attention de la Compagnie sur un énorme 
thizome de Caladium {(Colocasia) esculentum qu'il a reçu d'Algérie 
et qu’il à déposé sur le bureau. K rappelle que, il y à deux ans, il 
a communiqué à la Société uns lettre dans laquelle son fils, 
M. Charles Rivière, sous-directeur du Hamma, lui annonçait qu'il 
venait de découvrir, près de La Calle, au Cap Rosa, sur les confns 
de la Tunisie, dans un-grand raviu, quantité de pieds de cetta 
grande et très-belle Aroïdée groissant à l’étet. entièrement span- 
tané. M. Ch. Rivière en prit alors, dans cetie localité, quelques 
rhizomes, avec lintention de les cultiver au Hamma. L'énorme 


céder sans peine sous les doigts, épaisse à peine d'un demi--millimètre, 
colorée en rouge-brunâtre assez clair, et marquée sur toute sa surface 
externe d’aréoles-polygonales à 4, 5 ou 6 côtés, tracées par un petit sillon. 
Ces aréoles ont 2-3 millimètres de largeur et leur centre est occupé par 
un-petit mamelon'proéminent. Cette coque est le péricarpe qui renferme 
chementune graine de la grosseur d'une jblis cerise, offrant extérieurement. 
une couche pulpèuse constituée par une arille brunâtre. C'est là la partie 
comestible dans le fruit du Litehi. Elle a la consistance et le goût d'un bon 
prunéau, mais avec plus de finesse. Au centre de celte pulpe se touve 
ls graine proprement dite, qui est de couleur marron, à grand hile basie 
laire, ovoïile, un peu inéquilaiérale, sensiblement comprimés par Les côtés, 
longue d’environ 0% 045, large de 0® O1, épaisse de 0m 099, qui, sous 
un tégument mince et dur, renferme un gros embryon à 2 cotylédons 
très-épais. 
è {Note du Secrétaire-rédacteur.): 
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échantiflon qu’il en montre aujourd’hui appartenait à l’un des 
pieds qui ont été ainsi obtenus, Or, il forme un cylindre vertical, . 
haut de près d’un mètre, épais d'environ 0" 75, un pou rétréci 
dans sa portion inférieure. 

Ces dimensions sont incomparablement plus fortes que celles 
qu'atteignent les rhizomes de la même plante, quand on la cultive 
en massifs pour l’ornement des jardins municipaux, à Paris. Ici 
en effet, ils ne constituent qu’un tubercule presque arrondi, et qui 
n'a que Ü® 20 dans sa plus grande dimension. Toutefois, dans le 
jardin du Luxembourg, M. A. Rivière amène cette plante à un 
tel développement qu’on a supposé que chaque massif qu’elle 
compose était placé sur une couche. Il n’en est rien cependant, et 
ce remarquable développement ne tient qu’à la méthode de culture 
employée parlui.Il y a quelques années,suivanties indications qu’on 
trouve dans tous les ouvrages, après avoir arraché les tubercules 
de ses Caladium, il les plaçait dans le bas d'une serre chaude ou 
dans une bonne cave. Il les perdait ainsi presque tous. Aujout- 
d'hui, après l’arrachage, il les coupe chacun transversalsment en 
deux morceaux, et il plante le supérieur dans un pot, en enterrant 
le coliet. Ii met ensuite ces pots en serre tempérée. La plante est 
ainsi maintenue constamment en végétation. Au mois d'avril, 
il transporte ses Caladium en serre froide pour les préparer à la 
plantation en pleine terre qui est faite en mai de telle façon que 
le colletse trouve enfoncé de 0“ 40. Enfin le tout est recouvert 
d’une couche d'environ 0® 15 de terreau de feuilles ou de fumier 
consommé. Les racines, qui ne tardent pas à se développer, s'é- 
tendent sous le fumier, ce qui, avec un arrosement très-abondant 
donné chaque semaine, donne une force peu commune à la 
végétation. M. A. Rivière rappelle que l’Aroïdée dont il s’agit est 
très-cultivée dans l'Océanie, où on la nomme 7aro, ainsi que dans 
beaucoup d’autres contrées chaudes, à titre de plante alimentaire, 
ses volumineux tubereules devenant bons à manger, après que, 
par une cuisson convenable, on en à fait disparaître le principe 
âcre qui autrement les rendrait fort dangereux. 

M. Hédiard dit qu’en effet ayant eu occasion de manger de ces 
tubereules qui avaient été préparés par une négresse, illes s 
trouvés excellents. 
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M. le Président remet les. primes aux personnes qui les ont 
obtenues, savoir : 4 de 4'° classe à M, Jourdain, et 2 de 3: classe à 
MM. Joiy {Jules} et Poisson, père. 

À la suite des présentations, M. Delavallée met sous Les yeux de 
l Compagnie un pied de Vigne en parfait état et même très- 
vigoureux qui lui semble démontrer combien sont peu fondées 
les craintes qu'on exprime souvent de voir des sarments de 
Vignes phylloxérées introduire le Phyloxera dans des vignobles 
encore non atteints par le fléau. En effet, ce pied, et beaucoup 


. d'autres qui lui ressemblent, proviennent de boutures souterraines 


qu'il a plantées, le 20 mai 4874, avec des sarments pris dans le 
vignoble de Gigondas que le Phylloxera ravageait alors à tel point 
qu'il n'existe plus aujourd’hui. Cependant on voit que ces 


| boutures ont produit des pieds de Vignes fort sains et nullement 


phylloxérés. 

M. P. Duchartre fait observer qu’il ne serait pas prudent de 
tirer une conséquence générale du fait particulier dont il est 
question. En effet, une découverte faite, cette année même, 
dans la Gironde, par M. Boïteau, vérifiée et complétée par 
M. Balbiani, est venue apprendre que le Phÿlloxera qui est sorti 
de terre en prenant des ailes, pendant les mois d'été, pond bientôt, 
sous les feuilles de 1a Vigae et principalement dans les rugosités 


’ ou sous les lanières de l’écorce de la tige, sa quatrième sorte 
ï d'œufs que ie dernier de ces observateurs nomme œuf d’hiver 


parce qu'il ne doit éclore qu’au printemps suivant. Parfois 
même M. Balbieni a vu de ces œufs déposés par l’insecte sur des 


objets autres que des tiges ou sarments de Vigne, notamment sur 


des échalas. On conçoit donc sans peine que, ces œufs fort petits 
et le plus souvent cachés, devant échapper aux regards de tous 
ceux qui ne les recherchent pas avec la plus grande attention, le 
transport de sarments d'une localité infestée à une qui ne l’est 
pas soit précisément ce qui doit être évité avec le plus de soin #i 
l'on ne veut aider à la propsgation du fléau. Or, de ces œufs 
d'hiver naissent précisément les Phylloxeras sexués qui, quoi- 
que ne pouvant nuire par eux-mèmes à la Vigne, prisqu'ils n'ont 
pas de trompe et ne se nourrissent pas, sont cependant la source 
de tout le mal, parce qu'ils produisent, après leur accouple ment, 
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la première des générations d'insectes pourvus de sugoits 

qui se fixent aux racines et qui causent aïnsi tout Le mal dont souf- 

friront les Vignes. On voit donc qu'on ne saurait se tenir trop 
en garde contre le transport de sarmeuis et surtout de crossettes 

prises dans des vignobles infestés jusqu'à ce qu’on ait trouvé m 

genre de badigeonnage permettant de tuer les œufs qui pour- 
raient avoir été déposés sur les parties extérieures de ceps ma- 
lades. 

M. Masson, officier de marine, Meribre de ia Société, à son 

reiour de sa campagne sur les côtes d'Afrique intertropicale, 
cffre à la Société des graines d’une Légumineuse qui, au Gabon, 
fournit un aliment très-utile. Les graines de cette plante sort 

“petites, mais on les récolte en grande abondance. On en nourrit 

particulièrement les enfants. —-Des remerciements sont adressés 

à M. Masson par M. le Président, et divers Membres prémnts à à la 
s éapce ont part à la distribution de ces graines. 

M. le Secrélaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

” 1° Une lettre de M. le Secrétaire-général de la Société d'Horti- 
culture de la Haute-Garonne qui remercie vivement pour l’euvoi 
d’une somme de 532 fr. 90, produit de la souscription qui avait 
été ouverte en faveur des horticulteurs de la Haute-Garonne qui 
ont été viciimes des inondations, en juin dernier. Des détails 
. contenns dans cette lettre il résulte qu'en réunissant aux sous 
criptions des Sociétés horticoles les fonds fournis par la grands 


Men Les à fes) ,S 


souscription en faveur des inondés en général, la Société dela 
Haute-Garonne n'aura pu donner en tout aux malheureux horti- , 


culteurs de ce département que 40 à 42 pour 400 du montant des 
pertes matérielles qu'ils ont éprouvées. 

2° Une lettre dans laquelle M. Léo D'Ounaus, de Savardu 
{Ariége), donne quelques renseignements sur la culture et ur le 
développement, dans la Midi, des Zrifoma, des Asphodèles st 
des Lis indigènes. 


8° Une lettre par laquelle M. Danzanvilliers fait hommage À kB : 


Société d’un ouvrage qu’il vient de publier sur les Gesnériacées, 
Cet ouvrage est renvoyé au Comité de Floriculture. 
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M. Michelin donne lecturé d’une notice biographique rédigée 
par lui sur M, Mas, le zélé et savant Président de la Société d'Hor- 
ticulture de Ain, dont la mort récente a profondément attristé 
tous les amis de l’art horticole. Il y rend un légitime hommage 
à cet homme distingué qui avait consacré son existence à l'étude 
pratique de la pomologie, qui avait formé, à grands frais etau prix 
de longs et pénibles efforts, une précieuse collection fruitière, et 
dont les importants ouvrages attestent combien il était versé dans 
la connaissance des fruits. La Compagnie entière témoigne par 
ses applaudissements qu’elle s'associe de cœur à cet éloge de l'un 
des ‘hommes qui, de nos jours, se sont occupés d’horticulture avec 
k plus de dévouement et de succès, et que ses regrets sont pro- 
portionnés à l’étendue de la perte que vient d'éprouver la France 
horticole. 

Il est fait dépôt sur le bureau du document suivant : 

Le Centaurea candidissima; par M. Nazpy, horticulteur à Sal- 
vadour, près J'Hyères (Var). | 

La séance est.levée à quatre heures. et un quart. 


a  ———— 


NOMINATIONS. 


SÉANCE DU À NOYEMBRE 1876. 
MM. | 
4. ArRauLT, propriétaire, rue du Temple, 474, à Paris, par MM. Charles 
Joly et Chappellier. 
2. PInxEL (Philippe-Honoré-Charles),. docteur en médecine, avenue 
d'Eylau, 465, à Passy-Paris, par MM, Charles Joly et le docteur 
Pigeaux. | 
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MOIS DE NOYEMBRE 1876. 


Address detivered at the 15% session, . (Discours adressé à la 46° session 
de la Société pomolagique américaine, qui a élé tenue à Chicago, 
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jilinois, du 8 au 40 septembre 1873; par N. Manenare P. WiLoe). 
Broch. in-8° de 28 pages, 4876, 

‘Amico dei campi (\'Ami des champs, recueil mensacl d’Agricullure et 
d'Horlicuiture de la Société d'Agriculture de Trieste, n° 8 et, 9 
de 1875). Trieste; jn-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault 
(juillet et août 4875). Montpellier; in-8°, 

Ayiculteur (novembre 4876). Paris; in-8°. 

Bollettino del Comizio agrario... di Roma (Bulletin du Comice agricole 
et de la Station agricale expérimentale de Rome; cahier d'octobre 
1875). Rome; in-80. | 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (septembre 4876}. Clermont: in-8°. 

Bulletin de la Fédération des Sociétés d'Horticulture de Belgique (1816), 


Liége; in-8°. 
Bulletin de la Société a de France (n° 4 de 1875). Paris; 
in-8°, 


Bulletin de la Société d'Agriculture de PHérault (1874, Supplénenl). 
Montpellier ; in-6°,. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, . Sciences et Arts de Poligny 
{août-septembre 4878). Poligny; in-8°. 

Fulletin de ta Société d'Encourayement (novembre 1878). Paris; in-8e. 

Bulletin de lu Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculfure de 
Beauvais (octobre 4878). Beauvais; in: 89. 

Bulletin de la Société d'IHlorticulture de la Côte-d'Or (juillel-août 4875), 
Dijons ins, | 

Bulletin de la Société d'Horliculture de Montdidier (octobre 1876). 
Montdidier ; in-8°, : 

Bulletin de la Société d'Horiiculture de Soissons (septembre-octobre 4875). 
Soissons; in-B°, 

‘Bulletin des séances de la Société centrale d'Agriculture de France, 
(août 1875). Paris; iu-8°. 

Bulletin du Cercle horticole du Nord (10 be 4875), Lille; in-80. 

Bulletin du Comice rare d'Amiens {15 novembre 4875). Amiens; feuille 
in-4°, 

Bulletin et Journal de la Société d Horticulture prutique du Rhône {octobre 
et novembre 4875), Lyoo ; in-8°. 

Bulletin trimestriel du Comice agricole, horticole et Pr estier de Toulon 
{n° 3 de 1875). Toulon; in-80. 

Catalogue des Glaïeuls'et Guires bulbes, de M. Euckne VERDIER, fils aioé, 
horticultesr, rue Clisson, 37, Paris, : 

Chronique horticole (1*" uovembré 4878). Feuille ; in-4°, 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de T Académie des Sciences 
(26 octobre, 2, 8 et 45 novembre 4875}. Paris ; in=4°. 

Cultivateur (Le) (n° 41 et 24 de 4875). Lyon: in-8°, 
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Gartenfisra (Flore es jardins, recueil mensuel général d'iariicullure 
publié par le D° Eo. REGEL, avec plusieurs collaborateurs; cahier 
d'octobre 4875). SttutgarLs in-8°, 

Hemburger Gurten- und Blumenzcitung (Gazette de Jardinage et de Flo- 
ricullure de Hambourg; 44° cahier de 4876;. Hampouts; in-8°. 

Hiustration horticole (4°* novembre 4875}, Gand: in-8°. 

Institut (28 octobre: 4, 40, 47 et 45 octobre 1875). Paris ; in-4°, 

Journal d'Agriculture gratique et d'Économie rurale pour le Midi de la 

France {septembre 14875). Toulouse ;.in-3°. 

Journat d'Agriculture et d'Horticulture de la Girende (25 oclobre, 
40 novembre 4875), Bordeaux ; in-4°, | 

Journal des Campagnes {n° 800, 20t, 202 et 203 de 1575). Paris; feuille 
in-4°. 

Maandblad der Vereeniging ter bevordering.. (Dullelin mensuel da la- 
Société pour Le perfectionnement de l’Hurticuiture et de l’Agricul- 
lure dans le duché de Limbourg: n° de novembre 1876). Maese 
tricht; in-80, 

Maison de campagne (1°, 16 novembre 4875). Pañes in-8°. 

Monatschrift. … für Gæœrtnerei und Pflinzenkunde (Bullelin mensuel 
d'Horticulture et de Botanique, rédigé par le docteur L,. WirT- 
MaCK, cahier de novembre 14875), Berlin; in-8o. 

Revue de l'Hor ticullure belge et étrangére (4 novembre 1875). Gand; 
in-89. 

Revue des Eaux et Foréts (novembre 1875), Paris ; in-8e. 

Revue des Jardins et des Champs (septembre 4876). Ferté-Macé ; in-8e, 

Revue norticole (1°°, 46 novembre 4375), Paris; in-8°, ‘ 

Science pour tous (0 octobre; 5, 48 el 20 novembre 1875). Paris ; 
feuille in-4°. | 

Sieboldia, Weckblad voor den Tuinbouw tn Nederland’ (Sieboldia, feuille 

- mensuelle pour l’Horticullure des Pays-Bas; rédigée par M. l. 
Wavre, n° 44 à 48), Leyde ; in-4, 

Sucieté d'Acclimatation {Liste des Membres au 34 goût 4875). Paris; 
in-8°. 

Société d'Agriculture de l'Allier (n° 46 et 11 de 4875). Moulins; in-8°, 

Soricté d'Horticulture de Senlis (ootembre 4875). Senlis; in-80, 

Société royale d'Horticulture de la provinee de Namur (26° Exposition, en 
octobre 1875). Namur ; in-8°. 

Sud-Ést (ociobre 1875}. Grenoble ; in-8°. 

The Garden, a weekly illustrated Journal of Gardening (Le Jardio, journal 
hebdomadaire illustré du jardinage dans toutes ses branches; 
ue des 6, 43 et 20 novembre 1875). Londres; in-4°. 

The Gurdeners’ Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journal hebdo- 
madaire illustré d’Horticulture et des sujets voisins, n°° des 6, 
43 et 20 novembre 4875), Londres: in-4°, 
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Vigneron Champenoïs (3, 10,47 el 24 novembre 1878). 

Vignoble (Le) (seplembre 4875). Paris. (Masson); in-8°, 

Wochenblatf des landwiréhschaftlichen Vereins tm Grossherzogthum Baden : 
(Feuille hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand. 
Duché de Bade; n°5 41 à 4ä de 4875). Carlsruhe; in-40. 


NOTES ET MÉMOIRES, 


NOTE BIOGRAPHIQUE SüR M. Mas, PRÉSIDENT D£ La SOGIÉTÉ 
POMOLOGIQUE DE Faancs; 


Par M. Miceuix, Membre de cette associalion, 


MESSIEURS, 

Le jour de notre dernière séance, je déposais un Rapport dans 
lequel, rendant compte de la XVIIe séssion de la Société pomoto- 
gique de France, tenue à Gand, à la fin du mois de septembre 
dernier, j'étais heureux de vous montrer les délégués français de 
cette association accueillis avec une rare bienveillance au mi- 
lieu de cette réunion internationale, heureux de vous signaler, à 
la place d’honneur, M. Mas, son digne Président, que sa science 
borticole a mis au nombre des auteurs les plus estimés qui ont 
… écrit sur la Pomologie et dont le savoir a été d'autant plus appré- 

cié qu'onn'ignorait pas qu'il était fondé sur des études faites pen- 

dant nombre d’années, au milieu d'immenses jardins fruitiers 
créés par lui et plantés de huit mille pieds d'arbres. 
. Il ya six semaines, le dernier de tous, à Gand, je quittai notre 
affectionné Président dont le cœur était content des témoignages 
ananimes d'approbation et d'encouragement qu'avait reçus cette 
Société à la têle de laquelle il s'était avancé sur le territoire 
étranger, et dont nous; ses Membres, nous le considérions comme 
Ja lumière et l'appui; ces témoignages étaient d'autant plus pré- 
cieux qu'ils émanaient des hommes les plus compétents du 
monde horticole européen. Ensemble nous envisagions l'avenir et 
nous nous concertions sur les éventualités de Ta prochaine ses- 
sion. | —— 

Tout récemment j'appris que M. Mas rentré à Bourg avait été 
repris par cette maladie pernicieuse qui l’avait mis en grand dan- 
ger, il y a quelques années. Aujourd'hui, Messieurs, je viens vous 
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dire, cet homme éminent n’est plus; son dernier succès devait 
couronner son œuvre ; la mort vient de l’enlever le 45 novembre 
dernier, dans sa cinquante-neuvième année, lorsque, à tant et à 
de si précieux travaux accomplis, il en avait tant d'autres à sjou- 
ter, lorsque, après avoir fait une si belle part à la Pomologie hor- 
ticole, étant entré depuis deux ans au service de l’agriculture, il 
avait entrepris l'étude des Raisins de cuve de tous les pays pro- 
ducteurs, avec M. Pulliat, de Chirouble en Beaujolais, un expert 
en viticulture bien connu. 

Le nom de M. Mas appelle, chez tous les amis des jardins, le 
souvenir d’une vie viilement dévouée à l'étude des fruits qui en 
sont une des richesses ; mais nous,. Messieurs, associés pour ré- 
pasére les bienfaits de l’horticulture, nous devons à la mémoire : 
d’un homme qui a consacré toutes ses forces à la pratique de cet 
art, en l’appuyant sur la science, l'expression publique de nos re- 
grets, et plus encore, le tribut dernos éloges. 

J'ai cru qu'il était de mon devoir de les adresser en. voire nom 
à sa mémoire, après avoir été, pendant plusieurs années consécu- 
tives, délégué peur être son humbie collaborateur; j'ase done ess 
pérer que vous approuverez mon initiative, 

M. Mas, ls d’un négociant très-considéré de Lyon, fuiconduil 
par son mariage, en l’année 4843, à Bourg, où il s’allia à une fa- 

mille des plus honorables du pays, appartenant à la magistrature. 
Botaniste distingué et inspiré par des goûts paisibles et studieux, 
. il s’adonpa à l'horticalture et entreprit, en 4816, la formation de 
ses vastes jardins, qui bordent la ville, et qui présentent aujour- 
d’hui la collection d'arbres fruitiers la plus riche qui soit connue. 

Les études de sa jeunesse l'avaient d’ailleurs parfaitement dis- 
posé pour }'œuvre vers laquelle il s’est porté. Ayant commencé à 
Paris à se préparer pour entrer à l'École polytechnique, il yre- 
nonça, et, ayant été dans le cas de passer deux hivers à Montpel- 
lier, il y étudia les sciences, particulièrement la botanique, et y 
fitconnaissance avec la flore du Midi. 

H s'était ainsi rapproché de l’agriculture. Rentré dans son 
pays, il Fapprit, pendant deux années, dans une ferme de la Dombes 
où il en suivitles travaux, | 

Enfin, fixé à Bourg, il s’instruisit avec M, Puvis, et bientôi avec 
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un autre Pomologue dont nous conservois également le souve- 
nir, M. Lahérard, avec qui il écncourut à la fondation de la So- 
ciété d'Horticulture qui, constituée en 4854, le nomma son Prési- 
dent. | 

M. Mis conserva jusqu’à la fin, avec une simple interruption de 
quatre années cauxée par le mauvais état de sa sauté,la Présidence 
de celte Société qu'il laisse parfaitement organisée, munie d’un 
Jardin d'expériences qu’il contribua à rendre fort intéressant, en 
y prenant une large part dans l’enseignement public de la Bota- 
nique, de la Physiologie végétale, ete. 

Si nous revenons aux jardins particuliers de M. Mas, nous 
voyons leur possesseur toujour szélé pour la science et dominé pax 
. Je désir d'être utile, les rendre bientôt un centre d’études consi- 
dérables, en y piantant, en y greffant, en y étudiant sous toutes 
les faces, sous le rapport du goût, des aptitudes végétatives et de 
la synonymie, Les fruité qu'il recueillait de tous côtés, les faisant 
venir de l’ancien comme du nouveau monde. 

Tout en s'instruisant lui-même au milieu de ses riches collec- 

tions, M. Mas commença à répandre la science horticole autour de 
lui. 
* Ses leçons théoriques et pratiques, ses exemples furent pré- 
cieux pour les amateurs, et furent une source de produits nou- 
veaux, un bienfait, en un mot, pour les horticulteurs de profession ; 
autour de lui les cultures de tout genre furent sensiblement 
améliorées. Sa réputation s’étendit dans le monde horticole et, en 
1865, se sentant fort et à toute épreuve en Pomotogie, encouragé 
par le témoignage de la considération qu’il avait si justement ac- 
quise, il se laissa entraîner par son zèle et son dévouement à sa 
science de prédilection, et il conçut le plan de son ouvrage Ze 
Verger, qui devait être le résumé de tant de travaux solides et 
éclairés, 

A sou début, il vint à Paris, s’adressa à plusieurs d’entre nous, 
et reçut des encouragements au sein de notre Comité. S’appli- 
quant bientôt avec ardeur à la publication de son précieux ou- 
vrage le Verger, it ft paraître les huit volumes qui le composent 
et qui traitent de tous les bons fruits cultivés dans nos jardins, 
avec un texte des plus complets et des plus intéressants et des 
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planches echromo-lithographiées représentant les spécimens 
avec ja plus grande vérité et la plus entière perfection. Quatre vo- 
lumes sont consacrés aux Poires, un aux Pommes,un aux Pêches, 
un aux Prunes, un aux Cerises et aux Abricots. 

Mais, Messieurs, la Pomologie n'est pas stationnaire ; les semis 
et les introductions étrangères en modifient sans cesse le cadre, 
et notre auteur, ayant réuni lout ce qui lui semblait constituer le 
meilleur choix à un moment donné, comprit qu'il fallait conti- 
un uer l'œuvre, et tenir les horticulfeurs au courant des nouveautés 
intéressantes qui se produisaient. Il pouvait d'ailleurs rester de 
bons fruits qui n'avaient pas eu les honneurs du Verger. C'est à 
cet effet que l'auteur entreprit Ja publication d’un ouvrage qui de- 
vait se perpétuer sous le nom de Pomologie générale et devait 
comprendre les fruits qui n'avaient pas trouvé place dans le Verger. 

Deux volumes ont paru, l’un en 4879, l’autre en 4873; ils 
traitent des Poires et des Prunes; ils forment un ouvrage moins 
dispendieux et dans lequel les fruits ne sont indiqués que par un 
simple trait. À cet égard, j'ai la satisfaction de vous dire que 
plusieurs volumes de la Pomoalogie générale sont à l’état de ma- 
nuscrits et. que nous pouvons espérer les voir livrés à l'im- 
pression. ‘ 

Ce n'est pas tout ; infatigable pour faire profiter son pays des 
trésors qu'il avait réunis dans ses cultures, M. Mas entreprit en 
4874, avec M. Pulliat, comme je l’ai indiqué plus haut, la publi- 
cation du Vignoële, ouvrage ampélographique conçu sur une grande 
échelle et exécuté sur le même plan que Le Verger, accompagné 
de planches coloriées avec le plus grand soin. 

Telle est, Messieurs, la série des ouvrages utiles publiés par 
M. Mas, dans ce que j’appellérai la seconde période de sa carrière 

“horticole. 

Après avoir vu en M. Mas le cultivateur, vous venez de l’entre- 
voir comme auteur; on peut Le citer encore au prentier rang parmi 
les hommes qui savent rendre service à leurs semblables. À Bourg, 
sa ville adoptive, il avait à plusieurs reprises fait partie du Con- 
geil municipal, avait bien souvent participé à des travaux admi- 
nistratifs qui intéressaient la ville, et avait apporté un concours 
actif aux œuvres de bienfaisance. T1 était Président de la Société de 
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“secours mutuels des Jardiniers. À Lyon, il venait, chaque mois, 
présiler La Commission permanente des études de la Société po- 
mologique de Francs, dont il avait été élu Président, en 1872, au 
moment où M. Réveil, son prédécesseur, voulut prendre sa retraite 
au grand tegret de ses collègues. 

= Bien entendu, les fruiis des jardins de l'honorable Président 
étaient l'un des principaux éléments des études de cette Com:nis- 
sion. M. Mas apporta dans sa nouvelle fonction un vif désir de 
donner uas plus grande extension et une animation plus efficace 
à l'Association dont la direction lui était confiée, et il proposa une 
refonte des statuts qui, votés et en vigueur depuis cette époque 
‘donnent de bons résultats. Le succès a répondu à son attente; il 
me reste comme souvenir d'avoir été Le Secrétaire-Rapportear de 
la Commission qui, sous l'impulsion du Président, a rédigé les- 
dits statuts. | 

La Société de Pomologie a prouvé qu’elle appréciait hautement 
le mérite de son Président en lui décernant la médaille qu'elle 
destine chaque année à la personne qui a rendu le plus de servi- 
ces à la Pomologie, et le gouvernement, à juste titre, l’a récom- 

. pensé au nom de la France, en lui décernant, le 49 novembre 
« 1866, la Croix de Ia Légion d'honneur, M, Mas laisse dans ses 
ouvrages une œuvre durable, et nos regrets, Messieurs, doivent 

être bien grands, car il est loin d’avoir donné, dans s8 trop courle . 
carrière d'auteur, tout ce que l'étude avait introduit en lui de sa- 
voir et d’expérignce. Autour de lui, nous nous sentions plus forts 
et plus confiants en nous-mêmes; car sa science était aussi solide 
qu’impérissable. 

Notre regretté Président n’a jamais mesuré les sacrifices pécu- 
niaires et, dans l'intérêt de sa science favorite, il en a fait résolu- 
ment de très-onéreux relativement à sa fortune. Ses jardin s rese 
tent, il est vrai; mais ce qui lui a manqué, c'est d’avoir un Éls 
qu'il püt initier aux soias de leur culture et à l’œuvre de propa- 
gation à laquelle il s’est voué; aux disciples de M. Mas incombera 
le devoir de mettre à profit pour l'utilité publique les leçons que 
le maître a prodiguées. 
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LE Centaurea candidissime ; 


Par M. Nanox, horliculteur à Salvadour-Hyèree (Var). 


Cette omposée éminemment ornementale n'est pas une nouvelle 
arrivée dans les cultures horticoles. Son vigoureux et actif déve- 
loppement, son grand feuillage blanc brillant, disposé en larges et 
basses touffes en font. l’une des meilleures plaates à feuilles argen- 
tées qu’on puisse employer pour former des massifs ou des bandes 
sur les pelouses, ou encore des bordures d'opposition autour des 

plantes à fouilies rouges ou d’autres couleurs foncées. 

Elle ne demande pas de sol particulier; sa végétation est bonne 
partout; quelques copieux arrosages lui suffisent largement, aux 
jours chauds et secs, et sous les plus ardents rayons du soleil ; le 
blanc argenté de ses feuilles n'en est que plus brillant.- 

. Malgré ces divers et grands mérites, que bon nombre de jardi- 
niers connaissent, le Cenfaurea candidissima n’est encore que peu 
répandu et employé. Disons de suite que cela tient à la difficulté 
relative que présente la propagation de cette plante par le boutu- 
rage, saul mayen autrefois connu. Mais, depuis quelques années, 
la plante s’est mise, dans notre région de l'Oranger et à des expo- 
sitions et sur des sols qui paraissent lui convenir spécialement, à 
donner des semences fertiles qu’elle refusait d’abord. Ces semences 
précieuses, aussitôt jetées dansle commerce horticole, étaient cotées 
‘à prix élevés et puis, quelques jardiniers du moins s’en sont plaint, 
elles étaient parfois de germination difficile. Peut-être, et nous ne 
serions pas éloigné de le supposer, n'est-ce que graduellement, 
comme il arrive souvent, dans les diverses phases de la naturali- 
sation d’up végétal apporté d'un autre climat, que les semences 
du Centaurea eandidissima en sont venues à se former compléte- 

ment fertiles. Elles le sont assurément aujourd’hui etde nombreux 
semis que nous en avons faits, particulièrement pendant les deux . 
dernières années, nous l’ont surabondamment prouvé. Le Cen- 
taurea candidissima peut donc maintenant être abondamment 
et largement employé comme il le mérite, 

Dans la région de l'Oranger et même un peu en-dessus, croyons 
nous, notre plaute ne souffre pas des températures hivernales; 
elle y est vivace ou au moins trisannuelle, Plus âgée elle devient 
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moins belle. Nous en possédons en ce moment dans nos cultures 
des lignes où les sujets âgés de deux ans croissent sans aucun ar- 
rosage {il n’a pas plu isi depuis trois mois), couvrent une circon- 
férence de trois mètres, et le feuillage ne s'élève pas à plus de trente 
centimètres, Pour le centre et le nord de la France. où le Centaw- 
rea candidissima ne résiste pas aux rigueurs hivernales, il doit, 
pour produire tout son effet estival, être. mis en place au printemps 
au plus tôt, et aussi fort qu'on le peut. Nous conseillons, d'après 
notre expérience, la culture suivante : 

Semer en acût-septembre-octobre, en terre légère et en terrine; 
peu recouvrir les semences qui lèvent en six à dix jours, selon la 
température; repiquer le plantrès-jeune dans de très-petits vases 
changés plus tard, si l'on veut, pour hâter la végétation ; hiverner 
en bâches sèches où en serre tempérée près des verres. En avril, au 
moment de Les livrer à la pleine terre, les plants ainsi élevés sont 
solides, avancés déjà, et ils auront une forte et belle végétation. 


RAPPORTS. 


RAPPORT SUR LE JARDIN ET LES CULTURES DE M. CRAPOTTE, YITICUL- 
TEUR à CONFLANS-SAINTE= HONORINE. 


M, Dezravacée, Rapporteur, 


MESSIEURS, 

Votre Commission composée de MM. Trouillet, Péan, E, 
Leclère et Remy à.qui s'étaient joints MM. Monnot-le-Roy, 
Fresgot, Delavallée, Poisson et Jourdain, s'est rendue, le.mercredi 
99 septembre dernier, dans le Jardin de M.Crapoite, pour examiner 
son mode de culture de la Vigne par le recépage, et juger de la 
quantité et de la qualité des Raïsins qu’il récoite. 

La Commissiôn ayant désigné M. Delavallée pour Rapporteur, ce 
dernier vient remplir auprès de vous la mission dont il a été 
chargé. ‘ 

Situation et nature du sol,— Le Jardin de M. Crapotte est situé 
derrière la maison que cet habile viticulteur habite à Conflans- 

_Sainte-Honorine, et sur le coteau, en pleine exposition du midi, 


SUR LES CULTURES DE VIGNES DE M. CRAFOTTE. 673 

qui domine les rives de la Seine, en amont du confluent de l'Oise. 

Le sol est de nature siliceuse, assis sur un banc assez épais de 

moelion tendre; son inclinaison assez rapide peut être d’envi- 

ron 45 degrés. Il est, comme vous le voyez, très-propre à la culture 
de la Vigne. 

Configuration du Jardin, — Ce Jardin, d'une contenance de 
35 ares seulement, est clos de murs; il forme un grand parallélo- 
gramme traversé dans sa largeur par des murs d’envion 3m 80 
de hauteur et par de petits contre-murs d’un mètre 20 de haut. 

Les grands murs sont au nombre de huit; ils sont construits à 
7 mètres de distance et forment ainsi sept grands carrés. 

Les contre-murs sont élevés au milieu des carrés et par consé- 
quent à une distance de trois mèlres cinquante centimètres de 
chacun des grands murs. Ils sont au nombre de sept. 

Les murs, en moellon et plâtre, sont couverts en tuiles et garnis 
d'un auvent en planches, d’une saillie de Om 40. 

Les plantes-bandes au pied des murs ont 4m 95 de large, et les 
deux allées qui se trouvent dans chaque carré ont un mètre de 
lorgeur seulement. 

Les murs ont chacun cent mêtres dè long. Ils ont été disposés 
avec beaucoup d'intelligence et la distance qui lessépare est calculée 
de manière à ce que l'ombre ne puisse nuire à la culture de la 
Vigne. î 

Culture. — M. Crapotte ne cultive que le Chasselas doré de 
Fontainebleau, à cause de la beauté et de Ia grosseur du Raisin, 
de sa belle couleur et de son excellente qualité qui le font recher- 
cher par tous les amateurs, et aussi de sa bonne conservation et de 
la facilité avec laqueile il supporte le transport, ce qui n'est pas 
une médiocre qualité pour les viticulteurs. 

La Vigne au pied des murs est plantée à une distance de 
Ou 40 environ et disposée en palmettes verticales. 

Geïle qui est en bordure le long des allées forme contre-espalier; 
elle est également plantée à 0" 40. Ce contre-espalier n’a qu'un 
mêtre de hauteur. Les sarments sont attachés sur des treillages; 
ous aurions préféré des fils de fer, qui sont à la fois plus propres 
et moins coûteux. 

Pour rajeunir sa Vigne et avoir toujours de bon et beau Raisin 
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en quantité suffisante, M. Crapotte procède au recépage des vieux 
pieds. Il a abandonné le couchage qui a des inconvénients et qui 
ne donne pas d'aussi bons fruits de garde. 

Ïl taille en palmette, à trois yeux, le brin prircipal; les deux 
premiers yeux forment des coursonnes et le troisième le rameau 
de prolongement. — En concentrant la :éve vers la base, M. Cra- 
potte obtient de nouveaux rameaux; il choisit celui qui est à sa 
- convenance et plus particulièrement le rameau le plus rapproché 
du sol et même dans le sol, s’il s’en trouve. Ce rameau est taiilé à 
trois yeux, comme le précédent qui garnit déjà la moitié de la 
bauteur du mur. Il est accolé au brin principal de manière que 
ses feuilles en protégent la charpente contre l‘ardeur. du soleil. 
Ce rameau de la base, n° 2, est destiné à garnir le bas du mur. La 
deuxième ou la troisième année, il produit des fruits. 


Pour éviter la confusion, M. Crapoite supprinie les coursonnes ‘ 


du brin privcipal, dont celles du n° 2 prennent la place. Il pro- 
cède ainsi jusque vers la moitié de la hauteur du mur, Ee brin 
principal qu’il a continué d'allonger en atteint alors le sommet. 
De cette manière, le mur se trouve complétement garni de jeunes 
bois produisant de belles grappes et de beaux raisins. 

M. Crapotte obtient encore, vers la base, par suite de la concen- 
tration de la séve produite par ses tailles courtes, un troisième 
rameau qu'il appeile rameau d'avenir, et, quand il s'apercevra que 
le brin principal ne donnera plus, en vieillissant, d'aussi beaux 
produits, ni en aussi grande quantité, il le recépera à sa base, 
au-dessus de l’empâtement du brin n° ?, en ayant soin de couvrir 
la cicatrice par une petite butte. -— En suivant cette méthode, le 
mur sera toujours garni et en plein rapport, et la Vigne sera Ta- 
jeunie sans perte de produits. 

Veuiliez remarquer que M. Crapotte ne taille généralement 
ses branches coursonnes qu’à un il franc et la sous-bourre, el 
qu’il ne cuitive dans ses plates-bundes aucun légume ; les arro- 
sages qu’il serait dans l«bligation de faire entretiendraient l'hu- 
midité et nuiraient à la qualité du raisin, 


Les plaitrs-bandes ne sont jamais labourées; un bon “binage. 


suffit, — Elles sont couvertes d'un bon paillis en gadoue de 
Paris, qui est renouvelé par moitié tous les ans, en alternant. 
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M. Crapotte suffit seul à la cultare de son jardin; il ne se fait 
aider que par une seu'e personne, lors du cisellement du raisin. 

La Commission appelle votre atiention, Messieurs, sur ce nou- 
veau mode de culture, qui remplit très-bien son but, ef que nous 
avons {rouvé aussi bien conçu qu'intelligemment pratiqué. 

Produit, = Nous avons remarqué que le raisin, le long des 
murs, dans la partie supérieure du jardin, était en parfaite ma- 
turité et d'un goût supérieur. Le grain en est gros, d’une belle cou= 
leur dorée, teinté de marron foncé sur le dessus, d’une excellente 
saveur, légèrement craquent ef ne laissant pas échapper de jus 
sous la pression. : 

Je vous ai dit, Messieurs, qu'il se trouvait dans le jardin huit 
grands murs et sept contre-murs, longs de cent mètres chacun, ce 
qui fait une longueur totale de 4500 m., et deux allées de même 
longueur dans chacun des sept carrés; en tout quatorze allées, 
et par conséquent vingt-huit conire-espaliers, chacun 4 cent mè- 
tres. Total, deux mille huit cents mètres. - 

Votre Commission a évalué : avec la plus grande modération le 
produit de l’année: 

Pour les murs, à quatre mille kilog. . . . . . ,. 4000 

Et pour les contre-espaliers, à deux mille kilog.. . .' . 2000 


En tout 6000 kilog. . . . , . , 6010 

Le raisin de M. Crapotte est très-avantageusement connu et 
recherché par les véritables connaisseurs et les amateurs; il 
occupe l'une des premières places dans le commerce parisien. Nous 
avons pensé qu'il était inutile de vousen faire connaître le prix de 
vente qui se tient constamment au cours le plus élevé; partant, 
.@ette culture est toujours avantageuse et remunératrice. 

Conclusion, — Voilà, Messieurs, ce que votre Commission avait 
à vous dire sur cette remarquable culture, Elle conclut : 

3° À l'insertion de ce Rapport au Journal de la Société ; 

Q° A son renvoi à la Commission des Récompenses; 

Vous demandant, à l'avance, pour ce travailleur capable et 
intelligent, tant en raison des beaux produits qu’il sait obtenir, 
que de son système de recépage que nous considérons comme un 
nouveau mode de culture destiné à produire les meilleurs effets, 
la récompense la plus élevée dont il est parfaitement digne. 
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RAPPORT SUR LES BÉGONIAS TUBÉREUX OBTENUS VE SEMIS, 
par M. MALET, AU P£essis-PIQUET ; 
M, E. CraïTÉ, FILS, Rapporteur. 
“MESSIEURS, 

Suivant votre désir, le lundi 48 septembre, à 3 heures et demie, 

une partie des Membres que vous aviez désignés se sont trouvés 
réuris chez M. Malet. C'étaient MM. Bari, Pigny, Drevault et 
E. Chaté. 

Après ua passage rapide entre deux planches de semis encore 
en pleine terre et qui ne présentaient rien de remarquable, nous 
fûmes conduits dans.une serre à deux versants où M. Malet avait 
abrité ce qu’il avait de plus beau. Bien que peu de colorations 
nouvelles aient attiré notre attention, nous avons choisi six varié- 
tés réellement hors ligne. La tailie et l'abondance de leurs fleurs, 
la tenue irréprochable de leurs tiges, la vivacité des coloris en font 
des plantes de grand avenir pour nos massifs de plein air. 

Voici ces six variétés : | 

4. Antoinette Lequin (Matet). Port intermédiaire entre k 
B. Pearcei et le B. Sedent; feuilles du premier; fleurs en ombelles, 
petites, d'un blanc un peu jaunâtre, sans précédent. 

2. Clémence Delaye (Malet). Fleurs très-larges, bien faites, pé- 
doncules rigides, portant de 5 à 7 fieurs, bien au-dessus du feuil- 


lage, couleur rose tendre du B. discolor. Cette variété paraît pro . 


venir de Corail rose par Stella. | 

© 8. Rosea grandiflora (Malei). Port sarmenteux; plus élevé que 
Sedeni ; fleurs très-longnes, s’ouvrant bien, d’un rose orangé bril= 
lant. Probablement issue de Z. Sedent. 

L£. Purpurea magnifica (Malet). Compacte et grand feuillage 
très-ramassé, port solide; fleurs dE ue d'un rouge foncé 
vermillonné. 

5. Bicolor (Malet} Cette variété présente une disposition de cou- 
leurs toute nouvelle ; les fleurs sont larges, se présentant bien, d’un 

rose carminé, à large centre blanc couvrant presque la moitié de 
la fleur, Si ces deux couleurs restent bien distinctes et ne se fon- 
dent pas, elle est appelée à être, du moins c’est notre opinion, le 
point de départ d’une série de Bégonias panächés ou bicolores. 

6. Splendida (Malel). Enormes fieurs à pétales larges, d’une 
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teinte orangé-feu étincelant. Cette magnifique variété parait être 
issue de Vesuvius (Veitch), mais elle est plus ramassée et plus 
perfectionnée, . 

Ces six variétés, toutes à fleurs sirnples, nous ont paru telle- 
ment méritantes que nous n’hésitons pas à vous demander le renvoi 
de ce Rapport, trap succinet peut-être, à votre Commission des ré 
compenses. | 


RAPPORT SUR LES BÉCONIAS TUBÉREUX OBTENUS DE SEMIS PAR 
M. VINCENT, FILS, HORTICULTEUR A PBOUGIYAL; 
M, LaLov {Hexni), Rapporteur. 
MESSIEURS , 

La Commission qui a été chargée d'examiner les Bégonias de 
M. Vincent se composait de MM. Lapipe, Delamarre, Desbouiges, 
Dupuis et de voire Rapporteur. 

M. Vincent nous eonduisit dans un petit jardin en amphithéâtre, 
où tout est ménagé avec soin, et où chaque chose se tronve à sa 
place; le jardin et les serres sont d’une tenue irréprochable et 
les plantes sont d’une santé parfaite. 

Après avoir exaruiné tous les Bigonias, qui produisaient un 
effet charmant, la Commission en a choisi 7 sur plusieurs mille; 
elle a numéroté et nommé ces 7 nouvelles variétés, toutefois en 
consultant M. Vincent, fils, sur le num qui pouvait leur être donné. 

Tous ces Bégonias sont les produits d'hylridations effectuées 
entre les variétés Bictoniensis, lucida, cinnabarina, Corail rose 
et rouge, Sedent et le Corrége. : 

No 4, Mme Vincent, hybride entre Le cinnabarina et le lucida : 
feuillage veiné argenté, fleur moyenne, pédoncule rigide, coloris 
orange légèrement chamoisé, tenue extra, plante splendide. 

No ®. Ærnestine Vincent, hybride du Bictontensis; fleur 
grande, large, bonne tenue, très-florifère, couleur rose légère- 
ment carminé. 

Variété extra. | 

N° 3. Henri Mantion, sortant du Corail rose hybridé avec le 
cinnabarina, pédoncule droit, fleur idem, coloris jaune bordé et 
veiné chamois, 

Excellente variété. 
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N° &. Clariss Vincent, plante nommée Fantaisie, Daine, s0r- 
tant du Seent hybri dé avec Le Corrége, fleurs et pédoncules droits; 
d’un grand effet pour bordures et pour garnitures; couleur rouge 
vif, fond violacé. | | 

Plante ravissante. 

N° 5. M. Romilly, feuillage vert clair lustré veiné aurore, 
grands pédoncules, fleur large, blanche, légèrement teintée crème 
sur le bord des pétales, bonne tenue. | 

Superbe variété, ” 

Ne 6. M. Dupuis, variété nommée Fantaisie, sortant du Sedeni 
hybridé avec le Corail rouge, très-louflue comme feuillage; plante 
riche pour bordures, très-florifere, excellente tenue, coloris orange 
clair velouté. 

Variété magaifique. 

N° 7. M. Henault, plante hybride entre Le Corrége et Sedeni, 
pédoncules rigides, fleur rouge capucine, d’une tenue irrépro- 
chable; plante à effet, fleur moyenne. 

Riche variété. 

Toutes ces variétés présentent leurs fleurs de face, et votre 
Commission a été surprise de rencontrer des Bégonias pour les- 
quels. où n’a pas besoin de se baisser afin de voir la forme des 
fleurs. Votre Commission a été unanime pour féliciter M. Vincent, 
fils, sur son travail, et elle vous prie, Messieurs, de bien vouloir 
renvoyer ce Rapport à la Commission des récompenses, 


RAPPORT SUR LA DIX-SEPTIÈME 4ESSION DE La SOCIÉTÉ POMOLOSIQUE 
DE FRANCE TENUE À GanND, DU 20 AU 26 SEPTEMBRF 4815; 


Rapporteur M. Mrcreuin, délégué de la Société centrale. 
MESSIEURS, . 
_ Il y a un ao, à peu près à la même date, Îa Société pomologique 
de France tenait ses assises à Angers, grand centre de culiure, où 
s’alimentent Les jardius de la France et de l'étranger. Cette Société 
* Couronna, dans cette session, la carrière horticole de l’un des 
hommes les plus distingués parmi ceux qui ont fait honneur à la. 
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culture des pépinières et ont rendu des services à la Pomologie; 
vous ave/ tous nommé M. André Leroy. Ce doyen honoré, parais- 
sant heureux de se trouver entouré d'hommes dévoués aux études 
qui avaient été l’objet de ses préditections, s'était plu à nous mon- 
trer lui-même et dans les plus grands détails ses écoles fruitières et 
_ses pépinières qui avaient grandi en mème temps que sa fortune; 
il avait été irès-sensible au vote de cette médaille que l'association 
décerne, chaque année, à la personne qui a rendu le-plus de ser- 
vices à la Pomologie; il l'avait reçue, à juste titre, comme un 
hommage public rendu. à ses travaux et à ses succès, par une 
Société essentiellement compétente pour les apprécier, Nous lui 
adressions, en Le quittant, un dernier adieu; quelques mois après, 
il était enlevé à sa famille et à ses amis, à ces champs et à ces 
jardins qui avaient fait sa gloire. 

En tenant sa sejzième session sur le sol de Maine-et-Loire, la 
Société Pomologique de France avait attiré autour d'elle un con- 
cours très-empressé, et entre autres, celui de deux Membres zélés 
et actifs du Cercle d’Arboricul'ure de Belgique, dont ils étaient 
les délégués, MM. Ed. Pynaert et. Fréd. Burvenich, tous deux 
professeurs à l’École d’Horticulture de État, à Gand. 

Des liens qui se formèrent, au nom de la science pomologique, 
entre nous et nos deux collègues belges, je ne puis vous donner 
une meilleure idée, qu’en vous disant, Messieurs, que sur leur 
invitation, le dix-septième Congrès pomologique s’est tenu, du 20 
au 26 septembre 4875, à Gand, comme siége du Cercle d'Arbcrieul- 
ture de Belgique. Franchir les frontières de la France était œuvre 
nouvelle et qui demandait à être expliquée; il me suffira de vous 
dire que les statuts de l'Association ne paraissant pas s’y opposer, 
ses Membres s'empressèrent d’accepter une invitation adressée 
avec une séduisante cordialité et qui s’annonçait comme devant 
être profitable au point de vue de la science, du commerce et de 
l'alimentation publique, Le point de réunion était bien choisi : 
lhorticulture est en honneur à Gand, cette grande et vieïite ville 
historique, où, avec les sciences et les arts, on traite sérieusement 
tout ce qui se rapporte à la culture des jardins. 

La réunion pomologique se tenzit auprès d’une Exposition frui-. 
tière internationale de la plus haute importance, dont il vous sera 
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rendu compte. Disons, en deux mots, qu’elle était au milieu d'un 
élément particulièrement favorable. Elle eut lieu sous la hante 
présidence de M. le comte de Kerchove de Denterghem, Bourg- 
meéstre de la ville de Gand et Président du Cercle d’Arboriculture 
dont nous étions les invités, assisté de MM. Mas, de Mortillet, 
docteur Rob. Hogg et autres membres du bureau dont j'aurai 
‘Phonneur de vous faire connaître la composition. 
Mais, Messieurs, je ne puis vous faire entrer dans le local de nos 
séances, sans vous conduire auparavant dans celte grande salle 
d'honneur du briflant Hôtel de ville de Sand, de ce palais mui-. 
cipal, commencé en 4481 et fini en 1580, de style ogivai fleuri, où 
Phonorable Bourgmestre, auprès de qui nous avons passé notre 
semaine horticole, nous à reçus officieilement, assisté de ses éche- 
vins et souhaitant la bienvenue à ces étrangers venus de Hollande, 
d'Angleterre, d'Allemagne, de tous les points de la Frante, du 
midi, ducentreet de toutes les parties de la Belgique, pour se livrer 
en commun à la paisible étude des fruits. Cette réception, Mes- 
sieurs, je me serais reproché de la passer sous silence, car elle 
était digne et louchante ; nous'offrant à notre première rencontre 
l'occasion de choquer nos verres, elle était'la haute expression 
des sentimerits hospitaliers d’un peuple ami de la France. De 
l'Hôtel de ville, nous nous rendimes au lieu de nos séances, au 
Casino, grand et bel établissement, sccompagné d’un jardin pu- 
blic élégant, propriété de la Société royale d’Agricultnre et de 
Botanique de Gand, et, le bureau ayant été censtitué, nous accom- 
pagnâmes M. le Bourgmestre dans son jardin dont il nous fit les 
honneurs avec les membres de sa famille. Ce jardin, situé sur Île 
bord de Ia ville et occupant 3 hectares, est planté d'an grand 
nombre d'arbres fruitiers formant une riche collection et cultivés 
sous toutes les formes ; mais, ce qui frappe en y entrant, c’est uns 
serre monumentale, certainement l’une des plus vastes qui exisle 
sur le continent européen. Ce beau jardin d'hiver, long de 
55 mètres environ, sur une largeur de 23, couvre dote une su- 
perficie d’environ 4265 mèlres, et la surface vitrée en est de 
2100 mètres carrés. Elle est divisée en uns grande nef avec deux 
autres formant les bas côtés, et la charpente en fer en est sontenue 
“par 28 colonnes. Sous la voûte, élevée de 45 mêtres environ, s'é 
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lancent les Palmiers et autres arbres du mème genre, à une hau- 
teur qu’il leur est rarement donné d’atteindre lorsqu'ils sont cul- 
tivés sous les vitres ; enfin, une galerie qui règne sons la voûte de 
l'édifice, dans sa partie la plus élevée et au pourtour, permet d'ob- 
server de près les têtes de ces grands arbres. Une note descrip- 
tive de ce remarquable jardin d'hiver, accompaguée de plans et 
dessins sera déposée à notre bibliothèque ; on y trouvera un mo- 
dèle dont on aimerait à voir la reproduction dans les serres de 
notre Muséurz d'Histoire naturelle, Au surplus, notre coliègue et 
Vice-Président, M. Charles Joly, vous a déjà présentéunedescription 

de cette remarquable serre. Suis-je ou non coupable de digression 
en entrant avec vous dans ces détails? Je crois que le mandat 
confié à vos délégués n’est pas exclusif et qu'il est de leur devoir 
de rapporter au centre commun tout ce qu'ils observent comme 
offrant de l'intérêt pour l’horticulture. 

Une séance du Congrès devait être consacrée à l'examen des 
meilleures formes à donner aux arbres fruitiers soumis à la taille: 
les procès-verbaux officiels reproduiront, je dois le croire, sur la 
manière ayes laquelle cette question a été traitée, des détails qui 
ne manqueront pas d'être intéressants et instructifs; je me bor- 
nerai à présenter ici un aperçu dans lequel je chercheraïi àrésumer 
les opinions émises. Si, dans cetile assemblée internationale, la 
dissertation a manqué de conclusion, elle a montré qu’à l’étranger 
les préoccupations sur les questions fondamentales de l’Arbori- 
culture sont les mêmes qu'en France ; elle livre aux études parti- 
culières un thème sur lequel chacun peut travailler et obtenir, à 
mon avis, non pas la vérité sous forme de principe absolu, mais 
bien le vrai relativement aux conditions propres à ses cultures. 

M. Van Hulle, professeur à l'École d’Horticulture de PÉtat, à 
Gand, à ouvert la marche en disant que si, pour le plein-ventf, on 
recHerchait les formes les plus simples et rapportant le plus, la 
pyramide ne méritait pas toute l’estime dont elle avait été l'objet, 
parce que, encombrant les petits jardins, elle ne donne pas une 
récolte proportionnée à l'étendue de l'emplacement qu’elle exige. . 
Notre collègue a reproché aux branches trop resserrées de Fa pyra- 
myde de ne pas laisser un accès assez libre à l’air et aux rayons 
solaires, sans compter d’autres inconvénients tels que le frottement 

44 
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des branches et des fruits, lorsque les arbres sont agités par le vent, 
le peu d'abondance des fruits à ia partie inférieure de l’arbre, ete. 
Je dois dire en effet que la pyramide, malgré la betle apparence 
qu’elle donne aux arbres, a eu peu de défenseurs, mais cependant | 
qu’elle en a trouvé dans nos collègues du Midi où les fruits n’ont 
trop souvent qu’à gagner à être abrités contre Les rayons trop brû- 
lanis du soleil, | _e 

M. Van Hulle, surtout pour les petits jardins, à préconisé les 
contre-espaliers à double face dressés sur une seule charpente on 
fer, combinée pour recevoir les fils tendus de chaque côté. 

Les arbres, plantés de manière à laisser un espace vide de 
| 80 centimètres entre les deux faces, montent en droite ligne, sous 
forme de cordons vertitaux, de manière à offrir, à chacune des deux 
expositions, un tapis de verdure de trois mètres de hauteur, étant 
observé qu’en principe la position verticale des tiges ou des bran- 
ches qui en sortent, facilite beaucoup la tâche du cultivateur qui 
doit en équilibrer la végétation entre les deux côtés opposés. 
Dans ce cas, les conditions sont égales, tandis qu'il y a une infé- 
rioritérelative dont on doit combaître les effets, lorsqu'on rencontre 
sur une branche charpentière placée obliquement des petites bran« 

ches en dessus et d'autres en dessous. 

Pour les espaliers, en conformité du même principe, l'érudit, 
professeur recoramande, non les très-grandes formes, mais les cor- 
dons verticaux ou les petites formes qualifiées de candétabres, à 
2, # et 6 branches au plus, toujours dirigées dans la position ver- 
ticale, à leur sortie des bras qu’étendent les deux branches-mères, 
Les cordons cbliques, dans ce système, sont réservés pour les murs 
absolument trop bas, aftendu leur inconvénient de laisser des 
vides aux angles des murs qui les reçoivent et d'autre part de 
créer des branches ruitières qui soat moins.favorisées par la séve 
que celles de dessus | 

M, Courteaud, de Libourne (Gironde), a fait l'éloge des coionnes 
ou fuseaux larges de 50 centimètres du bas au haut de l’arbre, dont 
il fait usoge avec grand profit dans ses plantations dont il a éloi- 

‘gné les pyramides qui ne luiprocuraient une fructification conve- 
nable que dans la partie haute des arbres. Les fuseaux poussant 
perpendiculairement au 50! répondent à l'idés développée par 
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M. Van Huile ; seulement ils n'exigent aucun appareil ni arms- 
ture, treillaga ni fils de fer ; ils sont l'expression de la culture la 
plus simple comme la plus économique. Les arbres sont plantés à 
deux mètres au plus de distance et si parfois l'élévation des tiges 
expose les fruits du sommet à être détachés par le‘vent, ils restent 
solidement fixés dans’les parties moins élevées. Disons en passant 
que sur ces fuseaux, lorsque M. Courteaud veut changer une va- 
riété fruitière qui est mauvaise, il rabat à 45 ceutimètres les bran- 
ches latérales et y applique, tout au long de la tige, par la greffe 
en fente, des rameaux de 58 et même de 75 centimètres de long. 
dont la reprise réussit parfaitement. 

Notre honorable collègue, M. le docteur Pigeaux, en passant la 
frontière, n’a pas abandonné Ja croisade qu'il a entreprise contre 
la taille qui selon lui, esf x mort des arbres et l'appauvrissement 
de la productiun, théorie qui l'a mis en désaccord avec notre Ce- 
mité d’Arboricu'ture dont j'ai cru, dans cette circonstance, devoir | 
soutenir les principes. | 

Il m’a d’aitleurs semblé utils de faire ressortir qu’en ne donnant 
pasaux développements de notre collègne un sens aussi absoiu qu'il 
semblait peut-être le demander, il y avait lieu d'établir une dis- 
tinction en faisant porter son argumentation sur les vergers eten un 
mot sur la grande culture desarbres fruitiers qui, en pleins champs, 
étant livrés aux élans de leur végétation, pourraient fournir à nos 
marchés des fruits de choix recoltés en abondance et qui apporte- 
raïent de précieuses ressources à l'alimentation put-lique. Cette 
culture évidemment rémunératrice et surtout exempte de frais, 
mérite d'être développée, et son extension serait un bienfait; mais, 
celte part étant faile aux idées de notre collègue, j’ai demandé 

* grâce pour nos jardins aux dimensions restreintes qui sera‘ent 
bien vite étouffés par ces gra:ïds arbres livrés à leur libre végéta- 
tion, n'odriraient plus à notre consommation l’assortiment de va- 
riétés espacées graduellement par saisons et dont Y’embrage nous 
priverait de l'emploi deces espaliers protecteurs de nos feuits les 
plus délicats. En résumé, la culture des grandes futaies fruitières 
est à encourager; mais elle a 84 place toute naturelle dans les ver- 
gers et dans les champs : La tailleest La modératrice de nos jardins; 
elle en‘maintient l’ensemble dans d’harmonieuses proportions et 

les rend l'annexe le plus agréable de nos habitations. 
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M. Fred. Burvenich, également professeur à l École d’Arboricnl- 
ture de Gand, reprend la thèse dans un sens favorable à la taille 
des arbres; seulement il fait valoir l'avantage des formes moyennes 
ou petites et recommande partien’ièrement la palmette Verrier. 
Selon lui, l’écartement des branches ne peut ètre prescrit par des 
règles absolues et doit être combiné avec la nature des variétés en 
culture : il fait observer que le mode des fuseaux préconisé par 
M. Courteaud trouve à peu près son application dans les cordons 
verticaux recommandés, pour les contre-espaliers, par M. Van Auile 
dont le système offre des soatiens utiles à des arbres qui, généra- 
lement greffés sur Cognassier et tenant peu au sol, se trouvent bien 
d’être appuyés sur des fiis de fer. 

Me serait-il permis en effet de rappeler ce que j'ai bien souvent 
observé dans la pratique, à savoir que ces arbres tout étroits, fort 
sommodes, bien entendu, pour les petits jardins, lorsqu'ils pren- 
nent de la hauteur, sont reliés à leur sommet par des fils de fer 
. qui les empêchent d'être aussi ballottés, tont en leur permettant de 
plier sans rompre sous le choc des vents? 

M. Mas a présenté, après cette utile.-dissertation, une conclusion 
qui m'a paru tout concilier en s’appuyaut sur la raison. 

Rien, a dit notre honorable Président, ne peut être absolu dans 
cette matière. Les arbres sont sous l'influence de sols et de climats 
divers qui exigent des soins, des formes et une conduite, en un 
mot, appropriés à leurs besoins; certaines variétés ont des exi- 
gences particulières sous.le rapport des espacements el du traite- 
ment, au point qu’il semble mal iondé de poser des principes ab- 
solus. La science et l'art de l’arboriculteur consistent dans 
l'observance de règles générales qui permettent néanmoins d’ap- 
pliquer avec à-propos aux végétaux les traitements qu’indiquent. 
. leur nature et les circonstances où ils se trouvent. Ces paroles ont 
été accueillies avec un assentiment général, 


ÉXAMER DES FRUITS A L’ÉTDDE, 
ABRICOTS. 


Abricot de Jouy. — Plusieurs Membres l'ont dans leurs pépi- 
nières, mais ne le connaïssent pas encore. M. Luizet s'étonne qu’il 
ne soit pas plus répandu, parce qu'il est rustique, l'un des plus 


EUR LA XVIL° SESSION DE LA SOCIÉTÉ POMOLOGIQUE, A GAND. 685 


gros et des plus fertiles. D'après M. Mas, il vient des environs de 
Metz et est des plus tardifs, mürissant du 45 au 30 juillet. — Sur 
ces bonnes recommandations, et attendu que la Commission d’é- 
tudes de Lyon l'a jugé recommandable pour sa qualité, il est main- 
tenu à l'étude. 

Gros rouge d'Alexandrie. — Le plus gros des Abricots précoces, 
parfumé et bon. D'après MM. de Mortillet et Hortolès, il est an- 
ciennement cultivé, et selon M. Besson, il procure beaucoup d’ar- 
gent dans le midi de la France, étant très-propre à l'exportation. 
M. Mas, le considérant comme ancien et convu, est d’avis qu'on 
ne saurait mieux faire que de l’admettre. 

Son admission est mise aux voix et est volée. 

. Aätif du clos. — Dans l'opinion de M. Courtea ud, c’est un 
fruit de toute première qualité, mais coulant facilement, On ex- 
plique qu’it ne faut pas le confondre avec l’Abricot du clos, qui. 
mûrit fn de juillet, attendu que, suivant M. Luizet, le Hâtif du clos 
mürit en juin. Oa le confond aussi mal à propos avec l’Abricot. 
Luizet, qui est cependant bien reconnaissable parce qu'il est à 

‘amande doute. N'étant pas assez connu, il est maintenu à 
l'étude. , | 

Musqué de Provence. — M. Mas le présente comme le meilleur 
qui ait ité dégusté, cette année, à la Commission des études, et 
M. Courteaud en dit du bien. M, Hortolès le cite comme étant trés- 
répandu et très-bon ; enfin, M. Besson dit qu’il est le plus produc- 
tif et Le plus cultivé de ceux du Midi. Sur ces bonnes notes, il est 
adopté. 

Pouman. — Propre à la confiserie et variété locale de Mar- 
seille, suivant M, Besson, qui d’ailleurs, après recherches, renonce 
à en découvrir l'origine et à en établir l'identité. Jusqu’à nouvel 
ordre, il sera maintenu à l'étude. 

Pourpré tardif. — Ce fruit, dit M. Baltet, n’est pas tardif, 
M. de Mortillet, qui le recommande, en enverra des fruits à la 
Commission‘des études. N’étant pas encore assez connv, il devra 
être mieux étudié. 

Précoce de Monplaisir, —Très-beau fruit; bons renseignements 
par la Commussion des éiudes de Lyon; naénmoïns, comme il 
n’est pas suffisamment connu, il sera maintenu à l'étude. 
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Beauté de l'Ohio. — Guigne à chair blanche jaunâtre, d'o- 
rigine américaine et de bonne qualité. Arbre vigoureux et fertile, 
dont les fleurs sont les plus larges qu'on remarque aux Cerisiers. 
MM. Mas et de Mortillet an font l’éloge, et M. Gourieand la dé- 
clare exceliente dans la Gironde. 

Elle a le défaut de se charger de trop de fruits, ce qui réduit la 
grosseur de eeux.que portent les arbres; elle est maintenue à 
l'étude. | 

Belle Gomboloise, — Guigne des environs de Dijon, fruit gros, 
à chair ferme et juteuse, d’un très-bel aspect. L’arbre s’annoncs 
bien; mais il a un port irrégulier, M. de Mortillet offre d'en en- 
voyer des greffes; en attendant, celte Guigne est maintenue à 
l'étude. 

Bigarreau jaune de Buttner.—Moyennement fertile, mais d‘une 
fertilité soutenue; très-tardif; est la plus belle des variétés jaunes; 
fruit très-sucré, de moyenne grosseur, devenant jaune d'or à l'ex- 
position du soleil. 

Encore maintenu à l'étude, malgré la proposition d'admission 
formulée par la Commission de Lyon, appuyée pèr M. Courteaud, 
de Libourne, 

Champagne. — Guigne à hat blanche jaunâtre, juteuse, dauce 
et agréable, qui est maintenue à l'étude, 

Du Palninat, — Cerise d'origine allemande; arbre délicat; fruit 
à chair rouge, maturité tardive, appartenant au groûpe des durs; 
maintenue à l'étude. | 

Gros Bigarreau noëir.—Dénomivation vague et pouvant s’appli- 
quer à beaucoup de variétés; à rayer de la liste. 

Grosse de Turquie. — Guigne connue en Allema gne; de couleur 
claire, gros fruit, chairblanchâtre, sucrée, relevés; arbre de grande 
extension, mais délicat. Chair délicate et tendre, qui, selon M. Mas, 
rendrait Je fruit, qu’il connaît comme le cultivant, peu propre aux 
transports.-Cette dernière raison le fait supprimer de la liste. 

Guigne blanche de Winkler. — Guigne allemande, très-fertile, 
belle et estimée. Attendu qu'elle est greflée par plusieurs Mem- 
bres qui pourraient la juger, elle esi maintenue à l'étude. . 

Guigne de Chavannes. — Identité douteuse; rejetée. 
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Guigne de Zeisberg. — Guigne allemande, très-beile, pas suffi- 
samment répandue ni étudiée; maintenue sur la liste. 

Nouvelle Royale. — Cerise anglaise; fruit délicat, se tachant 
dans son fruit; rayée. 

Prince de Hanovre. — Origine allemande; couleur claire du 
fruit et de la chair; tenant de la Guigne par la chair, et du Bi- 
gerreau par d’autres points ; ayant été trouvée trop acidulée dans 
la dégustation de cette année maintenue à étude. 

Reine Hortense hâtive. — Cerise proposée par M. de Mortillet. 
Beau fruit qui, dans l'opinion de M. Mas, manque trop de sucre, 
de parfum et de vineux; plus bâtive que la Reine Hortense, mais 
n'en ayant pas le mérite. 

Transparente de Meylan. — Cerise que M, Mas juge supérieure à 
la Reine Hortense hâtive dont il vient d’être question. M. de Mor- 
tillet, qui l’a présentée, est d'accord pour trouver le fruit moilleur 
que celui de la variété précédente ; mais il déclare l'arbre plus dé- 
licat; maintenue à l'étude. | 

Rose noble de Burchardt.— D'après M. Mas, Cerise allemande; 
ancienne et paraissant propre à la confection du kirch ; maintenue . 
sur la liste. 

Transparente de Uoe. — Délicate, ne s’accommodant pas des 
transports pour la vente; rejet. 


Cerises nouvellement mises à F étude. 


Eugène Furt,— Cerise allemande de espèce des Duke, fruit 
de bonne qualité, acidulé; arbre rustique et se formant bien. 

Précoce d'Espagne. — Cerise répandue en Allemagne; Duke de 
première qualité. : 

Bigarreau noir des Capucins. — Fruit eultivé en Belgique où il 
est multiplié dans les cultures; indiqué par M. Rodigas, Il est 
propre aux transports, et réunit la fertilité de l'arbre à la qualité 
da fruit. | 


Fiçuss. 


Angélique jaune, — Manque de renseignements bien qu'inserit 
depuis plusieurs années sur la liste; radiation. 
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Coucourelle blanche. — Petite, insuffisamment connue ; sup- 
primée. 

De Jérusalem. — Un exemplaire apporté par M. Hortolès est 
dégusté ; la chair est rouge en dedans ; le fruit à été cueilli trop 
tôt et manque de maturité; maintenu à l'étude. 

Grosse Sultane. — Un exemplaire dégusté en séance, quoique 
trop avancé en maturité, annonce uné bonne As la variété 
est maintenue à l'étude. . 

Montégasse. — Manque de renseignements bien qu'inscrite de. 
puis l’annés 1869 ; supprimée. 


FRAMBOISES, 


Hornet. — À fruit rouge, tardive, non bifère; d’après M. Tho- 
mas, de Metz, d'excellente qualité, — Maintenue à l'étude. 

Surprise d'automne. — Variété jaune, la plus productive et la 
plus belle des remontantes. Très-grosse, ovoïde, pointue; elle a été 
préseutée par M. Thomas comme étant suffisamment appréciée ; 
elle est admise. 


| Framboises muses à l'étude, 


Royale d'Herrenhausen (Borchers). Semis de M. Borchers, jardi- 
nier en chef du Jardin’ royal de Hanovre, — Gros fruit rouge, co- 
nique, à chair un peu ferme; arbre robuste, fertile, très-bifère, 
mais irrégulièrement. 

Proposition de M. le docteur Lucas, directeur de l’Institut po- 
.. mologique de Reutlingen (Wurtemberg). 


PÊCHES. 


Anne précoce de Fay. — Pèche d’amateur, dont la précocité 
varie et parfois se dément; elle sera avantageusement remplacée 
par les gains très-précoces de M. Rivers; rayée. 

Baron Dufour. — Fruit très-beau, dit-on, mais encore peu 
connu. Préconisé par M. Simon Louis, M. Courteaud l'indique 
comme apprécié dans son pays et à répandre; maintenu. 

Belle de Toulouse.— Mürissant après les Nivettes, fin septembre: 
fruit beau, bon, bien coloré, très-répandu, au dire de plusieurs 
Membres; admis. 

. Belle Impériale, — Ce fruit, gain de M. Chevalier, de Montreuil, 
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est à l'étude depuis 4867, et, ainsi que M. Michelin lPexplique, a 
fait son chemin dans les cultures de Paris et des environs comme 
beau, bon, mürissant vers le 45 septembré et produit d’un arbre 
vigoureux et fertile. M. Morel ne lui a pas trouvé la qualité an- 
noncée; M. Hortolès l'a jugé autrement et en propose l’admission 
qui est prononcée. 

Galopin. — Brugnon et mieux Nectarine ou Pêche lisse, dans la 
langue consacrée par notre Société pomologique, très-gros, de 
bonne qualité, mürissant dans la première quinzaine de septem- 
bre. M. Burvenich dit que c’est un fruit excellent, très-répandu en 
Belgique, ne se gerçant pas, d’un belle couleur rouge, passant au 
foncé et presque noir; il est maintenu à l'étude. 

Georges IV, — Arbre délicat, exposé aux maladies, rayé sur la 
proposition de M. Hortolès, bien que ce soit un beau et bon fruit. 

Gros. — C'est une Pêche duveteuse très-tardive, mais qui ne 
peut encore qu'être maintenue à l'étude. 

Jaboulais. — Variété originaire d'Oullins qui, dans l'opinion de 
M. Mas, devrait être mise à la grande culture. M. Lagrange, de 
Lyon, ajoute que le fruit est gros, rouge, bon, poussant sur un 
arbre très-tardif, propre à la grande culture, mais qui n’a en- . 
core été cultivé qu'à Eyon. MM. Luizet et Lagrange s’accordent 
peu sur l’identité du fruit; la Commission des études dé Lyon 
comparera les fruits récoltés par ces deux Membres et éclaircira 
les doutes. 

Madeleine Hariot, — Pas de caractère distinctif ni de qualités" 
particulièrement signalées qui appellent l'attention sur ce fruit; 

_ il est rayé, : 

Malte de Gouin, — Ressemble aux . Maltes par le fruit, mais pas 
par l'arbre, étant plus vigoureuse et fertile. Néanmoins, MM. Mas 
et Hortolès s’accordent pour dire qu’il n’y a pas d'intérêt à intro- 
duire cette variété dans la Pomologie de la Société; sur leur pro- 
position, la radiation est votée. | 

MNoblesse. — La plus fine et la plus délicate des Pêches; vérita- 
ble fruit d'amateur, peu coloré, selon M. Mas, le nec plus ultrà de 
la Pêche par la qualité. Un Membre hollandais dit que, sur trois 
Pêchers cultivés dans son pays, il yen a deux appartenant à 
cette variété. M. Desportes, de la maison André Leroy, expose que 


699 É RAPPORTS. 


cette variété est exquise et d’une vigueur moyenne, mais Conve- 
nable; on dit qu’elle réussit dans les terrains humides, se ces 
espiloatiuns des plus précises, elle est admise, 

Précoce Louise (Early Louise). — Cette variété, un des trois 
gains les plus connus parmi les Pêches précoces de M. Rivers. 
Cette Pêche doit être a plus hâtive des trois; en tout cas, elle est 
admise. | 

Sahway, — Sa tardiveté extrême, jointe à la qualité très-conve- 
nable de sa chair jaune, l'ont fait remarquer, M, Courteaud la dé- 
clare excellente dans le Bordélais, et M. Michelin ajoute qu’à 
Paris elle a été appréciée à cause de son caractère exceptionnel; 
l’assemblée considère qu’elle peut rendre des services el s'accorde 
pour son admission. 

Sermis de la Pêche de Chine. — Elle n’a pas de rapport avec 

cette variété dont elle est la semence (Chinese Seedling), et à 
Lyon, elle a été trouvée belle, fine et excellente; elle est mainte- 
nue à l'étude. 

Victoria. — Nectarine ou Pêche lisse tardive, bien colorée, 
de grosseur moyenne et pas assez connue, de l'avis de M. Mas qui, 

. parmi les fruits qu’on qualifie de Brugnons, n’en connaît pas de 
meilleurs ; maintenue à l'étude. 

Péches mises à l'étude sur propositions faites dans la séance. 

Prince of Wales (Prince de Galles).—Pêche anglaise, moyenne, 
fine, colorée, très-bonne, proposée par la Commission de Lyon.La 
peau en est blanche et duveteuse; la chair en est fine, bien 
sucrée el parfumée : elle avait été envoyée à Lyon par M. Hor- 
tolès. 

Jaune magnifique de Padoue, — Nectarine (Pêche lisse); fruit 
à chair jaune, dont M. Mas recommande la culture. 

Albert (Rivers). — Une des plus grosses Nectarines tardives; 
un des plus beaux gains de M. Rivers, produit par un arbre vi- 
goureux et qui mérite d’être étudié. 

Avocat Coilignon. — Pêche duveleuse de plein vent et se re- 
produisant de noyaux. 

Féligny (Nectarine). — M. Michelin propose l'admission de 
cette variété que M. Lepère, de Montreuil, euitive depuis-plusieurs 
années, ayant reçu de Belgique et dont, à chaque récolte; il 
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montre des produits remarquables. Cette belle variété, d’un beau 
coloris foncé, d'un fort volume, n’a pas l'inconvénient de se 
fendre; le noyau se détache bien, elle est d'une excellente qualité, 
MM.les Belges qui assistent à la inc appuient ces renseignements 
en disant que l'arbre est rustique, et fertile avec l’âge, qu’il se 
cultive beaucoup en plein. vent dans le pays, que le fruit y obtient 
un beau volume et se reproduit de noyaux. 

Pêche d'Oignies. — Origine belge; culture de plein vent, du 
groupe des Madeleines, se reproduisant de noyaux, grande fertilité. 
Mise à l'étude sur la proposition de M. Rodigas. 

Madeleine striée. — Semis de M. de Mortillet qui propose de la 
mettre à l'étude et l'annonce comme bonne, assez grosse, Ja plus 
vigoureuse des Madeleïines qu’il connaisse, 

Belle d'Ecully, — Üne Pêche est présentée à la dégustation par 
M. Cuissard, sous lenom de Belle d'Ecully; c'est un fruit très- 
gros, à chair grosse, manquant uv peu de sucre, un peu pâteuse, 
sans doute à cause d’un excès de maturité qui empêche de la 
juger. Elle est renvoyée à la Commission des études de Lyon. 


È (La suite au prochain cahier.) 


ES Gr Ÿ un 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS. 


CONSIDÉAATIONS GÉNÉRALES SUR L'ÉXPOSITION INTERNATIONALE DE 
FRUITS TENUE A GAND, Du 49 AU 25 sePTRMBRE 4876; 


Par M. le Dr Piceaux. 


Le Congrès pomologique de France s’est réuni cette année à 
Gand ; c'était sa dix-septième session, La vilis de Gand, qui est 
* le centre le plus actif de la Pomologie de cette contrée, a voulu 
dignement fêter l'honneur qui lui était fait. Elle a vouiu fournir 
au Congrès les éléments les plus nombreux de ses travaux en 
ouvrant à tous les fruits de l'Europe un asile digne de lui. 

La Belgique et la viile de Gand ont-elles atteint le but qu’elles 
# proposaient? L'Exposition internationale qui vient de s'ouvrir 
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dans la grande salle de son Casino a-t-ellerépondu à l'attente qu'on 
était en droit de se faire? son organisation était-elle bonne et 
profitable pour l’œuvre et les progrès de la Pomologie? Cest ce 
que nous avons à examiner. 

Disons tout d’abord que l'immensité des préparatifs, la vaste 
étendue du bâtiment où devaient se tenir ces assises pomologiques 
répondaient pleicement aux besoins et aux exigences d’un con- 
cours international de fruits venus des quatre coins de l'Europe. 
Nous avons eu à passer en revue plus de huit mile assiettéès de 
fruits qui avaient reçu plus de quarante mille spécimens fournis 
par tous les grands centres de production. L'armée, on le voit, 
était nombreuse ; les bataillons de Poires, de Pommes, de fruits à 
noyau st de Raisins à passer en revue eussent fait reculer d'effroi 
le Jury ie plus intrépide et le plus expérimenté. 

Cependant tout s’est passé pour le mieux, par suite des hau- 
reuses dispositions prises par la Commission d'organisation qui 
était, formée dans le Cercle d’Arboriculture de Belgique, sous la 
direction de M. Amb. Verschaffelt, Grâce à la division de cette 
immense besogne entre six Jurys bien distincts et des plus com- 
pétents, le tout aêté, en quelques heures, analysé, apprécié avec la 
plus scrupuleuse impäartialité. Les nombreuses récompenses mises 
à notre disposition par la liberalité sans réserve de la Société et des. 
sommités horticoles et politiques de cet heureux pays, ont singu- 

fièrement facilité notre besogne. 

Les médailles étaient attribuées à chacun selon le mérite de 


ses apports et en raison du but que se proposait chaque concours 


parlieulier. 

Or, 11 n’y avait pas moins de 70 concours spéciaux, soit de 
Poires, soit de Pommes, soit de fruits divers, et chaque catégorie 
‘avait au moins trois récompenses, consistant en une méqaille d'or 
ou de vermeil pour la première classe, d'argent pour la seconde 


et de bronze pour la dernière, sans préjudice de prix d’honneur 


et d'excellence offerts, soit par le Roi, soit par les principaux 
Membres de la Société. Pour reconnaître et récompenser les mé- 
rites exceptionnels et les apports imprévus, il y avait des mé- 
dailles de toute nature données hors concours, attribuées aux 
parties accessoires de toute grande Kxposition horticole, teiles que 
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les Serres, Les Bâches, les Châssis, les Plans, les Outils du Jardi- 
nage et les Ornernents qui rendent les jardins si gracieux sans 
nuire à leur ntilité. 

Nous allons passer en revue, pour les analyser et les apprécier 
à leur juste valeur, toutes Les parties de cette immense entreprise 
qu'on nornme une Exposition fruitière internalionale, pour pro- 
fiter de ses mérites et parer aux imperfections qui se rattachent à 
toute entreprise humaine, pour les atténuer au besoin, Soixante- 
dix concours étaient assurément suffisants pour répondre à toutes 
les exigences d’une œuvre aussi complexe. En général, les catégories 
étaient bien déterminées, bien appropriées ei conçues dans un bon 
esprit de justice distributive. IL y avait des Concours pour les 
grands producteurs, soit particuliers, soit collectifs, pour les 
moyennes productions et enfin pour les simples particuliers qui 
eussent succombé sous le nombre, car, là comme partout, la vic- 
toire est sans conteste aux gros bataillons. Une part suffisante 
a été faite aux Requins des médailles de Concours ; d'un antre 
côté, des subdivisions heureuses avaient été faites en faveur de 
ceux qui, n'ayant pas cent et plus de variélés de fruits à mettre en 
ligne, figuraient encore très-dignement avec cinquante, vingt. 
cinq. et mème douze sortes bien choisies et d’üne belle culture, 
/— Somme toute, il a eu beaucoup d'heureux à l’Exposition de 
Gand, et tous où presque tous méritaient bien les récompenses 
attribuées, soit par l’heureux choix des espèces, soit par leur 
origine quelquefois très-lointaine qui nous a fait connaître des 
trésors de production, dont nous avons eu avec plaisir à récom- 
penser le mérite, 

Tous les concours n'ont pas été remplis; on devait s'y attendre; 
nous signalerons entre autres presque tous ceux qui'avaient trait 
aux produits des vergers qui ne sont pas préconisés par les 
professeurs d’arboriculture. Nous signalons avec regret cette dé- 
fectuosité qui cessera sans doute bientôt, grâce au bon vouloir 
des pour voyeurs de marchés, qui en ont signaié l’urgente néces- 
sité, 

L'Exposition de Gand avait mis au concours une catégorie qui 
n’a pas ot ne pouvait pas être représentée, celle des fruits à rejeter 
des cultures. Personne n'avait été empressé de faire voir qu’il cul- 
tivait de mauvais fruits, tandis qu'on eût pu rendre plus de 
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services à la science en offrant de primer une série de fruits eul- : 
tivés dans certaines localités et non reconnus par le Congrès. 

Si les fruits de plein air cédaient la palme aux fruits d’espa- 
lier, il n’en a plus été de mème pour les Raïsins-.de serre, qui, 
malgré toute leur beauté exceptionnelle, n’ont eu que le second 

‘ prix en concurrence avec la belle collection des Raisins du Midi, 
exposée par M. Besson, qui étaient bien choisis, bien étiquetés et 
avec peu de doubles emplois. Nous reprecherons cependant à toutes 
les colleetions de n'avoir pas été amenagées par le ciseau qui seul 
peut leur donner toute leur grâce et leur beauté. 

Disons entre parenthèses que les Figues eussent gagné à briller 
par leur absence, car presque toutes, après un très-long voyage, 
‘étaient déconfites et incapables de donner une juste idée de ce fruit 
d'élite du Midi. 

Les fruits à noyau, fort rares d’ailleurs, ainsi qu’on devait s'y 
attendre, en raison de la saison avancée, élaient des plus défec- 
tueux : les Cerises, les Prunes et mème les Pêches ne prévenaient 
pas en leur faveur; elles ne payaient pas de mine ni de volume; 
c'était un accessoire de la fête un peu négligé. Les Coings faisaient 
à peu près complétement défaut. Ils n'avaient pas même été con- 
viés à la cérémonie. C’est un tort, car comme fruit à cuire, il 
oceupe, à notre avis, une place distinguée et sans rivale. Par 

” contre les Pommes, qui, à vrai dire, sont les fruits par excellence 
des régions septentrionales, étaient au moins aussi nombreuses 
et aussi variées que les Poires; ellés ont partagé avec celles-ci les 
plus nombreuses et les plus hautes récompenses, au grand scan- 
dale des vrais amateurs de bons fruits, car, à l'exception d’une dou- 
zaine au plus de Pommes de premier choix, le reste n'est fait que 
pour le bonheur des enfants et des barbares qui ne brillent pas par 
le goût raffiné, 

L’Angleterre était convenablement représentée par ses gros 
spécimens de Raisins de serre; mais, à notre grand déplaisir, nous 
avons constaté qu'ils laissaient beaucoup à désirer sous le rapport 
du goût et de la finesse de la peau, ce qui est la condition la plus 
essentielle de tout Raisin de table. Ancun de ces Raisins, à ce 
point de vue, ne peut être mis en parallèle avec les Chasselas de 
Fontainebleau et de Conflans Sainte-Honorine. 

Nous reprocherons aussi à tous ces Raïsins l’uniformité de leur 
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goût qui est plus ou moins musqué et dont on se rassasie vite. Une 
des plus graves objections qu’on puisse faire à la culture forcée est 
le prix excessif auquel ses produits sont livrés; ily ens, dit-on, . 
qui atteignent une livre sterling, ce qui en restreindra toujours 
beaucoup et la production et la consommation. 

Pourquoi pas de Noix et peu de Noisettes À une Exposition géné- 
rale de fruits? Ni Nèfles, ni Alises! ces fruits sont recherchés des 
enfants grands ou petits : ils ne sont pas à dédaigner. Ils font 
partie intégrante d’une collection bien POmpiete des fruits de l’Eu- 
rope. : 
Les fruits de semis, surtout les Poires, sont k% vraie spécialité 
de la Belgique qui a bien mérité de la pomologie en suivant Van 
Mons dans la voie des améliorations. Aussi les Poires de Grégoire 
de Nélis, produits de ses innombrables semis, figuraient au pre- 
mier rang dans le concours spécial qui avait été ouvert pour 
ce genre de production. — Du consentement presque unanime 
des Présidents et des Secrétaires des six sections qui ont eu à 
discuter la valeur relative de tous les lots de l'Exposition, le prix 
d'excellence, donné par S, M. Léopold I, a été attribué à M. Gré- 
goire de Nélis, comme le digne et juste couronnement de ses longs 
etbeaux travaux ! 

Dans un concours de fruits ouvert aux portes de la France et 
presque sur son initiative, il eût été déplorable de laisser suspecter 
son infériorité relative, et peu s'en est fallu que nous n'ayons été 
réduits à le proclamer, car sans les belles et méritantes collections 
de MM. Baltet et Besson, notre cher pays si essentiellement fruc- 
tifère eût été assez mal représenté. Fort heureusement ces deux 
messieurs ont apporté les deux plus beaux et Les’ plus nombreux 
lots de l'Exposition. Ils ont concouru mieux qu'aucun concurrent 
à l'ornementation, je dirais presque à l'illustration de cette belle 
réunion de fruits venus de tous pays. Grâce à eux, les premières . 
récompenses n’ont pas été toutes attribuées à os pomologues 
étrangers à notre sol. 

Une des conditions le plus strictemerit exigées était la bonne 
dénomination des fruits. Piusieurs exposants ont failli à cette 
tâche par pne raison qu'il est bon de signaler et de faire connaître : 
c'est que la plupèrt des amateurs donnent et conservent à leurs 
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fruits les noms qui ur sont attribués par les pépiniéristes ou par 
ceux qui sont chargés d'expédier les arbres. 

Ces dénominations ne sont pas toutes irréprochables et les plus 
savants pomologües ne sont pas toujours d'accord entre eux, ce 
qui ajoute encore à la confusion. 

Combien serait-il préférable de s’en tenir, à de rares exceptions 
près, à la nomenclature déjà débordante du Congrès! Avec un 

“eent de fruits bien choisiset bien appropriés, on aurait un ensemble 
très-satisfaisant de types qui seraient bientôt connus et pratiqués 
de tous et en tout pays. — Ce vœu si raisonnable ne sera peut-être 
jamais réalisé, bien qu’il soit dans la préoccupation et dans Le désir 
des pomologues les plus distingués; nous ne cesserons jamais d’en 
solliciter la réalisation. 

Parmi les concours qui n’ont pas été remplis, nous signalerons 
entre autres une collection de fruits surmoulés qui eût été très- 
utile ettrès-profitable pour faire cesser certaines équivoques aux- 
quelles ne remédient pas toujonrscomplétement Le savoir et la con- 
naissance des plus expérimentés. Nous signaions ce désidera- | 
tm auquel on espérait que M. Buchetet rémédierait, ainsi que 
M. le Président comte de Kerchove a bien voulu me le dire pour 
l'encourager à mieux faire en pareille circonstance, bien assuré 
du succès de cette exhibition. 

La réussile de cette grande entreprise a été aussi complète que 
possible, malgré quelques défectuosités de détail qui tiennent 
moins à l’œuvre elle-même qu'au peu de zèle de certains exposants 
qui ontreculé devant Îes distances, les frais excessifs des transports 
par la voie ferrée et les formalités des douanes qui se sont huma- 
nisées par exception pour cette solennité, : 

Je croiraisn'avoir pas atteint le but de ce Rapport si je ne signa- 
lais pas avec effusion la gracieuse et bienveillante manière avet 
laquelle ont été reçns non-seulement vos délégués, auxquels 
s'étaient joints MM. Wauthier et Joly, mais encore les illustrations 
horticoles de tous le pays qui s’étaïent donné rendez-vous pour 
l’œuvre importante du Congrès pomologique de France qui tenait 
simultanément sa {7° session. 

Le bourgmestre de Gand etses synüics (lisez adjoints), en cos- 
tume officiel, nous ont souhaité la bienvenue dans la salle ds 
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l'Hôtel de ville comme à des Membres de la grande et utile fa- 
mille des cultivateurs de fruits. 

Depuis ce moment jusqu'à la fin de la fête, qui a duré près de 

huit jours, il n’est sorte de prévenances dont nous n’ayons été 
l'objet. Les réceptions publiques et privées se sont sucédé sans 
interruption, et Dieu sait (j’en frémis encore} avec quelle prodiga- 
lité, quel entrain, quelle bienveillance ! Combien les finances de la 
Société et, dit-on, un peu celles de M? le Président Bourgmestre ont 
dû avoir à faire taire les notions de bonne économie auxquelles 
nous sommes forcément habitués dans notre Société parisienne, 
Les noces de Gamache et les festins de Gargantua éfaient de 
timides essais culinaires en comparaison de la prodigalité de M. le 
Bourgmestre à la table de qui nous avons eu devant nous jusqu’à 
” quinze verres de toutes formes, saus épuiser les ressources de sa 
merveilleuse cave. — Et Les visites aux plus beaux jardins des envi 
rons de Gand, où nous avons été amplement fêtés, où nous avons 
passé en revue les cultures les plus merveilleuses, les serres les 
plus splendides, les végétaux les plus variés ! 

On ne saurait faire un plus noble emploi des grandes fortunes 
si communes en Belgique. — Il eut fallu avoir une tête de fer et 
un estomac d'autruche pour résister à tant de prévenances; aussi 
votre délégué a-t-il fui devant le danger pour aller visiter par 
occurrence l'Exposition horticole et agricole de Bruxelles qui était, 
malgré la concurrence de Gand, très-satisfaisante. Nous y avons. 
vu entre autres des fruits artificiels qui nous ont fait penser à ceux 
de M. Buchetet, tant ils approchent &es siens pour la bonne tenue 
et le fini de l'exécution. 


Une visite À L'EXPOSITION INTERNATIONALE D'HORT:CGLTURE 
DE COLOGNE, EN 1875; 


Pur M. V.-Cu. Jocy. 


Si nos compatriotes avaient su combien était facile et iniéres- 
sante l'étude d’une fête horticole comme celle de Cologne, s'ils 
avaient mieux compris leurs véritabies inlérêts, un très-grand 


nombre d’enire eux, horticuiteurs et industriels, se fussent 
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empressés d'envoyer et d’exposer leurs produits, En une nuit 
passée dans un des merveilleux wagons-lits de Mann, et cela, dans 
des condiions de confort exceptiunnel, presque sans fatigue et 
sans dépense, on était transporté à quelques pas d’une Exposition 
qui, je me hâte de le dire, est venue consacrer une fois de plus 
notre infériorité relative comme commerçants.On croit, en restant 
chez soi, qu'on garde et ses idées, et ses modèles, et Ses inven- 
tions! Rien n’est plus faux. La facilité et La rapidité des transports 
ont fait tomber les barrières artificielles, politiques ou Jégislatives, 
qui semblent désigner certains peuples pour les fabrications spé- 
ciales. Les produits de tous appartiennent à tous; seulement, en. 
restant chez soi, on est exploité par des intermédiaires peu 
serupuleux, qui s’engraissent du fruit de’ vos travaux, font élever 
démesurément le prix de toutes choses et, par là, gènent et arrètent 
les relations les plus protit:bles; j'en pourrais donner vingt 
exemples. Les sociétés modernes ne vivent, en fait, que par le 
travail, la paix et la liberté, trois choses inconnues à Rome, que, 
dans notre jeunesse, on nous donne à tort comma exemple. Là, 
le travail était fait par des esclaves, l'instruction était donnée 
par des affranchis, le but de l'éducation était la guerre, Quand 
done remplacerons-nous tout cela par les efforts féconds de la 
paix et du travail? . 

Qu'on me pardonne ces réflexions qui me reviennent à l'esprit 
chaque fois que, comme Français, L ’ai à représenter Mon pays à 
l'étranger. 

‘Tout le monde connaît « la Flora » de Gologne : ( est un vaste 
jardin, créé en 4863, par souscription, comme on en voil partout 
en Allemagne et en Belgique, sous des noms divers, mais servant 
tous de lieux de réunion où l'on fait de la musique, un peu de 
botanique et beaucoup de < Restauration.» À Cologne, la Flora 
occupe, aux portes de la ville, une étendue de 45 hectares, près 
d’un jardin zoologique très-intéressant. Il a servi, en 1865, à une 
Exposition horticole où figurèrens 500 exposants, Cette année, une 
réunion d'hommes appartenant aux classes les plus élevées du 
pays s’est formés sous le patronage d'un des personnages les plus 
influents de la ville, M. le baron Ed. de Oppenheim, consul 
général d'Autriche, et a constilué une Société chargée d'organiser 
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une Exposition internationale d'Horticulture présidée par M.J. 
Niepraschk, l’éminent Directeur de la Flora. 
L’Exposition, qui a été ouverte, la 25 août, avec des fêtes magni- 
fiques, par le prince royal de Prusse, et a fini le 3 octobre, devait 
comprendre huit sections : les plantes proprement dites, les pro- 
duits, l'architecture, l’ornement des jardins, les machines, c'est- 
à-dire l'industrie horticole, les fruits, etc. Chaque pays de l'Eu- 
rope était représenté par des illustrations spéciales, Dans le comité 
français d'organisation fonctionnant à Paris, on comptait : 
MM. Alpband, Ad. Bonnet, A. Du Breuil, E.-A. Carrière. Il y avait 
en outre parmi les Jurés présents à Cologne, MM. Dietz-Monnin, 
Durenne, H. Vilmorin, Chantin, Franizen, A. Truffaut, Ch. Ver- 
dier, enfin, M. Etienne Bonnet, correspondant du commissariat 
français à Paris. Plus de 900 médailles diverses étaient mises à la 
disposition des Jurés pour récompenser les’ exposants. En outre, 
une somme de 470000 fr. devait être consacrée à l’acquisition 
d'objets exposés, et des primes ayant une valeur de plus de 26 000 
marks (32500 fr.) devaient!être distribuées aux lots les plus mé- 
 ritants. Parmi ces prix, on en comptait trois donnés par notre 
vice-consu!, M. G. Brandt-Hellmers, en outre des services de por- 
celaine et des vases offerts par des personnages officiels. 
L'Exposition proprement dite, placée dans un vaste terrain 
contigu à la Flora, comme l'indique le plan ci-joint, occupait 
environ 44 hectares. Cette immense surface, deforme triangulaire, 
- avait été transformée en parterre à la Française, entouré de tous 
côtés par des bâtiments provisoires pour recevoir les objets exi- 
geant un abri, tandis qu'au centre se trouvaient disséminés les 
chalets, statues, fleurs, tentes, plantes d'ornement, arbres frui- 

. tiers, eic. A l'extrémité, se trouvait l'immense « Restauration » 
obligée. L’étranger trouvait done là trois sujets distincts et conti- 
gus pour l'étude : le Jardin zoologique, la Flora et bis 
proprement dite. 

Disons ici quelques mots des difficultés excessives d'organisa- 
tion qui se présentèrent dès le début. On ne voulait rien faire sans 
la France et cela pour plusieurs motifs politiques on auires, La 
plupart des maisons françaises auxquelles on s'était adressé, 
avaisat refusé leur concours : Les jurés mêmes faisaient défaut. 
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- Aller assister en Prusse, avec l'olivier de paix, à ces fêtes d’horti- 

culture, en concurrence avec les Belges et les Anglais, cela souriait 
peu à nos compatriotes. D'un autre côté, la situation topographique 
de Cologne, son éloignement des centres horticoles, les frais con- 
sidérables de déplacement arrêtaient beaucoup d’exposants. Heu- 
reusement pour tous que deux hommes énergiques et dévoués aux 
intérêts bien entendus de notre pays, se consacrèrent à l’œuvre 
délicate qui consistait à faire oublier le passé et à préparer l’ave- 
nir. M. G. Branût-Helimers, vice-consul de France à Cologne, et 
M. Etienne Bonnet, Secrétaire de la Commission de Paris, firent, 
chacun de son côté, des prodiges d'activité et des démarches de 
tout genre pour déterminer nos compatriotes à exposer. Grâce à 
eux, sur 936 exposants la France seule put en compter 200 et l'É- 
tranger une centaine environ.Le gouvernement français était repré- 
senté par une collection complète de tabacs manufacturés, collec- 
tion des plus remarquables à laquelle le Jury a décerné un diplôme 
d'honneur spécial. Quant aux autres exposants, presque lous ont 
eu des récompenses en argent, des médailles et des commandes 
importantes. De leur côté, les Jurés français, pour des motifs que 
je n'ai pas à apprécier ici, ont été comblés de prévenances et 
d'égards, avec places d'honneur aux diners officiels et des invi- 
tations à des fêtes de tout genre. 

Entrôns maïnienant à l'Exposition en simple visiteur et jetons 
un coup d'œil général sur son ensemble. 

Au premier abord, la grande étendue du jardin et l'extrême 
division des objets rendent difficile une inspection minutieuse de 
thaque classe d'exposants, Le terrain est plat, pas assez mouve- 
menté, aux yeux de beaucoup de visiteurs. En somme, l'Exposition 

-est plutôt industriells qu’horticole, et certains bâtiments sont 
même remplis d'objets n'ayant aucun rapport avec l’hcrticulture. 
‘Les plantes de collection sont placées dans des serres peu propres 
“à les recevoir : plusieurs expositions, notamment celle de M. Lin- 
den, ont beaucoup souffert; le grand jardin d’hiver de Pantz, de 
‘ Metz, offre des détails que le visiteur le plus indulgent pe saurait 
“accepter. Après avoir parcouru toutes les galeries qui entourent le 
jardin, on en sort avec cette impression qu’on n’a vu que ce qui 
garnit généralement toutes les Expositions si milaires. On observe 
qu'un grand nombre de nos fabricants sont copiés assez 
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lourdement; qu'en somme, nous n'avons rien à apprendre là, rien 
à craindre comme goût et comme invention; enfin que, pour peu 
que nous soyons commerçants intelligents et actifs, il y a là des 
relations des plus fructueuses à établir ; c'est ce que voulait prou- 
ver notre excellent vice-consul, M. Brandt-Hellmers, et certes il y 
ést parvenu, 

À ces remarques générales, on peut ajouter qu'ici comme par 
tout, ‘es chemins de fer mettent une déplorable lenteur à livrer 
des colis de plantes délicates que la rapidité du transport et des 
soins éclairés peuvent seuls engager à exposer, Des lots impor- 
tants, arrivés 8 à 40 jours après l'ouverture, laissent des vides fâ- 
cheux; enfin l’extrème division des produits rend difficile uu 
examen comparatif sérieux. 

Mentionnons maintenant les noms des exposants les plus favo- 
risés par les récompenses. 

Il est d’usage, dans un Compte rendu, d'appeler l'attention sur 
les principales nouveautés horticbles et sur les collections les plus 
méritantes; mais quand une Exposition est déjà loin de nous, une 
longue nomenclature de glantes plus ou moins communes offre 
un médiocre intérêt. Mieux vant, il me sembie, citer ceux de nos 
compatriotes qui ont le plus dignement représenté nos cultures. 

Avant de les nommer, parlons d’abord des célébrités belges qui 
continuent dignement les traditions de leur remarquable pays par 
l'importance de leurs envois, pax la belle culture et la nouveauté 
de leurs plantes d'Exposition. Parini les maisons de Gand, nous 
retrouvons au premier rang MM. J. Linden, A. d’Haène, L, Van 
Houtte, Auguste Van Geert, qui obtiennent tous leurs palmes habi- 

. tuelles. M. Lemonnier, de Bruxelles, M. Charles Van Geert, d’An- 
vers, M. L. Jacob-Makoy, de Liége, sont tous largement récom- 
pensés de Leurs magnifiques apports. 

Parmi les grandes maisons anglaises, nous retrouvons 
MM. Veitch et Gls et MM. S. Williams se distinguant entre tous 
par leurs merveilleuses collections d’Azalées, Adiantum, Nepenthes, 
Croton, ete, Inutile d'ajouter que toutes les maisons que je viens 
de citer forment l'état-major et l'intérêt principal de l'Exposition. 
Aussi ont-elles reçu des médailles en rapport avec leur incontes= 
table supériorité. 

J'arrive aux maisons Fini qui ont eu le courage d'entrer 
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en lice avec leurs formidables concurrents étrangers. Citons d'abord 
MM. Vilmorin-Andrieux et Ce pour leur splendide collection de 
Glaïeuls qui leur vaut une médaille d’argent. Ils exposent en outre 
des Zinnias et leur belle collection de planches coloriées pour fruits 
.et légumes, M. Charles Verdier obtient une médaille de bronze 
pour de magnifiques Glaïeuls. M. Kæmpler, de Nancy, qui expose, 
entre autres choses, une très-belle collection de Dracæna , obtient 
quatre médailles d'argent et une de bronze.M. Pfersdorff envoie un 
très-bel assortiment de plantes grasses qui lui valent 3 médailles 
d'argent et 3 médailles de bronz:. Enfin, parmi les plus impor- 
tants de nos horticulteurs parisiens, MM. Croux et fils, de Sceaux, 
entrent en lice avec trois belles collections, l'une de Gonifères 
variées, la deuxième d'arbres fruitiers formés, puis, vers le 45 sep- 
tembre, ils exposent une superbe collection de fruits qui concourt 
avec celle du cercle d’Arboricultura de Liége. Ces divers apports 
valent à nos collègues 4 médailles d'argent. 
Notre librairio agricole est dignement représentée par les impor 
tantes publications de MM. G. Masson et J. Rothschild. | 
En outre des produits purement horticoles, je citerai les fleurs 
arüficielles de M. Franizen, qui obtiennent une médaille d'or; 
puis nos vins et nos eaux-de-vie pour lesquels js me contenterai 
de mentionner comme obtenant une médaille d'or, MM. Giesler 
et Ce, d’Avize, pour les vins de Champagne, et MM. Rodrigues st 
Gouteyron, de Bordeaux, pour les vins de la Gironde. 
Dans l’industrie horticole, M. de la Bastie reçoit ün diplôme 
* d'honnéur pour ses verres trempés; M. Durenne, pour ses fontes, 
‘a une médaille d'or et une prime en argent de t 000 marks. La 
même récompense est obtenue par M. Waiker, du Bazar du voyage. 
‘ MM. Ducel et fils reçoivent une médaille d'argent; M. Méry-Pi- 
card, pour fers rustiques, a #00 marks en argent et une médaille 
- d’or. MM. Lebœuf, père et fils, ont une médaille d'argent et une de 
bronze; M. Deyroile et Mile Loyre, chacun une médaille da bronze. 
M, Debard, deSarcelles, envoie uneserre qui lui vaut une médaille 
d'argent. M. Nuel, pour ses pompes, a une médaille de bronze ; 
M. Sergent, pour ses faïences artistiques, une médaille d’or. 
Eofin, M. Raveneau, pour ges appareils d'arrosage, obtient une 
médaille d'argent et une de bronze. 
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Ea outre de ces exposants parisiens, uu de nos collègues, 
M. Delchevalerie, directeur des jardins du Khédive, avait apporté 
une collection complète des produits de l’horticullure et de l'agri- 
culture égyptiennes, envoyée par la direction des dortaines du 
Khédive, de l'Égypte, du Darfour, du Haut-Nil et des bords de la 
mer Konge. Cette collection, à laquelle fut décerné à l’unanimité 
par Le Jury international un grand diplôme d’honneur, était cer- 
tainement l’une des plus complètes et des plus curieuses de l’Ex- 
position et faisait je plus grand honneur à ceux qui l'avaient or- 
ganisée. : 

Une auire collection très-curieuse était celle du professeur 
Ch. Orphanides, d'Athènes, qui avait apporté des échantillonsde 
tous les bois de la Grèce, échantillons préparés de telle sorte qu’on 
voyait, pour chaque variété, la graine; la fleur, la feuille et 
trois coupes de chaque plante. On y avait joint des échantillons des 
Graminées anciennes et nouvelles du pays. Cette exposition a 
obtenu uns métaille d’or. 

. L'Algérie était représentée par notre collègue M. Hédiard qui a 
reeu une médaille d’or et trois de bronze. Enfin, M. Charles Nico- 
las, de Mondovi, a eu une médaille à’or pour ses fruits exotiques. 

Outre les prix en argent, les diplômes d'honneur et des com- 
mandes importantes, nos exposants français, bien qu’en petit 
nombre, ont obtenu +07 médailles diverses. Espérons maintenant : 
que ceite Exposition portera ses fruits et nous engagera plus tard 
à mieux étudier les marchés étrangers où notre climat et nos apti- 
tudes nous assurent à l’avance honneur et protit. 


CoMPrE RENDU DE L'ÉXPOSITION TENUE A ROUEN PAR LA SOCIÉTÉ 
CENTRALE D HORTIOULTURE DE LA SEINE-INFÉRIEURE ; 


Par M, EUGENE DELAMARKE. 


MESSIEURS, 


Délégué par M. le Président pour représenter notre Société À 
l'Exposition organisée par la Société centrale d’Horticulture du 
département de la Seine-Inférieure, dn 42 au 46 juin dernier, 
je viens vous rendre compte de ma mission. 
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“L’Exposition se tenait à Rouen, dans le jardin qui se trouva 
derrière l'Hôtel de ville et l’église Saint-Laurent. L'organisation en 
était parfaitement entendue: une serre à panneaux mobiles abri- 
tait une partie des plantes les plus délicates; les autres en 
grande partie trouvaient place. sous des tentes isolées, disposées 
avec beaucoup de goùt. 

Le Juzy s'est réuni, le 41 juin, à 9 heures du matin, à l'Hôtel 
de ville. Il était composé de MM. Ch, Baltet, de Troyes, Prési- 
dent; E. Delamarre, votre délégué, Secrétaire; Lennuyer, jardi- 
nier-chef au château de Vauréal, de Pontoise; Emile Ménard, 
horticulteur à Melun, de là Société de Melun et Fontainebleau; 
Beaucousin, d'Ivetot; Durand, du ceréle pratique du Havre; Goupy, 
bortieulteur à St-Germain-en-Laye; A. Sannier, horticulteur à 
Rcuen, délégué d'Alençon; Pichon, horticulteur à Lagny, de la 
Société de Meaux; Mennechet, Président de la Société d'Amiens; 
de Formigny de la Londe, de Caen; Meynier, de la Société de 
Coulommiers, et Delavier, de la Société de Beauvais. Il ‘était ac- 
compagné de MM. Barahé, Président de la Sociéié; Courcelles, 
Vice-Président, Président de la Commission d'organisation; Ri- 
chard, Commissaire-organisateur, et Vallois, Secrétaire de la So- 
ciété. : 

Un Jury spécial était chargé d'examiner la partie industrielle. 
. En vous donnant les noms des principaux lauréats, je vous in- 
diquerai les quelques lots qui méritaient une mention spéciale. 

Médaille d’or offerte par la ville de Rouen et une prime de 
75 tr. à M. Faucheur, maraicher à Rouen, pour un beau lot de 
légumes ; les Melons, les Artichauts, les Choux-fleurs et les Sa- 
lades étaient représentés par des spécimens très-beaux. : 

Médaille d'or offerte par M. Nétien, député, maire de Rouen, à 
M. Dubosc fils, horticulieur à Rouen, pour ses belles collections de 
Conifères de plein air et de Houx, qui comprenaient de beaux 
échantiilons. 

Le même exposant a mérité une grande médaille de vermeil 
pour une bonne collection bien étiquetée en #80 variétés de 
Roses en fleurs coupées. 

Médaille d’or offerte par M. Aroux, conseiller général, à 
MM. Wood, frères, horticulteurs à Rouen, pour un beau lot de 
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serre chaude en fortes plantes, parmi lesquelles nous avons sur- 
tout remarqué. Agnosfus sinuatus, Araucaria glauca, plusieurs 
très-beaux Croton, Bonapartea gracilis, Areca Verschaffeliii, sa- 
pida, Cycas circinalis, Phormium panaché, P. Veitchii, Dæmonorops 
melanochætes, Clerodendrum Balfourii en fleurs, Guzmannia fra- 
grans, Nidularium splendens, Bromelin Carolina, Bromelia Ananas 
sativa, Geonoma serapiquensis, Pandanus variegatus Veitchü, et. 

Médaille d’or de la Société à M. Dubus, propriétaire à Rouen, 
pour un magnifique lot de Gloxinia en 150 plantes fortes, d’une 
très-bonne eulturé et de coloris variés. 

Le même exposant a obtenu une grande médaille de vermei 
pour uns collection de Pelargonium zonale en 4035 variétés; une 
grande médaille de vermeil pour une collection en bonnes plantes 
de Petunia simples et doubles, et une médaille de vermeil pour 
un apport de Pelargonium à feuilles de Lierre et D Petunia pana- 
chés, palissés avec goùt. 

Médaille d'or offerte et décernée par les Dames patronnesses de 
la Société, avec l'assentiment du Jury, à M. Garçon, horticulteur 
. à Rouen, pour un apport de Roses de semis, parmi lesqueiles nous 
_ avons remarqué l'Abbé de la Salle, rose vif, et Boïeldieu, qui reg 

semble trop à la Reine. 

Grande médaille de vermeil, offerte par Mgr le Cardinal arche- 
vêque de Rouen, et une prime de 50 franes à M.Pintard, jardinier- 
maraîcher à Sotteville, pour un lot de légumes parmi lesquels 
figuraient, en beaux exemplaires, des Choux, se Choux-fleurs et 
des Salades variées. 

Grande médaille de vermeil offerte par M. le général Letellier- 
Valasé, député, à M. Buquet, jardinier chez M. Pouyer-Quertier, 
pour une belle collection ea fortes plantes de Pelargonium zonak. 

Grande médaille de vermeii, offerte par M. Pouyer. Quertier, 
député, à M. Graïne, jardinier chez M. Lemarchand , propriétaire 
à Rouen, pour un beau lot de Pelargonium à grandes fleurs n0m- 
mées, et quelques plantes de semis ayant certain mérite. - 

Grande médaille de vermeil offerte par M. Raoul Duval, député, 
et une coupe en bronze offerte par Mr* Netien, à M, Léon 
Gosset, jardinier chez M. Aroux, pour une collection de Pelargo- 
nium à grandes fleurs. 
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Grande médaille de vermeil, offerte par Mr Barabé, à M. De- 
livet, père, horticulleur à Rouen, pour ses bouquets et corbeïlles 
de table en fleurs naturelles. 

Médailles de vermeil : 

À M. Gauthier, horticulteur à Rouen, pour une collection en #00 
variétés de Roses en fleurs coupées. | 
À M, Emile Chaté, horticulteur à Paris, pour l’ensemble d'un 
lot de plantes nouvelles, £ryngium et Pelargonium zonale, parmi 
lesquels nous avons remarqué la nouveauté (Boïeldieu), feuillage 
zoné bronzé, forte ombelle, coloris saumon rosé, légèrement pa- | 

naché, 

À Mme Dumané, fleuriste à Rouen, pour bouquets et corbeilles 
montées en fleurs naturelles. 

M. Ameitte, horticulteur à Gaillon, pour une collection de 
légumes variés. 

Tous les autres lois assez nombreux étaient bien médiocres, et 
nous aurions pensé voir à Rouen une Exposition mieux garnie, 
surtout en bonnes plantes ; mais nous en avons attribué ja cause 
au changement de daie de l'Exposition qu'on avait recuiée pour la 
faire coïncider avec les fêtes que la ville de Rouen a organisées 
pour le centenaire de Boïeldieu. 

. Une grande médaille de vermeil a été accordée par la Société 
. et ratifiée par le jury, à M. Richard, hort'culteur à Rouen, pour 
la belle organisation de l'Expo:ition. 

Parmi les objats exposés dans la partie des arts et industries 
‘nons avons T'eMArQUÉ : 

Les appareils de chauffage des serres et foyers à réservoir de 
“combustible, à marche régulière continue. de M. Charles de Ven- 

deuvre, d’Asnières (Seine), sur lesquels M. Ch. Joïy, Vice-Président 
du Comité des Arts et Industries, à fait un Rapport intéressant, 
qui a été inséré dans le Journal de la Société. 
Les appareils de chauffage de serres de M. Zani, aîné, de Saint- 
Germain-en-Laye. 

Les cloches à charnières de M, Deguy, de Sceaux; l'horloge” 
solaire ‘de M. Grivolet; de Paris. 

Les pièces anatomiques pour l'étude de la Éique de M, le 
docteur Auzoux; 
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Les clôtures en fer creux de M. Gandillot, de Paris et les tentes 
pour jardins de M. Couette, de Paris. 

Après les opérations des Jurys, un banquet a été offert aux 
délégués étrangers, par la Société de Rouen. 

Je ne puis tepminer ce Rapport sans remercier le Bureau de la 
Société centrale d’'Horticulture de Rouen pour le bon accueil qui 
a été fait aux délévués des Sociétés correspondantes. 

À cause de l'affluence d'étrangers qu’avaient attirés à Rouen les 
fêtes données en l'honneur de Boteldieu, l'hospitalité nous a été 
offerte très-gracieusement par plusieurs Membres de la Société 
chez qui nous avqns été reçus comme de bons amis el qui se sont 
fait un plaisir de nous fairé voir les fêtes et réjonissances qui ont 
été données pendant trois jours. 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


BOTANICAL MAGAZINE, 


Mertensia alpina Don, — Bot, Mag., août 4876, pl. 6478. — Mer- 
tensie alpine, — Amérique du Nord, sur les Montagnes rocheuses. — 
(Borraginées). 


Cette petite plante de rocailles a été introduite en Angleterre 
par MM. Backhouse, d'York, qui en ont obtenu la floraison au 
mois de mai 4876. Elle croit naturellement sur les points élevés 
des Montagnes rocheuses et elle est répandue depuis 39 degrés de 

latit, N. jusqu’à Ja côte de la mer arctique. Elle varie beaucoup 
car on la voit tantôt glabre, tantôt au contraire plus ou moins 
hérissée, C'est une herbe vivace, à tige simple, dressée, portant 
des feuilles assez peu nombreuses, linéaires-oblongues, et terminée 
par une cyme de fleurs pendantes dont la corolle, d'un bieu clair 
ou foncé, forme un tube surmonté d’une partie en eloche et à 
5 lobes courts. 


- 
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Bichetia Llanuginosa WaiL, — Bof. Mag., août 4875, pl. 6470, — 

Michélie laineuse, — Himalaya. -— {Maguoliscées). 

Arbre du Népaul que Wallich dit être de fortes proportions, 
tandis que M. D, Hooker assure ne lavoir jamais vu que de di- 
mensions moyennes. On le euttive dans le jardin botanique de 
Kew, depuis une dizaine d'années, et, bien qu'il y soit déjà de- 
venu un petit arbre d’environ quatre mètres, il n’y avait encore 
jamais fleuri jusqu’à cette année où, dans Le courant de mars, il 
montra une grande quantité de boutons qui tombèrent, pour la 
plupart, sans s'ouvrir, au mois de mai suivant, Le nom de cette 
espèce vient de ce que ses petits rameaux, le dessous de ses feuilles - 
et ses boutons sont revêtus d’un duvet cotonneux blanc; ses feuilles 
pendactes, longues de 0® 125 à 0" 20, sont eiliptiques-lancéolées, 
.acuminées. Ses fleurs très-agréablement odorantes, presque sessiles 
à l'aiselle des feuilles vers Je bout des rameaux, sont blanches 
légèrement jaunâtres, de largeur variable entre 0% 075 et 0" 440 ; 
elles offrent environ 48 sépales et pétales lancéolés, à peu près 
sembiables entre eux, sauf que les extérieurs sont soyeux à leur 
face externe. | 


Typhonium Brownii SCHOTT. — Dot. Mag., août 4875, pl. 6180. — 
Typhouie de Brown. — Australie. — (Aroïdées). 

‘Cette singulière Aroïdée de serre chaude s’étend de l’Inde occi- 
dentale jusqu'aux parties chaudes de l’Australie, Elle a fleuri dans 
établissement de M. Will. Bul}, en avril 4875. Elle n’a pas grand 
intérêt comme plante d'agrément et se fait seulement remarquer 
par sa grande spathe verte en dehors, colorée intérieurement en 
brun-pourpre sombre et presque chocolat, qui s'étale supérieure- 
ment en une lame ovale, scuminée, longne d'environ 0425. 


Exanthemum hypocrateriforme Br. — Bof, Mag., août 48785, 
pl. 6181. -- Éranthème bypocratériforme. — Afrique occidentale tro- 
picate. — (Acanthacées), 


Belle espèce dont tes graines ont été envoyées au Jardin bota- 
nique de Kew par un missionnaire anglais, et qui a fleuri dans les 
serres de ce grand établissement, en mai 1865. Cest un petit ar- 
brisseau glabre, dont la tige et les branches ont quatre angles 
aigus; dont les feuilles pétiolées sont ovales, un peu pointues. 
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Son mérite essentiel.consiste dans ses grandes inflorescences ter- 

minales qui réunissent un grand nombre de fleurs d’un très-beau 

rouge vif, avec le centre plus foncé, pâtes et blanchAtres à l'exté-. 
rieur, dont je tube très-grèle et arqué est long d'environ 0" 08, . 
tandis que leur limbe, qui est plan, à $ grands lobes obovales, 

. obtus, dont les deux supérieurs sont un peu plus petits que les 

trois autres, est large d’environ 0 095. 


Allium narcissiforum VIlx, — Bot. Mag., août 4876, pi. 6182. — - 
Ail à fleurs de Narcisse, — Dauphiné et Piémont, — (Liliacées). 
Cette espèce est certainement la plus belle de toutes celles qui 

forment le genre Allium, à cause de ses fleurs pourpre foncé, qui 

ont jusqu'à deux centim. de largeur, et dont chaque ombelle 

comprend environ une dizaine. Son petit oigaon annuel, arrondi, : 
surmonte nn cône brunâire, dirigé du haut en bas; qui est un 

rhizome persistant. La plante a 5 ou 6 feuilles presque linéaires 

et glauques. Elle croît naturellement sur les montagnes calcaires | 
des Alpes dauphinoïses et piémoniaises. : | 

Columellia 0blongsa Ruiz et Pav, — Bot, Mag., août 1875, pl. 6483, 
— Columellie avale, — Equateur. — (Coiumelliacées), 

Cette espèce est un petit arbre qui croît sur la Cordillère du 
Pérou, à l'altitude de 3 000 à 4 000 mètres, et qui se trouve abon- 
damment sur les montagnes des environs de Quito. Elle a été 
introduite de graines, en Angleterre, par Jameson, il y a quelques 
années. Cultivée en serre tempérée, à Kew, elle y a fleuri en 
janvier 4875. Ses branches portent une écorce bruns et ses ra- 
meaux jeunes sont soyeux. Ses feuiiles opposées, longues de 

Om 095 à 0* 050, sont obovales ou elliptiques-lancéolées, obtuses, 
entières ou dentées vers leur sommet, coriaces. Ses flours jaune 
d’or, larges de Ow 02, sont réunies par 6-10 en cymes terminales, 
très-soyeuses ; leur coroile est coriace, à tube court et à grand 
limbe étalé, divisé en # lobes orbiculaires, un peu concaves. 

Dion edule Lispz. — Bof. Mag., sept. 4875, pl. 6186. — Dion à 
graines comestibles. — Mexique, — (Cycadées). 

Cette belle Cycadée est aujourd’hui l’une des plus répandues 
dans les serres. Elle a été introduite en 484$, par un nommé 
Lavaier qui en présenta un pied à la Société d'Horticulture de 
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Londres. Elle s’accommode très-bien d’une serre tempérée, même 
d’une simple orangerie, et elle a le mérite d'être peu su jette à être 
envahie par les cochenilles qui fatiguent beaucoup les autres 
Cycadées. Les Mexicains en mangent les graines, tant le tésument 
charnu dont elles sont revêtues que l’aibumen farineux qu'elles 
contiennent, Son tronc ne s'élève pas au-dessus de 45 à 4* 60, et 
il porte une touffe d'une cinquantaine de feuilles qui mesurent 
42 50 ou un peu plus en longueur. La plante cultivée. fleurit assez 
facilement. 


Primula FarryiA. Gray. = Bot. Mag., sept., 4875, pl, 61485. — 
Primevère de Parry. — Amérique dn Nord sur les Montagnes ro- 
cheuses, — (Primulacées), | 
Cette Primevère dont il est déjà question dans le/ournal (3° sé- 

rie, t. VII, 4873, p. 309)est, assure-t-on, la plus belle de toutes, après 

* celle du Japon. Elle a été découverte en 4860, sur les Montagnes 
rocheuses, dans le district de (olorado, au bord des ruisseaux al- 
pins, près de la ligne des neiges éternelles, en fleurs au mois de 
juillet. Plus récemment on l’a trouvée croissant en abondance, 
dans les parties alpines et subalpines des Montagnes Névada, Hüm- 
boldt, Clover, ete., jusqu’à 4,500 mètres environ d'altitude. [1 est 
dès lors fort à présumer qu’elle ne redoutera pas nos hivers. Elle 
forme une touffe serrée de feuilles obovales-oblongues, obtuses ou 
aiguës, obscurément dentées ou entières, rétrécies inférieurement 
en large pétiole, longues de Om 425 à Om 225, très-glabres en des- 
sus, duvetées en dessous, qui surmontent un gros rhizome plus 
épais que le pouce. Sa hampe également chargée d’un duvet glan- 
guleux, est forte et s'élève jusqu'à Om 45; elle se termine par une 
ombelle unilatérale de fleurs nombreuses, larges de Ou 025, colo- 
rées en beau pourpre avec un œil jaune comme l’est aussi le tube. 

Elle a été introduite chez MM. Backhouse, d'York, qui ont fourni | 

le sujet d’après lequel a été faite la planche du Pofanical Maga- 

sine, . 


Draba Mavwit D, Hook , Bot. Mag., sept., 4875, pl. 6186,— Drave 
de Maw, — Espagne. — (Crucifères). 


Jolie plante, très-bonne pour rocailles, qui a été découverte 
en 1860, à Pancorbo, dans la Vieille-Castill:, entre Burgos et 
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Miranda, par M. Maw, qui l’a introduite en Augleterre et à qui elle 
est dédiée. Elle a fleuri dès 4873 et à müri ses graines en 4874. 
Elle forme de petites touffes denses, grâce à sa tige très-rameuse, 
dont chaque ramifcation ‘se termine par une rosette serrée de pe- 
tites feuilles Hnéaires, obtuses, ciliées, longues seulement de 
6 à 7 millimètres et d'un joli vert, sur lequel tranchent les bou- 
tons de fleurs rouges-bruns et ensuite de nombreuses fleurs blan- 
ches, grandes pour le genre, qui la couvrent presque entièrement. 
Ces fleurs sont portées par 2-k sur des rameaux courts et laineux. 


Crocus Boryi J. Gay. — Bot, Mag., sepl. 4876, pl. 6487. — Safran de 

Bory. — Grèce. = ([ridées). 

Joli petit Safran fleurissant en automne, qui croît abondamment 
dans les îles grécques et dans la Grèce où Bory de Saint-Vincent, 
” qui l’a découvert, dit qu’il couvre les montagnes, après la saison 
des pluies, de novembre à janvier. It est remarquable par sa 
grande fleur d’un blanc pur avec la gorge jaune, et par ses an- 
thères également blanches. 


LI x 


Wahlenbergin Kitaibelii Aipn. DC. — Bof, Mug., acpt. 1875, 
pl. 6183, — Wahlenbergie de Kitaibel, — Hongrie. — (Campa- 
nulacées}. 


Petite plante charmante, qui croît naturellement sur les Alpes 
de Croatie, de Transylvanie et du Banai, d’où elle a été introduite 
en Angleterre, par MM. Backhouse, d’York. Le sa grosse racine 
vivace naissent plusieurs tiges longues seulement de 40 à 42 cen- 
timètres, eouchées et se relevant vers le bout, rouges, veloutées, 
qui portent des feuilles linéaires, espacées, et dont chacune se 
termine par une tête serrée comprenant # à 6 fleurs sessiles, colo- 
rées en violet-bleu foncé, longues de Om 025, en cloche un peu 
resserrée au tube, Chacune deces infloreseences est embrassée par 
des bractées nombreuses, iancéolées, plus courtes que les fleurs et 
qui ont leur partie inférieure rouge avec la partie supérieure 
verte. Ce sera une jolie.plante pour rocailles. 
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SÉANCE DU 9 DÉGEMBRE 1875. 
PAÉSIDEXCE DE M. Hardy, FILS, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À loceasion du procès-verbal, M, E. Vavin dit que, selon son 
expérience, il est essentiel de ne pas semer de trop bonne hcure 
les graines du Radis japonais Deïco sous peine de ne pas en ch- 
tenir de racines. 

Également à l’occasion du procès-verbal, M. Jourlaia dit que le 
Cha:seles qu'it cultive est connu sous le nom de Chasselas 
d'Ausiresy, 

M. Forney fait observer que les diverses sorts de Cl talus 
auxquel'es on à donné des noms particulicre, dans ilférents lo- 
calités, sont de sirnples väriétés de culture qui, lorsqu'elles sont 
soustraites aux influences locales sous l'ection desquelles tlles ont 
pris naissance, reviennent toutes au CRyAslas de Fontainebleau 
qui en a été la souche. 

Encore à l’ocexsion du procès-verbal, M. Korest dit que la 
beauté des tuhercutes de Pomme de terre de Hollande présentés 
par M, Jourdxin était certainement peu commune; mais que 
néanmoins il a peine à comprerdre étonnement que parcit en 
avoir éprouvé le Comité de Culture potagère. À la date de dix ou 
douze ans, on faisait venir des tubercu'es-semenxs directe- 
ment de Hollanda, et dans la récolte qu’on obterait, il w’éteit pas' 
rare de trouver des Pommes de terre longues de 0 270 à G" 300. 
Seulement, cultivée dans nos contrées, la Pomiue de tvrre de 
Hoïlande dégérère rapidement, ef, pour en cbteuir dés produits 
constamment très-beaux, il faut recourir chaque acnée au pays 
d'origine, Il en est du reste de même, ajoute-t-il, pour ia piupark 
des plantes cultivées dont la semence récoltée sur place donne 
presque toujours des produits de moïns en moins remarquables 
pour leur beauté, | 
Le Série. T, IX, Cahier de Décembre 4878, publié le 34 Janvier 1876. 46 
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M. Gumbleion, -amateur d'Hortieulture anglais aussi zélé 
qu'instrait, assistant à la séance, M, le Président invite à prendre 
place au bureau et lui offre, à titre de souvenir, un jeton d'argent 
de la Société, . 

Les objets suivants ont été déposés sur js bureau : 

4° Par M. Ilédiard, négociant en comestibles exotiques, à Paris, 
un lot de Chayottes ou fruits du Sechium edule Sw., plante de la 
famille des Cucurbitacées, qui proviennent des cultures des envi- 
rons d'Alger. — M. le Président du Comité de Culture potagère 
dit que ce produit alimentaire ayant été présenté comme ayant, 
après la cuisson, un goñt qui rappelle celui du Chou-fleur, des 
Membres du Comité en ont fait cuire et ont été peu satisfaits de 
leur expérience parce qu’ils n’ont trouvé à cet aliment que fort 
peu de saveur. 

M. A. Rivière pense que la préparation a pu en être faite antre- 
ment qu'elle ne l'est habituellement, car, en Algérie, l’avis una- 
nime est beaucoup plus favorable et les jardins ne peuvent fournir 
assez de Chayottes pour la consommation locale. Ces fruits sont 
coupés par tranches et euits comme des Cardons. Préparés en- 
suite avec une sauce, ils constituent un aliment agréable. Le 
Sechium, ajoute-t-il, est une plante grimpante, qui sert à couvrir 
des tonnelies, et qui peut s'élever jusqu'à dix, mème vingt mètres 
de hauteur. En automne, elle se charge de ses fruits qui at- 
teignent leur maturité pendant les mois de novembre, décembre 
et janvier. L'espèce est originaire d'Amérique et vivace, Elle est 
fréquemment cultivés comme slimentaire aux Antilles, à Madère 
et ailleurs. M. A. Rivière dit que son produit comestible est une 
grosse graine plutôt qu'un fruit entier ft}. 


(1) Plus exactement c'est une grosse graine comprimée, ovale, qui 
adhère à un péricarpe creusé extérieurement de cinq profonds sillons. 
La surface de ce fruit porte généralement de longues. pointes molles, 
éparses, À la maturité, is péricarpe s'entr'ouvre an sommet, et par l’ou- 
verture qui s'est formés ainsi, on vait bientôt se faire jour la radicale 
de l'embryon germant et se développant déjà dès cette époque. 

La patrie du Sechium edule Sw. n'est pas indiquée dans le Prodromus 
(IL, p. 313), où de Candoïle se borne à dire qu'il est eultivé partout, 
dans les Autilles. M. Alph. de Candolle ne menlionns même pas cette 
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2° Par M. Michel {Fréd.), jardinier chez Me* Lecouvreur, à 
Gennevilliers, trois Pêches présentées sans nom, — L'avis du Co- 
mité compétent est que ces fruits doivent appartenir à la variété 
nommée Pèche de Bonneuil; ils sont du reste sans le moindre 
mérite et ont la chair très-fortement adhérente au noyau. 

Un Membre exprime l'opinion que c’est plutôt la Pavie tardive 
dé Poiteau, variété dont le fruit ne mürit qu’en novembre et ne 
peut dès lors être cultivée que dans nos départements les plus 
méridionaux. Il ajoute qu'on peut en faire de bonnes compotes. 

3° Par M. le docteur de Bouis, des Prunes récoltées dans un 
jardin d'Anceaumeville (Seine-Inférieure}, sur un arbre qui avait 
déjà donné une première récolte à la fin du mois d'août, M. de 
Bouis dit qu’il se propose d'examiner avec soin ce qui se rattache 
à cette variété, et de suivre la production de l'arbre afin de savoir 
positivement s’il donne régulièrement deux récoltes par année, ou 
ai certains de ses fruits, produits à l’époque normale, persistent 
sur le pied, jusqu’au moment présent. — La déclaration écrite du 
Comité d'Arboriculture relativement à ces Prunes est qu'elles 
constituent un fruit petit, arrondi, rouge, à chair jaune, un peu 
adhérenie au noyau, assez ferms, ne manquant ni de jus ni de 
sucre, qui serait bon à l’époque normale et qu’en peut dire vrai- 
ment bon, en ce moment, eu égard à la saison, 

4e Par M. Hédiard, quelques fruits de Plaqueminier ou Æicspy- 
res Kaki récoltés à Alger. 

M. À. Rivière dit que ces fruits, connus sous Le nom de: :Figues 
caques, 2e deviennent réellement:bons à manger que lorsqu'on les 
a conservés sur de la paille jusqu’à ce qu'ils soient tout ridés. Ils 
ont alors un goût qui rappelle celui de l’Abricot, tout en étant 
moins agréable. fl ajoute qu’ils sont aujourd'hui beaucoup plus 


plauis dans Pimportant chapitre de sa Géographie bofnnique raisonnée, 
qui a pour titre : Histoire et origine des espdces le plus généralement eul- 
tivées (Géog. bot. rais., 1E, p. 840-979), — Persoon (Enchir.., II, p. 595) 
Ja doure comme da V'Amérigoe du Sud. Enfin M. KNaudin, “dans l'un de 
ses importants mémoires sur les Cucurbitarées, l'indique comme Mexi- 
<aine, sans s'arrêler sur eslte question d’origine (Ann. des sc. nal.,. 
4e série, XVIII, 4862, p. 205), 
| (Note du Secrétaire-rédacteur) . 
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beaux qu'à l'époque où on a commencé de cultiver ce Diospyros. 
Cette espèce a des variétés nombreuses dont une est cultivée au 
Jardin des plantes de Paris sous le nom de Diosyyros costata. D'un 
autre côté, M. Mazel, amateur d’horticulture bien conuu pour ses 
beaux jar iins d’Anduze {Gard} et du Golfe Jouan (Alpes-Maritimes), 
a reçu du Japon un arbre voisin de celui-ci, mais à gros fruit d'un 
beau jaune orangé, qui a été nommé Zrospyros Mazcli, Le fruit 
du D. costata ne renferme presque pas de noyaux et celui du D, 
Mozeli en contient pas du fout (4}. 

50 Par M, Loury, directeur des serres de Persan (Seine-et-Oise), 
sent rots de Wuquet de mai (Convallaria maialis L.} contenant cha- 
cun plusieurs pieds parfaitement fleuris. — Le Comité de Flori- 
culiure a trouvé ce résultat de Ja culture forcée si remarquable 
qu’il demande pour M. Lourg une prime de 4"* classe, La Com- 
pagnie accorde cette prime par un vote spécial. 

M. le Président du Comité de Fiorieulture fait observer qu'il est 
rare de voir le Muguef, sountis à la culture forcée, fleuri et bien 
fleuri à cette époque peu avancée de l’hiver, Ce résultat prouve 
que la méthode de forçage appliquée à cette plante, dans les serres 
de Persan est excellente. Répondant à une question qui lui est 
adressée, il dit que, lorsqu'on à commencé de forcer le Muguet, 
on n'en obtenait que des pieds maigres et à petites fleurs, tandis 
qu'on voit qu'aujourd'hui les pieds ainsi cultivés sont plus beaux 
et portent des fleurs plus grandes que ceux de nus bois, bien que 
Vodeur de ces fleurs se soit bien conservée. Pour cette culture qui 
commence à prendre une certaine importance, on ne recourt pas 
à des pieds arrachés dans les bois, mais, dans quelques localités, 
on les cultive spécialement en planches, et lorsqu'ils sont âtrivés 
à un développement convenable, on les expédie à Paris où ils sont 


(1) Le numéro du Gardeners’ Chronicle qui porte la date du 48 décerc bre: 
4875 renferme une figure de fruits du Diospyros costata qui ont été obte- 
aus dans l'ile de Wight, dans le jardin de sir Will. Hutt. L'arbre a été 
apporté là du Japon, il y a quelques années. Ces fruits sont gros, puis- . 
qu'ils mesurent 0= 088 de largeur sur 0® 06 de. hauteur. L'éditeur du 
journal anglais dit qu'il les a trouvés très-juteux et qu'il leur à reconnu 

. une saveur analogüe à celle de l'Abricot, 1e 
{Note du Secrétaire-rédacteur.) 
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réunis plusieurs dans un même pot pour être soumis à la culture 
forcée qui en détermine la floraison. ; 

6° Par M, Touzet, horticulteur à Bbis-Cotombes, deux Orchi- 
dées admirablement fleuries, lOncidium crispum et le Læha Per- 
sinit, M. le Président du Comité de Floriculture demande, au nom 
de la Société, pour M. Touzet, une prime de 4" classe, en expri- 
mant le regret qu’il ne soit pas fait plus souvent à la Société des 
présentations aussi remarquables. Cette prime est accordée par la 
Compagnie. 

M. A. Rivière dit que, pour bien apprécier ln beauté de ces 
plantes, il faut connaître l’extrème difficulté qu’on rencontre dans 
leur culture. L’Oncidium crispum est une espèce des environs de 
Rio-Janeiro qu’on tient habituellement, en raison de son origine, 
dans une serre chaude, à la température de +-18-24° C. Dans ces 
conditions, il végète faiblement et s’étiole pour périr ensuite, 
Quand on en apporte des pieds du Brésil, ils fleurissent la pre- 
mière année, quelquefois aussi la seconde, après quoi, ils lan- 
guissent et meurent. M. Touzet a agi tout autrement : il a mis 
cette plante dans une serre tempérée presque froide où la tempé- 
rature descend souvent à — &, — 5e C,, quelquefois même à 
+ 2 C., et ne s'élève guère au-dessus de + 8°, - 9° C. Dans ces . 
conditions, la plante a développé deux magnifiques inforescences 
et des pseudo-bulbes d'un volume remarquable qui font augurer 
parfaitement de sa prochaine floraïson. Le Cattleya Perrenti a été 
traité de même et s’est comporté de la même manière, 

M. le Président remet à MM. Loury et Touzet les deux primes 
de 4r classe qu’ils ont obtenues. 

M. 16 Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. Remy, père, horticulteur à Pon- 
toise, témoigne à la Société la vive gratitude qu'il éprouve pour le 
secours pécuxiaire qu’elle lui a donné afin de lui faciliter'les 

‘moyens de rétablir ses cultures dévastées par le terrible orage du 
42 août dernier. 

& Une lettre dans laquelle M. Oswald de Kerchove, Membre 
de la Société, à Gand (Belgique), indique un procédé fort simple 
pour la destruction des Courtilières. Il a appris ce procédé de 


748 PROCÈS-VERBAUX. 


M. Gouet, Sous-Inspecteur des forêts en France, ef, après en avoir 
fait usage avec un plein succès, il l’a fait connaître dans ke Pat 
letèn d'Arboriculture de Belgique (année 4875, p. 186). Depuis la 
publication de son article à ce sujet, il a appris avec satisfaction 
que les personnes qui se sont conformées à ses indications s’en 
sont très-bien trouvées, Voici en quels termes M. Oswald de 
Kerchove déerit ce mode de destruction du redoutæble insecte, 
€ On choisit les journées chaudes, tes temps de sécheresse prin= 
cipalement. Dans une allée située à proximité d’un endroit où les 
Courtilières exercent leurs ravages, on étend un paillasson hors 
d'usage, et on l’arrose abondamment, Attirées par la fraicheur, 
toutes les Courtilières du voisinage viennent, aux heures les plus 
chaudes de la journée, s’allonger à l'ombre du paillasson. Elles se 
trouvent ainsi au-dessus du sol et rien n'est plus facile que de les 
détruire. Il suffit pour cela de soulever Le paillasson et d'écraser 
toutes celles qui s'étaient réunies sous cet abri. » Î! est certain que 

c’est 2à, pour le destruction de ce fléau des jardins, un moyen 
aussi commode qu'économique. 

3 Une lettre de M. L'Herron, horticulteur à Brest (Finistère), 
qui dit avoir inventé une culture spéciale de Camellias à Pair 
kibre et en pleine terre, sans abri d'aucune sorie. Il ajoute que 
cotte méthode de culture n’est connue de personne. 

Un Membre fait observer qu’il est permis de se demander si les 
succès que M. L’Herron dit obtenir, en cultivant et multipliant les 
Camellias à l’air libre, ne tiennent pas au climat essentiellement 
marilime et très-doux de Brest bien plus qu’à la inarche suivie par 
cet horticultenr, On sait, en effet, que les Careltias viennent en 
pleine terre à Angers dont cependant ka situation est beaucoup 
moins favorable, au point de vue de la température, que celle de 
Brest qui se trouve à l'extrémité de la grande presqu’ile formée 
par la Bretagne, au milieu, par conséquent, de l'Océan et sous Pin- 
fuënce d’une branche détachée du grand courant chaud appelé 
courant du. Golfe (Gnif’ Stream). 

4° Une lettre dans laquelle M. Dubuc rapporte qu'un arbori- 
culteur qui cultive spéciatement les Pêchers, voyant ces arbres 
infestés de pucerons, a imaginé, à l'époque des grandes gelées, 
de lancer de l’eau sur les espaliers ainsi que sur le mar contre 
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lequel ils sont appuyés. Par l'action de la gelée cetie eau est 
devenue une couche continue de glace sous laquelle, dit l'auteur 
de la lettre, ont péri également les insectes et leurs œufs. L'été 
suivant, on n'a pas vu de pucerons sur les arbres qui avaient été 
soumis à ce traitement. M. Dubuc pense qu’on pourrait agir de la 
même manière sur les Rosiers. 

5° Une demaude de Commission adressée par MM. Berger et 
Barillot qui désirent voir examiner par des personnes compétentes 
un appareil de chauffage pour serres qu'ils ont installé dans 
l’établissement de MN. Truffaut, fils, à Versailles. Cette demande 
est renvoyée par M. le Président au Comité des Arts et Iudustries. 

M. le Secrétaire-général informe la Société qu’elle vient d’é- 
prouver deux pertes très-regrettables par le décès de MM. le vi- 
comte H. Harmand d'Abancourt et Perrot (Ulrie). | l 

Il lui annonce aussi que le Conseil d'Administration, dans sa 
. séance de ce jour, a prononcé la radiation pour refus de paye- 
ment de la cotisation sociale de MM. Dieuzy-Fillion, Guetrel 
(Joseph), Krebs (Frédéric), Mignon (Etienne) et licz (Charles-Al- 
phonse), | 

Il prévient enfin ta Compagnie que la prochaine séance, qui 
aura lieu le 23 décembre courant, à une heure de relevée, sera 
consacrée aux élections des fonctionnaires qui devront remplacer 
ceux dont le mandat expire à la fin de cette année. H avertit que 
Vune des salles de l'Hôtel sera préparée et mise, le dimanchs 49, 
à partir d'une heure après-midi, à la disposition des Membres qui 
voudraient lenir une séance électorale préparatoire afin de sen 
tendre relativement aux personnes sur qui pourraient se porter 
les suffrages de leurs collègues. 

M. le Président invite tous les Membres de la Société à se ren- 
dre avec exactitude à La séance qui aura pour objet les élections. Il 
insiste sur Pimportance majeure qu’à le choix des fonctionnaires 
de la Société et il prie instamment tous ceux de ses collègues qui 
se rendront à son invitation de vouloir bien ne pas quitter la 
séance avant qu’elle soit terminée, afin de ne pas donner prise à 
des réclamations semblables à celles qui ont été plusieurs fois 
adressées au Conseil d'Administration relativement au nombretrès 
peu considérable de suffrages qui déterminent souvent les élections 
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faites à la fin d'une séance forcément un peu longue. Le Régle- 
ment, dit M. le Président, oblige à terminer les élections en une 
seule séance; il est done esseritiel que MM, les Membres aient la 
patience de remplir leur devoir jusqu’au bout, bien qu’il doive en 
résulter pour eux une perts de temps, dans les cas où lesscrutins 
ne donnent pas de résultat du premier coup. 

Iest fait dépôt surle bureau du Rapport sur les arbres frui- 
tiers ditigés par M. Quenardel, chez M. Luzzani, à Reims; 
M. HÈLYE, Rapporteur. | 

Les conclusions de ce Rapport tenant au renvoi à la commis- 
sion des Récompenses sont mises aux voix et adoptées. ; 

Et la séance est levée à 3 heures et demie. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 23 DÉCEMBRE 4875. 
PRéstbencE DE 5, Hardy FilSe 


Le 23 décembre 4878, à une heure de relevée, la Société cen- | 
trale d'Hvrticyllure de France se réunit en asssemblée générale, 
dans la graude salle de son hôtel, rue de Grenelle- Saint-Germain, 
84, en vue, après avoir vaqué à ses travaux habituels, de procéder 
aux élections que rend nécessaires le renouvellement partiel de 
son bureau et de son Conseil d'Administration prescrit par ses Sla- 
tuts et sou Règlement, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président annonce que le Conseil d'Administration, dans 
“sa séance de ce jonr, a prononcé l'admission de deux Dames pa- 
tronnesses. à 

Les objets suivants out été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Samson, horticultcur à A 5 {Seine-et-Oise), un 
lot de Pommes de terre de semis. 

@ Par M. Housset, jardinier chez M. Broet, du châtean de Fa- 
verolle (Drôme), une boîte de tubercules d’Oxralis crenata. 

3° Par M. Villetie, jardinier au château de Polangis, près Join- 
ville-le-Pont (Seine), une botte d'Asperges forcées. — M. le Pré- 
sident du Comité de Culture potagère dit que ces Asperges ont 
été trouvées par le Comité aussi belles quehâtives; que, par suite, 
une prime de % classe est demandée pour l’obtenteur de ce 
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remarquable produit, — Cette prime est mise aux voix par M. le 
Président et accordée par la Compagnie, 
4° Par M, Bonuemain, horticulteur à Etampes (Seine-et-Oise), 


‘des Haricots qu'il présente sous le nom de Haricot Flageolet 


blanc très-hätif d’Etarnpes, — D'après sa propre expérience, 
M. Vavin déclare que cette variété de Haricot est très-hâtive. 

$° Par M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), des 
Haricots verts des variétés hâtif de Hollande et Haricot à feuilles 
gaufrées, récoltés sur des plantes dont la semence a été mise en 
terre le 25 octobre dernier, et qui ont été cultivées en pots, — 


M. le Président du Comité de Culture potagère déclare que ce Co 


mité a vu, dans l'obtention de ces Haricots, à l’époque à laquelle 
ils ont été récoltés, et par un temps aussi sombre que celui que 
nous avons eu, depuis près de deux mois, un véritable tour de 
force; aussi demande-t-il qu'une prime de 2 classe soit accordée 
à l'habile horticulteur qui a su arriver à un pareil résultat, — 
Cette demande est favorablement accueillie par la Compagnie. 

6° De la part de la Société d’Horticulture d'Etampes, des échan- 
tillons de la Poire de Rouget qu’elle avait envoyée déjà, l'an der- 
nier, pour la faire étudier. — Ces échantillons seront exami- 
nés par le Comité ATPOROUure, après avoir été soumis à la 
cuisson.‘ 

7° Par M. Millet, un | bouquet de Aoses Bengale cramoisi supé- 
rieur cueillies sur des Rosiers qui ont été amenés à fl:urir neuf 
fois, dans l’espace de cinq hivers consécutifs, M. Millet rappelle 
qu'il a présenté à la Société, au mois de mars dernier, les Roses 
qui provenaient de la seconde floraison qu’avaient eue ces Rosiers, 
pendant l'hiver de 4874-1875. — Le Comité de Floriculture 
adresse de vifs remerciements à M. Millet pour la preniioon: de 
cet intéressant produit de ta culture forcée. 

M. le Président remet à MM. Millet et Villette les deux primes 
qui leur ont été accordées. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes ; 

4° Une leitre par laquelle M. le Ministre de l'Agriculivre et du 
Commerce annonce le don fait par lui à la Société, pour sa bi- 
bliothèque, d'un exemplaire de l’Aibum de caries agricoles que la 
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Direction de l’Agriculture a fait fgurer à l'Exposition des Sciences 
géographiques qui a êté tenue pendant l'été dernier. Cet Atlas a 
été dressé par M. Heuzé, Inspecteur-général de l'Agriculture. 

& Une lettre de M=* la marquise de Hauteville, Dame patron- 
nesse de Ja Société, qui atteste l'importance majeure des résultats 
qu'elle à vu M. Griu obtenir, au moyen de son procédé de pince 
ment, sur des Péchers, les uns en très-mauvais état et ne donnant 
plus de fruits, qui ont été remis en bonne végétation et en bonne 
production, les autres extrêmement jeunes, qui ont été amenés à 
fleurir beaucoup plus tôt qu'ils ne l'eussent fait, selon la marche 
naturelle des choses. Ms ja marquise de Hauteville exprime la 
pensée qu'aucune récompense ne serait trop élevée pour un arbo- 
riculteur de ce mérile. 

8° Une iettre dont MM. Vilmorin-Andrieux accompagnent 
Fenvoi d’an panier de Wärt/oof onu Barbe-de-Capucin pommée, 
- dans l’état où on le vend en ce moment, sur le marché de Bruxelles. 
ls rappellent que, dans la séance du {4 janvier dernier, ils ont 
appelé lattentiou de la Société sur ce légume d'hiver dont ils ont 
indique la culture dans une note qui a été insérée dans le Journal 
(Voyez le cahier de janvier 4875, p. 6-60). Ils seraient, écrivent- 
ils, heureux d'apprendre que des Membres de la Société ont essayé 
cette culture et en ont obtenu des résultats satisfaisants. * 

&° Une letire par laquelle M. Dañzanvilliers, jardinier chez . 
Mr® Serais, à Rennes (lle-et-Vilaine), fait hommage de deux 
exemplaires de son ouvrage intitulé : Les Gesnériacées, et demande 
que ce livre devienne l'objet d'un Rapport spécial. — M. Burelle 
est chargé du Rapport à faire sur l'ouvrage de M. Danzanvilliers. 

$e Une letire par laquelle M. Rothschild, libraire-éditeur, rue 
des Saints-Pères, à Paris, fait hommage de d:ux exemplaires de 
chacun des ouvrages suivants sur lesquels il exprime le désir qu’il 
goit fait un Rapport: {a.ferre végétale, pat M. STANISLAS MEUNIER ; 
les Roches, par M. JaxNETAZz; les Aliments, par M. FoctrioN ; 
des Ravageurs des Vergers et les Ravageurs des Forèts, par M. DE 
LA BLANCRHÈRE. “QE | 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale les suivantes : 

4° Une brochure intitulée : Quatre visites aur grandes cultures 
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d'Asperges de M. Parent, à Rueil, par une Commission de la So- 
ciété d’Horticulture de Seine-et-Oise; Rapport fait à cette So- 
ciété et rédigé par M. Vicror Barr, son bibliothécaire. -— 2 Le 
Bulletin n° 2 del’Exposition interpationale d’Horticulture qui aura 
Heu, en 1877, au Palais de l'Industrie, à Amsterdam, Cette bro- 
chure contient principalement le Programme projeté de cette Ex- 
position et donne l’énumération des productions du règne végétal 
que la Commission organisatrice désire y voir figurer, nctamment : 
coton, tabac, quinquina, garance, indigo, caoutchouc et gutta- 
percha, corps gras (y compris les huiles grasses}, huiles volatiles, 
matières premières végétales pour la confection du papier, cé- 
réales, cachou, vanille, rhubarbe et salsepareille. 

M. le Secrétaire-général fait part à la Société des pertes cruelles 
qu’elle vient d’éprouver par le décès de MM. Corroy {Alfred}, Le- 
corbeilier, Lefèvre (Edmond), le zélé Président du Comité d’Ar- 
boriculture, et Thuilteaux (Ph.-Jules). 

11 est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Note sur la Chayotte, par M. Smoy; 

% Compte rendu de l'Exposition horticole tenue à Dijou, le 
24, 95 et 26 septembre 1875, par M. B. VERLOT; | 

3° Compte rendu de l'Exposition tenue par la Société d'Horti- 

. culture de Meaux, les 48, 49 et 20 septembre 4875, par M. Euc. 
DELamaRRe. 
- M, le Secrétaire-général annonce enfin de nouvelles présen- 
tations. : | 

Les travaux habituels dela Société étant alors terminés pour cette 
séance, M. le Président, avertit qu'il va être procédé aux élections que 
rend nécessaires le renouvellement partiel du Bureau et du Con- 
sel d'Administration. Il indique les nominations qui doivent 
être faites, cette année ; ce sont celles : du Président de la Société, 
de deux Vice-Présidents, en remplacement de MM, Malet et Bu- 
reau, non rééligibles; du Secrétaire-général, rééligible; de deux 
Secrétaires, en remplacement de MM. Jamin (Ferd.) et E. Chaté, 
non rééligibles; du Trésorier et du Bibliothécaire rééligibles; enfin 
de deux Membres du Conseil d'Administration pour remplacer 
MM. Fréville et Chauvière qui ne peuvent être réélus immédiate- 
ment. Une erreur antérieure réduit, cette année, à deux au lieu de 
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trois, les élections qui doivent être faites pour compléter le Con- 
seil d'Administration ; mais le nombre de ces élections sera de 
trois, l’année prochaine, conformément aux prescriptions du Rè- 
glement. — D’après les dispositions réglementaires, ajoute M. le 
Pré:ident, les scrutins pour ces diverses élections auront lieu en 
même temps. Pour ce motif, sept urnes, portant chacune l'indi- 
cation du scrutin auquel elle est destinée, sont placées sur le bu- 
reau sous la surveillance de tout autant de scrutateurs délégués à 

‘ cet effet, et à qui chaque Membre devra présenter sa carte de So- 
ciétaire avant de dépoxer son bulletin dans l’urne. 

Dans le vote pour l'élection du Président de Ja Société, le 
nombre des votants se monte à 483. La majorité absolue est 
ainsi de 92 voix. Elle est acquise à M. le duc Decazes sur qui 
se portent 9% voix. Aprés lui, M. Bronguiart obtient 83 voix, 
M. Baïllon 21, MM, Rivière et Forest chacun 4, et il y a un bui- 
letin blanc. M. le duc Decazes ayant obtenu la majorité absolue, 
M. le prémier Vice-Président Hardy le proclame élu Président de 
la Société centrale d'Horticulture de France pour les années 4876, 
4871,41878 et 1879. 

I y a le mème nombre de votants (183) pour l'élection des ; 
deux Vice-Présidents. La majorité absolne, qui est ainsi de 92, 
est obtenue par M. Teston et M. Bailion, qui obtiennent chacun. 
99 voix, et que M. le Président proclame élus pour les années 1875 
et 4876. Les Membres sur qui se sont portés les autres suffrages 
sont M. Keteleêr qui en a eu 90, M. A.’ Rivière qui en obtenu 86, 
M. Boisduval qui en a eu 5. Sept autres Membres en ont eu cha- 
cun une ou deux, et il y a un bullaiin blanc, 

Dans le vote pour la nomination du Secrétaire-général, 180 bul- 
letins ayant élé déposés dans l'urne, la majorité absolue est de 94. 
M. À. Lavallée obtient 462 voix ; M. Delavallée en réunit 9; 7 au- 
tres Membres en ont chacun { et on trouve 2 bulletins blancs. 
M. A. Lavallée, ayant obtenu et même largement dépassé la ma- 
jorité absolue, est proclamé par M. le Président Secrétaire-général 
de la Société nour les années 1876, 1877, 1878 et 4879. 

480 votants prennent part à l'élection du Trésorier ; la majo- 
rité absolue est ainsi de 91. M. Moras obtient 128 voix; M. Lecocq- 
Dumesnil en a 30, et l'on ne compte pas moins de 22 bulletins . 
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biancs ou nuls, M, Moras ayant obtenu la majorité absolce est pro- 
clamé Trésorier pour les années 4876, 18 77, 1878 et 48:9. 

On compte 176 Membres prenant part au vote pour l'élection 
du Biblicthéciire. La majorité absolue, qui est de 89, estlarge- 
ment dépassée par M. Pigeaux qui n'obtient pas moins de 165 
voix. Il y a ensuite 44 bulletins blancs ou voix perdues. AI. Pi- 
geaux est proclamé Bibliothécaire pour les années 4876, 4877, 
4878 et 4879. 

Pour Fa nomination de deux Secrétaires on compte 180 votants, 
ét ia majorité se trouve ainsi portée à 91. Elle n’est acquise qu’à 
M. Eug. Delamarre qui obtient 109 voix et que M. le Président 
proclame Secrétaire pour les années 4876 et 1877. Après lui, 
M. Dnvivier en a 64, M. Chargueraud 57, M. Hérinci 46, M. Chan- 
dèze 41, et MM, Jamin (Ferld.}), À. Rivière, Truffaut, en ont4, 3, 
2. Extin on trouve 8 bul'etins blanes ou nuls, Ua seul Secrétaire 
étant dès lors élu, il y aura licu de procéder à un nouveau tour 
de scrutin pour la nomiaalion d’un second qui vienne compiéler 
le Secrétariat, . : | 

Le vote pour l'élection de deux Membres du Conseil d’Adminis- 
tration a lieu par 475 suff-ages exprimés. La majorité étant par 
conséquent de 88, M. Malet l’obtient seul et réunit 166 voix. Les 
Membres qui, après lui, en approchent le plus sont M Bureau 
avec 12 voix, M. Bachoux avec 66, et A. Jamin (Ferd.) avee 32, 
Dix autres personnes obtiennent une ou deux voix, et on compte 
& bulletins blancs. M. Mal-t est proctamé Membre du Conseil d’Ad- 
ministration pour les années 1876, 1877, 187$ et 179. 

Le scrutin ponr la nomination des Secrétaires et des Membres 
du Conseil d'Administration n'ayant donné qu'un résultat incom- 
ptet, il est procéilé à un second tour pour achever de remplir les 
vides du büreau et du Conseil. | 

Cette fois les votants sont au nombre 440 pour l’une et l’autre 
élection, et la majorité absolue se trouve par conséquent être de 
74, dans les deux cas. M. Duvivier obtient 72 voix comme Sécré- 
taire et M. Bureau 90 comme Membre äu Conseil. La majorité est 
“dès lors acquise à l’un et à l'autre, et M. le Président proclame 
M. Duvivier Secréfaire pour les années 1876 et 4877, M. le protes- 
seur Ed. Bureau, Membre du Conseil d'Administration pour les 

* années 4876, 1577, 14818 et 4879. 
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Par suite de ces diverses élections, le bureau de la Société cen- 
trale d'Horticulture de France sera composé, pour l'année 4876, 
de le manière suivante, 


Président, , . . . .. . MM. le Duc Dreazrs. 
Premier Vice-Président. . HARDY, FILS. 


Vice-Présidents., …. . .: . . Jouy (Charles). 

AVÈNE (Baron d'). 

—_ . TESTON (Bug). 

— Batzon (Docteur). 
Secrétaire-général... . .. - LAVALLÉE (Alph.). 
Secrétarre-général-adjoint. ‘VERLOT (B.). 
Secrétaires. « . . . . . .. Leczair (Jules), 


— | Duxonr (Henri-Réné), 
— Detamarre (Eug.). 


ee DuvivIER. 
Trésorier. . ... Visas Mopas. 
Trésorier-adjoint . . . . . Lrcoco-DUMESNIL. 
Bibliothécaire, . . , . . Piceaux (Doct.). 


Bibliothécaire adjoint. . 


WAUTHIER. 


En outre, le Conseil d'administration aura la composition sui- 


vante par ordre de riominations : 


MM. 4. Mançoriin. 
2. TRUFFAUT. 
3. Dopux-Jaua. 
À, BoeL. 
5. THIBAUT, 
6. Brun {Doct.), 


MM. 7. HOULLET, 


S. Rivièse (Eug.. 

9. GUENOT. 

10. Pocuer-Dxrocax. 
41. MaLer, 

42. Bunrar (Doct.) 


La séance est levés à quatre heures ot demie. 
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MOIS DE DÉCEMDRE 4676. 


Agriculteur normand (1°" novembre 4875). Pont-J’Évéque ; in-8o. 


Annules de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne PCR ESRRE 


4378). Toulouse: in-89. 


Apiculteur (décembre 1876). Paris; in89. 
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Bollettino del Comizio agrario... di Roma (Bulletin du Comice agricole 
ét de la Station agricole expérimentale de Rome; cabier de no- 
vembre 4875). Rome; in-89, 

Hulletin d'Arboriculture, de Floriculture et de Culture mofagére (novembre 
et décembre 4875). Gand; in-8°. 

Bulletin de ia Société centrale d'Horticuliure des Ardennes {no 4 de 4875). 
Charleville ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Mayenne (45° année), Mayenne; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulfure de Pontoise, (4° partie 
de 187b). Pontoise: in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encourayement (décembre 4878). Paris; in-80. 

Bulletin de lu Société d'Horficulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais (novembre 4875), Beauvais; in 8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Caen et du Calvados (1874). 
Caen ; in-8°. | 

Bulletin de la, Société Horticulture de Clermont (Die) (novembre 4875). 
Clermont; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture FA Fontenay- -le-Comte (octobre 
4815). Fontenay; in-8°, 

Bulletin de lu Sosiété d'Horticulture de l'arrondissement de Fermes 
(nes 43 et 14 de 4875). Coulommiers; in-8°. - 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement d'Épernay ts £ 
el 5 de 14875). Epernay; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horficulture de l'arrondissement de Saint- Quentin 
(ianvier à juin 4876). Saint-(uentin ; in-8°. 

Bulletin de lu Société d'Horticulture de Meaux (n° 8 de 4875). Meaux; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horficulture de Saint-Germain-en-Laye (4° s8e- 
mestro de 4875). Saint-Germain; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Vificulture Fee 
(mai et juin 4876). Chartres; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horficulture ‘et de petite Culiure dat 

” vembre 4875}. Soissons; in-8°. 

Bulletin de lu Société pomolôgique de France (n° 43 de 4978), Lyon; 
in-80, 

Builetin de ln Société protecirice des animaux {septembre-octobre 1875). 
Paris; in-8v, 

Bulletin du Comice agricole d'Amiens (4°, 45 décembre 4875), Amiens; 
feuille in-4°, | 

Bulletin et Journal de la Société d'Horticulture prutique du Rhône (décem- 
bre 4875). Lyon ; in-8°, 

Bulletin mensuel de da Société d'Acchimalaitor {octobre 1875). Paris ; 
in-8o. 
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Chronique horticole de F'Ain (4° décembre 4875). Bourg; feuille in-4°, 

Comptes rendus heldomadaires des séances de l'Académie des Sciences 
(mov 24, 92, 93, 24, 25 de 4875). Paris ; in-4°. 

Cultivaicur de la région lyonnaise (nos 23 et 24 de 1878). Lyon; in-8°. 

Lilustration horticole (novembre et décémbre 1875). Gand; in-8°. 

Institut (ter, 8, 45 et 23 décembre 4835). Paris ; in-4°. 

Journal d'Agriculture de la Côte. d'Or (29 et 3° trimestres, de 4878). Dijon; 
in-80. 

Journal d'Agriculture et d'Horticuliure de la Gironde (25 novembre et 
40 décembre 4875). Bordeaux: fouille in-4 . 

Journal d'Agriculture pratique ct Ÿ'Économie rurale pour le A'idi de la 
France {octoïre 1873). Toulouse ; in-30, 

Journal de la Sociétd &' Horticulture de Seine-ct-Oise (Tables de 1873- 
4874 et le 1°* trimestre de 187), Verscilles:; in-8°. 

Journal des Campaynes (no* 204 à 207 de 1875). Porise fouille in-8°, 

Waandblad der Vereenigrng ter bevordering.. ‘(Bulletin meusuel de La 
Suciété pour le perfectionnement de l'Horticulture ct de l'Agricul- 
ture; n° de décembre 4875), Macstrichl; in-8o, 

Maison de campagne (1, 46 décembre 1875). Pariss in-8°. 

 Méroires de La Société d'Agriculture, Commerce, Eciences et Arts de la 
Marne (1573-4874), Châlons; in-8o, | 

Mémoires du jardin botanique Li de de Saint-Pélersbotri; tome JET 
&® cahier {en russe). 

Revue agricole et horticole du Gers (octobre, novembre 4875}. Auch; 
in-39. 

Rovue de l'Horticulture belge et étrangére (1er décembre 1875). Gand; 
in-8°, 

Revue des Eaux el Foréts (1875 du tome 44°), Paris; in-8°. 

Bevue des Jardins et des Champs (octobre 1875), Ferlé-Macé ; in-8v. 

Revue norticole (1°, 16 décembre 4875). Paris; in-8°, 

Seience pour tous (27 novembre; 4, 44,18 décembra 4873). Paris ; feuilie 
iu-49, 

Sieboldix, Weckblad voor den Tuinbourw in Nederland (Sicheldia, feuille 
hebdomadaire pour l'Horticulture des Pays-Bas ; n°5 48, 49, 50, 
Bt et 52 de 4875). Leyde ; in-4, 

Société d'Agriculture de l'Allier (décembre 4875). Moulins; in-8°, 

Société d'Horticulture de Senlis (décembre 41875). Senlis; in-8e. 

Société royale de Flore de Bruxelles (t00° Exposition). Bruxelles ; in-8°. 

Sud-Est (aovembre 1875). Grenoble ; in-8°. 

The Garden [Le Jardio, journal hebdomadaire illustré du jardinage dans 
toutes ses branches; no du 27 sovembre, des #, 41,48 et 24 
décembre 1875). Londres: in-4°, 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des Jardiniers, journsl hebdo- 
madaire illustré d'Horticulture et des sujete voisins, cahiers du 
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#7 novembre, des &, 44, 48 et 25 décembre 4875). Londres; 
in-49. 

Vigneron (Le) Champenais (1, 8, 15, 22 décembre 4876). Reims; feuille 
in-40, 

Vignoble (Le}{uc* 10, 14 et42 de 4876). Paris, chez Viuelann: in-80, 

Wochenblait des landwirihschaftlichen Vereins îm Grossherzogthum Baden 
(Feuille hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand- 
Duché de Bade, n°* 45, 46, 27, 48, 49, 50 et 51 de 4875). Carls- 
ruhe; in-4°, 


NOTES ET MÉMOIRES. 


Souvemns DE LA VISITE DE QUELQUES JARDINS DES ENVIRONS DE 
Ganb (BELGIQUE); 


Par M. Micmeuin. 


La délégation que la Société centrale d’Horticulture de France 
m'avait fait l'honneur de me conférer m’ayant amené à Gand, 
où s8 tenait, en septembre dernier, la 47° session de la Société 
pomologique de France, j’ai pensé que, pour utiliser le mieux 
possible mon séjour d’une semaine dans ce centre de l’horticuiture 
belge, je ne devais pas me borner à suivre assidûment les séances 
dont j'avais à rendre compte dans un Rapport circonstancié, Les 
jardins particuliers qui existent en grand nombre dans les envi- 
rons de la ville pouvaient devenir pour moi la matière d'observa- 
tions instructives sur l’état actuel de l'arboriculture pratique en 
Belgique; aussi ai-je profité de l’occasion qui s’offrait à moi de 
les visiter dans d'excellentes conditions, et ce sont les souvenirs 
qui me sont restés de ces visites que je crois devoir consigner dans 
les lignes qui vont suivre. L’arboriculture est étroitement liée 
à la Pomologie, et je ne puis que me féliciter de ce que nos hôtes 
ont bien voulu nous fournir l’occasion de mêler chaque jour, 
dans les après-midi, les études pratiques des moyens de pro- 
duction, à celle des fruits qui ea sont le produit. 

Qu'il me soit donc permis de dire quelques mots sur chacune 
des propriétés que nous avons visitées. Je le dois comme témoi- 
gnage de reconnaissance envers l’honorable Compagnie qui nous, 

47 
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a appelés et comblés de gracieuses attentions pour rendre notre 
séjour intéressant; je le dois à ces dignes familles belges qui 
savent joindre un si bon goût à un vrai luxe horticole, et au 
sein desquelles l'hospitalité avec ses formes les plus affables se 
perpétue forte et touchante comme une antique vertu inhérente 
au sol. A titre de Membre isolé de la Société Pomologique de 
France, je serais rentré ému et pénétré d'affectueux souvenirs; 
mais comme Représentant dela Société centrale d’Horticulture 
de France, j'ai cru que je devais un public hommage adressé en 
son nom aux auteurs de ces hospitalières réceptions où l'entrée 
dans chaque domaine d’un groupe nombreux d'étrangers appar- 
tenant à des nationalités diverses, prenait un caractère de fête 
dont chacun éprouvait «ne douce émotion. 

La première excursion hors ville dirigée par nos collègues; 
MM. Van Hulle, Pynaert, Burvenich et Rodigas, dont la science 
rejaillit avec une efficacité si accentuée sur la contrée gantoise, 
nous conduisit, au début, du côté de la Porte de Sas où nous vimes 
en premier lieu, à Évergem, une très-agréable propriété appartenant 
à Mrs la baronne Van Loo-Malfait, qui nous y accueillit de la ma 
nière la plus gracieuse. Nous remarquames les cultures florales et 
fruitières mises en pratique dans ce beau domaine où l’on voit 
une serre à raisins couverte par un vitrage à deux pentes sous la 
voûte de laqueile s’étalent des Vignes parfaitement conduites, 
dont les magnifiques grappes de raisins variés, etla plupart à gros 
grains, pendent en produisant le plus bel effet, 

Gette journée fut terminée sur le même territoire par l'exa- 
men très-minutieux des jardins de M. Jean de Poorter, proprié- 
taire et conseiller provincial, qui a lui-même fondé ses cultures : 
fruitières en plantant ses premiers arbres vers l’année 4860, 

Auditeur de ces utiles conférences qu'on ne saurait trop encou- 
rager etmultiplier, M. de Poorter prit goût à l’arboriculture, étu- 
dia en même temps queson jardinier qui, l’un despremiers, obtint 
le diplôme de capacité de 47° classe pour l’arboriculture, 

On voit dans ces jardins un spécimen de la culture simple, pra- 
tique, bonne, sérieusement raisonnée et exempte des entraîne. 
ments enthousiastes de la fantaisie, Un premier jardin donne 

“place aux légumes, aux fleurs, aux serres qui leur sont consacrées, 


SOUVENIRS LE LA VISITE DE QUELQUES JARDINS, A GAND, 731 


aux Vignes en cordons verticaux et aux arbres fruitiers tapissant 
les murs sous forme de palmeites Verrier, Un secund jardin, con- 
tenant 4600 mètres superficiels, est planté de 80 grandes pyra- . 
mides de première force parfaitement dirigées. 

Les murs en briques, de 3 mètres 20 centim. de hauteur, sont 
occupés : à l’Exposition du Midi, moitié par une serre à Vignes 
adossée et moitié par une plantation de Péchers en cordons abrités 
par un vitrage à demeure, Il me faut faire observer que les verres 
de ces vitrages usités dans le pays s’abaissent ou se relèvent à vo- 
lonté pivotant sur eux-mêmes dans la partie du milieu et laissant, 
quand il est à propos, l'air et la chaleur atteindre les arbres pour 
les fortifier et les échauffer, Une des allées latérales est bordée par 
une lignede contre-espaliers à double plantation, présentant ainsi’ 
deux faces, suivant un mode qui est très-usité dans le pays, 

Enfin, un troisième jardin de 2500 mètres carrés détendue, 
entouré par des murs de 3 mètres 80 centim., semble plus parti- 
culièrement affecté à la culture industrielle: Au centre de ce carré 
est une belle serre à Vignes, à deux versants, de 25 mètres de long 
sur 6 mètres de large, qui fut le salon au milieu duquel l’habile 

‘atboricuiteur qui nous en fit les honneurs, nous souhaitant cor- 
dialement la bienvenue, reçut nos éloges les plus sincères sur. 
l'exploitation aussi régulière que bien entendue de ses jardins frui- 
tiers. Un lien de confraternité devait se former entre M. de Poorter 
et notre Société parisienne dont vous l'aurez déjà nommé Membre 
lorsque j'aurai déposé cette note. | 

Notre itinéraire nous dirigea ensuite du côté de la porte de 
Bruges et nous fit faire connaissance avec deux propriétés voisines 
toutes deux élégantes, où l'eau, la verdure, les arbres fruitiers 
aux formes correctes et élégantes répandent l'agrément et dé- 
notent des cultures en tous genres conduites avec autant de goût 
que d'habileté. | 

L'une de ces villas, celle de M. Isidore Van Loo, est pluë nou- 
vello et promet ce qu’on voit déjà accompli dans l’autre qui est 
plus ancienne; celle-ci appartient à M. Jules Van Loo et fout y 
est exécuté avec la perfection la plus absolue, nn 

Il me suffit de rappeler que nous fûmes successivement les hôtes 
des deux honorables familles belges, dant j'ai nommé les chefs, 
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pour qu’il devienne superfu de vous entrenir de la cordiale 
hospitalité qui nous fut donnée. Je ne puis manquer de vous 
éxprimer l'impression que me causa la vue du drapeau national 
belge élevé sur l’une de ces habitations dans laquelle se présentait, 
avec les sentiments d’une sympathie unanime, un groupe 
d'hommes divers de langage et de nationalité, “autour de la 
modeste et pacifique bannière de l’horticulture, : 

Au milieu du salon de M. Jules Van Loo, nous fümes témoins 
d’une scène touchante et, il faut le dire, pleine d’à-propos pour 
donner du charme à notre visite. Notre hôte nous présenta 
. M. Charles Alberdiens, son jardinier-chef, l’un des plus habiles 
arboriculteurs du pays, à qui le roi des Belges avait accordé, le 
jour mème, la décoration spéciale de 4" classe. 

* La lettre qui appelait le nouveau titulaire à aller recevoir dès 
le lendemain sa décoralion à Bruxelles a été Ine à hante voix et 
accueillie par les chaleureuses félicitations des Membres du Con- 
grès, qui, lorsque le propriétaire eut avec une profonde émotion 
. donné l’accolade au nouveau dignitaire de l’horticulture, furent 
heureux de choquer contre la sienne les coupes du vin d'honneur 
et ensuite, dirigés par lui, de parcourir les jardins pour se rendre 
compte de ses œuvres, 

Ceite intéressante journée s'avançait, et cependant nolre par« 
cours n'élait pas terminé : notre programme nous amenait, pour 
la clôture, chez M. de Ghellinck de Walle, jeune homme de vingt- 
Seux ans que la mort encore récente de son père, dont il était Le 
compagnon bien-aimé, laisse seul possesseur d’une des plus belles 
et des plus vasles propriétés du pays. Cette station nous a causé 
un vif intérêt; j'en emprunte l'exposé an Journal de Gand dont 
l'estimable rédacteur, qui fut notre sympathique compagnon de 
" voyage, mieux renseigné que moi et sous l'impression des mêmes 

sentiments, en a fait un récit plein de vérité. 

« .… On n’a pu parcourir les beaux jardins comme on l'aurait 

» voulu, Ce qu'on en a vu a fait éclater, comme les serres et les 

» espaliers, l'admiration de tous les Membres du Congrès, Le nom 
» de M. de Ghellinck de Walle leur était d’ailleurs bien connu : 

o ils savaient qu'il était une des célébrités de l'horticnlture et ils 

» n'ignoraient rien des services immenses qui Jui ont valu cette 
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célébrité. C’est le fils de cet homme si universellernent et si 
justement regrelté qui a fait lui-même les honneurs de cette 
» maison pleins de si beaux et honorables souvenirs, et les a 
> faits avec tant de courtcisie et de charmes ; il a expliqué avec 
» une intelligence si vive et si nette toutes les améliorations 
» réalisées par son père; il a fait preuve d’un tel goût pour cette 
» 
» 
» 


belle œuvre et d'une entente si remarquable de l’horticulture, 

que tout le monde est demeuré convaincu que 163 traditions de 

cette noble maison seront dignement respectées et continuées. 

» .…. On goûta aussi les fruits, entre autres les belles et savou- 
» reuses Pêches de Rivers que M. de Ghellinck à lui-même intro- 
» duites dans le pays. 

» Deux toasts ont été portés à M. de Ghellinck, äls, l'un par 

» M. de Mortillet, noire Vice-Président, qui dans cette excursion 
devait marcher à notre tête, et l’autre par M. Rodigas qui, d’une 
voix grave et émue, fit l'éloge de M. de Ghellinek, père, et 
exprima toutes les espérances, si bien justifiées déjà, que l’hor- 
ticulture gantoise fonde eur son fils, » 
M. de Ghellinck, fils, domiué lui-même par une émotion pro- 
fonde et facile à comprendre, s’excusant sur ce qu'il ne pou- 
vait répondre aux paroles improvisées par ses hôtes, leur a serré la 
main avec la cordialité l& plus expressive. 

Une troisième journée nous était réservée et elle avait pour but 
une propriété située d’un autre côté de la ville, un peu plus 
loin que la maguifique exploitation florale de M. Van Houfte, celle 
de M la douairière de Meester de Ravestein, propriété riche 
comme les autres; ses pelouses vertes, les massifs qui la déco- 
rent et les eaux qui les baiguent donnent à l'ensemble uné 
apparence de. fraicheur ravissante. Cette propriété, embrassant 
5 hectares, a été créés par M. Victor van den Hecke de Lembeke, 
le premier président que le Cerele d’Arboriculture de Beigique ait 
en à sa tête. 

- On y remarque un carré à la Montreuil où les murs bies expo- 
sés sont garnis de Péchers en oblique et en U, etc., une serre 
à forcer les Fraisiers. Les faces les moins favorables des murs 
sont tapissées au moyen de grandes palmettes simples et 
doubles de Poirier, ancien modèle et de cordons oblique: (Dubreuil). 
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Ua mur de 68 mètres de longueur est couvert par 8 Pêchers car- 


rés et tous les murs consacrés aux Pêchers sont abrités, au prin- 


temps, par des châssis vitrés dont j’ai signalé plus haut l'emploi. - 
On ne peut nier qu’à la première vue ce système ne paraisse dis- 
pendieux, mais il me semble uussi qu'il doit être excellent. dans 
ses résultats. 

Nous avons vu là, dans de vieux arbres parfaitement consti- 


tués, une application remontant à une assez longue période et 


nous prouvant que depuis longtemps l'arboriculture belge marche 
en complète harmonie et avec une parfaite entente avec la 
nôtre, et, à tous ces titres, que l’horticulture de nos deux pays 
offre entre ns deux nations voisines et amies un lien qui doit être 
la source de rapports aussi agréables qu'utiles à l’industrie des 
deux peuples. 

_ Il ne me reste plus à parler que d’une visite que j’ai faite 
personnellement aux deux Écoles d’Horticulture entretenues par 
l’État, l'une à Gand et l’autre à Vilvorde, à quelques kilomètres 
de Bruxelles. Au moment où, en France, l'attention se porte 
sur l’enseignement de l’agriculture et dé l’horticulture, icrsque 
l École de Versailles, qui est l'objet de notre intérêt et de notre 
sollicitude, est déjà le fruit de résolutions devenues efficaces, 
ilm’a semblé opportun de vous dire quelques mots sur l'organi- 
sation de ces deux établissements. 

. L'école de Gand est dirigée par M. Kicks qui est en même temps 
directeur du Jardin botanique de l'Université; elle est iristituée au 
milieu de cet établissément national. 

L'enseignement théorique se donne tous les matins et les 
leçons pratiques ont lieu dans l'après-midi, — Il y a des élèves 
libres, mais en même lemps des élèves obligatoires, ceux qui 
devront concourir pour les diplômes ; ces derniers font, à tour de 
rôle, tous les travaux du jardinage. 

L'éducation des jeunes järdiniers est faite gratuitement; leurs 
études se répartissent sur trois années, lesquelles étant expirées, 
ils subissent des examens à L’effet d'obtenir des diplômes. 

Les professeurs chargés des cours sont M. Rodigas pour la lan- 
gue française, les sciences appliquées à l'horticulture, la. physi- 
que, la géographie, l’arithmétique. 
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M. Pynaert pour la chimie agricole élémentaire, le commerce, 
la tenue des livres, l'architecture des serres et des jardins. 

M. Burvenich pour l'arboricultute et la culture maratchère. 

M. Van-Hulle pour la botanique et la théorie de Fhorticulture ; 
ce dernier est chargé de la direction des travaux pratiques. 

Telles sont les impressions que j'ai rapportées de mes explora- 
tions horticoles ; j’ai pensé que mes collèguas de la Société cen- 
trale ne me blämeraient pas de leur en ‘avoir fait part. 
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RAPPORT SUR LES ARBRES FRUITIERS DE M. QUENARDEL, A REIMS 
(MARNE), 


M. Hézve, Rappotteur, 


Messieurs, 


Une Commission composée de MM. Lambin, professeur d'Arbori- 
culture à Soissons (Aisne), Valthier, pépiniériste à Reims (Marne), 
D. Helye, chef de culture au Muséum d'Histoire naturelle de 
Paris, & été désignée pour visiter les arbres fruitiers de M. Ilde- 
gonde Quenardel, jardinier chez M. Luzzani, à Reims (Marne). 

Nous avons rempli notre mission le 47 juillet 4876, et je suis 
<hargé de vous faire connaître le résultat de notre examen. 

En premier lieu, M. Quenardel nous a conduits devant un 
espalier de 470% de longueur exposé au Midi, Le mur, haut d'en- 
viron 4 mètres, est garni d’un treillage en barres de sapin à 
mailles rapprochées ; il est surmonté d’un auvent en paillassons 
de paille, d’une saillie de 0m 60. Les arbres occupent, à l'exclusion 
de toute autre culture, une plate-bande large de 3 mètres, où l’on 
a rapporté des terres franches calcaires. Ils sont paillés en famier , 
de cheval, et il n’est donné que des nettoyages superficiels sans 
labour. Jusqu'à la fin de mai, ils sont protégés par des rideaux 
de toile d'ernballage partant des auvents. 

Là nous voyons successivement : un Pêcher forme Lyre-Lepère 
darge de 6m 50 ; un autre de mème largeur, en forme, de V ouvert à 
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la Montreuil ; un troisième de 8m 50 de largeur, sorte dé candé- 
labre formé de deux branches inères d’abord presque horizontales 
et ensuite se relevant verticalement jusqu’au mur; elles donnent | 
naissance à douze sous-mères dont chacune forme une des iletires 
du nom Louis Luzzani; une palmette double en forme d'U; 
16 Pêchers en oblique à 4 degrés, espacés de Om 70 ; 40 Pèchers à 
formes diverses, ayant chacun 3 mètresde longueur; une palmette 
simple à branches obliques, de 9m 50 de largeur, etenfin un su- 
perbe Pècher de près de 10 mètres de largeur, Il a deux branches 
mères formant encadrement et quatorze sous-mères inclinées vers le 
centre de l'arbre, à 4m 50 du sol. Ces sous-mères se réunissent en 
una ligne horizontale servant de support à quatorze autres branches 
verticales conduites en lettres formant Vive la France, qui ont 
Om 80 de hauteur. L. R. et L. N. emploient chacune deux branches. 
Sur un autre mur, derrière un kiosque vitré, nous voyons uñ 
autre Pècher large de 40 mètres, en palmette double à branches 
croisées, avec quatre sous-mères sur chaque bras de la palmette. 
* Toutes les formes sont achevées ; la charpente est régulière, 
l'équilibre parfait. Les sous-mères sont en général espacées de 
0® 45 et malgré des formes si variées, si difficiles à établir, 
les arbres sont vigoureux, verts, bien portants, l’érorce saine et 
sans gomme, et de plus, ils sont chargés de fruits même sur les 
* branches formant lettres. Cependant M.Qnénardéel en a supprimé 
beaucoup pour ne laïsser que ce que les branches peuvent sup- 
porter sans inconvénient. I compte sur une récolte de 45, él 
pêches, 
Ces arbres superbes, greffés sûr Amandiers, ont été plantés par 
. luiet sont sa propre création. 

Le système de taille qu’il a adopté est celui de Montreuil, à 
long bois, en prenant la branche de remplacement à la base du 
rameau à fruits. Cependant souvent il pratique la taille à cro- 
chet, lorsqu'il la trouve plus commode, et, sur les branches for- 
mant lettres, il emploie le pincement court. 

En second lieu, nous visitons un Prunier de Mirabelle, en pal- 
mette simple, large de 6 mètres, avec 9 sous-mères; il est chargé 
de fruits. 


Puis nous examinons les Poiriers, au nombre dé 38, tous gref- 
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fés sur franc, hauts de 5 à 6 mètres et parfaitement équilibrés ; 
ils sont d'une végétation remarquable. 

Sur un autre mur, haut de 3 mètres 50, sont cultivés 26 Poi- 
riers en palmettes-candélabres, plantés à 5 mètres l’un de l’autre 
et quarante U croisés, à “75 l’un de Pautre. 

Nous examinons encore 60 vases de Pommiers greffés sur Dou« 
ein et ayant 2 à 3 mètres de hauteur. Enfin nofre visite se ter- 
mine par l'examen d’un magnifique espalier de Vignes, long de 
470 mètres; elles ont quatre ans de plantation et sont disposées 
les unes à {a Thomery, les autres en cordons verticaux. 

En résumé, la plantation de tous ces arbres fruitiers, faite par 
M. Quénardel, il y a 40 aus, et les soins assidus qu'il a apportés 
à la bonne direction ainsi qu’à la culture de ces arbres, nous dé- 
terminent à demander pour lui à la Commission des Récompenses 
la récompense la plus élevée. 


< k 
eee 


RAPPORT SUR LA DIX-SEPTIÈME SESSION DE La SOCIÉTÉ POMOLO3IQUE 
DE FRANCE TENUR à GAND, DU 20 AU 26 SEPTEMBRE 1876, 


Rapporteur M. MicaeLin, délégué de la Société centrale. 
. (Suite et fin.) 


POIREs. 

Aglaë Grégoire. — Fruit moyen, tardif, cassant, présentant une 
insuffisance de qualité qui engage M. Baliet à proposer sa radia- 
tion de la liste. La suppression est votée. 

Auguste Mignard. — Beau fruit, assez bon, se conservant bien, 
à étudier encore; maintenu. 

Beurré d'août. —— Fruit ancien, mais pas assez répandu ; main- 
tenu. 

Beurré de Ghélin, —_ Tiès-variable de qualité et de forme. 

"M. Pynaert le juge variable et de faible mérite. M. Baltet le trouve 
de très-bonne qualité dans ses cultures. M. Morel, au contraire, 
l'ayant vu peu vigoureux et sans valeur suffisante, l'a retranché 
de ses cultures et propose de le rayer de la liste, ce qui est adopté 
par l'assemblée, 

Beurré doré de Bilbao. = M. Mas le classe comme bon fruit, 
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mais passant vite et ne pouvant devenir un objet de commerce; 
M. Courteaud appuie cette opinion; il est rayé. 

Beurré Spae. — Excellent fruit d'octobre, convenan£ bien au 
plein-vent, au dire d’un Membre de la Hoïlande et de MM. Pynaert 
et Burvenich. M, Baliet dénonce l’arbre comme peu vigoureux et 


- même trop faible, recommandant de le greffer sur franc; il eat 


maintenu avec uhe mention très-favorable, sans toutefois perdre 
de vue qu'en octobre 4873, à la Commission de Lyon, il a été dé- 
tlaré inférieur. 

Colorée d'août. — Ne répond pas à sa dénomination et mürit 
plutôt en septembre, M. Pynaert l'a mangé très-mauvais ; sup- 
primé. | 

Comtesse de Graïlly. — Gain de M, E. des Nouhes; maturité 
en septembre et octobre ; joli Doyenné sucré, juteux, agréablement 
parfumé; maintenu. 

Comte Lelieur. — Semis de M. Baltet; beau fruit des semis de 
M. Baltet, mûrissant dans la seconde quinzaine de septembre, 
et que M. Michelin déclare avoir observé depuis l’année 1867, et 
considéré comme très-bon. La Société de Paris l’a apprécié 
pour sa qualilé; il est maintenu à l'étude. 

Enfant nantais. — Cest un beau, gros et bon fruit, gris roux, 
dout le nom indique l’origine et qui mûrit en octobre. Il a besoin 
d'être mieux connu et est maintenu à l'étude. 

Fondante Thiriot. — Poire ayant besoin d'être plus répandue et 
mieux connue ; maintenue sur la liste, 

Jacques Chamaret. — M. Courteaud indique la variété comme 
peu productive. M. Michelin connaît le fruit comme de bonne 
qualité ; d'autres Membres ont observé qu’il était variable ; en 
tout cas, il mûrit à une époque où les bonnes Poires abondent et 
celle-ci ne les dépasse pas en mérite; elle sera rayée du tableau. 

Léon Grégoire. — Cette Poire considérés comme passable par 
quelquas Membres, et, dit-on, peu fertile, est mangeable à une 
époque où il y en a beaucoup de meilleures. M. Morel trouve 
qu'il y a peu d'intérêt à la cultiver et ne s'oppose pas à sa radia- 
tion qui est décidée, 

Madame Favre. — Les avis sise se partager à l'égard de 
cette Poire que MM. Courteaud et Morel regardent comme acidulée, 
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agréable, mais passant vite. Elle est produite par un arbre vigou- 
reux et fertile; le fruit est indiqué comme propre au marché. 
M. Michelin le qualifie de bon : néanmoins, comme il est à l'étude : 
depuis longtemps et que, dans l'ensemble, il ne paraît pas justi- 
fier son admission, la radiation en est prononcée. 

Madame Grégoire. — Le fruit est bon, acidulé, agréable au 
goût; l'arbre est fertile bien que sa vigueur soit moyenne; la ma- 
turité se prolongeant de novembre à décembre offre des avantages; 
l'admission est votée, 

Marie Benoist. — Fruit originaire de l’Anjou, gros, bon, 
atteignant la fin de l’hiver ; l'arbre est facile à conduire: admis. 

Marie Guisse. — Fruit originaire des environs de Metz, moyen, 
assez bon, môûrissant difficilement, convenant aux personnes qui 
désirebt avoir des Poires à la limite extrême de l’hiver, ei qui ne 
fera pas l’objet des cultures faites en vue du commerce ; elle est 
rayée de la liste, 

Président Layer. — M. Michelin, qui a présenté cette Poire à 
l'étude, en 1867, la considère comme bonne , mais reconnait 
qu’elle manque de volume, n’en ayant pas acquis par la greffe, et 
que sa maturité ne se révèle pas assez tard pour qu'elle offre un 
avantage : il ne combat pas la suppression qui est proposée et 

- adoptée. 

Prince Napoléon (Boisbunel.) — Ce fruit est jugé de diverses 
manières. — M, Mas le mange très-bon:; d'autres Membres seule- 
ment assez bon. Il est tardif, assez gros, un peu pierreux, inférieur 
à l’Olivier de Serres ; mais il faut faire remarquer que l'arbre se 
comporte bien, . ï 

IE y a lieu de l’étudier encore. 

Professeur Hennau. — Maturité en novembre, décembre ; fruit 
trop petit pour offrir de l'intérêt, d'autant plus que la qualité est 
insignifiante; rejeté. 

Professeur Hortolès. — Fruit je atbre vigoureux: MM. Hor- 
tolès et Michelin le connaissent comme un bon fruit d'automne ; 
la Poire est admise, | 

Professeur Willermoz, — Ce fruit n’est pas encore assez répandu; 
"il a été reconnu bon plusieurs fois par la Commission d'études, 
mais il a besoin d’être plus connu ; il est maintenu. 
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 Royale-Vendée. — Les avis ne sont pas unanimes sur ce fruit, 
un des semis de M. E. des Noukes, qui, par la maturité, Lagos 
au plein hiver. 

MM. Baltet et Michelin le déclarent de premier ordre, quai à 
la qualité; M. Mas lui donns ce mérite; mais, à son avis, l'arbre ne 
se comporte pas bien ; un Membre a goûté Je fruit mauvais. Cette 
Poire, qui esten voie de se propager, achèvera de faire sa répu- 
tation et de prendre rang parmi les bonnes Poires d'hiver; en at- 
tendant, elle est maintenue à l’étude, 

Sénateur Reveil, — Cette Poire, des semis de M. Joanon, a dé 
jugée à plusieurs reprises en sens tout à fait différent ; sa qualité 
_ n'a pasété constante et finalement, après de longues épreuves, élle 
est classée comme inférieure aux fruits qui obtiennent leur ad- 
mission ; elle sera rayée de la liste. . 

Sœur Grégoire. — Fruit très-bon, arbre vigoureux et très-fer- 
tile; maturité en décembre et janvier. Aucune objection contre l’ad- 
mission qui est votée. 

Souvenir de la Reine des Beipus —. Assez gros ps fruit dont la chair 
est grosse, et dont la qualité n’est pas suffisante pour Padmission. 
L'arbre n'est pas fertile; radiation proposée et admise. 

Steven's genesee, — Variété qui ne se répand pas et ne s8 fait pas 
connaître et qu'on doit se décider à supprimer tout en signalant 
qu’elle est très-bonne, rappelant le Doyenné d'automne; fout en se 
conservant un peu mieux, | 

Suprême Celoma. — Poire offrant un grand intérêt pour r le com- 
merce et lendant à se propager dans la Gironde, M. Mas la re- 
commande pour sa Jongue Ein elle est maintenue à 
étude, 

Poires dont la mise à l'étude est proposée et décidée. 

Beurré Lebrun, — Semis de M. Guéniot (de l'Aube); fruit gros, 
très-allongé, bon, müûri:sant en septembre. M. Baltet propose sa 
mise à l'étude ; M. Michelin appuie cette proposition connaissant 
le fruit comme beau et bon ; il ajoute qu'il est avare de pepins. 

Beurré rouge (Grégoire). — Joli fruit piriforme, de grosseur . 
moyenne, bien coloré ; il est juteux et de bon goût. 

Beurré Fromentel (Darras de Naghin). — Fruit recommandé. 
par M. Burvenich, et, sur sa proposition, mis à l'étude. 


# 
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Souvenir de Lydie (origine belge). — Bon fruit, à goût relevé, 

” dégusté en séance et jugé digne d’être mis à l'étude, — Première 
dégustation en 4870 ; proposé par M. Burvenich. 

Docteur Jules Guyot. — Très-bon fruit pyramidal, des semis de 
M. Baltet, mürissant à la mi-août; arbre déclaré vigoureux et 
fertile. 

Baitet, pére(Semis de M.Baltet, père). ro: turbiné, à pé- 

doncule court et charnu, se colorant un peu : maturité en novem- 
bre-décembre. 
. Sarah (Semis de l'Américain Clapp}. — Poire moyenne, ma- 
turité en octobre, présenté par M. Baltet à la Commission d’études 
qui l'a reçu un peu avancé et qui l'a jugé bon, à chair assez fine, 
tondante, sucrée, parfumée. 

Beurré Saint-Amand. — Fruit moyen, jaune, un peu coloré, à 
thair fine et bonne; arbre produisant bien, se convenant sur franc, 
et se formant bien en pyramide. Origine belge. 

Président Mas (Semis de M, Boisbunel). — Gros fruit pyra- 
midel. Maturité en janvier ; arbre se formant naturellemeni en py- 
mide, 

Docteur Gromier (Semis de M. Morel). — Grosseur moyenne; 
arbre fertile et de vigueur moyenne; maturité en octobre; chair 
assez fine, juteuse, à goût relevé, acidulé, agréable. 

Favorite Morel (Sermis du même), — Assez grosse, picifore, 
allongée, rappelant un peu par la forme la Poire de Curé. Arbre 
très-vigoureux; chair mi-fine, juteuse, goût agréable. 

Beurré Gambier. — Fruit belge; arbre fertile et vigoureux; 
maturité en hiver. La Poire ovoide, moyenne, tient bien à l'arbre 
et ne se tache pas.La Commission de Lyon propose sa miss à l'étude. 

Henri de Bourbon, — Envoi de M. Bruneau, de Nantes; fruit du 

pays. Cette Poire, jugée avantageusement d’après renseignements 
fournis, est mise à l’étude ; elle Din en janvier et ést d’un bean 
volume. 


< Poatnes, 


Non pareille blanche. — Très-bonne Pomme non suffisamment 
connue, étant encore ii nouvellement mise à l'étude; elle y est 
maintenue. 


742 RAPPORTS. 


Pepin d'or allemand, — Petit fruit non assez répandu; ne se 
fait pas connaître; rayé, % 

Pepin d'or américain. — Boz fruit, maintenu à l’étude avec re- 
commandation. 

Reinette de Burchardt, — Très-répandue en Allemagne, assez 
grosse, fruit de fin de décembre, de première qualité pour la table 
comme pour la cuisson. Bon arbre, vigoureux. È 

L’admission appuyée par MM. Liban Mas, Jadoul et Courteaud, 
est décidée. 

Reinette de Middelbnurg. — Les renseignements DADUENt en- 
core; maintenue à l’étude. 

Reïnette des Carmes. — Fruit des plus anciens, moyen, un peu 
rayé de rouge, mûrissart à la fin de l'hiver, Excellente qualité de 
Reinette dont l’admission est décidée. 

Reinette musquée. — Xl n’y a pas d'arbre plus fertile, végétant 
bien et ne manquant jamais en plein vent. Le fruit est moyen, 
rayé de rouge, à chair blanché, serrée, assez tendre, TS 
parfumée. 

Cette variété, cultivée en Allemagne et en bis est main- 

tenue à l'étude.° | | 
| Transparente de Croncals. — Pomme assez grosse, d’un beau 
jaune pâle, à teinte uniforme etronde, un peu élevée, bien faite, 
d'apparence trés-favorable, mürissant en septembre. — C’estun 
semis de M. Baltet, qui a été apprécié, depuis plusieurs anriées, 
par la Société centrale de France, et dont la chair fine, serrée, 
blanche jaunâtre, suffisamment juteuse et sucrée, a un goût de 
. Pomme prononcé, qui est agréable et fait distinguer cette variété 
parmi celles qui sont particulièrement hâtives.  . 

Cette Pomme, en raison de sa prétocité surtout, est admise. 


s 


Pommes dont la mise a l'étude est décidée. 


Calleuille d'Angleterre. — Pomme appelée par ji Anglais 
Gily Flower; maturité en hiver, arbre pleureur, gros fruit de 
bonne qualité, 

Double rose — Portant aussi le nom de Double-Api, grosseur 
moyenne, chair acidulée, bonne; arbre se comportant bien et rus- 
tique, résistant bien dans les terrains les plus mauvais. 
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Fay's Russet. — Assez petite Pomme, en cône oblique, parais- 
sant plus haute que large, à peau jaune, en majeure partie re- 
couverte de rouille fauve; œil fermé, dans une cavité très-élargie, 
très-peu profonde et irrégularisée par des angles; chair blanche, 
tendre, fine, sucrée el bien agréablement parfumée. 

Harbert's Russet. — Petite Pomme paraissant aussi haute que 
large, en cône très-oblique ; peau jaune verdoyant, recouverte de 
rouille, lisse et bronzée sur la moitié de sa surface ; œil fermé, dans 
une cavité resserrée ef assez profonde; pédoncule à fleur du fruit, 
dans une petite cavité; chair assez tendre, fine, blanche, sucrée, 
acidulée, avee un parfum assez agréable. Cette Pomme est pro- 
posée par la Commission des études; mais finalement son admis- 
sion n’est pas appuyée et n’est par votée, 

Pearmain rouge d'hiver. — Joli fruit, fertile, à la. chair u un. 
peu jaunâire, bonne. Mis à l'étude sur la recommandation de 
MM. Jadoul, Mas et Baltet. | 

Pearmain States. — Gros fruit américain, arbre vigoureux. — 
Fruit de forme régulière, peau jaune, verdâtre, en partie recou- 
verte d’une teinte bronzée parfois un peu rouillée; chair tendre et 
serrée, agréablement parfumée et bien relevée. — Proposition de 
la Commission des études. 
| Reinetie Ananas. — Connue en Hollande, moyenne, jaune- 
orangée. Bonne. 

Belle de Lippe. — Fruit moyen, souvent gros et bon; arbre 
d'une fertilité remarquable et d’une belle végétation, à draniés 
recourbées; Pomme se conservant bien jusqu’en mai; de belle 
couleur de carmin sur fond jaune citron; connue depuis qua- 
rante années environ. Proposition de M. Rodigas; acceptée, 

Belle de Furnes. — Fruit gros, généralement cylindrique, d'un 
beau jaune très-vif, et remarqué comme résistant très-bien au 
Puceron lanigère. Bonne chair jaunètre. — Présentation de 
M. Pynaert. | | 

PAURES. 

Fulton, — Cette Prune n'est pas suffisamment connue ; : elle est 
maintenue à l'étude, 

Prune Mas. — Beau fruit ressemblant pour la qualité à la 
Reine-Claude violette; maintenu, 

Précoce favorite (Rivers). — Grosseur moyenne, couleur violet 
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bleu, précoce et très-fertile; la meilleure des Prunes hâtives et 
très-connue en Belgique ; admise. 

Reine-Claude d'Althan. -— Origine hongroise. — Verte, nuancée 
rose; une des plus belles Prunes ; maintenue, 

Reine-Claude Moyret, — Proposée depuis longtemps, ne se 
propageant pas et ne se faisant pas connaitre ; rayée. 

Tardive musquée. — Prune bleue violette, oblongue, de moyenne 
grosseur, tardive et dégustée en séance, jugée réellement bonne, 
fondante, juteuse, excellente. L'arbre est dépeint comme étant 
d'une bonne végétation. Ancien semis de M, Baltet; admise. 

Prunes dont lu mise à l'étude est décidée. 

Jaune tardive, — Petite Prune jaune doré, tenant bien à l'arbre 
et très-tardive, ayant un goût d’äbricot, jutense, fondante; dégus- 
tée en séance et trouvée bonne. Mise à l'étude sur la proposition 
de M. Baltet qui en est l’ohtenteur. 

Précoce de Berthold. — Prune également mise à l’étude sur la 
proposition de M. Baltet, : 


Raïsins DE TABLE. 
” Barbarossa. — Bonne variété recommandée par M. Mas, qui la 
dit propre à la table et à la cuve, et qui à ce titre, est maintenue à 
l'étude. 

De Schiras, — Dénomination reconnue comme formant double 
emploi et à rayer de la liste. 

Noër hâtif de Marseille, — Un des bons gains obtenus par 
M. Besson, de ses semis, s’'annonçgant bien, mais pas assez répandu; 
maintenu à Pétude, 

Pécou tendre, — Manque de renseignements; étude à faire sur 
la dénomination qui ne paraît pas devoir être confirmée. Main- 
tenue. 

Rosaky gros, — Beau Raisin à (rès-gros grains jaunes, ovoïdes, 
non serrés dans de fortes grappes, à chair ferme et croquante assez 
juteuse, dont la culture est d'autam plus intéressante qu’on peut 
la cukiver à Lyon, en espalier, à l'air libre; cette variété est ad- 
mise, 

Saint. Tronc, — Un des gains de.M. Besson, de Marseille, lequel 
comme le précédent, demande à être maintenu pour être mieux 
éprouvé. 
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Mourvède. — Raisin très-répandu dans le Midi, comme Raisin 
de cuve, au point qu’on ne peut discuter sa valeur; ïi est admis. 

Plant d'Arles. — On attribue ce nom à un Raïsin rouge, ovoïde, 
assez gros, bon. On croit cette dénomination mal fondée et on Jà 
. supprime de la liste jusqu'à plus ample information. 

Sérénèze. — MM. de MortiHet et Courteaud proposent d’admet- 
tre ce fruit qui se répand beaucoup comme Raisin de cuve et est 
très-alcoolique. La proposition est adoptée. 


RAISINS MIS 4 L'ÉTUPE. 
M. Hortolès, pour entrer dans la voie des essais qui se font en 
ce moment sur les Raisins de cuve d'Amérique, s8 rendant l’or- 


gane d'un viticuiteur qui l’en a chargé, propose de mettre à l’étude 
les variétés suivantes de Raïsins noirs : 


. Clinton, Cornu Copia, 
Herbemont, . | Norton Virginia, 
Cunningkam, * Moustaug, 
Jacquez, Tayior. 
L'assemblée reconnaît l'utilité de cette proposition qui est 
adoptée. 


ei se termine Pétude des fruits pour la session. 

M. Rodigas faisant ressortir les inconvénients que produit la tra- 
duction que l’on fait dans toutes les langues des noms des végétaux 
importés ou obtenus de nouveaux semis, demanderait « que 
» les noms originaires soient conservés intacts dans tous les pays, 
» ce qui faciliterait l'entente générale et éloignersit Jes dangers 
» de confusions qui peuvent s’introduire, lorsque les noms, à 
» force d’être corrompus, deviennent méconnaissables. » Après 
une dissertation sur ce sujet, l’assemblée tombe d'accord sur Île 
mode à employer qui serait : l'inscription en première ligne du 
nom originaire auquel serait ajouté, à titre d'explication, un nom . 
local qui serait comme la traduction du nom étranger, La Société 
pomologique de France émettrait le vœu que ce procédé fût gé- 
néralisé; en tout cas, elle l’adopterait d’une manière réglemen- 
taire dans ses propres travaux qui sont livrés à la publicité. 

Cette proposition est adoptée, 

48 
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M. ET demande que la Société exprime également le désir 
de ne voir employer que des dénominations courtes, simples, ca- 
racléristiques. Ce vœu est accueilli par un assentiment unanime. 

Une proposition est formulée par M. Van Hulle et lue à l’assem- - 
blée; sou auteur appuie préalablement par les considérations 
suivantes : 

La nomenclature des fruits cultivés et surtout de ceux qui sont 
catalogués pour la venie des arbres est beaucoup trop étendue; on 
arrive difäcilement à connaître toutes Les variétés qui y sont dési- 
gnées et à s’instruire sur leurs aptitudes et leur valeur. Elle con- 
tient des fruits qui ont tant d’analugie entre eux que parfois on 
pourrait dire, sans rien exagérer, qu'ils constituent des doubles 
emplois. El y aurait intérêt à procéder par sélectiori et à restrein- 
dre la liste qui, concertée éntre les délégués des nations qui les 
cultivent, arriverait à ne contenir par exemple que cent varié- 
tés de Poires, serait ensuite réduite à 75, puis enfin à 50, nombre 
qui devrait suffire pour reproduire les caractères différents et les 
goûts divers et serait enfin acceptée .et recommandée dans les 
pays qui seraient entrés dans cette association dont l’œuvre vulga- 
risée serait un pas vers le progrès. Finalement, six Membres délé- 
gués pour l’Aliemagne, l'Angleterre, l’Autriche, ia Belgique, la 
France et la Hollande arriveraïent, en six années, à composer une 
liste de 50 Poires à préférer, soit pour l’Europe entière, soit pour 
chaque pays, voire même pour chaque province, et la nomencla- 

. ture serait définitivement arrêtée dans la session | du Congrès po- 
- mologique de 14880. 
il y aurait ainsi à variétés pour juillet, 
_ 3 — pour août, 
G — pour septembre. 
9 — pour octobre. 
8 — pour novembre. 
8 — pour décembre, 
— 6 — pour janvier. 
3 — pour février. 
3 pour Mars. 
2 — pour avril 
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M. Van Hulle ge félicite d'avoir été encouragé à présenter sa 
. proposition par laceueil qui lui a été fait tout d’abord par 
MM. Ortgies, de Brême et le docteur £. Lucas, de Reutiingen. | 
M. le Président Mas n'entend pas contester non-seulement les 
bonnes intentions de M. Van Hulle, mais.-encore le mérite de sa 
proposition qui vise vers un but qu’on s'accordera pour juger ex- 
cellent; mais il lui semble que, pour l’atteindre, il faudra certaines 
mesures qui auront pour objet la forme : ainsi la Société pomolo- 
gique de France, Société nationale régulièrement constituée, lors- 
qu’elle viendra pour concourir à l'œuvre commune, ne pourra se 
trouver en présence de tel individu qui, de sa propre initiative, se 
présentera pour représenter une des nations appelées à entrer 
dans catte association pomologique internationale, Il faudra né- 
cessairement que la Commission des six Membres destinés à con- 
centrer l’action commune, soit formée de délégués dûment investis 
par les Sociétés horticoles des nations associées, pour Les représenter 
dans la réunion qui aura mission de centraliser Les travaux pré- 
parés dans chaque pays. La proposition de ce jour doit donc être 
répandue; elle müûrira et obtiendra son application lorsque les 
Sociétés qu’elle intéresse l’auront approuvée #t auront jugé à 
propos de #y faire FRERE dans la forme ques par 
l'auteur. 

Approuvant cet ordre d'idées, l’assemblée n’a pris aucune dé 
termination pourie présent. 

Pour la clôture réglementaire des opérations de la dix-æertième ù 
session, la Société pomologique de France avait à désigner le lieu 
de sa réunion prochaine et à décerner la médaille d'or à une per- 
sonne ayant rendu des services à ja pomologie. 

Sur le premier point, l'Assemblée n'étant pas suffisamment 
édifiée, la décision à prendre a été renvoyée au Conseil d’Adini- 
vistration qui aura à statuer, dans Île courant de l’année; sur la 
seconde question, le sentiment de a majorité des Membres appe- 
lés à voter, et notamment des Français, s'est manifesté pour l’at- 
tribution à un habitant dela Belgique, si éminemment horticole, 
de cette distinction émanant d'une Société française. 

A cet égard, M. le Président d’honneur Bourgmestre, pour 
seconder les vues qui s'élaient révélées, et pensant qu'une large 
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interprétation des conditions requises pouvait conduire à une attri- 
bution d'autant plus équitable de cette récompense honorifique,. 
rappela les services hors ligne que M. Charles Rogier, ancien Mi- 
nistre, avait rendus à l'État belge en y instituant ces Écoles dH’or- 
tieulture qui y répandent une science dont le bienfait s'étend sur 
tous les pays et dont les Écoles d’Arboriculture de Gand et de Vit- 
vorde offrent des modèles remarquables. M. le Président proposa 
donc de décerner au fondateur de ces Écoles cette médaille qui, 
dans lesmains d'un des hommes distingués de la Belgique, laisserait 
le souvenir d'une réunion internationale, dont l'expression est un 
nouvel hommage rendu à l’Arboriculture et à la Pomologie; le 
vote de l'assemblée a donné une approbation complète à la pro- 
position de son Président. Pour moi, Messieurs, dans ce- vote, 
j'ai vu avec satisfaction une interprétation qui étend le cercle des 
mérites à récompenser, un précédent qui ouvrira la voie pour 
reconnaître et encourager des services qui sans être, en appa- 
rence, les plus directs n'en auraient pas été moins efficaces. 
En résumé, Messieurs, si Le Rapport de votre délégué est déstiné 
à laisser dans le Journal de notre Société la trace de cette mémo- 
rable réunion internationale, il vous paraîtra juste de conserver 
en même temps le souvenir des personnes qui, de toute part et 
souvent de bien loin, sont venues y apporter leur zelé concours. 
Le bureau du Congrès a été ainsi constitué. | 
M. le comte de Kerchove de Denterghem, Bourgmestre de la 
ville de Gand, Président de la Société royale d'Agriculture et de 
Botanique, et du Cercle d’Arboriculture de Belgique, Président 
: d'honneur du Congrès dont il a effectivement présidé les réunions. 
M. Mas, Président de la Société Pomologique de France, 
MM. Kicks, directeur de l'Ecole d’Horticuliure de l'Etat, pro- 
fesseur à l'Université de Gand, docteur Rob. Hogg, Secrétaire dé- 
légué de la Société royale d'Horticulture de Londres, docteur Ed. 
. Lucas, directeur de l'Institut pomologique de Reutlingen (War- 
temberg), délégué de l’Institut pomologique d'Allemagne, Visser 
Van Hazerswouds, propriétaire à Amsterdam, Vice-Présidents; 
Cusin, Secrétaire de la Société d'Horticulture du Rhône et de la 
Société pomologique de France, Rodigas, Secrétaire-général du 
Cercle d’Arboriculture de Belgique, Pynaert, Membre du Comité 
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central du Cercle d'Arboriculture de Belgique, tous deux profes- 
seurs à l’école d’Horticulture de l'Etat à Gand, Michelin, délégué 
de ia Société centrale d’Horticulture de France, Secrétaire. 

Environ vingt-cinq Sociétés d’Horticulture de nations diverses, 
sans parler de nos Saciétés françaises, s'étaient fait représenter 
par plus de quarante délégués ; en outre, quarante-cinq personnes 
se sont fait inscrire individuellement pour prendre part à la : 
session. | 

Je ne vous donnerai pas tous leurs noms que je m'exposerais à 
transcrire avec quelques incorrections; mais je vous en citerai 
cependant quelques-uns qui appartiegnent à la notoriété; ceux 
de MM. Rivers, arboriculteur à Sawbridgeworth (Angleterre), et 
Lane, son compatriote qui sait obtenir de sibeaux Raïisins dans 
ses serres ; ceux de MM. Richars et Bryan Coynne, du Gardeners” 
Chronicle, de MM. Millet, de Tirlemont, Hennus, de Toùgres, 
Laurent, de Mons, Fr. Barwenich, de Gand, professeurs d'Arbo- 
ricuiture ; enfin ceux de MM. de ;Smet, propriétaire à Maldegem, 
de Poorter, à Evergem, Ulmann, Secrétaire de la Société agricole 
. du Brabant, Osw. de Kerchove de Denterghem, qui, après avoir 
apporté autant d’assiduité que d'intérêt à nosréunions, ont voulu 
que l'Hortieuiture laissât un lien durable entre eux et leurs hôtes 
du moment et sont aujourd'hui Membres de notre Société ou de 
” PAssociation pomologique de France. 

Vous voudrez enfin, Messieurs, savoir d’une manière précise 
quel concours la France a apporté dans cette œuvre internationale ; 
aussi je me fais un devoir d'inscrire ici la liste de nos compa- 
triotes qui y.ont pris part; 

MM. Mas, de Bourg (Ain); 

— De Mortillet, de Grenoble (Isère); 

—  Reverchon, de Collonges (Rhône); 

—  Cusin, de Lyon (Rhône); 

— Luizet, d'Ecuilÿ (Rhône) ; 

— Morel, de Lyon-Vaise (Rhône); 

— Cuissard, d’Eculiy (Rhône}; 

— Ch: Baltet, de Troyes (Aube) ; 

— Lagrange, d’Ouilins (Rhône); | 
— Thibaut, de Charbonnières (Rhône); 
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MM. Marie, de Moulins (Allier); 
—  Hortolès, de Montpellier (Hérault); 
— Courteaud, de Libourne (Gironde) ; 
— Besson, de Marseille (Bouches-du-Rhône); 
— Mirot, propriétaire à Lillé (Nord) ; 
—  Desportes, de la maison: André Leroy, à Angers ca 
et-Loire) ; 
—  Delaville, professeur de culture à Beauvais (Oise); 
: — Baggio, propriétaire à Carvin (Pas-de-Calais) ; 
—  Jadoul, directeur des plantations de la ville de Lille (Nord). 
— Charles Joly, | 
— Michelin, ‘ Membres de la Soviété centrale d’Horti- 


— Pigeaux, culture de France, à Paris. 
— Wauthier, | 


Vous retrouvez sur ceite liste, Messieurs, des noms avec les- 
quels vous êtes familiarisés; ils vous rappellent les efforts qui se 
font en France pour Îles progrès de la science pomologique et 
quelques hommes qui, par la culture comme par l'étude, prennent 
une part des plus efficaces dans la propagation des bons fruits. 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION INTERNATIONALE DE FRUITS QUI À. 
EU LIEU A GanD, DU 19 Au 25 SEPTEMBRE 41875, À L'OCCASION DE. 
LA XVII SESSION DE LA SOCIÉTÉ POMOLORIQUE DE FRANCE; 


Par M. MiceLin, délégué. 


4 


MEssieuRs, 

En partant pour la Belgique, comme délégué de la Société cen- 
träle d’'Horticulture de France, j'avais deux missions bien distinctes 
à remplir : j'avais à prendre part aux opérations d’un Jury institué . 
pour décerner les récompeuses aux exposants qui se seraient dis- 
tingués dans une exhibition internationale de fruits qui devait 
être ouverte du 49 au 24 septembre, à Gand, par les soins du 
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Cerele &’Arboriculture de Belgique. J'étais appelé à exercer ces 
fonctions par une gracieuse invitation de M. lé Président et de 
MM. les Membres du bureau de ce Cercle. Je devais ensuite 
représeriter noire Société à la XVII session de la Société pomo- 
logique &e France, dont, en conformité de l’honorable mission 
qui m'a été renouvelée depuis un assez bon nombre d'années, 
mes Rapports successifs. vous ont exposé au complet l'historique 
et les travaux. 

Dans le compte que j'ai eu à vous rendre sur ma double 
mission, je n'aurais pu éviter une certaine longueur, sans rester 
au-dessous du sujet que j'avais à traiter; aussi, pour que mon 
exposé fatiguât moins votre attention, j'en ai réparti les matières 
dans deux Rapports distincts, trop heureux si, par ce moyen, je 
réussis à obtenir une part plus large de votre indulgence et de 
votre patience, | 

L’Exposition de fruits ouverte par le Cercle d'Arboriculiure de 
Belgique était dénommée internationale, et certes son importance 
et sa composition justifiaient bien cette qualification ; en effet, les 
soixante-deux exposants qui étaient entrés en lice appartenaient 
en première ligne à la Belgique, mais en outre à la France, à la 
Hollande, à l'Angleterre, à l'Allemegne. 

Cette exhibition colossale était pompeusement installée dans 
une salle formant. ais et d’une superficie ds 
2294 mètres. 

Les assiettes chargées ‘de fut étaient au nombre de 44 000 et 
elles couvraient en outre, avee quelques buissons, corbeïlles, etc, 

_H tables dont les surfaces additionnées produisaient un total 
de 470 mètres carrés environ. Je ne parle pas ici des tables que 
gsrnissaient des expositions de librairies horticoles, des glacières, 

_ filtres, échantillons d'engrais, modèles de contre-espaliers, serres à 
Vignes. Elle était, en outre, décorée au moyen.de massifstrès-impo- 
sants de Palmiers et d’autres planies de serre. Cette salle éclairée 
d’en haut par un grand vitrage, sorte de jardin d'hiver à grandes 

” dimensions, est l'annexe d’une construction vaste et élégante, por- 
sant le nom de Casino ; elle est la propriété de la Société d'Horti- 
culture de Gand qui y donne des fêtes horticoles qui ont un grand 
charme, dans ce pays où le culture des fruits, des fleurs, des 
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végétaux d'ornement et de serres est en si grand honneur ; dans 
cette ville -essenfiellement horticole où l'étranger, avec les cu- 
riosités artistiques qui y attirent, ne manque pas de visiter les 
fteurs de M. Van Houtte et les plantes de M. Linden. 

Mon tableau resterait incomplet, si je ne vous montrais devant 
ce Casino, ce palais de l’Horticulture, si je ne vous montrais, dis-je, 
ce superbe jardin ou square dont les plantes vertes, les massifs 
d'arbres à haute tige, d’arbustes d'agrément et de fleurs, la pièce 
d'eau au centre des pelouses vertes, font un lieu plein de charme, 

Au milieu de ce riche assortiment de fruits, MM. Baltet, frères, de 
Troyes, ont eu un trés-grand succès par leur collection de fruits 
jugée la plus nombreuse, la plus variée, la plas méritante, Un 
Anglais, M. Lane (William), Great Berkamstead (Herts.), par. ses 
Raisins de serre en spécimens surprenauis dont la eulture per- 
fectionnée est, pour ainsi dire, vulgarisée en Angleterre, a excité 
l'admiration ‘de tous les visiteurs. M. Besson, par opposition, à 

- exhibé une collection considérable de Raisins qui a fait comprendre 
ce que le climat de Marseille permet d'obtenir en plein air, et il a 
prouvé, par des échantilions de choix, qu’il persévère dans la voie 
des semis qui lui a déjà procuré d'excellents fruits. Notre collègue 
marseillais nous a entre autres fait déguster deux nouveaux gains 
portant les numéres-533et 402 qui, à monavis, promettent beau. 
coup. 

M. Grégoire Nélis,'de Jodoigne, a soutenu sa réputation acquise 
de semeur émérite et infatigable, en apportant un gros lot de 
Poires provenant de ses semis. On ne pouvait qu’applaudir au 
magaifique lot de fruits variés de M. de Ghellinck de Walle 
(Maurice) dont plus tard j'ai eu la satisfaction de voir Les belles 
cultures en tous genres et notamment les arbres fruitiers, dans son 
domaine de Wondelgem. On admirait encore la collection des fruits 
variés de M. Hage, de Courtrai, présentés à plusieurs concours. 

Certes, Messieurs, la composition du Jury répondait à Fimpor- 
tance de cette grande Exposition; elle en avait le caractère exclu- 
sivement tnéernational, réunissant une grande pastie des Pomo- 
logues Les plus compétents du continent européen. Autour de 
M. Mas comme Président et de M. Charles Baltet comme Secré- 
taire du Jury, étaient groupés MM. Biebuyek, Président de la 
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Société d'Horticulture de Courtrai ; J acques Galesloot, pépiniériste 
à Amsterdam; Visser van Hazerswoude, propriétaire à Amsterdam; 
D° Rob, Hogg, Secrétaire de la Société Royale d'Horticultyre 
de Londres, que nous retrouvons dans toutes nos grandes solen- 
mités horticoles; Grégoire Nélis, de Jodoigne, semeur émérite qui 
a tant fait pour la composition de nos vergers; Lane, l’habile 
cultivateur de Raïsins de serre anglais; Bouillot et Millet, profes- 
seurs d’Arboriculture, le premier à Salzinnes, le second à Tirle- 
mont; notre compatriote de Mortillet, de Grenoble; Charles Gil- 
bert, Président de la Société de Pomologie d’Anvers ; D' Ed. Lucas 
directeur de l'Institut pomologique de Reutlingenr (Wurtemberg)}, 
Dudok de Coit, propriétaire à Amsterdam; Rivers, pépiniériste à 
Sawbridgeworth (Angleterre), dont les gains de premier chaix ont 
enrichi nos jardins; Runtaler, pomologue à Hardenberg (Hanovre); 
Vander Oudermeulen, Président de la Société néerlandaise à la 
Haye; Van den Berghe, pomologue à Courtrai; Wiringer, Président 
de la Société Dodonée, à Ucele (Brabant.) Ajoutez les noms de nos 
compatriotes français des différents départements qui eurent la . 
satisfaction de voir leur langue généralement comprise. Permettez- 
moi d'ajouter aux noms qui précèdent ceux de MM. Morel, Cusin, 
Cuissard, Lagrange, de Lyon, Jadoul, de Lille, Baggio, de Charvin, 
Marie, de Moulins, Courteaud, de Libourne, Besson, de Marseille, 
Pigeaux, Wautbier, Ch. Joly, de Paris, Hortolès, de Montpellier, 
Delavilie, de Beauvais, Luizet, d'Ecuilly près Lyon. Ces hommes 
de nationalités diverses, voués aux mêmes études, n'étaient pas 
étrangers les ans aux autres ; répprochés à l'avance par la noto- 
riété de leurs travaux, ils s’unirent par les liens d’une mutuelle 
sympathie qui fit naître chez eux Le désir de se rencontrer encore. 
Nos confrères de Belgique, une fois de plus, auront eu le mérite 
de jeter des semences dans un sol qui sera fécond, si nos Sociétés 
horticoles, inspirées par l'intérêt commun, s'entendent pour le 
cultiver; si elles marchent toujours en vue de perfectionner les 
cultures par la recherche et la vulgarisation de leurs gains les plus 
précieux. 

Un concours fort bien imaginé et qui devait purter le numéro 1#, 
avait été offert pour la collection la plus complète de variétés de 
Poires de verger, et le Jury était invité à tenir spécialement compte 
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de la rusticité des fruits. Aueun concurrent ne s'est présenté. 
Cetie lacuns est regrettable, puisqu'elle montre qu'en Belgique 
comme en France on ne s'attache pas asvez à cette culture en 
grand, qui cependant est La base de la fourniture des marchés et 
est la seule qui, tout en étant rémunératrice, permettrait de livrer 
de bons fruits à bas prix. Pour le 46" concours, il a été attribué 
une simple médaille d'argent à M. Van Leekwyck, d'Anvers, pour 
la collection la plus méritante de 40 variétés de Poires propres à 
être cultivées le long des routes publiques. Le sujet donné était 
plein d'intérêt ; certes il méritait plus d’empressement de la part 
des exposants. 

Tableau des principales récompenses décernées, dans chaque 
concours, par le Jury. : 

4er Concours. La collection le plus nombreuse, La plus variée 
et la plus méritante des fruits de tous genres. 

4 Prix. Médaille d’or. MM. Baltet, frères, horticulteurs à 
Troyes. 

2 Prix. Médaille d’or. M. Hage, huissier audiencier, à Courtrai. 

— —  — M. Maurice de Ghellinck de Walle, à 

Wondelgem. 

3° Prix. Médaille de vermeil, à la Société Dodonée, à Uccle. 


3° Concours. La collection la plus complète et la mieux dé- 
nommés de variétés dePoires obtenues par des semeurs belges 
(Hardenpont, Van Mons, Espéren, Coloma, Bivors, Grégoire, etc.} 

et et 2° Prix non décernés. 

3° Prix, Médaille de vermeil : 

La Société Van Mons, à Anvers. 

M. J, de Poorter, conseiller provincial, à Evergem. 

M, G. L. Van Leckwyck, propriétaire, à Anvers. 

4° Concours. La collection la plus nombreuse de Poires appar- 
tenant à toutes les séries : Poires de table, Poires à cuire, Poires 
de parade. 
try Prix. Médaille d’or. M. J.-L. Van Leekwyck, à Anvers 
{offerte par la fédération des Sociétés d'Horticulture de Belgique). 

2" Prix. Médaille de vermeil. La Société Sainte-Dorothée, à 
Malines. 
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5* Concours, La collection la plus méritante de Poires de table 
composée au moins de cent variétés, 

4e Prix. Médaille d’or. M. V. Biebuyck, Président de la et 
d'Horticulture de Courtrai. 

{der Prix. Médaille d’or. M. Verhille, instituteur à Neuve-Église 
(Flandre-Occidentale). 

6° Concours. La collection la plus méritante de Poires de table 
composée de 75 variétés. = 

4e Prix, Médaille de vermeil. M. Struelens, proprsnise à 
Grammont. 

7 Concours, La collection la plus méritante de Poires de table 
composée de 50 variétés. 

4® Prix. Médaille, de vermeil, M. le comte de Kerchove de Den- 
terghem, bourgmestre de Gand. 

8 Concours. La collection la plus méritante de (Poires de table 
composée de 25 variétés. 

{+ Prix. Médaille de vermeil. M. Vestrasten, ropciétiite à 
Lokeren. 

40* Concours. La collection la plus méritante de 50 variétés 
de Poires à couteau, composée pour chaque mois, de septembre à 
avril. 

4 Prix. Médaille d'or (offerte per le balance à M. Hage, 
huissier audiencier à Courtrai. 

9° Prix. Médaille de vermeil, M. Jos. Panier, jardinier-chef à 
Ath. 

47° Concours. La collection la plus méritante de 4% variétés de 
fruits de parade remarquables par leur volume et leur beau coloris. 

4e Prix. Médaille de vermeil, M. Strüelens, à Grammont. 

24° Concours. La collection la plus méritante et la plus nom- 
breuss de Poires nouvelles ou peu répandues. 

4sr Prix. Médaille d’or. MM. Baltet, frères (offerte par la ville de 
Gand), déjà nommés. | 

2e Prix. Médaille de vermeil. M. Hage, de Courtrai, précité. 
. 93° Concours. La collection la plus méritante de #5 variétés de 
Poires nouvelles ou peu répandues. 

4" Prix. Médaille de vermeit. M. A. Sannier, pépiniériste, rue 
Morris, à Rouen. 
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Le jury a remarqué le fruit n° 502 pour sa qualité. 

24° Concours. Le lot le plus remarquable de poires de semis 
en variétés non répandues dans le commerce. 

44 Prix. Médaille de vermeil. M. RARE Nélis, prmologue, 
à-Jodoigue. 

2e Prix. Médaille d'argent. MM. Baltot, frères, précités. 


- Poumes. 


25° Concours. La collection la plus variée, la plus nombreuse et 
la plus méritante de Pommes. | 

4e Prix. Médaille d’or, offerte par le gouvernement. M. Hage, 
précité. 

26° Concours, La collection la plus méritante de Porames com- 
posée de 400 variétés. 

3® Prix. Médaille de vermeil. M. L. Boddsert, pépiniériste à 
_ Deinze. 

29e Concours. La collection la plus belle et la plus variée de 
Pommes de table en 48 variétés. 

4e" Prix. Médaille de vermeil. M. Keno pépiniériste à 
Wetteren, 

32° Concours. La collection la plus nombreuse, la plus variée 
et la plus méritante de Pommes de verger. 

4er Prix. Médaille de vermeil. M. Vergauwen, agronome à 
Beveren. | 

37e Concours. Le sis beau contingent de variétés de Pommes 
de grande culture représentées par 45 exemplaires de chaque 
sorte. 

4e Prix. Médaille de vermeil, par acclamation, à la Société 
horticole de Steenhuyzen-Wynbuyzen. 

42e Concours. La collection la plus méritante de 40 variétés de 
Pêches. 

4er Prix. Médaille d'argent. M. P. Verreydt, Secrétaire de la 
Société horticole Lierre. 

46° Concours. La collection la plus nombreuse et la plus variée 
de Raisins de serre et de plein air. 

Médaille d’or {offerte par la ville de Gand). M. Antoine Besson, 
horticulteur à Marseille. 
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47e Concours. La collection la plus beile et la plus méritante 
de 45 variétés de Raisins de serre. | 

4° Prix. Médaille d’or. M. Lane, horticulteur à Berkametead 
. (Herts.}, Angleterre. 

2° Prix. Médaille de vermeil, M” la baronne Van Loo-Maifait, 
_à Evergem. ; 

48° Concours. La collection la plus belle et la plus méritante 
de 42 variétés de Raisins de serre. 

4 Prix, Médaille de vermeil. M. le docteur Centerick, à Aude- 
narde. 

50° Concours. Le plus beau lot de 8 variétés de Raïsins LL: serre. 

‘4e Prix. Médaille de vermeil avec acclamation. M. Lane, horti- 
culteur à Berkamstead (Herts.), Angleterre. 

82e Concours, Le pius beau lot de 6 variétés de Raisins de 
plein air. | 

4" Prix. Médaille d'argent. M. Verreydt, précité. 

74° Concours. Prix spécial à l’exposant qui, par l'importance et | 
le nombre de ses apports aura le plus contribué à la splendeur de 
l'Exposition, 

Médaille d’or offerte par M. Maurice de Ghellinck de Walle, à 
MM. Baltet, frères, horticelteurs à Troyes, qui ont parfaitement 
rempli les conditions du programme, en ajoutant à celles qui 
avaient été stipulées, la beauté d'un grand nombre de spécimens. 


Paix D’EXCELLENCE. 


Médaille d’or offerte par Sa Majesté le roi des Belges, à M. Gré- 
goire Nélis, pomologue, à Jodoigne (Belgique). 

Je n’ai pas besoin d’insister sur l’aceueil sympathique et una- 
nime qui a été fait à la proclamation du vote à la suite duquel 
cette Médaille d'honneur a été décernée à M. Grégoire, ce doyen 
qui a si bien mérité de la Pomologie européenne. | 

Les Concours dont les numéros manquent dans cette onde: 
ture n’ont pas été remplis ou l'ont été de manière à ne pas justi- 
fier une mention particulière. 

Des récompenses ont, en outre, été décernées à des Exposants 
d'instruments horticoles, d’ustensiles divers, de dessins et livres 
se rapportant à l’horticulture, etc. ÿ 


758 : COMPTE RENDU 


Qui connait, Messieurs, ce Casino gantois, établissement gran- 
diose consacré à l'horticulture et créé pour son service, ne peut 
s'empêcher de regretter que notre capitale dela France, grand centre 
au milieu duquel les efforts surgissent avec une telle activité pour 
faire briller les sciences et les arts, nepossède pas un édifice du - 
même genre qui, offrant des moyens d'exécution faciles, appelle 

périodiquement nos fêtes horticoles que, dans notre pénurie ae- 
tuelle, nous n’organisons qu’au moyen de peines inouïes et de frais 
considérables qui, chaque année, tombent en pure parte. 

À mon sens, il y aurait un immense avantage à avoir un local 
digne de la capitale, approprié aux besoins de l’horticulture et de 
Pagriculture, s’il y avait lieu, qui füt là en permanence, provo- 
quant les Expositions, les encourageant à force de les rendre com- 
modes, et à sortir de cette situation précaire qui expose la modeste 
horticulture incomprise à subir des mécomptes inouïs et des bal- 
Jottages comme une importuns,et à chercher, comme en 187, une 
place hospitalière pour y placer sa tente. 

L'hôtel construit par notre Société a été un pas Hès-uñlo fait 
per elle, pour affirmer son individualité. L'Exposition fruitière de 
1874 a prouvé l'insuflisance de ses salles; que serait-il arrivé si 
elle avait eu à loger celle de Gand ? 

La culture de nos jardins, de nos potagers, de nos fleuristes, 
non-seulement a pour but notre utilité et notre agrément, mais elle 
est, en outre, l'objet d’un cemmerce d'exportation de baute impor- 
tance; elle est un éléfnent puissant de notre richesse nationale 
dont la source est dans le sol de la France; elle mérite à tous 
égards son palais où l'industrie horticole indépendante et à l'abri 
de capricieuses ou jalouses exigences de nature à l’entraver, vien- 
drait périodiquement puiser, dans les types perfectionnés, des 
moyens efficaces d'amélioration st de progrès. Si ce vœu était réa- 

“lisé, y aurait-il, tout compte fait, un accroissement de l'effectif des 
dépenses annuelles? H est au moins permis de le demander et 
d’en proposer l'examen. J’ai cru de mon devoir de signaler une 
leçon donnée par l'expérience et je me tiendrai pour très-satisfait 
si, de cette communication, il reste une note prise pour l'avenir. 

En résumé, Messieurs, les exhibitions internationales ont pour 
conséquence de généraliser les industries dont elles groupent les 
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produits: celle de Gand, on ne peut mieux réussie, aura unebonne 
places au milieu des plus intéressantes et des plus utiles. 


20MPTE RENDU DE L'EXPOSITION HORTICOLE DE SENLIS ; 
Par M. "WauTHiER. 


MESSIEURS, 

Toutes les fois qu'il m’est arrivé de représenter la Société cen- 
trale d’Horticulture de France, j'ai cru remarquer que l’on se 
montrait plein de déférence pour son représentant. 

À Londres, à Bordeaux, j'ai pu apprécier en quelle haute es. 
time on tient la Société; et dernièrement encore, à Senlis, j’au- 
rais pù m'enorgueillir d’être votre délégué. 

Les Jurés eux-mêmes, venus, l'un de Saint-Quentin, un autre 
de Soissons, celui-ci de Pontoise, celui-là de Montdidier, m’ont,en 
dépit de ma résistance à accepter un tel honneur, déféré La prési- 
dence du Jury. Si je me suis laissé vaincre, c’est qué, moins 
infatué que l’âns de la fable qui portait les reliques, j'ai compris 
que c'était au titre dont j'étais investi que je devais tous ces 
respects. | 

L'Exposition horticole de la ville de Senlis, eu é£ard au chiffre 
de sa population, étaitextrèmement satisfaisante. Jamais, disaient 
des habitants fiers de leur cité, On n’en avait vu une plus belle: 
et d’ailleurs, l'insuffisance des vastes salles du palais de l'évêché 
le prouvait surabondamment. C'était au point qu’on avait dû ré- 
jéguer les Exposants industriels jusque sur les paliers et même 
sur les marches de l'escalier, tant la place avait été mesurée étroite 
à chacun. 

” Les plantes de serre et d'orangerie avaient été habilement pla- 
cées pour contribuer à la décoration des salles. Les légumes étaient 
étagés sur des gradins et les fruits surchargeaient les tables. il y 
avait, dans une confusion apparente, un classement artistique 
qui dénotait de la part de ceux qui y avaient présidé une réelle 
habitude de ces solepnités, 

Dans les nombreux concours que le Comité d’ organisation 
avait dû créer en présence de tant de concurrents, il avait 
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judicieusement classé Les divers apports en diverses catégories. Il 
y avait la catégorie des amateurs et jardiniers-bourgeois, celle des 
horticulteurs marchands, la catégorie des établissements publics 
et, attention pleine de tact et de convenance, celle des instituteurs 
primaires, C’est un louable encouragement, ‘pour ces hommes mo- 
destes et laborieux, qui entreprennent la culture des jeunes intel- 
ligences d’une contrée, à diriger l'attention de leurs élèves vers 
des oécupations encore trop délaissées en Ffance. li n’est'peut-être 
pas ingtile qu’on enseigne aux enfants du pauvre que Pharamônd, 
fils de Marcomir, fût le premier roi qui régna en France; mais 
j'apprécie davantage les notions que leur donne l'instituteur pri- 
maire sur la culture des arbustes et des arbres qui portent nos 
fleurs et nos fruits. | 

Dans le concours pour Les plantes de serre chaude, entre ama- 
teurs et jardiniers-bourgeois, la brillante exposition de M. Vau- 
dier, jardinier au château de Châalis, lui a valu le premier prix, 
prix d'honneur consistant en un objet d’art donné par M* Chop- 
pin. M. Dupré, dans le cetégorie des horticulteurs PME 
obtenu le prix unique. 

Pour les plantes d'orangerie, un concours avait êté ouvert, tou- 
jours avec la division par catégories.” C’est M. Herbin, jardinier- 
chef au château de Chantilly, qui a remporté le 4*° prix. On voyait, 
dans son apport, une torbeilte de Bégonias tuberculeux dont la 
fraicheur et l'éclat ont fait pencher la balance en sa faveur. 

M. Jazé, parmi les horticulteurs marchands, a obtenu le prix 
unique pour un massif de Conifères du plus bel effet. IL y avait 
aussi un concours pour es bouquets le plus FREE dressés 
et les fleurs coupées les plus belles. 

M. Petit, jardinier chez notre collègue, M. Lecocq-Dumesnil, par 
la riche et éclatante collection de ses Dahlias, leur étiquetage 
soigné et leur intelligent classement, a mérité le 4° prix dans la 
lutte entre amateurs et jardiniers-bourgeois. Parmi les horticul- 
teurs marchands, €” est à M. Doucet que nous avons donné le pre- 
nier rang. ’ 

- L'exposition des légumes, comme oelle des plantes de serre 
chaude et d’orangerie, par le nombre des concurrents, la richesse 
et la beaûüté des apports, a rendu la tâche du Jury longue et labo- 
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rieuse, at ce n’est qu'après un examen plusieurs fois répété, qu'il 
a fini par adjuger le {°° prix à M. Thomas, jardinier-bourgeoïs, et 
un prix semblable à M. Masson, jardinier-maraicher. 

M. Rousse, jardinier d’un grand établissement publie, a obtenu 
ung médaille de vermeil, et M.Jolibois, instituteur, une médaille 

d'argent. 

Dans Le concours ouvert pour la plus belle collection de fleurs, 
les Amarantes remarquables de M. Testard lui ont fait obtenir 
le premier prix. 

Mêmes perplexités, mêmes embarras, Anis difficultés pour le 
Jury dass le concours ouvert pour les fruits. Ce qui était difficile 
n'était pas d'admirer les apports luttant jusqu'à mérite égal, tant 
par la variété que par ia beauté, le nombre et le volume, mais 
de prendre une décision, Enfin, après avoir recueilli les voix, 
c'est à M. Duportal, jardinier-bourgeois, que nous avons dû dé- 
cerner le premier prix, et, parmi les jardiniers- -maraichers, à 
MM. Lépine et Masson, ex æguo. 

M. Reusse, déjà récompensé pour ses légumes, a obtenu le prix. 
unique, dans sa catégorie, pour ses beaux fruits; et M. Jolibois, 
instituteur, a eu la médaille d'argent dans la sienne. 

Enfin la partie la plus ardue, la plus épineuse de notre tâche 
était arrivée à son terme; il ne nous restait plus -qu'à examiner 
les industries appliquées à l’horticulture. Ki, plus d’embarras; les 
exposants présentent des inventions presque toujours différentes 
quoique souvent de même utilité. Nous avons renconiré-à l’Expo- 
sition de Senlis le verre trempé de M. de la Bastie, Sa découverte, 
pleine de promesses, lui a déjà valu plus de 40 médailles, et, si je 
ne me trompe, plnsieurs décorations, Son application des secrets 
de la science au verre si fragile dont il fait un corps dur, mérite 
assurément des récompenses proportionnées à la découverte; mais 
elle ne lui seront réellement acquises que lorsque ses produits 
seront répandus dans le commerce à des prix abordables pour | 
tout le monde. Néanmoins, nous avous ajouté à sa collection une 
médaille de vermeil en lui exprimant nos espérances. 

Nous avons remarqué les bacs coniques de M. Gonlas qui, au” 
moyen d'outils ingénieux, fait sortir d'une bille de bois des vases, 
des sceaux, des bacs d’un seul morceau. Son invention a, sur les 
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ouvrages de tonnellerie du même genre, me incontestable supé- 
riorité qui légitime la médaille de vermeït que nous Jui avons 
décernée ; ses produits sont solides et moins chers. : 

Nous avons examiné d’autres industries qui ne sont pas m0 
mérite, mais qui ont besoin du temps et d’ane Iengue pratique 
pour acquérir des droits à des récompenses importantes. 

Néanmoins, nous avons donné, à titre d'encouragement, une 
médaille d'argent à M. Guérin pour son mastie à greffer, qu'il 
appelle collefort, et des médailles de bronze à MM. Ballédent, cou- 
telier à Senlis, à M. Delaruelle pour Js beau choix de s6s graines, 
à M. Bouton et Lalande pour leurs chaperons mobiles, à MM, Ré- 
gnauït pour ses cloches de jardin, et à M. Payen pour ses étiquettes 
imprimées, ; 

Le soir, dans un banquet de 50 couverts, jurés et lauréats se 
sont trouvés réunis sous la présidence da M. Vernois, assisté de 
M.Thirion, le sympatique Secrétaire-général de la Société. M, le 
D' Pigeaux, que ses lumières et ses bienfaits rendent cher à la Société 
d'Horticulture de Senlis, occupait, à la droite du Président, urm 
des places d'honneur. Un toast chaleureux a été porté par M. Du- 

puis, conseiller d'arrondissement, aux lauréats de l'Exposition. 
M. le Président Verndis, dans un langage choisi et empreint d'une 
extrême bienveillance, a fait ressortir les traveux longs et diffi- 
ciles dont le Jury s'était acquitté à Ja satisfaction générale, Fa 
rendu à M. le Président et au Secrétaire-général, M. Thirion, la 
plus grande partie du mérite qu’il nous reconnaissait, et j'ai 

_ avoué que, sans l’aide efl’appui de ces deux Messieurs, notre tâche, 
tout ardue qu’elle était, eût été beaucoup plus laborieuse. J'aurais 
voulu, incidemment, féliciter la Société d’Horticulture de Senlis 
d'avoir choisi pour Président un homme dont Le nom, par ses 
découvertes archéélogiques, aux portes de la ville, appartient 
désormais aux fastes de Senlis; mais, dans la crainte de blesser la 
modestie du savant, j'ai dû, à mon grand regret, imposer silence 
à mon admiration, 
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PLANTES NOUFELLES OÙ RABES DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


BotaniCAzL MAGAZINE, 


Proteinophalius Eivieri D. Hook. — Bot. Mag., nov. 1875, pd. 
6195. — Protsaophalls de Rivière. -= Cochinchine. — {Aroïdées.) 


Cette plante n’est pas autre que celle qui est déjà bien connue 
sous le nom d'Amorphophallus Rivieri qui lui avait été donné un 
peu provisoirement par M: Durieu de Maisonneuve. M, D. Hooker, 
ayant pu en examiner: attentivement un pied fleuri chez M. W. 
Ball, a reconnu qu'elle n'a pas les caractères des Amorphophallus 
et a pensé qu’elle doit devenir le type d’un nouveau genre 
auquel il a donné le nom de Profeinophallus, En effet, dit-il, 
les Amorphophallus ont la spathe presque sessile, étalée presque 
dès sa base en un limbe en forme d'entonnoir, irrégulièrement 
plissé, qui s'étend en une sorte de grande lèvre lobée tout 
autour; leur spadice est très-court, terminé par un appendice 
informe; dans chaqus fleur femelle en particulier, le style 
est grêle, très-long et, dans leur ovaire, les ovules sont portés 
sur de longs funicules. Au contraire, dans la plante introduite : 
par M. A. Rivière, à qui elle est dédiée, l’infiorescence termine 
une longue tige florifère; la spathe est enroulée en cornet dans 
sa partie inférieure, et s’étale ensuite en un limbe large, arrondi 
et un peu en cœur, assez pointue à son extrémité; le spadice 
dépasse fortement cette spathe, et au-dessus de l'épi femelle et de 
l'épi mâle sarrés et continus, qui en occupent le tiers inférieur, 
il.se prolonge en un long appendice fusiforme, rétréci graduelle- 
ment en points et coloré en violet foncé, de même que l'intérieur 
de la spathe ; enfin le style des fleurs femelles est court et épais, 
surmonté d’un stigmate renflé, à trois lobes, tandis que l'ovaire 
contient, dans chacune de ses lrois loges, un seul ovule attaché 
immédiatement à l'angle interne, presque tout au bas. 
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Feruls (Euryaagium) Sumbul. D. Iloox , Bof. Mag., nov. 4875, 
pl. 6436. — Féruie Sumbul, — Turkestan, — (Ombellifères). 

Sous le nom de Sumbul on à introduit en Russie, en 4835, une 
racine que le commerce apporte en tranches larges de 3 à 42 
centiim., dont l'odeur est très-forte et désagréable, qu’on indiquait 
comme pouvant remplacer le musc et comme bonne contre le 
choléra. Cette nouvelle drogue passa de Russie en Allemagne, en 
41840, et en Angleterre en 1850; elle est aujourd'hui admise en 
pharmacie. C’est la plante qui fournit cette drogue que décrit 
et figure le Pofanical Magazine. C'est une très-grande espèce - 
dont la tige arrondie et faiblement striée atteint trois mètres de 
hauteur, et ne porte qu'un petit nombre de feuilles imparfaite- 
ment développées ; sus feuilles sont presque toutes radicales, lon- 
gues d’environ 4° 30, tripinnatifides, d’un vert pâle. Environ la 
moitié supérieure de la tige est très-ramifiée et chacune de ses 
ramifications porte une sorte de grayipe d'ombelles de fleurs jaunes. 
Comme espèce ornementale, cette plante est de nature à produire 

. de Peffet, au milieu d’une pelouse, par son port élancé et la mul- 

tiplicité de ses ombelles jaunes, qui n’ont que 2 à 3 centimètres 

. de largeur. | 

Crocus velunchensis HERB. — Bot. Mag., aov, 1878, pl. 6497. — 
Safran du mont Veluchi. — Grèce. — (lridées). 


Espèce très-rare de Safran voisine du Crocus Srebers, duquel 
elle se distingue, au premier coup d'œil, parce que sa fleur vio- 
lette a la gorge de'la mème couleur et non jaune, comme elle 
l'est dans ce dernier. Sou oignon est très-petit, globuleux, à . 
tuniques externes très-finement réticulées, comme celles deg 
Crocus vernus et Sieberi. Ses feuilles, au nombre de 3 à 6, 
viennent en même temps que les fleurs, et sont linéaires, avec 

.la côte blanche. Sa fleur est grande, velue à la gorge, et offre 

trois grands stigmaies jaune-orangé, plus longs que les étamines, 

frangés à leur bord supérieur tronqué. . 

Carica eandamarcensig Hort. belg. — Bof. Mag., nov. 1875, 
pl, 6198, — Papayer de Candamarca, =— Andes de l'Equaleur, — 
(Papayacées.) 

Ce petit arbre est cultivé sur les Andes de l'Equateur, à 3000= 
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environ d'altitude, pour son fruit comestible. IL à supporté le 
p'ein air en Angleterre et y a fleuri, pendant l'été et l'automne 
de #8784, tant dans le jardin de M. Hanbury que dans le Jardin 
botanique de Kew. Il a le port du Papayer ordinaire, grâce à sa 
tige droite et sans branches terminée par un beau faisceau de 
grandes feuilles palmatipartites, à segments Jobés, longuement 
pétiolées, et à ses fleurs en petits faisceaux naissant immédia- 
. tement du tronc, à l'aiselle des feuilles. Son fruit est long de 
0® 29 environ, quelquefois presque aussi épais, à chair blanche et 
non jaune comme celle du Papayer ordinaire, de saveur agréable, 
mais devenant très-acide dans les localités fraîches. 


Dendrobium amœnum Wall. — Bot. Mag., nov. 4875, pl. 6199. — 
Dendrobe agréabie. — Népaul et Sikkim. — {Orchidées}. 


Découverte depuis longtemps, cette jolie Grchidée n’a été intro- 
duite que récemment. Ses fleurs exhalent une odeur suave qui 
rappelle celle de l’Olea fragrans; elles sont blanches avec chaque 
sommet oceupé par une grande macule violet intense, qui ne se 
fond nullement à ‘son bord interne ; le centre du cornet formé 
par le labelle est jaune d’or. Les tiges de cette plante sont fasci- 
culées, pendantes, longues de 6" 30 à Om 60, revêtues de gaînes 
appliquées, dont la couleur est pâle; ses feuilles sont longues de 
0® 7 à Cm 40, linéaires-lancéolées, acuminées, ondulées sur leurs 
bords, et elles forment inférieurement chacune une gaine verte. 
Les tleurs naissent de la tige, soit isolément, soit par deux ou trois, 
et elles sont nombreuses sur la longueur de celle-ci : leurs sépales 
êt pétales sont lancéolés, les premiers plus étroits que les der- 
uiers, et le labelle, plus court qu'eux, ouvert en pavillon de trom- 
petite, est ondulé et finement frangé à son bord. C'est au total, une 
charmante espèce. 
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